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    PRÉFACE


    Par KASARA


     


     


    Lorsqu’on reçoit le Code Source, notre vie change du tout au tout.


    Quelque temps après ma naissance, la vie de mon père, Kaya, a complètement basculé. Du jour au lendemain, il a commencé à recevoir de 10 à 50 rêves toutes les nuits. Il étudiait le rêve dans le rêve. Il n’arrivait plus à déterminer la frontière entre le rêve et la réalité. À la grande surprise de tous, il a tout quitté ; il est devenu le fou du village, l’ermite incompréhensible, et ce, dans le but d’approfondir ses recherches. Tous se moquaient de lui ou ne le comprenaient pas. Ce changement, ce rejet, je l’ai vécu avec lui : ces premières années où l’on ressent la peur et la méfiance des autres puisque nos pas avancent à contre-courant. Certains des plus grands savants et philosophes d’autrefois ont d’abord été perçus comme des illuminés avant d’être réellement compris, car ils traçaient un chemin nouveau, un chemin qui remettait en cause le mode de penser et la compréhension du monde dans lequel ils vivaient.


    Mon père, personnage public dans son pays, a été ridiculisé, marginalisé et mis de côté à cause du manque de compréhension face à sa transformation qu’il ne pouvait s’expliquer lui-même. Je me souviens d’un samedi matin, alors que toute petite je cherchais une émission matinale pour enfants, je m’étais arrêtée sur une émission qui avait capté mon attention parce qu’on y parlait de mon père. J’écoutais avec amour et admiration, mais les propos tenus à son sujet étaient bien contraires à ceux de mon cœur de petite fille. Tout ce dont je me souviens, c’est de voir ma mère arriver, juste au bon moment, et fermer délicatement la télévision pour aider à faire cesser le flot de larmes qui coulaient sur mon visage.


    Mon père a traversé de nombreuses épreuves avant de nous offrir cet ouvrage unique au monde. Il est difficile de s’imaginer à quel point cela a pu être éprouvant psychologiquement. Je le consolais parfois, le prenais dans mes bras pour lui dire que tout allait bien se passer. J’ai tant d’admiration et d’amour pour mon père ! Il a sacrifié une carrière des plus prometteuses et tout ce que beaucoup de personnes rêvent d’accomplir afin de suivre cette guidance intérieure, ce vent de transformation qui prenait forme dans ses rêves. Il a surtout eu le courage de tourner la page, de tout changer dans sa vie, et ce, pour apprendre à mieux se connaître, pour comprendre le Code Source et pour nous le transmettre aujourd’hui. La profonde métamorphose qu’il a accomplie dévoile tout son sens dans cette révolution des connaissances de la science et de la conscience. En dépassant toutes les recherches, études et découvertes réalisées sur les rêves jusqu’à maintenant, Kaya nous ouvre le chemin vers l’autonomie de notre conscience ; il nous aide à comprendre les multidimensions, la métaphysique que nous avons tous en nous. Il a peut-être été ridiculisé et dénigré en tant qu’homme, mais son chemin a valu le courage d’être parcouru afin de pouvoir offrir le Code Source aux personnes en cheminement partout dans le monde. Ce Code qui aide à mieux comprendre le fonctionnement de la conscience et de l’inconscient est déjà utilisé par des thérapeutes, psychologues, psychiatres et médecins de toutes spécialités.


    Le présent ouvrage représente quinze ans d’écriture, mais en réalité il incarne toute une vie de recherches et d’études. Il est aussi le fruit d’un travail de collaboration de plus de 100 personnes qui ont aidé mon père, ces dernières années, aux recherches et à la rédaction. J’ai vu mon père travailler sur le Code Source toute ma vie. Et lorsque je dis cela, ce n’est pas avec la souffrance d’avoir subi l’absence de mon père dans ma vie, car il a toujours été là pour moi. C’est en famille, avec ma belle-maman Christiane, que nous avons étudié et appliqué le Code Source, chaque jour, comme dans un laboratoire. Toute petite, je souhaitais faire comme mon père, alors j’ai acheté un petit cahier de notes pour écrire moi aussi. Au lieu de m’envoyer jouer ailleurs, mon père jouait avec moi. Et chaque soir, sans exception, il me racontait une histoire symbolique, profonde. C’était féérique ! Je choisissais trois personnages et il prenait quelques secondes d’intériorisation pour penser à l’histoire qu’il allait me raconter. Dans ma tête de petite fille, c’était de la pure magie ! En fait, il me parlait déjà en symboles ; il m’enseignait le Code Source… Il parlait à mon âme… Il reprenait ce qui s’était produit dans ma journée et racontait le tout sous forme d’histoire. Je me souviens d’un soir où il m’a raconté l’histoire de Winnie l’ourson qui ne voulait pas partager son miel avec ses amis. Avec une histoire en apparence banale, juste par l’intention, mon père arrivait à me donner toutes les clés pour m’aider à rectifier mon comportement. Au travers des symboles qui l’animaient tant, il m’expliquait avec délicatesse ma dynamique de partage, les conséquences négatives de mes actes ou de mes concepts de pensées, sans que je m’aperçoive que Winnie, c’était moi. Comme dans un rêve, il me faisait voyager en moi, en m’aidant simultanément à programmer positivement mon existence et ma conscience.


    La compréhension symbolique de notre existence modifie notre façon de concevoir la vie. Elle nous empêche d’aller dans la mauvaise direction, de nous engager dans des voies difficiles ou sans issue. La capacité à comprendre nos rêves et les signes donne un sens multidimensionnel à notre vie et nous révèle la signification profonde de notre existence. On entend souvent : « C’est juste un rêve ! » Toutefois, puisque nous passons près de la moitié de notre vie à dormir, ne croyez-vous pas qu’il soit important de considérer l’amalgame d’informations qui traverse nos cellules chaque nuit ? En ce qui me concerne, la compréhension de mes rêves a changé ma vie. Mes rêves m’ont souvent montré la jeune femme que j’aurais pu devenir si j’avais continué dans telle ou telle direction. J’aurais pu faire de nombreux détours, mais à la place, j’ai pris un raccourci. J’ai eu le privilège de pouvoir intégrer le Code Source dans ma vie dès mon plus jeune âge. Je suis convaincue que l’on parlera encore de cet ouvrage dans plusieurs milliers d’années comme de la nouvelle plate-forme du langage symbolique, le Code Source de la conscience. Celui-ci nous aide à nous connaître et nous permet de réaliser que nous sommes sur Terre pour développer les Qualités et les Vertus afin de devenir de meilleures âmes, pour comprendre que la métaphysique, le Code Source, est à l’origine du physique, que le plan métaphysique est toujours la cause, alors que le plan physique en est la conséquence, la mise en pratique.


    C’est un grand honneur pour moi d’écrire la préface de ce Dictionnaire, j’en suis profondément touchée et émue. Je suis persuadée que cet ouvrage est d’une importance fondamentale pour l’humanité et ses générations à venir, puisque le rêve est une réalité et la réalité est un rêve, un espace de conscience où gravitent les symboles qui nous représentent, qui nous définissent en tant qu’êtres humains. Un simple rêve a le pouvoir de changer une vie. Le Code Source est la clé qui apportera des réponses à vos questions, donnera un sens aux incohérences de votre vie et maintiendra la Lumière même dans vos cauchemars les plus sombres.


    Il est, à mon humble avis, réellement primordial pour nous tous de recevoir le Code Source et de le partager avec ceux qui souhaitent le connaître. Ce Code révèle l’intention inscrite dans la matière et dans chaque être humain. Cet ouvrage essentiel représente une nouvelle étape, un saut quantique dans l’évolution de l’humanité. Grâce à l’homme qui a dévoué sa vie à cette cause et qui continue à diffuser ce savoir, le premier volume de cette œuvre – Le Code Source – est maintenant disponible, et le deuxième volume sortira prochainement. Les volumes suivants ainsi que d’autres ouvrages connexes sont en préparation et seront publiés dans les années à venir.


    Les rêves sont les reflets de notre passé, les raisons de notre présent et les probabilités de ce que nous pouvons devenir…


    Kasara

  


  
    INTRODUCTION


    Ce Dictionnaire, qui représente une des plus grandes avancées dans le domaine de l’interprétation des rêves, des signes et des symboles, nous révèle que nos rêves et les signes que nous recevons ne sont pas uniquement des informations abstraites ou sans fondement, mais qu’ils sont conçus selon un code universel et tout à fait logique qui se trouve en chacun de nous. En effet, chaque rêve est un assemblage de symboles qui ont chacun une signification bien précise. Grâce aux rêves, nous pouvons visiter des régions de notre inconscient et comprendre en profondeur que tout ce qui existe à l’extérieur de nous existe également en nous et se manifeste sous forme d’états d’âme, d’états d’esprit et d’états de conscience.


    Le langage symbolique des rêves et des signes est mathématique : il se compose d’équations de conscience, lesquelles nous montrent qui nous sommes réellement, au plus profond de notre être, et ce que nous avons à expérimenter et à vivre pour évoluer. Ce langage nous fait découvrir que les symboles composant nos rêves et les signes définissent des dynamiques structurelles qui sont fondamentalement logiques. En effet, ils représentent des aspects et des parties de notre être, des forces, des ambiances, des programmations et des schémas de fonctionnement, et nous aident à comprendre les situations, les rencontres et les évènements qui constituent notre plan de vie. Les symboles se trouvent à la base des paramètres et des équations universels dont se sert l’Intelligence Cosmique pour élaborer et activer nos programmes d’apprentissage. La connaissance du langage symbolique nous permet de reconnaître le Code Source inscrit dans notre être et dans tout ce qui existe, nous ouvrant ainsi la porte vers la compréhension des multiples manifestations de la Vie, autant dans le monde extérieur qu’à l’intérieur de nous-même.


    Le Code Source, c’est notre vécu – passé, présent et futur –, logé dans nos mémoires conscientes et inconscientes ; il nous informe de manière codée de ce que nous avons pensé et fait dans le passé, et de comment ce que nous pensons et faisons dans le présent affecte notre vie aujourd’hui et active ce qui nous arrivera demain si nous ne changeons pas nos façons de penser et d’être. Ce Dictionnaire unique en son genre est entièrement basé sur la faculté de traduire un symbole en se basant sur la logique, c’est-à-dire en déduisant à partir de sa signification concrète et physique, sa signification spirituelle et métaphysique. La réflexion approfondie sur les aspects positifs et négatifs de chaque terme aide à voir les différents angles de manifestation d’un symbole et à comprendre sa signification multidimensionnelle. Le Code Source contient la Connaissance qui nous vient du cœur même de la Création et qui nous révèle le sens profond de notre existence : le développement des Qualités, des Vertus et des Pouvoirs à l’état pur. En ce sens, il est la clé qui nous guide vers la découverte de notre nature divine.


    La métaphore de l’ange est l’un des plus beaux symboles pour représenter l’être humain qui a développé sa capacité de rêver et sa dimension spirituelle, laquelle dépasse la limitation de son corps et de ses sens physiques et lui permet de voyager dans les multidimensions de la Conscience et de l’Univers. En tant qu’êtres humains, nous expérimentons la vie et l’action dans la matière, ainsi que les échanges avec notre environnement et les autres formes de vie, dans le seul et unique but de déployer notre potentiel angélique et de reconnaître notre essence divine, et ce, que nous en soyons conscients ou non.


    Notre esprit prend un corps physique afin d’expérimenter et de découvrir progressivement, via ses choix, via le positif ou le négatif, le potentiel infini qu’il porte en lui. Les symboles mettent principalement en perspective cette dynamique perpétuelle de recherche, de développement et d’expérimentation qui se présente sous différentes formes ou situations. Les rêves présentent en images symboliques le début de notre vie, les multiples scénarios d’évolution et d’expérimentation, positifs et/ou négatifs, en lien avec les mémoires de notre passé, les aspects de notre présent et les probabilités de notre futur, de ce que nous pouvons devenir ou de ce qui est en train de se préparer, de se matérialiser, dans notre programme de vie individuel et collectif.


    Par l’étude et le travail avec les rêves et les signes, nous apprenons à accélérer consciemment notre évolution en nettoyant nos mémoires distorsionnées qui empêchent la manifestation de notre potentiel spirituel. Simultanément, nous apprenons à anticiper notre avenir, à corriger notre devenir.


    Pour mieux comprendre les multidimensions de nos rêves et des signes, il faut également savoir que nous vivons dans un Ordinateur Vivant que l’on appelle Dieu ou l’Intelligence Cosmique (peu importe le nom que nous lui donnons), car il n’est pas possible d’imaginer des rêves, des symboles, des scénarios, des situations, des évènements, sans jamais les avoir vus ou vécus auparavant. Nous vivons en tant qu’ordinateur individuel en connexion permanente avec le Grand Tout, l’immense Ordinateur Cosmique, et pouvons ainsi comprendre la Loi de la synchronicité qui veut qu’il n’y ait pas de hasard dans la vie, que tout a sa raison d’être, que tout a un sens profond et évolutif.


    Pour bien analyser et interpréter les rêves, les signes et les symboles, il est essentiel de connaître certaines règles, dont voici les plus importantes :


    
      	Un rêve s’analyse toujours de manière chronologique. Comme une histoire, il a un début, un déroulement et une conclusion, complète ou incomplète. Lorsque la conclusion est incomplète, cela signifie que les dynamiques comportementales montrées dans le rêve ne sont pas résolues, ou que le rêveur est en phase d’apprentissage.


      	Au départ, il est conseillé d’analyser un rêve dans son ensemble, en cherchant à comprendre son thème global, auquel on ajoutera ensuite les détails. En se basant sur les ambiances et les évènements présentés, on définit d’abord si le rêve est à tendance positive ou négative. Ensuite, on cherche à comprendre les grandes lignes du rêve, et si jamais on a de la difficulté à l’interpréter et à faire le lien entre les symboles – ce qui est tout à fait normal dans un premier temps –, on se contente de réfléchir sur le thème global. On peut aussi travailler sur un symbole ou un aspect qui ressort du rêve de façon évidente, par exemple, l’agressivité, une dynamique hyperactive, un sentiment de gêne, d’envie ou le besoin intense de plaire, etc. En procédant de la sorte, on arrive à décoder l’essence du rêve, ce qui permet déjà de faire un grand travail de réflexion sur nos comportements et d’améliorer notre attitude en transformant les blocages et les aspects négatifs dévoilés. De la même façon, lorsque le rêve met en situation des aspects positifs, il nous fait découvrir des potentialités de notre être. De manière générale, plus notre connaissance et notre compréhension du Code Source s’approfondiront, plus nos analyses et interprétations seront précises et justes.


      	Il est également important de déterminer lesquels des quatre éléments – feu, air, eau, terre – sont présents dans le rêve ou la situation analysés, car ils sont la base fondamentale du langage symbolique. En effet, dans un même rêve, plusieurs éléments peuvent se retrouver en interaction afin de présenter différents paramètres de notre conscience. La signification symbolique des quatre éléments est expliquée dans l’ouvrage sous la lettre correspondante.


      	La présence de symboles représentant ou reliés aux cinq règnes – minéral, végétal, animal, humain et divin – est également un élément important à considérer.


      	Pour qu’un symbole soit réellement positif, il doit être au bon endroit et en bon état (harmonieux, non agressif, propre, beau, rayonnant, etc.) Par exemple, si on voit en rêve un serpent dans un lit, même s’il n’est pas agressif, il signalera une dynamique négative en lien avec sa symbolique.


      	Lorsqu’un élément distorsionné est présent dans un rêve, il confirme souvent que l’ambiance globale du rêve est à tendance négative, tout dépendamment du degré d’importance du symbole au sein du rêve. Par exemple : dans un beau et grand salon, il y a un chat agressif. Cela indique que, sur le plan de son intimité sociale (symbole du salon), le rêveur a de belles possibilités, un beau potentiel d’expansion, mais qu’en même temps, il manifeste un comportement hyper indépendant, un peu hautain, un peu sauvage et qu’il peut être difficile d’approche (aspects symbolisés par le chat), ce qui l’empêche de réaliser son plein potentiel.


      	Les objets d’usage quotidien ont toujours une symbolique qui est d’ordre universel. Par exemple, dans son aspect positif, une chaise est un symbole de réceptivité, de calme, de bien-être, de repos, de détente, alors que dans son aspect négatif elle représente un manque de réceptivité, la paresse, l’absence de motivation pour agir, avancer, etc. La signification symbolique de la chaise, qu’elle soit positive ou négative, sera précisée par sa forme, sa couleur, le lieu où elle se trouve, etc., mais elle sera toujours liée à sa signification originelle.


      	Dans un rêve, il n’y a pas de tourisme. De manière générale, tous les éléments qui apparaissent dans un rêve représentent symboliquement des parties du rêveur. Nous avons toujours quelque chose à apprendre, et ce, même si nous visitons l’âme d’une autre personne. Nous pouvons recevoir des rêves sur notre passé, notre présent et notre avenir. Nos rêves peuvent parfois nous donner des informations très précises relatives au plan matériel, mais d’abord et avant tout, il est important de toujours chercher à comprendre la leçon contenue dans le rêve, en termes d’évolution et de développement des Qualités, des Vertus et des Pouvoirs à l’état pur.


      	La Loi de la résonance. Nous attirons toujours ce que nous sommes en termes de mémoires, dans le plus comme dans le moins. La compréhension de cette règle est essentielle pour pouvoir accepter que dans une situation d’agression, on est autant l’agresseur que la victime ; c’est-à-dire qu’on est à la fois la personne qui agresse autrui, que celle qui est agressée. La compréhension de la Loi de la résonance est fondamentale pour pouvoir interpréter les rêves et les signes de manière juste. Toutefois, puisque nous ne connaissons qu’une infime partie de notre être, dans la plupart des cas, nous ne nous rendons pas compte des résonances que nous avons avec une personne ou une situation qui nous attire, ou qui nous dérange. Pour cette raison, il est important de ne pas s’identifier à 100 % avec ce que l’on vit : dérangement, épreuve, difficulté, etc., mais de se dire qu’on a également de belles qualités et potentialités. Nous devons cependant être prêts à accepter que nous portons en nous, à un certain degré, des aspects semblables à la personne ou à la situation en question. La volonté d’appliquer la Loi de la résonance en toutes circonstances est un élément clé dans le travail d’évolution qu’on peut effectuer avec le Code Source.


      	Un rêve récurrent est un signal d’alarme. Si le rêveur ne change pas ses comportements et ne nettoie pas ses mémoires en lien avec la situation présentée, il aura à vivre, tôt ou tard, une situation similaire dans la réalité concrète. Un rêve récurrent veut attirer notre attention sur le fait que nous avons accumulé dans notre ordinateur intérieur un grand nombre de mémoires distorsionnées, qui se manifestent souvent aussi sous forme de cauchemars et qui finiront par se matérialiser dans un évènement concret si nous continuons à les ignorer.


      	La Loi de l’équilibre. Lorsqu’il y a un trop quelque part, dans une situation concrète ou en rêve, une attitude, un comportement, etc., il y a nécessairement aussi un manque, et vice-versa. Très souvent, nous ne sommes pas conscients de nos surplus et de nos manques parce qu’ils sont refoulés, cachés dans notre inconscient. Ainsi, si nous sommes trop patients, nous cherchons, consciemment ou non, à compenser pour des parties de notre être qui ont tendance à se manifester avec impatience ; si nous manquons de calme et d’intériorisation, c’est que certaines parties de nous sont trop absorbées par le côté social et collectif de la vie ; si nous manquons de confiance, c’est un signe qu’il y a en nous quelque part de l’insécurité ; etc.


      	Le mal est éducationnel. Une autre clé essentielle à intégrer consiste à pouvoir reconnaître le rôle éducationnel et évolutif du mal. Qu’il se manifeste sous forme de cauchemars dans nos rêves, ou sous forme d’épreuves ou de drames humains dans la réalité concrète, il est important d’apprendre à le dédramatiser et à reconnaître l’effet stimulant et évolutif qui réside dans chaque situation ou expérience difficile. L’acceptation du fait que le mal est éducationnel permet de réagir différemment aux situations conflictuelles, éprouvantes et dérangeantes.


      	Le karma et la Justice Divine : On récolte toujours ce que l’on sème – la Justice Divine est absolue. Le travail avec le Code Source nous amène également à intégrer ces deux Lois Divines qui nous aident à comprendre en profondeur les apparentes injustices que l’on constate dans différents domaines de la vie, et ce, partout sur Terre. En effet, même si certaines situations nous semblent injustes, ce n’est qu’une illusion : les personnes qui les vivent les ont attirées avec des mémoires, de cette vie ou de vies antérieures, où elles ont généré des pensées, des sentiments ou des actes non justes. Ainsi, une situation difficile sert toujours de rappel à la personne affectée ; elle l’invite à rectifier ses attitudes distorsionnées et à réparer ses karmas négatifs sur le plan causal afin de pouvoir continuer son évolution.


      	
        L’autonomie spirituelle. Le travail avec le Code Source pour comprendre nos rêves et notre vie quotidienne nous conduit progressivement à l’autonomie spirituelle, car le Code nous donne la possibilité de trouver nos propres réponses et de les recevoir à l’intérieur de nous-même.

        L’étude des rêves, des signes et des symboles est une méthode de développement qui nous fait découvrir les secrets de l’Univers physique et métaphysique. Pour continuer votre apprentissage et approfondir votre faculté d’analyser et d’interpréter les rêves, les signes et les symboles, nous vous recommandons de suivre les formations données par l’auteur sur Internet via le site de la maison d’édition Univers/Cité Mikaël ; ces Séminaires Web, offerts en français et en anglais, sont une source d’éducation très riche et multidimensionnelle qui vous aidera à atteindre l’autonomie spirituelle par la compréhension du Code Source et l’intégration du travail d’analyse symbolique dans votre vie quotidienne. Vous pouvez assister aux séminaires en direct ou les découvrir dans notre boutique en version téléchargement. Ils constituent un réservoir de connaissances complémentaires au Dictionnaire, Rêves-Signes-Symboles, Le Code Source. Pour information ou inscription, visitez la section Séminaire Web du site Internet : www.ucm.ca
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    ABONDANCE


    L’abondance est un état de conscience naturel qui correspond à un principe universel. Elle concerne tous les mondes et dimensions de l’existence – physique, émotionnel, intellectuel et spirituel – et représente une condition où les ressources à tous les niveaux sont continuellement disponibles et dépassent les besoins du moment. Ces ressources auxquelles nous pouvons avoir accès se situent au niveau de la santé, des relations personnelles, de l’amour, de la richesse matérielle, des aptitudes mentales et manuelles, etc. Cependant, l’ultime et véritable abondance est essentiellement spirituelle et est constituée des mérites que nous avons acquis et accumulés au fil de nos vies par des pensées, émotions, actions et comportements justes, positifs, altruistes, en vivant en accord avec les Lois Divines et en acceptant de réparer nos actes manqués et nos karmas négatifs. Ces mérites peuvent nous amener à intégrer la notion d’abondance universelle et le fait qu’à l’échelle cosmique le manque n’existe pas. Ils peuvent aussi se traduire par l’accès à la Connaissance, la compréhension du langage symbolique, l’activation de nos pouvoirs spirituels et de nos dons médiumniques tels que la clairvoyance, la clairsentience et la clairaudience, ainsi que par la réception de rêves qui nous guident dans notre cheminement et nous aident à reconnaître notre plan de vie, voire notre mission, etc.


    De manière générale, il est important de comprendre qu’avoir des richesses matérielles ne veut pas nécessairement dire qu’on est également riche sur les plans spirituel, intellectuel et émotionnel. En effet, pour accéder à la prospérité dans tous les domaines de notre vie, nous devons avoir fait un usage juste des ressources dans nos vies passées, car on récolte toujours ce qu’on a semé. Toutefois, nous pouvons améliorer notre capacité de recevoir l’abondance universelle dans notre vie actuelle en travaillant sur nous pour transformer les distorsions, défauts et faiblesses qui bloquent l’afflux des ressources ainsi que leur libre circulation entre les différents plans de notre être.


    Selon l’étape à laquelle une personne est rendue dans son évolution, son plan de vie peut être axé davantage sur l’aspect matériel, lui offrant ainsi l’occasion d’apprendre à utiliser la matière de manière juste et altruiste. Si elle ne fait pas un bon usage de l’abondance mise à sa disposition, celle-ci lui sera retirée dans sa vie présente ou dans une vie ultérieure et elle devra expérimenter un programme d’apprentissage différent. Par exemple, elle pourrait se retrouver dans un contexte de pauvreté, démunie, sans emploi, afin de pouvoir réparer ses erreurs du passé et développer la conscience, les vertus et les qualités nécessaires pour bien gérer et mériter les ressources.


    Il est également possible qu’une personne n’ait pas la richesse matérielle dans une vie en particulier, et ce, non pas en réparation de karmas, mais parce qu’elle doit expérimenter à un niveau plus subtil et développer de nouvelles qualités et vertus comme l’humilité, la simplicité, la patience, la dévotion aux autres, l’aide humanitaire, la transcendance de la jalousie, de l’envie, de la convoitise, du désir, etc.


    Par ailleurs, avoir ou recevoir des richesses matérielles en rêve ne signifie pas nécessairement qu’on y aura accès dans la réalité concrète. Ainsi, découvrir en rêve un trésor au fond de la mer* et le ramener à la surface révélerait que le rêveur retrouve une certaine abondance sur le plan émotionnel (symbolisé par l’eau*), qu’il a de nouveau accès à des ressources retenues jusque-là dans son inconscient collectif émotionnel. Pour une juste interprétation, il faut bien entendu analyser les corrélations entre tous les éléments du rêve.


    Dans la mesure où nous évoluons, nous recevons des signes et des rêves qui nous guident dans l’utilisation correcte de l’abondance sur tous les plans de l’existence. Nous obtenons également les ressources nécessaires pour réaliser notre plan de vie et notre mission sur Terre.


    X Accès à d’importantes ressources permettant de réaliser notre plan de vie et d’aider notre prochain ; sentiments de prospérité, plénitude, complétude, expansion, paix, gratitude et reconnaissance. Compréhension du fait que l’abondance est un état de conscience naturel, universel, inhérent à la Création, qui se manifeste dans notre vie si nous vivons en accord avec les Lois et les Principes Divins. Volonté de nettoyer et transformer les mémoires distorsionnées relatives à l’abondance, la richesse sur tous les plans. Travail sur soi pour apprendre à utiliser l’abondance de manière juste et altruiste, pour transformer les pensées, les émotions et les comportements qui nous incitent à faire un mauvais usage des différentes formes de ressources (dons, talents, facultés mentales et manuelles, intelligence, richesse matérielle, etc.), à les gaspiller, les méconnaître, les détruire, les ignorer ou les retenir, les accumuler, refuser de les partager. Transcendance de l’avarice, de la convoitise, de la cupidité, de la jalousie, etc.


    Z Mauvaise utilisation des ressources à plusieurs niveaux ; gaspillage, excès et abus de toutes sortes ou inquiétude, insécurité, peur constante de manquer de ressources, absence d’abondance, limitations, carences, pénurie, pauvreté, misère qui se manifestent comme conséquences karmiques que la personne a générées par un comportement égoïste, l’avidité et l’avarice, en utilisant ses ressources uniquement à des fins personnelles et en vivant avec une conscience superficielle et matérialiste. Sentiment de supériorité engendré par la présence de l’abondance dans sa vie, comportement arrogant, hautain, vaniteux, égoïste ; ou personne qui envie, est jalouse, convoite la prospérité des autres. Accumulation de biens matériels pour se rassurer. Manque de générosité, de partage, d’altruisme. Ignorance du fait que l’abondance est un principe universel, un état de conscience naturel qui afflue dans notre vie si nous respectons les Lois Cosmiques dans nos pensées, nos émotions, nos actes, et qu’elle peut nous être retirée si nous abusons des ressources qui sont à notre disposition. Pauvreté de conscience.


    ACCIDENT


    Le terme accident (du latin, accidens, survenant) est un évènement inattendu et dommageable pour soi, autrui et/ou l’environnement. Il est aussi causé par de la négligence ou de l’irresponsabilité consciente ou inconsciente. Pour bien comprendre la signification symbolique d’un accident, il faut considérer le genre d’accident, l’endroit où il se produit, les personnes impliquées, l’activité en cours ; tous les détails sont des informations précieuses pour l’analyse.


    Nous créons toutes les situations que nous vivons, et ce, même si nous ne sommes pas responsables aux yeux de la loi terrestre. Un accident, autant dans les rêves que dans la réalité concrète, provient toujours d’une accumulation de mémoires, de pensées et d’émotions négatives qui se concrétiseront tôt ou tard si nous ne rectifions pas notre attitude et notre comportement. Le fait de voir un accident dans un rêve révèle que nous abritons des mémoires et des forces pouvant engendrer des situations difficiles, mais ne signifie pas nécessairement que nous le vivrons concrètement. Toutefois, il est important de méditer sur le contenu du rêve afin de conscientiser et de transformer les énergies qui se préparent sur les plans métaphysiques et qui pourraient finir par se matérialiser sous forme d’un accident sur le plan physique. Un tel travail sur soi peut changer notre destin et les circonstances de notre vie.


    Faire ou voir un accident en rêve nous avertit de surveiller nos pensées, nos émotions et nos comportements le lendemain pour éviter de créer des actes manqués, des accrochages sur le plan individuel et/ou collectif. Car après un tel rêve, nous avons tendance à attirer ou à déclencher des conflits, des difficultés ou toutes sortes de petits accidents. Lorsque cela se produit, il est bon d’étudier l’état de conscience dans lequel nous étions à ce moment-là ainsi que les pensées et les émotions qui nous habitaient afin de pouvoir en tirer les leçons. Il est important de réparer les dégâts sans se culpabiliser et sans compliquer les choses. Quand la situation est trop subtile, difficile à comprendre ou à expliquer, nous pouvons rectifier en demandant intérieurement pardon à l’autre, en toute sincérité.


    Dans une autre perspective, les accidents peuvent apporter des révélations surprenantes. Plusieurs inventions furent découvertes par ce genre d’évènements imprévus. Le Divin peut passer par des voies inimaginables pour concrétiser la Vie et la synchronicité des évènements et rencontres. L’accident donne un enseignement évolutif et bénéfique à l’être humain, voire à l’humanité entière lorsqu’il s’agit d’un accident qui touche la collectivité à une échelle plus ou moins vaste.


    X Permet des prises de conscience, des synchronicités et découvertes surprenantes ainsi qu’une ouverture sur de nouveaux horizons ; intégration du fait que le mal est éducationnel et que nous apprenons, grandissons via nos erreurs. Période de réflexion et de questionnement où l’on cherche à s’améliorer ; analyse en profondeur de la situation et des difficultés vécues afin d’en extraire la leçon de vie. Initiation intense. Active le changement, l’évolution.


    Z Période d’épreuves et de limitations causées par une accumulation de mémoires négatives. Présence de forces distorsionnées pouvant causer des accidents sur tous les plans (physique, émotionnel, intellectuel et spirituel) et dans toutes les sphères de notre vie (amoureuse, familiale, amicale, professionnelle, etc.) ; et/ou manque de prévoyance, de vigilance à cause d’un éparpillement, de comportements hyperactifs pour combler des besoins personnels, ou léthargie, faible volonté pour avancer qui cause retards, décalages, déphasages et accidents par manque de synchronicité. Comportements perturbateurs entraînant des conséquences, des karmas négatifs. Énergie tourbillonnante et comportements irréfléchis. Ne porte pas attention à la nécessité de réfléchir, de méditer et d’être vigilant afin d’éviter la matérialisation de ce genre de problèmes.


    ACHAT


    L’achat se définit par l’acquisition d’un bien ou d’un service en échange d’une contribution monétaire. Il est pertinent de réfléchir à notre façon de consommer et à l’objet de nos achats, car ils signalent les secteurs de notre vie auxquels nous accordons de l’importance, la manière dont nous utilisons notre énergie et nos ressources (représentées par l’argent) pour matérialiser notre potentiel. Symboliquement, nos achats reflètent qui nous sommes et ce que nous devenons.


    Dans un rêve comme dans la réalité concrète, le type de services ou de biens acquis donne également des indices sur ce que nous intégrons métaphysiquement comme ressources énergétiques, car si l’on devient ce qu’on pense et ce qu’on mange, dans le même ordre d’idées, on devient aussi ce qu’on achète. Il est important de développer le sens des responsabilités relativement au fait d’acheter, en se demandant par exemple s’il s’agit d’un achat juste, utile, ou superflu, si le produit est équitable, si l’entreprise qui l’offre véhicule de belles valeurs, etc.


    X Sentiment d’abondance, de récolter les fruits du travail réalisé à différents niveaux ; choix de consommation et acquisition de biens ou de services faits avec sagesse, réflexion et discernement ; dynamique d’échange permettant d’apprendre à être juste, équitable et honnête. Sentiment de satisfaction et de bien-être à la suite d’achats justifiés et faits avec conscience. Pouvoir de matérialisation. Capacité à subvenir à ses besoins et à ceux de sa famille, ainsi qu’à pourvoir à tout ce qui est nécessaire. Achats effectués dans un but altruiste et avec une conscience qui favorise l’autonomie sur les plans matériel et spirituel, et qui respecte la vie humaine et animale ainsi que l’environnement. Compréhension du fait que tous les achats ont un impact sur la vie des gens à l’échelle planétaire.


    Z Problèmes en lien avec la façon de matérialiser et de se développer ; utilisation des ressources énergétiques et monétaires pour l’acquisition de choses inutiles, superflues, superficielles, ou impossibilité ou difficulté à obtenir des ressources à cause de mémoires de gaspillage, d’excès, d’abus. Incapacité à gérer ses ressources, à réaliser ses objectifs, à subvenir à ses besoins vitaux. Comportement compulsif de surconsommation, d’accumulation démesurée de biens de toutes sortes. Avarice, ou peur de dépenser, thésaurisation.


    ACNÉ


    L’acné est une affection de la peau causée par une inflammation des follicules pilo-sébacés et caractérisée par la présence de boutons. Elle révèle l’incapacité de transformer des états d’âme négatifs. La charge émotionnelle accumulée se manifeste par des éruptions cutanées plus ou moins étendues qui affectent généralement le visage et le dos, pouvant ainsi déstabiliser la personnalité et miner l’estime de soi. Plusieurs facteurs peuvent générer de l’acné : le stress, un mal de vivre, la négativité, des refoulements et des non-dits, la colère, la tristesse, le sentiment de rejet, un manque d’amour, des accumulations de frustrations, ou encore de mauvaises habitudes alimentaires et d’hygiène.


    Bien que l’acné émerge généralement à l’adolescence lors de périodes d’incertitude et de difficultés affectives, d’hypersensibilité et de quête d’identité, elle peut également se manifester à l’âge adulte. Sa manifestation indique que la personne vit une importante ouverture de son inconscient et qu’elle est confrontée à un réveil de puissants besoins et mémoires négatifs datant de cette vie ou de vies passées. Symboliquement, l’acné est comme un ensemble de petits volcans inconscients remplis de mémoires, de petits feux d’énergie négatifs, qui s’activent dans le corps et émergent au plan cutané.


    X Favorable à la transformation, la purification et la guérison de mémoires distorsionnées, d’états d’âme négatifs : tensions, stress, conflits intérieurs, mal-être, manque d’estime de soi, colères, frustrations, mal de vivre, etc. Période permettant de faire un travail intérieur et de développer l’estime de soi, la confiance en soi, en l’autre et en la vie ainsi que l’acceptation des situations que l’on ne peut pas contrôler.


    Z Incapacité de transformer les forces négatives, les refoulements et les ouvertures de l’inconscient. Mal-être, manque d’estime de soi. Stress et hypersensibilité. Difficulté à distinguer entre le bien et le mal. Problèmes d’acceptation et de discernement. Blocages affectifs. Se sent rejeté. Colère due à l’incapacité de plaire et d’être accepté. Honte. Isolement. Refoulement. Comportement rebelle. Manque d’amour envers soi et les autres.


    ACTEUR, ACTRICE


    En tant qu’artistes, les acteurs et actrices jouent des rôles et incarnent des personnages qui dévoilent différentes facettes de leur être, leurs états d’âme, d’esprit et de conscience, ainsi que les mémoires positives et négatives qui les habitent et dont ils ne sont pas nécessairement conscients. Il est important de savoir que les acteurs qui nous interpellent ou nous attirent par leur apparence, les rôles qu’ils jouent et leur comportement dans la réalité concrète, tout comme ceux qui nous dérangent, nous reflètent par résonance des aspects de nous-mêmes.


    Du côté positif, jouer un rôle est une forme d’apprentissage, une occasion d’approfondir ses connaissances de soi, d’expérimenter le potentiel qu’on abrite et notre faculté d’exprimer et de comprendre en profondeur les multiples aspects de la conscience humaine. C’est un métier qui réveille un grand nombre de mémoires inconscientes, autant chez les acteurs que chez les spectateurs. Incarner un personnage demande une très grande maîtrise de soi afin de ne pas être perturbé par les différentes essences à manifester. Il est intéressant de savoir que les guides des mondes parallèles sont également des acteurs divins et universels au plan éducationnel de la conscience. En effet, ils apparaissent souvent dans le scénario des rêves qu’ils créent dans le seul et unique but de nous amener à évoluer, car, par la conscientisation des rêves, nous sommes encouragés à développer les qualités et les vertus. Les mondes créés par les producteurs, réalisateurs, metteurs en scène et acteurs exercent sur nous la même influence, et ce, que l’on en soit conscient ou non. Leur travail est donc similaire à celui des guides qui œuvrent derrière le voile, dans les autres dimensions. C’est ce qui explique que le cinéma et le théâtre nous attirent et nous fascinent tant ; tout comme les rêves, ils nous reflètent des parties de nous-mêmes.


    En analysant en profondeur un acteur ou une actrice, on découvre les résonances qu’on a avec eux à travers ce qu’ils sont et ce qu’ils font. Lorsqu’on voit en rêve un acteur qui ne joue pas de rôle précis, on réfléchit à ce qu’il représente pour nous sur le plan humain, par son mode de vie, sa façon d’être, etc. On analyse également le genre de films ou de pièces de théâtre dans lesquels il joue habituellement. Par sa notoriété sociale, l’acteur peut nous révéler des aspects en lien avec notre façon de vivre et de concevoir la renommée, la célébrité, et ce, autant sur les plans personnel que collectif.


    Dans l’analyse symbolique, il faut tenir compte des deux polarités qui existent en nous. Ainsi, un acteur réfère au côté émissif (masculin) et à l’action concrète, alors qu’une actrice est en lien avec l’aspect réceptif (féminin) et ce qui se passe dans notre monde l’intérieur.


    X Métier favorable à la découverte et la connaissance de soi, aptitude à incarner différents états de conscience avec discernement, sagesse et détachement, ainsi que les multiples facettes de personnalités très diversifiées. Expérimentation et développement de la renommée, capacité de vivre la célébrité de manière positive. Faculté de transmettre des états d’âme et d’esprit, de créer des ambiances et d’exprimer des émotions permettant d’ouvrir la conscience des gens et de passer des messages évolutifs pour l’âme.


    Z Tendance à trop s’identifier aux personnages et aux rôles qu’on joue, à manquer de discernement, de sagesse et d’authenticité, à se cacher derrière des masques au risque de perdre sa propre identité, à vivre par procuration. Cherche à plaire à tout prix, renonce à être soi-même, maquille la réalité, accepte consciemment ou inconsciemment de vivre dans l’illusion et de jouer continuellement des rôles dans la réalité concrète pour être aimé et reconnu. Manque de confiance en soi ou surconfiance, attitude dominante, hyperactive, trop démonstrative et émissive. Personne prête à tout pour devenir riche et célèbre. Mode de vie superficiel et artificiel, manque d’authenticité et d’intégrité. Problèmes de comportement, personnalités multiples. Rôles négatifs qui nourrissent la violence et/ou génèrent des troubles psychiques ou mentaux, voire la schizophrénie. Idolâtrie.


    ADOLESCENCE


    L’adolescence constitue un moment de la vie correspondant à la puberté, où se produisent de grandes transformations qui s’étalent de l’enfance à l’âge adulte. Ce processus évolutif génère de grands changements aux différents niveaux de l’être qui peuvent créer des bouleversements intérieurs et extérieurs. Lorsqu’elle est bien vécue, cette étape permet à l’être de trouver son identité, de développer son authenticité, son autonomie, ainsi que le sens des responsabilités ; il est alors en mesure de discerner, évaluer et prendre des décisions concernant les valeurs morales et reconnaître le bien et le mal. Pendant cette période, l’éveil des sens et l’émergence de mémoires reliées aux besoins instinctifs sont parfois tellement intenses qu’ils transforment le comportement de l’adolescent à un point tel qu’on ne reconnaît plus l’enfant qu’il était.


    Les caractéristiques de l’adolescence peuvent aussi se manifester chez l’adulte lorsque les forces rebelles et les besoins instinctifs de son adolescent intérieur s’activent en lui, créant ainsi des décalages, de l’irresponsabilité, des conflits et des dualités relativement à ses valeurs, ses opinions et ses comportements d’adulte.


    Pendant l’adolescence s’activent des aspects positifs et négatifs d’anciennes vies, ainsi qu’un programme d’expérimentations sociales très concentré et déstabilisant dans certains cas. Ce programme concerne aussi le développement de la pensée globale et l’apprentissage d’une gestion juste de l’énergie vitale, des changements hormonaux et des pulsions sexuelles. C’est souvent une période d’apprentissage difficile, car des forces d’une grande puissance s’activent sur le plan émotionnel. L’être peut se sentir comme un volcan qui se réveille après de nombreuses années d’accalmie. Cette intensité mémorielle n’est pas facile à apprivoiser ni à maîtriser, car l’être est confronté à des mémoires qui s’opposent, ce qui entraîne une variation continuelle de l’humeur et de la personnalité. Ce passage initiatique se caractérise par une forte croissance de la personnalité, une aspiration à l’autonomie et une grande ouverture de l’inconscient.


    En fait, l’adolescence correspond à la période où la recherche d’autonomie est mise en route selon le plan de vie de l’être, où son potentiel émerge et où des choix et des possibilités s’offrent à lui en fonction des expérimentations qu’il a vécues et de ce qu’il a été durant ses autres vies.


    X Période intense de transformation, de développement et d’affirmation positive de la personnalité qui se construit en fonction du plan de vie ; apprentissage de la vie sociale, souhait d’échanger et de partager avec les autres, de comprendre sa propre vie et de trouver des réponses aux questions existentielles. Besoin de recevoir ou de se donner des secondes chances, d’être encouragé, incité à s’engager dans des projets inspirants et évolutifs afin d’apprendre à gérer de manière juste le surplus d’énergie active. Apprivoisement des besoins instinctifs et apprentissage de la gestion de l’énergie vitale. Préparation de l’être en vue des choix de vie à faire. Émergence du potentiel des vies passées, besoin de dormir suffisamment et de bien se ressourcer. Période initiatique permettant de développer l’autonomie et la maturité. Capacité d’écouter, d’être réceptif aux parents et à ceux qui peuvent servir d’enseignants ou de modèles positifs. Activation de la force vitale avec une grande intensité. Expérimentations riches sur tous les plans, amenant la découverte d’énergies, idées, émotions et potentialités nouvelles. Vieille âme qui réactive progressivement sa sagesse, sa divinité.


    Z Période de rébellion et de confrontation, crise existentielle, besoins trop intenses et démesurés ou refoulement des besoins et repli sur soi. Prédominance de l’égo, surconfiance ou manque de confiance, dualité ressentie à tous les niveaux. Besoin extrême de sensations et de vie sociale, émissivité et extériorisation excessives, hyperactivité, manque d’intériorisation, d’écoute et de réceptivité. Humeur changeante, tendance à passer de la bonne humeur à la déprime ou à la colère, de la gentillesse à l’agressivité, etc. Intense souffrance morale et psychique. Comportement destructeur, idées suicidaires. Incompréhension de soi, des autres et de la vie en général. Sentiments exacerbés. Refus de l’autorité, des lois, de l’apprentissage et des structures en place. Rejet des parents et de ceux qui peuvent servir d’enseignants ou de modèles positifs. Se laisse influencer par des personnalités, des modes et des schémas de fonctionnement négatifs et néfastes. Réveil de mémoires distorsionnées provenant d’anciennes vies. Recherche de réconfort et de bien-être illusoires.


    AÉROPORT


    L’aéroport est un endroit où se regroupent tous les équipements et installations nécessaires au trafic aérien. C’est un symbole essentiellement en lien avec les périodes de voyage, de transition et de changement de destinée autant au niveau des pensées que dans la réalité concrète. Selon son activité principale, l’aéroport aura un rôle régional, national ou international. De manière générale, il symbolise un état de conscience organisationnel, en rapport avec une multitude de destinations et de possibilités de changement associées à notre force mentale et notre pouvoir d’action. Il représente aussi un lieu de transition permettant l’élévation des pensées (envol), puis le retour dans le monde de l’action et de la matérialisation (atterrissage). Puisqu’on y contrôle le trafic aérien, l’aéroport dévoile sur les plans individuel que collectif la faculté à structurer nos pensées pour changer d’état de conscience et à gérer la circulation des énergies sur le plan mental et celui de l’action concrète – soit positivement avec logique, sachant établir les priorités, assurer la sécurité, empêcher les accidents, soit négativement de manière désordonnée, générant ainsi des situations chaotiques, des retards, des risques d’accidents, etc.


    X Éveil des sentiments de joie, enthousiasme, légèreté et liberté ainsi que du goût de voyager pour découvrir de nouveaux horizons, de nouvelles mentalités, des parties inconnues de soi, des façons de penser, de vivre et d’agir inexplorées. États d’âme d’abondance, de possibilités diversifiées, de changement de destinée. Structure organisationnelle permettant de voyager aux niveaux mental et concret. Lieu de départ, de transition et de retour en relation avec la capacité de visiter différents pays, cultures, égrégores, états de conscience. Pensées ordonnées et bien dirigées.


    Z Problèmes en lien avec la structure, l’organisation, la gestion, le contrôle et la maîtrise du plan mental et des besoins de voyager, de réussir ou de changer de vie. Difficulté à voyager dans les différents égrégores, pays de conscience et les multidimensions de la vie. Mauvaise direction, choix erronés, non justes aux niveaux des pensées et des actions. Envie, jalousie, désir de paraître, aspect hautain, complexes de supériorité et d’infériorité. Angoisse, crainte, insécurité, hésitation signalant la peur du changement, de l’inconnu, de l’imprévu, et/ou la difficulté à s’élever aux niveaux des pensées et/ou à redescendre dans le plan de l’action. Nostalgie ; désir de fuir, de changer de vie pour échapper à son destin, aux épreuves et aux difficultés de la vie quotidienne.


    Être en retard à l’aéroport pour prendre un avion : Indique une tendance à s’éparpiller, à être désorganisé, désorienté à cause d’un excès d’objectifs et de besoins ; ou peut dénoter une difficulté à s’orienter, s’organiser, se mettre en action pour matérialiser ses idées et ses objectifs de vie.


    AGRESSION


    L’agression est un acte de violence, une forme d’attaque par laquelle l’être extériorise des énergies de frustrations et d’insatisfactions profondes, accumulées sur une longue période, voire plusieurs vies. Se faire agresser dans un rêve ou dans la réalité concrète signifie qu’on porte en soi des mémoires d’actes violents posés envers d’autres personnes au cours des vies, par soif de vengeance et sans réaliser que la violence engendre la violence. Il est important de savoir que chaque fois qu’on agresse autrui sur les plans physique, émotionnel, mental et/ou spirituel, on active un processus qui nous place automatiquement sous l’effet de la Loi du karma, ou Loi du retour : tôt ou tard, l’énergie agressive dégagée nous reviendra.


    Les agressions que l’on vit en rêve ou dans la réalité concrète révèlent par conséquent la présence de mémoires d’agressivité. Tant et aussi longtemps qu’on n’aura pas nettoyé et transformé ces mémoires, on continuera d’attirer des situations porteuses de violence et des personnes agressives. Celles-ci permettent de conscientiser les conflits intérieurs et incitent à les régler. Une agression vécue en rêve n’est pas nécessairement reliée à une agression que l’on aurait commise dans la réalité concrète. Il peut s’agir seulement d’un avertissement concernant des mémoires de violence et des frustrations qui sommeillent en nous et qui, sans un travail intérieur et des changements de comportements, pourraient se conclure par un acte violent sur le plan physique. Par contre, une agression subie dans la réalité concrète est toujours directement reliée à un acte de violence commis réellement sur le plan physique, dans un passé proche ou lointain.


    La Justice Divine est absolue sur le plan métaphysique comme sur le plan physique : on récolte toujours ce que l’on sème. Le cercle vicieux d’un karma négatif commence par l’expérimentation du rôle d’agresseur, ce qui veut dire que chaque victime a accumulé des mémoires et des comportements d’agresseur qu’elle doit nettoyer et transformer. Néanmoins, certains êtres plus évolués, qui ont intégré les Lois Divines et qui les respectent, peuvent subir de l’agression et rester dans la compassion et la compréhension profonde, parce qu’ils ont transcendé en eux les états d’agressivité pouvant mener à la violence. Leur cas sert de modèle qui inspire l’humanité dans son évolution et contribue ainsi à l’éveil de la conscience. Lorsque ce genre de situations se présente, l’être le sait d’avance et choisit volontairement de subir l’agressivité sans y répondre négativement dans le but d’aider et de participer au destin collectif.


    X Transcendance des mémoires d’agressivité et de violence, compréhension et étude des Lois Cosmiques du karma, de la résonance et de la Justice Divine ; acceptation et compréhension que le mal est éducationnel. Compassion et attitude pacifique, non violente face à l’agresseur. Conscientisation du fait que la violence engendre la violence. Choix conscient de ne plus nourrir le mal.


    Z Utilisation de l’agression et de la violence pour obtenir ce que l’on veut, recherche de contrôle par l’intimidation et la menace, abus de pouvoir ou personne victime de son karma, de ses actes de violence commis dans cette vie ou dans d’autres vies. Accumulation de karmas distorsionnés en lien avec des attitudes agressives et des comportements violents. Ignorance des Lois Cosmiques ou refus de les respecter. Violence et frustrations sur les plans physique, mental, émotionnel et/ou spirituel. Présence de besoins instinctifs inassouvis ou non transcendés qui génèrent l’agressivité et la colère. Incompréhension de la dynamique bourreau/victime, agresseur/agressé.


    AIMER, voir amour


    AIR


    L’air fait partie des quatre éléments avec le feu, l’eau et la terre. Par sa nature légère et invisible, il est relié au monde des pensées qui voyagent constamment à l’intérieur et à l’extérieur de nous, sans que nous les voyions, à l’instar des ondes radio qui circulent dans l’air à tout moment. Tous les symboles en relation avec l’air, abeille, oiseau, insecte, libellule, papillon, avion, hélicoptère, vent, tornade, etc., révèlent la dynamique mentale, l’intellect, les concepts, les idées. Par exemple, un courant d’air symbolise des pensées qui entrent et sortent rapidement ou continuellement. De plus, dans un rêve comme dans la réalité concrète, la qualité de l’air représente la qualité de nos pensées, qui peuvent être à son image : saines, vivifiantes, énergisantes, pures ; ou polluées, toxiques, étouffantes. Aussi, l’ambiance dans laquelle nous vivons dans notre intimité est le reflet de nos pensées individuelles et familiales, et celle d’un endroit plus collectif, le reflet des pensées de l’ensemble des personnes qui s’y trouvent ou y travaillent. Nos pensées ont une influence sur l’air qui nous entoure créant différentes ambiances autant positives que négatives.


    X Pensées positives, bienveillantes, constructives, altruistes, lumineuses, inspirantes qui favorisent la compréhension et la capacité de s’élever, de communier avec le Divin.


    Z Difficultés ou problèmes en lien avec le plan mental ; et/ou pensées négatives, égoïstes, malveillantes, impures, malsaines, qui obscurcissent la conscience, alourdissent l’âme et emprisonnent l’esprit.


    Manquer d’air : Période d’étouffement, de limitation au plan des pensées, des concepts. Difficulté à réfléchir, limitations sur le plan mental, intellectuel. Incapacité ou refus d’exister.


    ALCOOL (boisson)


    En tant que liquide, l’alcool est relié symboliquement au plan émotionnel. Consommé avec modération, il est généralement sans effets indésirables ou notables pour la plupart des gens. Au niveau métaphysique, la boisson alcoolisée agit sur les émotions, qui stimulent ou calment l’intensité spirituelle. Les personnes sensibles qui ont de la difficulté à gérer leurs sentiments peuvent avoir tendance à en consommer davantage, concrètement ou en rêve, pour se détendre, pallier leur dépendance affective, se sentir aimées ou reconnues socialement, ou pour fuir la réalité et les responsabilités de la vie quotidienne ; certains tentent même de noyer leur peine dans l’alcool.


    L’abus d’alcool a des effets dommageables sur l’esprit et le corps, à tel point qu’il est l’une des drogues les plus dangereuses qui soient, autant pour le consommateur que pour son entourage. Il agit comme un dépresseur sur le système nerveux central, affectant ainsi l’énergie vitale et le fonctionnement de l’esprit. Il désactive aussi la capacité de discerner et de percevoir la réalité concrète avec lucidité. De plus, les ouvertures de l’inconscient qu’il provoque mettent le buveur en contact avec des aspects de son être qu’il ne montre pas lorsqu’il est dans son état normal ; il peut alors exhiber des changements parfois surprenants au niveau de sa personnalité. Par exemple, une personne habituellement timide, gênée et introvertie peut devenir complètement expressive et extravertie, voire effrontée ; tandis qu’une autre caractérisée par sa gentillesse peut agir avec violence, etc.


    L’inflammabilité des boissons dont la concentration d’alcool est supérieure à 40 % du volume permet de comprendre que leur consommation abusive enflamme l’esprit et crée des désordres et des dysfonctionnements majeurs. Sur le plan physique, l’alcool cause à long terme des problèmes de santé tels que maux de tête, embonpoint, troubles au niveau du cœur, du foie, de l’estomac, des reins et du cerveau, pertes de mémoire, certains types de cancer, etc. Sur le plan psychique, l’alcool produit à court terme une sensation de légèreté euphorique, une perte partielle de la gêne et de la capacité d’exprimer ses pensées, ses émotions et ses états d’âme ; à moyen terme, ces effets se poursuivent, mais sont accompagnés d’une diminution graduelle du jugement et de la mémoire immédiate ; à long terme, certains troubles émotionnels apparaissent, causant un état dépressif de plus en plus important. Consommer de l’alcool avec excès développe un problème d’alcoolisme et dévoile des états de conscience négatifs que l’être nourrit consciemment ou inconsciemment.


    En rêve ou dans la réalité concrète, le fait d’avoir soi-même des problèmes reliés à l’alcool ou de se trouver en présence d’une personne alcoolique (père, mère, conjoint, frère, sœur, ami, collègue de travail, etc.), indique qu’on a un programme de vie qui nous incite à travailler sur notre sensibilité et sur la transformation de nos mémoires en lien avec l’alcoolisme, comme la dépendance affective, entre autres.


    De manière générale, l’analyse symbolique d’une situation reliée à l’alcool (achat, vente, production, consommation, boisson ou chocolat alcoolisés offerts ou reçus en cadeau, etc.) doit tenir compte du contexte global et de tous les éléments présents afin de déceler en profondeur les aspects positifs et négatifs, conscients et inconscients, qui sont en jeu.


    X Aptitude à consommer des boissons alcoolisées avec modération, discernement et sagesse. État d’euphorie, sentiments d’élévation, d’exaltation et de liberté. Favorise la détente et contribue à créer de belles ambiances sociales et conviviales, sentiments de joie et de fête. Facilite la communication et le partage avec les autres. Libère et active des aspects, des idées, des émotions et des potentialités inconnues qu’on porte en soi.


    Z Consommation d’alcool sans modération, ni discernement, ni sagesse dévoilant la dépendance affective, un excès d’émissivité ou une trop grande réceptivité, voire de la passivité. Accumulation de peines, tensions, stress, difficultés et troubles que l’être essaie de noyer ou d’anesthésier avec l’alcool. Détérioration de la santé sur tous les plans, perte de mémoire, dépression. Comportements grossiers, instables, incohérents, risque d’agressivité, violence et actes criminels. Attitude rebelle causée par un manque d’amour et le besoin de plaire et/ou de réussir. Grande difficulté à gérer et à traverser les épreuves. Irresponsabilité, décrochage, fuite, désespoir. Personne qui cherche à se libérer de ses inhibitions uniquement par des moyens extérieurs. Tendance à consommer exagérément de l’alcool à l’occasion de fêtes signalant la présence de refoulements et de frustrations accumulés, un mal-être, un mal de vivre. Recherche de paradis artificiels engendrant misère et désolation. Refus de reconnaître qu’un problème d’alcool signale la nécessité de travailler sur ses émotions et ses problèmes relationnels et affectifs.


    ALIMENT (voir aussi nourriture)


    L’aliment est une denrée qui se consomme à des fins nutritionnelles sur les plans physique et métaphysique. Il apporte au corps l’énergie nécessaire pour fonctionner et agir. Pour interpréter correctement la signification symbolique des aliments que l’on voit ou mange dans la réalité concrète ou en rêve, on analyse leurs caractéristiques : qualité et valeur nutritives, forme, couleur, saveur, état liquide ou solide, provenance, la manière dont ils ont été préparés et servis, l’ambiance et les personnes avec qui on les mange, la vitesse avec laquelle on les absorbe et notre état de conscience du moment, etc. Il est pertinent de considérer chaque détail pour une interprétation juste de ce que les aliments révèlent symboliquement.


    X Source de vitalité, d’énergie, de force d’action. Choix conscient de manger des aliments de qualité (frais, biologiques, variés) afin de se régénérer sur tous les plans. Nourriture physique, émotionnelle, intellectuelle et spirituelle juste et saine, favorisant l’évolution de la personne et la manifestation de son potentiel.


    Z Manque de vitalité, d’énergie (carburant) et de force pour se manifester, pour être dans l’action et avancer. Malnutrition sur tous les plans. Tendance à compenser ses carences à d’autres niveaux par la nourriture. Personne qui cherche à se récompenser ou à se punir par le biais de l’alimentation. Incompréhension de l’importance et des effets de la nutrition sur la santé, ignorance du fait que l’on devient ce que l’on mange. Problèmes nutritionnels, obésité, maigreur, dynamique boulimie/anorexie. Manque d’estime de soi, de volonté, de sagesse, de discernement et d’intérêt pour se nourrir sainement, se laisse entraîner à manger n’importe quoi, sans considérer la quantité ni la qualité. Conscience ordinaire orientée vers la satisfaction de ses appétits, envies et besoins instinctifs ; habitudes alimentaires qui nourrissent davantage les forces animales intérieures. Alimentation malsaine due à un manque de ressources et/ou de connaissances relativement à la valeur nutritive des denrées alimentaires. Aliments qui minent la vitalité, la santé et génèrent le mal-être et la maladie. Attitude critique et dédaigneuse face à ceux qui mangent sainement.


    ALLEMAGNE


    L’Allemagne est une puissance économique majeure avec un grand pouvoir de matérialisation. Ses principales qualités sont une grande intelligence pratique, la fiabilité, une puissante volonté, le sens de l’organisation, la rigueur, la structure, une intense capacité de travail, la persévérance, l’ordre et la discipline. Ces qualités représentent des atouts importants autant sur le plan individuel que sur le plan collectif.


    Les deux guerres mondiales, mais surtout les atrocités commises sous le régime nazi et la division du pays en deux parties distinctes, ont profondément marqué la conscience collective du peuple allemand et du monde en général. Aujourd’hui, après un magnifique travail de transformation de son passé, ce pays est devenu un symbole de réunification, puisque, après des décennies de séparation et de cheminement sous des régimes politiques opposés, le peuple allemand a réussi à briser le mur qui le divisait et poursuit à nouveau son évolution selon un programme unifié.


    Les leçons apprises des problèmes générés par les deux guerres mondiales ont fait émerger une nouvelle conscience chez le peuple allemand, une conscience plus globale et mondiale, qui se manifeste concrètement par le fait que ce pays est devenu une terre d’accueil et de nouveau départ pour de nombreux réfugiés et immigrés d’origine très diversifiée. On y retrouve un mélange de races et de cultures différentes avec, en parallèle, une diminution de la population de souche allemande.


    Il est intéressant de constater qu’en Allemagne, il n’y a pas comme dans la plupart des pays une vitesse limite maximale sur les autoroutes. Ce fait révèle positivement une grande force et capacité d’avancer, de concevoir et de matérialiser des projets, et ce, autant sur le plan individuel qu’à l’échelle collective. Les Allemands sont reconnus comme des travailleurs efficaces, logiques, performants, bien structurés et organisés qui, par leur compétence et leur professionnalisme, assurent la qualité des produits et services. De plus, on trouve des concepteurs allemands dans de multiples secteurs d’avant-garde. Toutefois, cette absence de limite de vitesse signale négativement la tendance à avancer et à agir hâtivement pour réaliser ses objectifs dans la matière et obtenir rapidement des résultats visibles, concrets, au risque d’oublier ou de négliger les autres aspects de la vie, soit les plans émotionnel, relationnel, familial et spirituel. Ce besoin d’avancement rapide peut également dévoiler des mémoires de survie qui poussent l’être à vouloir prouver sa force et sa puissance de manière excessive, avec un sentiment de supériorité et une recherche de succès et de reconnaissance.


    L’Allemagne joue également un rôle central dans le financement et le maintien de la zone euro ainsi que de l’Union européenne, ce qui révèle une autre clé importante pour comprendre les qualités de ce peuple. Par ailleurs, le fait que dans la langue allemande le verbe soit situé à la fin de la phrase démontre que dans la mentalité germanophone la réflexion profonde et logique ainsi que l’avancement étape par étape priment dans le processus de matérialisation. Cette façon de fonctionner, à priori positive, devient cependant une distorsion lorsqu’elle est poussée à l’extrême, ce qui se reflète alors dans une syntaxe et un langage verbal trop compliqués et une manière de penser, de travailler et de vivre trop focalisés sur les détails, les résultats concrets et la réussite matérielle, rendant l’être rigide, trop perfectionniste, intolérant, insensible, froid, ce qui l’incite à se déconnecter de ses émotions et à refouler ses besoins affectifs.


    Lorsque ce pays apparaît dans un rêve associé à ses aspects négatifs, c’est une indication qu’on visite des mémoires distorsionnées en relation avec des excès de discipline, de rigueur, de précision, de travail et de contrôle ou des abus de pouvoir et d’autorité.


    De manière générale, lorsqu’il s’agit d’analyser la symbolique d’un pays ou d’une nation, on procède comme on le fait dans le cas d’une personne, d’un personnage, en tenant compte aussi bien de ses qualités, forces et caractéristiques positives que de ses distorsions, défauts et faiblesses.


    X États de conscience en lien avec la structure, la rigueur, l’ordre, la discipline, le respect des lois et de l’autorité. Grande volonté et faculté de travail, puissante force d’avancement et d’expansion. Symbole de qualité, précision, solidité et durabilité. Capacité de se relever et se reconstruire après de grandes épreuves, de réunir et réunifier ce qui a été séparé. Grande logique, force de compréhension, sagesse au plan de la mise en action. Terre d’accueil, de nouveaux départs.


    Z Problèmes d’autorité, de rigidité et de dureté ; volonté et discipline excessives, refoulement des besoins vitaux, logique froide, manque d’humanité et de compassion, esprit trop analytique, compliqué, trop focalisé sur les détails avant d’agir et de se manifester. Présence de mémoires individuelles et collectives en lien avec l’agressivité, la brutalité, la domination, l’autoritarisme. Tendance à forcer sur le plan du travail, à accorder trop d’importance à la matière, à refouler ses sentiments et à négliger ses besoins affectifs. Incapacité à travailler et à matérialiser avec amour et sagesse. Excès de directives, tendance à vouloir tout contrôler. Comportement trop intense, trop direct, manque de tact et de discrétion au niveau relationnel. Difficultés résultant d’un excès ou d’un manque de hiérarchie. Égo démesuré, se sent et se croit supérieur aux autres, le centre du monde, attitude mégalomane.


    ALLERGIE


    Selon la médecine conventionnelle, l’allergie est une réaction anormale, exagérée, dite d’hypersensibilité de l’organisme au contact de substances allergènes, d’un type particulier d’antigènes qui provoquent une réaction du système immunitaire chez certaines personnes. Il s’agit souvent de substances inoffensives que l’appareil défensif du corps humain identifie à tort comme des antigènes dangereux l’incitant à produire des anticorps et des globules blancs sensibilisés.


    L’allergie se manifeste chez des personnes hypersensibles qui ont un inconscient très ouvert et qui n’arrivent pas à gérer tout ce qu’elles ressentent et perçoivent sur les plans individuel et collectif. Les réactions allergiques symbolisent l’incapacité à transformer les résonances et les mémoires négatives relativement à des comportements passés, provenant de cette vie ou de vies précédentes.


    Pour comprendre le symbolisme de l’allergène, il est pertinent d’analyser l’état de conscience qu’il représente. Par exemple, si on est allergique aux chats, on analyse les caractéristiques positives et négatives de cet animal et on fait l’analogie avec soi, en se demandant dans quelle mesure on est en résonance avec ses qualités et ses distorsions. L’allergie au chat signifie qu’on est parfois trop indépendant ou parfois pas assez. Ce phénomène indique un déséquilibre entre la réceptivité et l’émissivité, une disproportion dans la dynamique donner/recevoir ; c’est-à-dire que certaines parties de l’être affichent un trop grand besoin d’indépendance, alors que d’autres souffrent de problèmes de dépendance. Par conséquent, il est important de considérer les deux aspects : l’indépendance et la dépendance, la sensibilité et l’insensibilité, l’émissivité et la réceptivité. C’est l’instabilité comportementale en lien avec ce que représente le chat qui crée la réaction allergique. En l’identifiant sur le plan symbolique, on en comprend la cause. Il en est ainsi pour toutes les formes d’allergies. La personne qui travaille à comprendre en profondeur ses mémoires inconscientes peut purifier, transformer et transcender le négatif que son système immunitaire cherche à combattre. Dans ce travail, il est nécessaire de tenir compte du fait que tous les plans de notre être sont interconnectés, tout comme nous sommes reliés à notre entourage et à tout ce qui existe.


    X Compréhension de l’importance d’arrêter de se disperser et s’éparpiller, d’augmenter sa force de concentration, d’équilibrer son émissivité et sa réceptivité, d’apprendre à s’intérioriser et à réfléchir en profondeur sur sa façon de vivre afin de découvrir ce qui nourrit l’hypersensibilité et déclenche l’allergie. Incite à travailler sur soi pour développer la capacité de transformer l’hyperémotivité et le négatif que l’on porte en soi et/ou que l’on rencontre dans le monde extérieur. Intégration du fait qu’une allergie signale que l’on a des résonances à un niveau subtil, mental, émotionnel ou physique avec une personne, un animal, un objet ou une situation. Maîtrise de l’hypersensibilité et transcendance de l’allergie grâce à l’application de la Loi de la résonance et la compréhension du symbolisme de l’allergène ainsi que des nombreux messages livrés par le corps physique. Discernement et compréhension profonde de l’être humain et de son interaction avec son environnement. Tolérance, équilibre, harmonie. Occasion de s’occuper de soi et d’apprendre à mieux se connaître.


    Z Incapacité à transformer, maîtriser et transcender le négatif représenté par la substance allergène dont on est affecté. Système immunitaire fragilisé. Déséquilibre corporel causé par une hypersensibilité, une trop grande émotivité. Accumulation excessive de mémoires en résonance avec les aspects de l’allergie vécue dans la réalité concrète ou en rêve. Émissivité excessive, exagération au niveau des activités sociales, tendance à s’éparpiller, se disperser ; ou manque d’affirmation, d’émissivité, de concentration, excès de réceptivité ; ou besoin de plaire et d’être aimé, dépendance affective ; ou indépendance démesurée. Décalages majeurs et incompréhension du fait qu’un excès à un niveau de l’être entraîne nécessairement une carence à un autre niveau. Manque de discipline, de rigueur, d’objectif ; mode de fonctionnement superficiel où l’être cherche à tout faire, mais sans profondeur. Refus de s’intérioriser et de réfléchir aux causes des allergies pour les comprendre et pallier ce qui les déclenche. Ignorance de la Loi de la résonance et/ou refus d’admettre que l’allergie dont on souffre révèle des aspects de soi que l’on doit transformer et transcender afin d’avancer dans notre évolution.


    AMBULANCE


    L’ambulance est un véhicule spécialement adapté pour le transport des malades, des blessés ou des femmes enceintes qui ont un besoin immédiat de se rendre à l’hôpital ou à une clinique médicale. Symboliquement, l’ambulance révèle la capacité d’accéder rapidement à des soins urgents pour guérir un déséquilibre important qui pourrait être fatal ou engendrer de graves conséquences. Ce symbole signale qu’on active les ressources nécessaires pour rétablir un état négatif important. Toutefois, le fait d’appeler une ambulance dans des circonstances où il n’y a pas d’urgence réelle indique la présence de mémoires sous l’effet desquelles on a tendance à dramatiser une situation, un événement ; cela peut dévoiler une grande peur de la maladie et de la mort.


    X Grande capacité à gérer, décider, agir et avancer dans l’action en cas d’urgence, de détresse et quand surgissent des problèmes de toutes sortes ; faculté à trouver et recevoir les ressources pour aider autrui ou soi-même. Dynamisme, courage, esprit d’initiative, compassion, aide humanitaire. Aptitude à rester calme, à discerner et reconnaître les vraies urgences sans les dramatiser.


    Z Difficulté à gérer, décider, agir et avancer dans l’action dans des situations urgentes, difficiles, problématiques, ou tendance à dramatiser les états de mal-être, les malaises, les problèmes de santé. Peut signaler la peur de mourir, un manque de foi et de connaissance spirituelle ou une dynamique trop matérialiste. Incapacité à trouver et recevoir de l’aide pour soi ou autrui à cause de mémoires en lien avec l’égoïsme où l’être a négligé d’aider les autres dans des situations importantes. Manque de dynamisme, de courage, d’esprit d’initiative en cas d’urgence, ou peurs, inquiétudes et insécurités profondes qui déclenchent la panique. Personne hypocondriaque.


    AMENDE, voir contravention


    AMOUR, AIMER


    Dans un sens absolu, la notion d’amour réfère à l’Amour Universel ou Divin, à cette force en nous qui nous ouvre à la vie, nous incite à l’accueillir pleinement et à fusionner avec elle. On peut considérer cet Amour Absolu comme l’Énergie originelle qui se trouve à la base de la Création et qui assure en même temps la cohésion de celle-ci. Cette Énergie créatrice et unificatrice se reflète dans les grandes créations, la musique, les œuvres d’art, les tableaux d’artistes divinement inspirés, les livres éclairants, et dans tout ce qui élève l’âme, ouvre l’esprit et fait évoluer la conscience. On peut la percevoir aussi au niveau relationnel, comme l’amour inconditionnel d’une mère pour son enfant, ou encore le dévouement d’un être à une mission humanitaire visant le plus grand bien de tous. Au fil de ses vies, chaque être humain est appelé à développer la faculté d’aimer inconditionnellement et de manifester l’Amour Divin à tous les niveaux de son être (physique, intellectuel, émotionnel, spirituel) et dans tous les domaines de sa vie (personnelle, relationnelle, familiale, professionnel, sociale, collective).


    D’un point de vue plus relatif, on conçoit l’amour généralement comme un sentiment d’affection profonde qui englobe la tendresse et l’attirance, nous motive et nous donne l’élan pour aller vers l’objet de notre amour ; celui-ci peut être une personne, un objectif, un idéal, la nature, un pays, une philosophie, etc. De plus, l’amour peut être perçu sous différents angles : on parle notamment d’amour personnel, d’amour de soi et de l’autre, d’amour romantique, fusionnel, inconditionnel, fraternel, universel, éternel, etc.


    Le verbe aimer, quant à lui, se rapporte à une panoplie de sentiments qui génèrent des états d’âme et des comportements allant du plaisir procuré par une activité, un objet, un aliment, etc. (aimer son travail, le sport, sa maison, le chocolat…) à une vive inclinaison pour une ou plusieurs personnes (aimer son conjoint, ses enfants, sa famille, ses amis) ou les différents règnes et éléments (aimer les animaux, les plantes, les montagnes, l’eau, le vent, etc.). Aussi, il est pertinent de reconnaître que tout ce que nous aimons n’est pas nécessairement bien pour nous, ni juste pour l’âme, et que ce que nous n’aimons pas est le reflet de ce que nous avons à transformer et à transcender.


    L’amour qui rapproche et unit les êtres prend sa forme la plus pure lorsqu’on ouvre son cœur : d’abord à soi-même, ce qui permet d’unifier les deux polarités féminine et masculine à l’intérieur de soi (fusion du couple intérieur), pour ensuite être capable d’ouvrir son cœur à autrui. En effet, on ne peut aimer les autres sans s’aimer et s’accepter soi-même, car il est impossible de donner ce qu’on n’a pas, ni d’attirer ce qu’on n’est pas (Loi de la résonance).


    Un grand travail intérieur est nécessaire pour conscientiser et nettoyer les mémoires distorsionnées qui empêchent la manifestation de l’Amour dans notre vie. Il est important d’apprendre à décoder les symboles perçus dans les rêves et les signes au quotidien afin de reconnaître nos différents blocages émotionnels ainsi que les concepts erronés que nous avons enregistrés dans notre inconscient au fil des vies. En effet, pour atteindre les plus hauts niveaux d’Amour, nous devons d’abord nettoyer nos mémoires qui, lorsqu’elles demeurent inconscientes, entravent le flot de l’Amour Divin en nous et nous amènent à nous refermer lorsqu’il touche par exemple à des états d’âme de jalousie, de possessivité, de froideur émotionnelle, d’égoïsme, de rigidité, etc.


    Lorsque des mémoires distorsionnées de l’amour sont encore présentes en notre être, elles génèrent des dynamiques relationnelles négatives qui entraînent bien des difficultés pour soi-même et autrui. Une personne pourrait par exemple confondre amour et besoin affectif ; elle s’attache alors à l’autre parce qu’il comble un vide ou satisfait ses besoins, elle s’illusionne en croyant l’aimer. Et lorsque celui-ci ne répond plus à ses attentes, elle est déçue et se positionne inconsciemment en victime face à ce qu’elle perçoit comme un manque d’amour. Dans ce phénomène de dépendance affective, on est attiré par l’autre pour satisfaire égoïstement ses propres besoins, pour prendre et recevoir, sans vouloir donner à son tour afin d’assurer l’équilibre, ni s’impliquer et s’engager en profondeur. Cette dynamique relationnelle distorsionnée et malsaine pousse la personne à des comportements manipulateurs et destructeurs.


    L’amour dit passionnel peut lui aussi générer de multiples souffrances. Il porte l’être à adopter des comportements séducteurs dans le but d’attirer l’autre en espérant créer une relation intime. Souvent, on l’associe à la notion du coup de foudre, c’est-à-dire au désir soudain et même passionné que l’on ressent à l’égard d’une personne mais qui, la plupart du temps, est passager. À l’extrême, l’amour passionnel rend l’être malade et peut même l’amener à commettre des actes criminels, voire tuer par passion ou se suicider.


    L’amour véritable est porteur de joie et non de souffrance. Il comporte une acceptation inconditionnelle de l’autre avec ses forces et ses faiblesses. Cet amour permet de comprendre l’autre au plus profond de son être, de voir la beauté de son âme à travers les distorsions qu’il manifeste, de l’aider à les transformer, à guérir ses blessures, et ainsi, évoluer avec lui dans l’apprentissage de l’Amour Divin et la manifestation de ses pouvoirs. Dans ce processus, on se libère soi-même et on aide également l’autre à se libérer des illusions reliées à l’amour, à savoir de chercher l’homme ou la femme idéale à l’extérieur sans comprendre qu’on attire nécessairement, selon les Lois de la résonance et du karma, les personnes qui ressemblent à nos aspects positifs et négatifs, conscients et inconscients ; ou de croire que l’amour et la relation amoureuse fonctionnent tous seuls, sans qu’on ait besoin d’en prendre soin et de faire des efforts pour améliorer sa faculté d’aimer en travaillant sur soi et en apprenant à transformer le négatif en soi et en l’autre.


    L’analyse symbolique des rêves et des situations vécues en lien avec l’amour permet de mieux se connaître et aussi de mieux comprendre l’autre. Elle nous incite à effectuer un travail intérieur afin de guérir nos blessures affectives et nous libérer de nos blocages émotionnels, et ainsi pouvoir ouvrir pleinement notre cœur à la grandeur de la Vie et du Divin.


    X Aptitude à comprendre l’Essence de l’Amour Divin, inconditionnel, universel, à vivre avec un cœur ouvert, capable de ressentir et d’accueillir l’amour, de s’aimer soi-même et d’aimer les autres, la nature, la vie et la Création toute entière. Source d’énergie, de motivation, de créativité, de sagesse, de beaux sentiments et de pensées élévatrices ; inspire à agir avec bonté, douceur, tendresse, altruisme, générosité et dévouement, à partager et à faire don de soi ; génère des états de conscience de liberté, de fidélité et de respect, la joie de vive, la faculté d’émerveillement. Donne le goût d’apprendre et de s’améliorer en développant les qualités et vertus. Aide à diffuser la Lumière Divine qui guérit tout, nourrit la Vérité, la Justice, assure le respect et l’application des Lois Divines. Rayonne les grandes valeurs morales et spirituelles. Favorise la bonne entente, la création de relations, d’amitiés, d’associations et d’alliances sincères, profondes et positives, empreintes d’altruisme, solidarité, fraternité, entraide, générosité, partage, compassion, bonté, bienveillance. Capacité de se comprendre et de s’accepter soi-même dans son essence, et de le faire pour autrui. Aptitude à pardonner, à lâcher prise, à se détacher et se libérer d’une relation malsaine, stérile, infructueuse, voire destructrice. Maturité sur tous les plans permettant d’aimer véritablement, inconditionnellement, fraternellement.


    Z Manques ou difficultés en lien avec l’amour, peur d’aimer, d’être aimé et de s’engager. Problèmes émotionnels, rigidité, froideur, indifférence ou jalousie, possessivité, attachement, compétition amoureuse, libertinage, infidélité, narcissisme, mégalomanie et manipulation affective. Confusion entre amour véritable et attirance, passion, désir, attachement, besoin d’attention et d’admiration pour combler ses manques émotionnels. Comportement manipulateur. Dépendance affective générant attentes et déceptions. Satisfaction égoïste de besoins personnels, vampirisme énergétique. Immaturité sur le plan des sentiments et émotions. Célibat égoïste. Manque de générosité, de solidarité, de fraternité, de compassion, d’altruisme. Absence d’amour et d’humanisme. Discrimination, racisme, violence, haine, cruauté, crimes.


    ANGE


    Dans de nombreuses traditions, un Ange est un être céleste, un envoyé de Dieu ; il est considéré comme un intermédiaire entre Dieu et les hommes. Parfois il transmet un message Divin, parfois il agit par lui-même tout en étant en accord avec la Volonté Divine. La science initiatique a depuis toujours utilisé la métaphore de créatures célestes ailées pour exprimer la faculté de l’être humain de voyager en esprit et en rêve dans les multidimensions de la Conscience et d’expérimenter ce qui se passe lorsqu’il réactive en lui les Pouvoirs Divins dont il est porteur. La Connaissance, la Paix, la Liberté et l’Amour qu’il connaît alors lui donnent des ailes, lui permettent de s’élever en termes d’états de conscience. La mission de l’être humain est de devenir un ange, c’est-à-dire de retrouver sa nature Divine en reprogrammant ses pensées, ses émotions et sentiments, et en agissant de façon à être en accord avec les Qualités, les Vertus et les Pouvoirs Angéliques.


    L’Enseignement millénaire sur l’origine et la nature des Essences Angéliques, que l’on appelle l’Angéologie Traditionnelle, est issu de la Kabbale ancestrale. Il révèle les 72 Noms originels qui représentent des Champs de Conscience Supérieurs et désignent les Qualités, les Vertus et les Pouvoirs du Créateur à l’état pur. De plus, cet Enseignement explique comment l’être humain peut développer par un travail sur soi les potentialités des Anges et les intégrer dans sa vie quotidienne. En effet, l’activation des Essences Angéliques en nous permet de transformer les distorsions qui correspondent aux défauts et faiblesses que nous avons développés au cours de nos nombreuses incarnations en agissant en contradiction avec notre nature Divine et les Lois Cosmiques.


    À travers le symbolisme de l’Arbre de Vie, cet Enseignement hautement initiatique et philosophique illustre également la structure de l’Univers, la Hiérarchie Céleste, la fonction des Anges et des Archanges ainsi que la constitution de la Conscience au niveau du macrocosme (Conscience Universelle) et du microcosme (conscience humaine). De plus, il amène une meilleure compréhension des corrélations qui existent entre le monde extérieur et notre monde intérieur, entre la réalité perçue avec nos sens physiques et les dimensions métaphysiques que nous ne pouvons expérimenter consciemment qu’après avoir développé nos sens subtils et nos facultés spirituelles.


    Le travail pratique avec les Énergies Angéliques consiste à invoquer un Ange, avec une intention juste et un sens sacré, en récitant son Nom à la manière d’un mantra. Dans cette Pratique Récitatoire, aussi appelée Récitation Angélique ou Angelica Mantra, on répète plusieurs fois par jour et pendant au moins cinq jours consécutifs le Nom du même Ange, ce qui permet de focaliser notre esprit sur ce Champ de Conscience Angélique. Ainsi, nous activons en notre être, par le pouvoir créateur du son et du mot, la fréquence vibratoire qu’il constitue. Ce processus déclenche des rêves et des signes puissants grâce auxquels nous pouvons observer la façon dont l’Ange se manifeste dans notre vie. Selon le contenu de nos mémoires conscientes et inconscientes en lien avec le Rayon de l’Ange invoqué, celui-ci se manifeste par de beaux rêves et signes nous révélant nos résonances avec ses Qualités, ou bien il nous dévoile par le biais de cauchemars et de signes avertisseurs les distorsions, faiblesses et défauts humains que nous devons transformer et transcender. En effectuant ce travail, nous constaterons que nous rencontrons, autant dans nos rêves que dans les situations de notre vie quotidienne, les caractéristiques de l’Ange interpellé. Au fil du temps, la fusion progressive avec les Énergies Angéliques opère en nous le phénomène qu’on appelle l’Illumination.


    Ce travail angélique millénaire est maintenant accessible à tous et il est expliqué en détail dans les publications Univers/Cité Mikaël (voir la liste des ouvrages à la fin de ce livre) ; combiné aux fruits de recherches rigoureuses sur les rêves, les signes et les symboles, il permet de vivre une spiritualité authentique au quotidien, de respecter et appliquer avec sagesse les Lois Cosmiques, de comprendre le langage symbolique, d’expérimenter le mariage de l’Esprit et de la matière, et ainsi, mener une véritable vie angélique sur Terre.


    Il est important d’analyser correctement les manifestations angéliques vues en rêve et de comprendre les aspects positifs et négatifs qu’elles nous dévoilent, c’est-à-dire les qualités et les distorsions qui nous habitent. Par exemple, du côté positif, un Ange apparu en rêve peut dénoter une expérience mystique profonde qui produit chez le rêveur une ouverture de conscience et une transformation spirituelle très puissantes. Il peut également signaler une révélation ou une guidance importante pour l’évolution du rêveur, l’aider à réorienter sa vie et à retrouver la foi, le sens du sacré ainsi que sa connexion avec la Source ; à pouvoir croire en une Intelligence Supérieure, un Être Suprême, ou encore lui apporter une inspiration pour aider autrui. De plus, l’apparition d’une Présence Angélique en rêve peut se produire chez une personne qui traverse une phase extrêmement difficile ou qui doit endurer des conditions de vie ou de survie extrêmes ; une telle expérience onirique lui apportera le courage, l’énergie, la force, l’espoir et la détermination nécessaires pour tenir bon ou pour trouver une voie de sortie. Négativement, un ange avec un gros ventre pourrait dévoiler que le rêveur mélange un grand nombre de besoins (gros ventre) avec sa spiritualité (ange).


    X Prise de conscience que nous sommes porteurs des Qualités, Vertus et Pouvoirs Divins et que le travail avec les Anges nous permet de manifester notre nature angélique dans notre vie quotidienne ; intégration du fait que devenir un Ange constitue essentiellement la mission de l’être humain sur Terre. Volonté de travailler sur soi pour rectifier, transformer et transcender ses distorsions, défauts et faiblesses, développer l’altruisme et accéder à l’État de Conscience Universelle. Nettoyage et purification de l’inconscient et libération du karma grâce à la Pratique Récitatoire. Étude des Lois Cosmiques et du langage symbolique pour mieux comprendre les messages que le Créateur, ou l’Intelligence Cosmique, nous fait parvenir via les Anges, les rêves, les symboles et les signes.


    Z Utilisation abusive de la Connaissance et des Pouvoirs Divins, mégalomanie, manipulation spirituelle des autres à des fins égoïstes et matérialistes, ou dépendance spirituelle, vision naïve, personne trop aérienne, déconnectée de la réalité, qui s’illusionne, joue des rôles, fuit ses blessures, essaie de combler ses manques et ses attentes via un cheminement spirituel excessif, puritain ou basé sur des concepts erronés. Besoin extrême de se sentir protégé et pris en charge par les Anges ; tendance à croire qu’on peut leur demander n’importe quoi, qu’ils vont tout faire pour nous, s’occuper de tous nos problèmes sans qu’on ait à faire d’efforts pour transformer nos aspects négatifs, nos distorsions, défauts et faiblesses. Manque de Connaissance, de Lumière, de Vérité, incompréhension de ce que représentent réellement les Anges, ignorance du fait qu’il s’agit d’États de Conscience supérieurs qu’on représente symboliquement sous forme d’êtres ailés. Grands décalages entre la vie spirituelle et la vie matérielle de l’être. Orgueil spirituel, absence de foi, athéisme, ou pacte avec les forces démoniaques, les versions distordues des Énergies Angéliques. Escroquerie, tromperie, utilisation abusive des facultés médiumniques, transmission de concepts et d’enseignements erronés qui nourrissent l’illusion et l’ignorance. Personne qui prie les Anges pour calmer ses peurs ou satisfaire ses divers désirs, ambitions, envies et besoins. Tendance à s’entourer d’une multitude de statuettes, figurines, tableaux, etc. représentant des anges, et ce, pour se rassurer, se protéger.


    ANGLAIS (langue)


    L’anglais est originaire de l’Angleterre. Cette langue germanique est la plus répandue sur Terre et on la privilégie pour les communications internationales. On l’utilise à l’échelle planétaire dans les relations politiques, diplomatiques, économiques, sociales, culturelles, ainsi que dans les domaines de la science, de la technologie, de l’informatique, des œuvres humanitaires, etc. Elle est un grand symbole de communication et d’expansion puisqu’elle relie différentes ethnies, rassemble des peuples aux cultures variées qui ont le pouvoir de développer et d’unir leurs potentialités et de contribuer ainsi à faire grandir et évoluer l’humanité.


    X Communication internationale. Expansion sur tous les plans. Capacité de voyager, échanger et travailler mondialement. Universalité. Diffusion à grande échelle. Langue facile à apprendre, structure simple, symbolisant l’aptitude à se baser sur la simplicité pour communiquer. Faculté d’être logique et pratique, esprit de synthèse. Communication directe et efficace. Énergie de confiance, de présence concrète.


    Z Communication trop matérialiste et axée sur la recherche de renommée, d’expansion et de domination ; ou difficultés en lien avec la matérialisation, la concrétisation, l’expansion, l’esprit de synthèse, la communication directe et efficace. Surconfiance et sentiment de supériorité, ou manque de confiance en soi et complexe d’infériorité. Laxisme linguistique ; manque de volonté, paresse ou refus d’apprendre l’anglais à cause de mémoires distorsionnées, conscientes et inconscientes, relatives à la communication et à l’expansion. Attitudes et comportements teintés d’égoïsme, de nombrilisme et de mégalomanie.


    ANIMAL


    Le mot animal, du latin animus (souffle ou principe vital), définit au sens strict du terme un être vivant capable de mouvement et de perception. Dans le langage courant cependant, ce mot est utilisé pour distinguer les animaux des humains, bien que ces derniers portent le règne animal en eux, en termes d’états de conscience. Les animaux qui existent sur Terre, leurs caractéristiques et leurs habitudes de vie peuvent être de complexités très variables, depuis la colonie relativement amorphe que forment les éponges de mer, jusqu’aux organisations très complexes des insectes ou des vertébrés. Symboliquement, les animaux terrestres, quels qu’ils soient, représentent des parties de notre être. Ils constituent un des aspects du monde vivant qui nous habite, particulièrement celui en lien avec l’expression de nos besoins et de nos instincts. C’est en partie grâce à nos forces instinctuelles (animaux intérieurs) que nous pouvons satisfaire nos besoins vitaux et que nous activons l’énergie de base nécessaire pour agir, bouger, penser et ressentir.


    Pour comprendre la symbolique d’un animal, il est important d’étudier ce qui le caractérise ainsi que sa dynamique comportementale quand il est seul, en couple et en groupe. Par exemple, le chien est généralement de nature enjouée, il est expressif, affectueux et il aime jouer, quand il est habité par une énergie positive, mais il peut également devenir possessif ou agressif, voire féroce et dangereux, si ses maîtres le négligent ou le traitent avec violence. Ce trait de caractère fait du chien un symbole de dépendance affective, dont les corollaires sont la colère et la frustration profonde. Ainsi, en partant de l’aspect général ou des traits les plus marquants du caractère et du comportement du chien, on peut en déduire sa signification symbolique. Cette façon de procéder s’applique à tous les animaux, qu’ils soient domestiques ou sauvages.


    Quand un animal est en santé, non agressif et au bon endroit, c’est-à-dire dans son environnement naturel, il constitue un symbole positif ; tandis qu’un animal qui apparaît en rêve ou concrètement sous un jour négatif, qui est malade, agressif ou hors de son environnement naturel, révèle que les forces et les aspects instinctifs qu’il symbolise sont décalés ou distorsionnés dans notre monde intérieur, il est par conséquent important de les transformer et les transcender. Par exemple, un serpent dans une chambre à coucher, même s’il est calme, indique un problème relié à l’intimité (symbole de la chambre à coucher). Les incohérences que l’on retrouve autant dans les rêves que dans la vie quotidienne sont très parlantes, et il est essentiel de les considérer quand on souhaite faire une interprétation juste d’un rêve ou d’une situation concrète.


    L’être humain, bien que sa conscience et son intelligence soient plus élevées que celles d’un animal, reste en partie animé par des instincts et des besoins venant de sa nature animale, inférieure. Pour élever notre énergie vitale instinctuelle vers les plus hauts niveaux de conscience, il est essentiel de travailler sur nos impulsions instinctives, sur nos animaux intérieurs, afin d’intégrer leurs qualités et capacités, et transformer leurs faiblesses et distorsions. Les forces animales qui nous habitent sont localisées principalement dans nos premiers chakras, où réside notre potentiel de matérialiser, procréer, ressentir les plaisirs physiques et sexuels, ainsi que celui de satisfaire nos besoins primaires. Pour que ces forces se manifestent et rayonnent positivement, il est nécessaire de transcender la conscience animale et d’accéder à la conscience spirituelle, représentée par les chakras supérieurs.


    X Capacité à développer la maîtrise et à transcender des impulsions instinctives et des besoins affectifs ; force instinctuelle et énergie vitale puissantes. Travail sur soi pour intégrer les qualités, les forces et les facultés des animaux et transformer leurs aspects négatifs (comportement purement instinctif, dynamique proie/prédateur, loi de la jungle, incapacité de réfléchir, de comprendre, d’avoir une vision globale, un comportement altruiste, etc.). Respect et protection du monde animal ; conscientisation de l’aspect sacré de ce règne et de son rôle dans l’évolution de la vie et de la conscience.


    Z Asservissement aux besoins primaires et instinctifs, loi de la jungle, disposition à tout faire pour arriver à ses fins, satisfaire ses envies et impulsions, et ce, à tous les niveaux ; ou résistance à s’incarner pleinement, tendance à refouler ses instincts, à rejeter et à se couper du grand potentiel d’énergie vitale et de force instinctuelle représentées par les différents animaux et le monde animal dans son ensemble. Attitudes et comportements rigides, extrémistes, égoïstes, jaloux, vaniteux, possessifs ; n’hésite pas à utiliser l’agressivité pour atteindre ses objectifs. Sentiments de supériorité et d’infériorité. Dynamique de fuite ou d’attaque dictée par la peur, l’instinct de survie. Personne rustre qui manque de raffinement, de discernement, de sagesse, d’altruisme. Incapacité à réfléchir en profondeur et à distinguer ce qui est juste. Tendance à garder à distance les animaux en général ou certains en particulier, révélant ainsi la présence de mémoires en résonance avec leurs aspects négatifs. Indifférence, irrespect et abus à l’égard du monde animal que l’on détruit par la pollution globale, la chasse, la médecine expérimentale, l’alimentation carnée.


    ANOREXIE (voir aussi boulimie)


    Le terme anorexie (du grec, sans appétit) réfère à la diminution ou l’arrêt de l’alimentation par perte d’appétit ou par refus de se nourrir. L’anorexie indique une grande ouverture de l’inconscient qui met la personne en contact avec un concentré de mémoires très complexes et difficiles à digérer, pouvant contenir des aspects tels que mal de vivre, rejet de la vie, dévalorisation personnelle, perte de l’estime de soi, dépendance affective extrême, angoisse, automutilation et autopunition. Cette situation négative dans son ensemble est générée par des comportements, des actes et des abus de toutes sortes, commis au fil des vies. Inconsciemment, la personne essaie de réprimer, contrôler et dominer des parties de son être qui subissent l’influence de ces forces. Voulant à tout prix les empêcher de prendre le dessus et n’étant pas capable de les transformer de façon aimante, saine et non violente, elle essaie de faire mourir de faim ces parties d’elle-même. Puisque son comportement anorexique prive simultanément la totalité de son être de nourriture physique, affective, intellectuelle, spirituelle, la personne entre progressivement dans un état de dépression et d’autodestruction pouvant l’amener au bord du suicide, ou carrément entraîner sa mort physique.


    L’anorexie, la boulimie, la dépression et les tendances suicidaires sont reliées et fonctionnent comme des vases communicants, révélant les attitudes et comportements imputables aux énergies instinctuelles (animaux intérieurs) et dictés par l’instinct de survie. La personne anorexique a besoin de comprendre qu’elle ne peut régler aucun problème ni effacer aucune mémoire par la privation excessive ou même par le suicide, mais qu’elle doit plutôt travailler sur ses résonances et ses mémoires inconscientes faute de quoi celles-ci feront toujours partie de son bagage karmique ; elle devra donc les affronter encore dans une prochaine vie, et ce, jusqu’à ce qu’elle apprenne à les transformer et à les guérir par le pardon, la douceur, la clémence et l’amour de soi.


    Afin de guérir et transcender les forces destructrices enregistrées dans l’inconscient, il est requis d’inscrire en soi les valeurs spirituelles, c’est-à-dire celles qui réfèrent aux Lois Divines auxquelles il est essentiel d’être fidèle. Il est également important de comprendre que l’être humain n’est pas uniquement constitué de défauts, mais qu’il est une âme qui expérimente dans un corps physique pour se connaître et découvrir le sens de la Vie. Pour arrêter de se dévaloriser et de baser sa vie sur des valeurs et principes superficiels, il est utile de méditer sur l’affirmation : La vraie beauté vient de l’intérieur.


    X Conscientisation de la présence de mémoires et de forces destructrices et abusives en lien avec le monde des besoins, et travail sur soi pour les transformer sans se nuire, se dévaloriser et/ou s’infliger des punitions. Aptitude à reconnaître les schémas de dépendance, les dynamiques de fonctionnement superficielles focalisées sur l’apparence et sur l’opinion des autres. Compréhension du fait qu’il n’est ni utile ni nécessaire de se traiter avec dureté pour rectifier ses mémoires négatives et devenir ainsi une meilleure personne, une meilleure âme. Recherche de réponses sur les plans métaphysique et spirituel, renforcement de sa foi. Capacité de retrouver l’estime de soi et de s’accepter avec ses faiblesses et défauts, en sachant que personne n’est parfait, que chacun abrite aussi de belles parties et évolue au fil des vies. Reconnaissance de l’importance de se nourrir de façon saine et équilibrée sur tous les plans (physique, émotionnel, mental et spirituel). Fin de l’autopunition, début d’une étape nouvelle et constructive.


    Z Problèmes en lien avec des mémoires et des forces destructrices et abusives enregistrées dans l’inconscient ; attitude radicale et extrémiste, autopunition et autodestruction. Tendance à trop intellectualiser et/ou agir sous l’emprise d’un besoin démesuré de plaire, d’être aimé, admiré et de réussir socialement. Esprit exagérément axé sur les valeurs matérielles et le paraître ; manque de spiritualité et de recherche intérieure. Rejet de la vie, de l’apprentissage, de l’évolution. Aspiration extrême à la perfection, disposition excessive à se conformer aux critères de beauté extérieure privilégiés par la société et à s’identifier uniquement à son corps physique. Non-respect des besoins vitaux.


    APOCALYPSE


    Le terme apocalypse signifie révélation. Il est généralement associé à des évènements catastrophiques et à la fin du monde. Sur les plans spirituel et symbolique, l’apocalypse représente une période initiatique très importante durant laquelle l’être vit de grandes ouvertures de l’inconscient qui déclenchent des bouleversements majeurs dans sa conscience, relativement à ses croyances, structures et schémas de fonctionnement.


    Le fait de voir des évènements apocalyptiques en rêve annonce des changements profonds dans la vie du rêveur et sa perception du monde, la fin d’une existence vécue dans une conscience limitée. Il sera désormais amené à développer une vision plus globale et universelle, à découvrir le sens profond de l’existence et l’importance de nettoyer ses forces extrémistes et destructrices. Quand on reçoit un rêve de ce genre, il est primordial de ne pas dramatiser en projetant son contenu sur le monde extérieur et en imaginant la fin du monde terrestre. Lorsque des ouvertures de l’inconscient révèlent l’action d’énergies destructrices qui anéantissent notre monde intérieur, il est vital de travailler intensément à leur transformation afin de pouvoir retrouver la paix et l’harmonie intérieure. L’apocalypse vécue en rêve peut également annoncer l’émergence d’une nouvelle Terre et d’un nouveau monde dans la conscience du rêveur.


    X Période de révélations et d’initiations, de conscientisations intenses et rigoureuses guidant l’âme vers de nouvelles connaissances, lui révélant la Sagesse cachée de l’Intelligence Cosmique, du Créateur, qui se situe au-delà du bien et du mal. Capacité de comprendre que le mal est éducationnel et qu’il n’a aucune autre fonction dans l’Univers. Faculté de concevoir que tout change continuellement, que la fin du monde n’existe pas en termes de conscience, pas plus qu’aux niveaux de l’esprit et de l’âme qui évoluent perpétuellement. Intégration du fait que l’apparition de symboles apocalyptiques dans la réalité onirique dévoile que le rêveur est appelé à découvrir, via de grandes initiations, les plus hauts niveaux de Connaissance. Analyse des images et visions apocalyptiques à la lumière du langage symbolique et de la Loi de la résonance au lieu de les prendre à la lettre. Aptitude à gérer de grandes tensions physiques et psychiques. Incite à travailler sur les peurs existentielles et les fausses croyances, et à développer une spiritualité basée sur la connaissance des Lois Cosmiques et la compréhension des corrélations existant entre le fonctionnement de l’Univers en tant que macrocosme et de l’être humain en tant que microcosme. Volonté de travailler sur soi pour se renforcer spirituellement par la méditation et la prière, pour réactiver et nourrir sa foi en l’Intelligence Cosmique. Prise de conscience que l’accès aux plus hauts niveaux de conscience nécessite la Connaissance du bien et du mal et la compréhension du rôle éducationnel de ce dernier dans le processus évolutif.


    Z Croyances erronées et fausse compréhension de la notion d’apocalypse, nourrissant une grande peur existentielle, la crainte et l’attente de catastrophes de toutes sortes provoquant la fin du monde. Vision religieuse dramatique, extrémiste et fataliste. Tendance à exagérer et à projeter sur le monde extérieur ce que l’on vit négativement à l’intérieur, incapacité à comprendre ou à accepter qu’il s’agit d’une rencontre avec les distorsions accumulées en soi. Période de grandes épreuves et de déstructurations intérieures. Visite de mémoires sombres à tendance destructrice qui activent des états d’âme de pessimisme total et de désespoir profond pouvant conduire à des suicides individuels et collectifs. Incompréhension du fait que les rêves et les sentiments apocalyptiques révèlent des états intérieurs générés par des blocs de mémoires extrêmement négatives, accumulées au fil des vies.


    ARAIGNÉE


    L’araignée, qui appartient à la famille des arachnides tout comme les acariens et les scorpions, est munie de crochets à venin dont elle se sert pour paralyser et liquéfier ses proies, ainsi que de glandes productrices de soie avec laquelle elle se déplace, fabrique ses toiles et attache ses victimes. Toutes les espèces connues d’araignées sont prédatrices et se nourrissent exclusivement de proies vivantes qu’elles chassent en les piégeant dans leurs toiles ou, dans le cas de proies plus grandes, en se cachant pour surveiller leur arrivée afin d’attaquer au bon moment. Sur le plan symbolique, sortir son venin, qui est un liquide toxique, réfère à la capacité de paralyser l’autre émotionnellement pour le piéger, l’empêcher de s’exprimer et d’agir librement ; et le fait de tisser des toiles pour attraper sa victime révèle un comportement sournois et manipulateur dans le but d’arriver à ses fins.


    Pour ne pas perdre sa proie, l’araignée l’enroule de son fil de soie, l’attache, lui injecte son venin et la liquéfie, car elle se nourrit exclusivement de liquide. Sur les plans symbolique et métaphysique, cela représente une personne qui, par ses attitudes, s’approprie les émotions et l’énergie vitale des autres.


    L’araignée a sa place et sa fonction dans l’équilibre de la nature. Elle joue un rôle important dans la régulation des populations d’insectes qui peuvent avoir un effet très destructeur s’ils se multiplient de façon incontrôlée. En termes d’états de conscience, cela signifie que la force instinctive, rusée, patiente, vigilante et très efficace qu’elle représente empêche l’être de s’éparpiller dans ses multiples besoins et de nuire ainsi à ses projets. Bien qu’elle inspire à un grand nombre de personnes la peur et le dégoût, elle est réputée pour la beauté et la solidité de ses toiles. Elle est une artiste du tissage et de la planification qui exerce son art avec une patience, une détermination et une perfection étonnantes ; ces qualités peuvent nous être dévoilées en rêve ou concrètement, à la vue d’une araignée et/ou de sa toile. La soie qu’elle produit est très élastique et extrêmement résistante, ce qui symbolise la capacité de tisser des structures et des liens à la fois souples, forts et durables.


    La peur, voire la phobie, des araignées est une des plus répandues parce que leurs comportements dévoilent les pires attitudes subtiles que l’être humain puisse manifester pour obtenir ce qu’il veut : piéger, posséder, attacher, agir cruellement, satisfaire ses besoins primaires à travers l’autre, s’en nourrir énergétiquement et émotionnellement. Il est important de se rappeler la Loi de la résonance énonçant que l’on attire toujours ce que l’on est. Ainsi, les difficultés et les épreuves que nous vivons indiquent sur quels aspects conscients ou inconscients de notre être nous devons travailler.


    X Grande force intérieure et émotionnelle, capable de transcender les attitudes et comportements négatifs comme la possessivité, la cruauté, l’attachement et la malveillance. Aptitude à transcender les angoisses profondes, la peur d’être pris au piège, limité, possédé et abusé. Faculté d’adaptation et de régularisation par rapport aux énergies éparpillées et distorsionnées. Détermination, patience et sens de la perfection au niveau de ses réalisations. Souplesse, force et durabilité dans ses relations.


    Z Mémoires et forces négatives en lien avec des attitudes prédatrices, possessives, dominatrices, manipulatrices, égoïstes, cruelles, malveillantes. Dépendance affective extrême, vampirisme, se nourrit de l’énergie vitale et des émotions d’autrui. Mémoires en relation avec des manigances, des intrigues, des mensonges et des comportements générateurs d’angoisses profondes. Crainte d’être pris au piège, limité, possédé, abusé, personne paralysée par toutes sortes de peurs et/ou phobies.


    ARBRE


    En tant que représentant du règne végétal, l’arbre est relié symboliquement au monde des émotions et sentiments. Son tronc désigne la nécessité de croître et de s’élever pour évoluer et produire les fruits de sa propre création : symboliquement, enfants, entreprises, fondations, projets, œuvres sociales, scientifiques ou artistiques, etc. Il symbolise donc le pouvoir de matérialisation, de construction, de développement, d’épanouissement et d’expansion.


    De façon générale, l’arbre et sa symbolique occupent une place importante au niveau des différentes cultures. Sa longévité représente les forces de la Vie. Voilà pourquoi il est le symbole mystique et spirituel, révélateur de la vie éternelle évoquée par l’Arbre de Vie. Sur le plan concret, on se sert aujourd’hui de l’arbre généalogique pour connaître sa filiation familiale et retracer la continuité de l’existence à travers les générations successives. Symboliquement, cette structure permet de comprendre que le processus de matérialisation se déroule par étapes, que le mouvement de la multiplication, de l’expansion, de l’évolution se fait progressivement (nouvelles branches, nouveaux arbres, nouvelles générations, nouveaux liens) à partir de la même essence, et en restant lié à la source de départ.


    À l’instar de tout ce qui existe dans l’Univers, l’arbre suit des cycles naturels : en hiver, sa sève redescend dans les racines ; au printemps, son énergie vitale remonte dans le tronc et dans les branches pour donner naissance aux feuilles, aux fleurs et aux fruits ; sa croissance progressive atteint sa maturité en été ; puis, en automne, il offre ses fruits et ses feuilles, fermant ainsi la boucle ; et il recommence le cycle à la période hivernale.


    Au niveau de la symbolique, le phénomène cyclique manifesté par l’arbre dévoile la sagesse de l’évolution qui s’effectue de façon progressive. Aussi, l’étape de l’hiver correspond à une concentration de l’esprit, de l’énergie vitale et des efforts sur le travail intérieur lequel nous permet de visiter les profondeurs de notre inconscient par la méditation, l’intériorisation, l’introspection, les rêves et les situations diurnes. La période du printemps réfère à la renaissance, au renouveau, à la réactivation de l’énergie vitale et à l’émergence des beaux sentiments qui sont exposés par les feuilles et les fleurs. La phase de l’été est celle de la maturité où l’on matérialise les fruits de sa création, représentés par les fruits de l’arbre. C’est un temps d’expansion durant lequel l’être humain déploie tout son potentiel qui se traduit dans les différentes sphères de sa vie : personnelle, familiale, professionnelle et sociale. Ainsi, l’arbre est un symbole magnifique pour représenter la croissance et le développement progressifs sur les plans physique, émotionnel, mental et spirituel. Il se déploie à partir d’une petite graine pour devenir un être grand, fort, solide et droit. Il produit à son tour des graines, symboliquement des enfants, une nouvelle génération de croissance potentielle. Il s’établit à un endroit, comme l’être humain dans sa maison, et il travaille comme une usine, fabriquant lui-même tous les éléments qui le constituent et mettant à disposition tout ce qu’il fait et tout ce qu’il est.


    De plus, l’arbre transforme la pollution et participe à la création de l’oxygène qui est indispensable à la vie sur Terre. À lui seul, il représente une véritable société altruiste, car il offre gratuitement abri, nourriture et autres à une multitude d’espèces y compris l’homme.


    Par rapport à l’être humain, les racines de l’arbre désignent l’ancrage dans la vie concrète, dans le monde de la matérialité, comme la famille, la société, la profession, les manifestations et activités sur le plan physique. Étant donné qu’elles sont dans le sol, elles représentent aussi le travail réalisé au niveau de l’inconscient qui aide à se construire solidement pour grandir dans l’intégrité et la justice par le biais de pensées et de sentiments harmonieux, afin de matérialiser de belles œuvres. Son tronc représente la droiture, la solidité des jambes et de la colonne vertébrale ; sa couronne, constituée par les branches, les feuilles et les fruits, symbolise la tête, la chevelure et le cerveau ; son apparence générale affiche l’aura, l’énergie que l’on dégage, tant positivement que négativement, sur les plans physique, intellectuel, émotionnel et spirituel.


    Quand notre arbre intérieur est solide, en santé et épanoui, il produit des fruits que nous pouvons partager avec notre famille et ceux qui nous entourent. De plus, par son lien avec le Ciel et la Terre, il communique la Connaissance, nous aide à retrouver nos racines originelles et à assumer l’expérience de la matérialité en toute confiance.


    Dans la réalité concrète ou onirique, lorsqu’on voit un ou plusieurs arbres en mauvais état – chétifs, malades, courbés, penchés, avec des branches cassées, abattus ou frappés par la foudre – il est nécessaire de considérer ces aspects négatifs et leur contexte pour en faire une analyse symbolique approfondie. Celle-ci révélera les concepts et comportements distorsionnés à transformer pour pouvoir matérialiser nos créations de manière saine et juste.


    X Grand pouvoir de croissance, de développement, d’épanouissement, d’expansion, de création, de matérialisation ; bonne faculté d’enracinement, d’ancrage à la terre et, simultanément, de connexion au Ciel, ce qui permet de capter les énergies terrestres et célestes, et d’en être influencé. Aptitude à s’élever. Capacité à être bien et heureux là où l’on est au moment présent. Potentiel considérable de construction altruiste aux plans intérieur et extérieur. Grande vitalité. Compréhension et respect des cycles assurant un développement progressif et harmonieux. Générosité, partage, bienveillance, fraternité. Esprit fort, solide et droit. Connaissance. Sagesse.


    Z Affaiblissement, blocage ou destruction du potentiel de croissance, de développement, d’épanouissement, d’expansion, de création, de matérialisation. Manque d’ancrage solide à la terre, enracinement superficiel. Faible vitalité pour se manifester, difficulté à matérialiser ses idées et projets. Déstabilisation et/ou déstructuration importante. Absence de motivation et d’intensité, ou motivation excessive, hyperactivité pour construire sa vie. Connexion au Ciel déficiente, absence de Connaissance et de Sagesse. Problème à éprouver de beaux sentiments, à être généreux, altruiste et fraternel. Non-respect des cycles. Esprit faible, nonchalant, passif, inapte à s’élever vers les plus hauts niveaux de conscience.


    ARGENT


    L’argent, en tant que monnaie en pièce métallique ou en billet, est un moyen de paiement socialement reconnu dans l’échange commercial des marchandises et services. Sur le plan métaphysique, il constitue une ressource énergétique permettant de satisfaire nos besoins et de matérialiser nos intentions, idées, objectifs, projets. Symboliquement, le fait de reconnaître notre rapport à l’argent, c’est-à-dire notre façon de le gagner, l’utiliser et le partager, est très révélateur des valeurs et principes selon lesquels nous vivons. De manière générale, sa symbolique positive ou négative dépend de l’intention avec laquelle on s’en sert et des résultats que cela génère.


    Un manque d’argent indique la pertinence d’une période de limitation sur le plan matériel pour nous inciter à réfléchir sur la façon dont nous matérialisons et gérons les ressources ainsi que sur la qualité de nos projets, de nos relations et de nos échanges avec les autres, et ce, sur tous les plans.


    D’autre part, le fait d’avoir des peurs par rapport à l’argent, comme la crainte d’en avoir et de le perdre par la suite, indique symboliquement la présence de mémoires marquées par la perte, l’échec, la ruine, la pauvreté, qui proviennent de cette vie ou d’autres vies. Par ailleurs, le rejet de l’argent au nom de la spiritualité ou la difficulté qu’il déclenche révèle un détachement excessif de la matière et l’incompréhension de son rôle éducationnel dans le processus de l’évolution humaine.


    X Abondance sur tous les plans, prospérité méritée. Source d’énergie facilitant la matérialisation et les échanges avec les autres, aptitude à gérer et à utiliser l’argent et toutes les ressources avec sagesse, discernement, honnêteté, intégrité, intelligence, une conscience altruiste et le sens des responsabilités. Compréhension que la matière est temporelle et éducationnelle, que l’argent constitue essentiellement un moyen permettant d’interagir avec autrui et de travailler sur soi pour évoluer, et que l’on récolte ce que l’on sème. Valeurs justes, générosité, partage, fraternité, équilibre entre le donner et le recevoir, respect des Lois Divines.


    Z Dépenses exagérées, gaspillage, superficialité, personne piégée dans un monde de consommation qui crée continuellement de faux besoins. Esprit trop matérialiste, avide de richesses monétaires, avare et envieux ; ou état de pauvreté, difficulté à gagner de l’argent ou à gérer les finances à cause de mémoires marquées par une utilisation distorsionnée des ressources monétaires au fil des vies. Incompréhension du rôle de l’argent, tendance à s’identifier aux biens matériels et au pouvoir illusoire que l’argent procure. Complexes de supériorité et d’infériorité. Lutte de pouvoir, esprit corrompu, fortunes acquises illicitement (argent sale, noir, blanchi). Ignorance du fait qu’on récolte ce que l’on sème, que la mauvaise utilisation de l’argent engendre des karmas négatifs importants qui se manifesteront, tôt ou tard, par des pertes, des manques et des difficultés.


    ARMÉE


    La mission première des forces armées est d’assurer la sécurité d’un État, la défense et la protection de ses populations et territoires vis-à-vis d’une menace extérieure ou intérieure. Elles peuvent également recevoir, dans un cadre international, des missions de maintien de la paix ou d’assistance humanitaire. Positivement, l’armée symbolise la capacité de protéger, de maintenir l’ordre et la justice, d’intervenir lors de conflits ou de luttes qui peuvent se manifester dans la réalité extérieure ou dans notre monde intérieur, et de les régler d’une manière juste. L’armée permet de développer de grandes qualités comme le sens de la discipline, du devoir et de l’honneur, ainsi que le respect des lois et des règles, l’exercice juste et altruiste du pouvoir et de la force, l’aide humanitaire et la dévotion sur le plan collectif.


    Lorsque l’armée apparaît dans un rêve, c’est son comportement qui détermine si son symbolisme est positif ou négatif. Une armée agressive et belliqueuse indique des distorsions, tandis qu’une armée protectrice et bienveillante révèle de belles qualités. Les aspects négatifs peuvent se manifester symboliquement lorsque nous avons accumulé un grand nombre de mémoires marquées par l’agressivité, le contrôle et le pouvoir mal exercés ainsi que le désir de conquête et de domination.


    Un être spirituel ayant une vision utopique d’un monde parfait peut penser que l’armée n’a pas sa raison d’être sur Terre, mais plus on travaille avec les rêves et que notre accès à la Connaissance Universelle s’accroisse, plus on réalise que les guides des mondes parallèles sont des guerriers de Lumière qui œuvrent au maintien de l’Ordre, de la Justice et de la Paix dans tout l’Univers. On peut faire une analogie entre leur rôle d’aider l’humanité ou d’activer des épreuves pour le bien de notre évolution et le travail effectué par les armées terrestres. Même si ces dernières sont loin d’être parfaites, elles sont utilisées et surveillées par l’Intelligence Cosmique conformément aux programmes d’évolution, d’apprentissage et d’expérimentation des peuples et nations qui vivent sur Terre. Tout comme les guides des mondes parallèles ne peuvent utiliser leurs forces et leurs pouvoirs à des fins personnelles, une armée terrestre, ni même un seul soldat, ne peut commettre des actes qui n’ont pas une fonction ou un rôle à jouer dans un plan plus vaste, global.


    Il est important de savoir qu’au-dessus de la protection que représente une armée ou la police sur le plan terrestre, il y a la Protection Divine, et que même si d’un point de vue terrestre des forces militaires commettent des actes injustes, la Justice Divine est absolue. L’utilisation abusive du pouvoir militaire engendre des karmas négatifs qui devront un jour être réparés, autant par les soldats que par leurs supérieurs et les chefs de gouvernements qui prennent les décisions et donnent les ordres, mais aussi, dans une mesure plus large et collective, par les habitants d’un pays s’ils n’ont rien fait pour arrêter l’exercice d’un pouvoir abusif et négatif.


    Il est important de savoir que si un abus effectué par une armée ou des membres d’une armée sur le plan individuel ou collectif n’est pas sanctionné par la justice terrestre, les êtres qui ont participé à la création de tels karmas pourront se retrouver à un autre moment de leur vie présente, ou dans une incarnation future, dans un pays où ils subiront les conséquences de leurs actes sous une forme d’agression militaire semblable, selon le Principe Cosmique qui veut qu’on récolte toujours ce que l’on sème (Loi du karma). L’Intelligence Cosmique dispose de possibilités inimaginables pour faire découvrir à l’être humain l’action de la Justice Divine dans toutes les dimensions de la Création. (Voir aussi militaire)


    X État de conscience de protection, de force et de pouvoir au plan collectif, sens du leadership, comportement exemplaire, structure et discipline ; habileté à régler des conflits et à maintenir la paix, respect de l’autorité, des lois et de l’ordre. Sens élevé du devoir, du service, de l’honneur et de la dévotion. Obéissance à ce qui est juste. Aptitude à endurer de hautes tensions. Capacité de s’entraîner et de progresser dans des zones difficiles. Prêt à faire des sacrifices. Personne calme, équilibrée sur les plans physique, émotionnel, intellectuel, spirituel, et qui maîtrise ses pouvoirs. Bienveillance, compassion, altruisme. Connaissance des Lois et de la Justice Divines. Respect de la Hiérarchie Céleste. Compréhension que le bien et le mal sont des concepts éducationnels. Aptitude à conférer un sens sacré à ses actes et décisions.


    Z Comportements injustes, abusifs, agressifs, violents, utilisation de la force et du pouvoir militaires pour conquérir, imposer son point de vue, son idéologie, obtenir des privilèges ou manipuler les autres ; manque ou excès d’autorité, de rigueur, d’ordre, de discipline, complexes de supériorité et d’infériorité, recherche de reconnaissance, tendance à se penser indispensable. Esprit rigide, orgueilleux, excessivement autoritaire, malveillant, vengeur, voire mégalomane. Force brutale. Répression aux plans individuel et collectif. Haine, manque total d’altruisme et de compassion. Crimes de guerre, crimes contre l’humanité. Non-respect des traités internationaux, en ce qui a trait aux civils et à leurs biens, destruction de cibles civiles, pillages, viols, etc. Froide appréciation. Idées extrémistes, criminelles. Gouvernement corrompu. Complots. Conflits continus. Guerre sans fin. Combat existentiel.


    ARMOIRE


    L’armoire représente des états de conscience relatifs à la structure, à l’ordre et à l’organisation de nos mondes intérieur et extérieur. Elle permet de ranger, de préserver ou de conserver nos vêtements et accessoires qui sont en lien avec notre aura et notre rayonnement social. Elle peut contenir d’autres objets utiles, pratiques ou qui ont une valeur sentimentale ; ceux-ci représentent tous des états de conscience que nous pouvons décoder. Sur le plan symbolique, l’armoire dénote nos états d’âme coutumiers ainsi que des aspects de notre intimité, car elle n’est pas ouverte à tout le monde. Tout cela est à considérer pour analyser en profondeur et de façon précise le symbolisme qui s’en dégage.


    X Capacité d’organiser et de créer de l’ordre dans notre intimité intérieure et extérieure. Protection ou conservation d’articles pratiques, utiles, importants, essentiels selon le cas.


    Z Désordre, désorganisation, manque de structure ; ou rigidité dans la façon de ranger, de placer les choses et d’occuper l’espace aux niveaux intérieur et extérieur. Accumulation de choses inutiles, superflues ; ou manque de ressources sur le plan personnel et intime.


    ARRIÈRE (DERRIÈRE)


    Dans la réalité concrète ou onirique, tout ce qui se trouve à l’arrière fait référence au passé, à ce qui est derrière soi par rapport à cette vie ou aux vies antérieures. Il est important de conscientiser le fait que le passé est garant du présent et de l’avenir, de ce qu’on vit actuellement et de ce qu’on expérimentera dans le futur, et que tout ce qui n’est pas réglé reviendra un jour, sous une forme ou une autre, possiblement de façon plus puissante ; d’où la pertinence de considérer les mémoires négatives que l’on abrite et de travailler à les transcender afin de vivre harmonieusement autant dans le présent que dans le futur.


    X Travail de conscientisation, compréhension de notre passé. Transformation et transcendance de ce qui est négatif et derrière soi, de mémoires distorsionnées appartenant au passé. Guérison et libération d’anciens états de conscience négatifs en lien avec cette vie ou des vies antérieures. Fin d’une étape difficile, activation de forces et d’aspects positifs. Aptitude à vivre harmonieusement sur tous les plans.


    Z Difficulté ou incapacité à laisser le passé derrière soi, à travailler sur les mémoires qui bloquent et empêchent l’avancement ; passé lourd de blessures et de souvenirs négatifs et douloureux. Entraves engendrées par des évènements anciens. Problème d’attachement. Refus ou laxisme par rapport à la nécessité de faire un retour en arrière pour régler ce qui doit l’être, transformer et transcender les états de conscience distorsionnés.


    ASCENSEUR


    L’ascenseur offre la possibilité de monter ou de descendre rapidement et facilement les différents étages d’un bâtiment privé ou public. Sur le plan symbolique, il représente un potentiel d’élévation de conscience individuel et collectif pour aller vers une action, un lieu ou un projet. Dans un ascenseur, on est en transition entre deux lieux et deux situations, généralement on pense à l’endroit vers lequel on se dirige et à ce qu’on s’apprête à faire. Sa montée symbolise l’accès au monde des causes, permettant l’observation des situations d’un point de vue global et favorisant une compréhension juste et approfondie. L’ascenseur rend possible une descente rapide dans la matière et l’action concrète, ainsi que la visite des mémoires logées dans les différentes couches de l’inconscient. Sa descente au sous-sol signale qu’on se dirige vers des mémoires logées dans le subconscient, à l’étage souterrain le plus proche du conscient, donc près de ce qu’on est en mesure de conscientiser, de réaliser plus facilement. Une descente progressive dans les profondeurs de la terre symbolise la visite de mémoires contenues dans des endroits plus éloignés dans notre inconscient, et nous fait découvrir des parties inconnues de notre être où il y a un potentiel moteur et structurel du monde de l’action.


    X Élévation rapide et facile de la conscience sur les plans individuel et collectif conduisant vers une action ou apportant une compréhension plus juste et globale d’une situation ; ou descente rapide pour entrer dans l’action ou pour visiter des mémoires profondes. Facilité et rapidité pour concrétiser des objectifs et accéder à l’abondance, aux ressources, aux personnes, aux évènements sur tous les plans. Grande capacité d’adaptation, de mobilité, d’élévation de son point de vue et de mise en action rapide et efficace.


    Z Difficulté à s’élever ou à s’activer dans la matière ; et/ou fuite, décalage, instabilité. Peur d’être enfermé, claustrophobie causée par des mémoires négatives en rapport avec la montée ou la descente ; problèmes en lien avec les complexes de supériorité et d’infériorité, cherche à s’élever au-dessus des autres ou tend à se diminuer.


    Ascenseur coincé en haut et incapable de redescendre : Peut dénoter la fuite de la réalité concrète, la peur de se manifester, de matérialiser ou une tendance à l’autisme.


    ASIE


    L’Asie constitue la partie la plus grande et la plus peuplée du globe. Elle est aujourd’hui associée à la puissance et à l’expansion économiques ainsi qu’à un immense pouvoir de multiplication et de matérialisation qui transforment ce continent en un nouveau centre de l’économie mondiale. Toutefois, quoique le rôle économique de l’Asie ne cesse de croître, de nombreuses zones d’instabilité politique, sociale, ethnique et climatique, ainsi que des problèmes générés par le clivage considérable dans la répartition des richesses persistent et constituent des défis importants à résoudre.


    En termes d’états de conscience, ce continent, où sont nées de merveilleuses légendes maintenant millénaires, représente une grande partie de notre monde intérieur et de notre inconscient collectif en lien avec nos anciennes incarnations où nous avons expérimenté la multiplication et la diversité de la vie au sein de différents peuples, langues et cultures.


    Son éveil et l’activation de son pouvoir de matérialisation à l’échelle mondiale est un signe que le temps est venu pour les peuples d’apprendre, par le biais des échanges économiques, à collaborer, créer et évoluer ensemble, en se respectant mutuellement, en s’entraidant et en partageant de façon équitable les ressources et les fruits de leur travail afin d’assurer le bien-être de l’humanité entière.


    C’est en Asie que l’on retrouve la plus grande concentration de langues et de cultures différentes. Ce fait révèle à quel point ce continent est relié à une grande diversité d’expériences de vie et de façons de penser, communiquer, aimer et agir. Sur ce continent, la dynamique collective est très différente de ce que l’on peut observer dans les autres parties du monde. Elle se manifeste positivement par une plus grande unité et solidarité, ce qui permet aux peuples asiatiques de grandir en formant un tout puissant. Cependant, négativement, la très grande concentration démographique, la coexistence de plusieurs religions et différents systèmes sociaux et politiques, ainsi que l’immense clivage entre les riches et les pauvres ont généré au fil du temps des divisions et des tensions dangereuses dans plusieurs régions du continent, car les carences, les frustrations et les injustices endurées et refoulées par un grand nombre d’individus pendant une longue période de temps sont propice à la naissance de l’extrémisme.


    L’Asie est une terre d’intensité et d’extrêmes variations géographiques, climatiques, démographiques, économiques, sociales, technologiques, scientifiques et philosophiques qui font sa richesse et son immense potentiel, et qui permettent en même temps de comprendre que les problèmes de structures, de mœurs et de façons de vivre parfois contradictoires qu’on y rencontre sont une résultante normale. Cependant, dans la mesure où l’expansion matérielle et les richesses seront mieux réparties, l’Asie deviendra une source inépuisable de créativité et d’évolution pour les nombreuses âmes qui s’y incarneront afin d’apprendre à matérialiser divinement en développant les qualités et la sagesse sur Terre.


    L’objectif mondial d’atteindre la solidarité de tous les peuples et nations, objectif qui est en voie de concrétisation en Europe et en Amérique du Nord, est maintenant également en mouvement en Asie, et il se réalisera au fil des décennies et siècles à venir. Véritable bassin de mystères, de trésors et de sagesses anciens, l’Asie est en train de retrouver sa place par le biais des multiples échanges réalisés sur le plan matériel avec les autres parties du monde. Son essor en tant que force de matérialisation signale qu’elle sera dans le futur un leader mondial à plusieurs niveaux. Le changement majeur des pôles économiques qui se manifeste en Asie révèle que notre planète est solidement engagée dans le processus de devenir un espace commun d’échanges, de mondialisation et de concrétisation des critères de qualité aux plans matériel et structurel. À travers ses échanges avec les autres, elle les inspirera et les fera bénéficier de ses richesses culturelles et philosophiques, contribuant ainsi à transcender les extrêmes et à faire évoluer l’humanité entière. La matière est éducationnelle et un terrain extraordinaire pour apprendre à appliquer la Sagesse et les Principes Universels. Ce qui se passe à présent en Asie en est un magnifique exemple.


    Reconnaître l’importance de se développer avec sagesse et en respectant les étapes est primordial pour comprendre les défis actuels de l’Asie et du monde en général. Il est essentiel et vital pour l’équilibre planétaire que le développement matériel de l’Asie passe par le transfert de connaissances et de technologies lui permettant de multiplier de manière saine et juste. On reconnaît aujourd’hui la nécessité que les habitants de tous les continents trouvent l’équilibre, autant sur le plan individuel que collectif, qu’ils puissent vivre, travailler et déployer leur potentiel dans de bonnes conditions, se créer une vie familiale saine et harmonieuse tout en s’impliquant dans des projets constructifs et bénéfiques au bien de la collectivité. Chaque peuple cherche essentiellement le bonheur sur tous les plans.


    Présentement, la sagesse spirituelle ancestrale et les traditions d’anciennes civilisations millénaires se rencontrent à chaque instant, et il est normal que tout ce qui émerge ait tendance à s’intensifier et à se multiplier, autant dans les aspects positifs que négatifs. Les situations et évènements générés par cette émergence nous font accéder progressivement à la Connaissance du bien et du mal. Peu importe le milieu culturel dans lequel nous vivons, les qualités et les vertus universelles de gentillesse, honnêteté, patience, respect, tolérance, compassion, amour, sagesse, paix, harmonie, etc. constituent le fondement de notre évolution à tous.


    X Représente le collectif à grande échelle, de grandes facultés de développement, de multiplication et d’expansion ; richesses culturelles, sociales et intellectuelles, intégration de la sagesse ancestrale et de la spiritualité dans les rituels du quotidien. Intensité idéologique et organisationnelle. Capacité de briser les vieux schémas, volonté d’indépendance, rigueur et discipline. Force mentale et intelligence considérables. Découvertes nombreuses. Élévation spirituelle. Aptitude à devenir un leader économique, à apprendre à gérer une croissance exponentielle.


    Z Dynamique de développement trop axée sur la matière engendrant des injustices et des déséquilibres extrêmes et dangereux ; recherche principalement la satisfaction des besoins primaires et personnels, attachement à la matière, à la réussite sociale et aux privilèges établis et anciens ; avidité, corruption, abus de pouvoir, sentiments de supériorité et d’infériorité ; inégalité sociale considérable, conditions de vie inhumaines, exploitation des enfants et des femmes, pauvreté et misère affectant les grandes masses de la population, immense clivage entre les riches et les pauvres, systèmes de caste ; multiples problèmes et conflits ethniques, mentalité tribale, rigidité mentale, froideur émotionnelle, manque d’amour, de compassion et d’humanisme. Non-respect des droits de l’homme. Important décalage entre l’homme et la femme. Discrimination, extrémisme, fanatisme, fausse notion de liberté. Croissance démographique excessive et développement économique trop rapide et inégal générant de nombreux problèmes d’organisation et d’administration ainsi que des défis sociaux et environnementaux considérables. Perte de la sagesse ancestrale et de la spiritualité. Intelligence utilisée de façon négative, non juste, manque de principes et de morale, se contente d’imiter les créations des autres au lieu d’innover et de créer soi-même, piratage et copiage illicites, illégaux


    AUTOBUS


    En tant que véhicule destiné au transport en commun, l’autobus représente symboliquement des états de conscience concernant la façon d’avancer vers et avec les autres. Il est relié à la manière de se comporter socialement et d’avancer au sein de la collectivité.


    Pour une analyse symbolique détaillée, on tient compte des différents aspects comme le genre d’autobus : scolaire, de ville, de voyageurs ou autre ; on regarde sa couleur, sa forme, sa grosseur, et tous les détails. La façon dont il est conduit dévoile le sens des responsabilités, la manière de décider et de se comporter socialement. L’attitude des passagers dévoile la capacité de recevoir un soutien, une aide sociale pour avancer vers nos objectifs. On dénotera un excès d’émissivité et/ou de l’impatience, un empressement, une hyperactivité s’il circule trop rapidement ; de la rébellion ou un manque de respect pour les règles et les lois, s’il passe tout droit aux signaux d’arrêt, etc.


    Autobus scolaire : Désigne de quelle manière plusieurs parties de l’être avancent collectivement par rapport à l’apprentissage.


    Autobus de ville : Représente l’avancement collectif de l’être dans sa vie sociale pour agir dans la matière, réaliser ses objectifs, répondre à ses besoins sur les plans social, relationnel et/ou professionnel.


    Autobus de tourisme : Dénote la façon d’avancer collectivement dans le but de visiter et de découvrir des pays, des sites culturels, des lieux historiques, etc., avec lesquels on a des résonances et des affinités positives et/ou négatives. Permet de visiter d’anciennes mémoires, d’étudier les comportements sociaux, les façons de vivre, aimer, penser.


    X Faculté d’avancer sur les plans social et collectif, appréciation des ambiances ; possibilité d’étudier les êtres, leurs attitudes et leurs comportements ; ouverture sur le monde, sur d’autres cultures et façons de vivre ; conscience sociale et environnementale, temps de détente. Permet de partager et d’apprendre en échangeant avec autrui. Personne à l’aise avec les autres, respect, savoir-vivre, politesse, esprit convivial. Possibilité de visiter des régions inconnues de notre être en termes d’états de conscience.


    Z Difficulté, refus ou incapacité d’avancer vers et avec les autres ; ou besoin excessif de vie sociale ; ou peut être en lien avec une personne qui vit des limitations, des états en lien avec la pauvreté, un manque de motivation et/ou l’impossibilité de se manifester sur le plan social. Mauvaise conduite en société ; comportement asocial, sauvage, conflictuel, capricieux, compliqué, irrespectueux. Égoïsme, orgueil, excès d’individualisme ; manque d’humilité et de simplicité. Attitudes et agissements distorsionnés qui empêchent l’avancement collectif et social.


    AUTOMNE


    L’automne est, avec le printemps, l’été et l’hiver, l’une des quatre saisons des zones climatiques tempérées. Il correspond aux mois de septembre, octobre et novembre dans l’hémisphère nord et aux mois de mars, avril et mai dans l’hémisphère sud. Dans la nature, et plus particulièrement dans le secteur de l’agriculture, c’est la saison des récoltes et, traditionnellement, des fêtes (Action de Grâce et autres, selon les cultures) destinées à exprimer la gratitude, à rendre grâce au Ciel et à la Terre pour l’abondance reçue, après les travaux de préparation de la terre au printemps et la maturation estivale.


    C’est également la période où la nature nous offre un magnifique panorama multicolore, quand la végétation passe des tons de vert aux couleurs plus chaudes : jaune, orange, rouge, brun, qui sont en lien avec les premiers chakras et l’élément terre. À cette phase, où les odeurs dans la nature s’intensifient, on peut également observer le rassemblement et le départ des oiseaux migrateurs. C’est aussi la saison de la chasse dans certains pays.


    L’automne indique généralement la fin des grandes vacances, des congés d’été ; c’est la reprise des études et du travail. Beaucoup de personnes s’inscrivent à des activités, des conférences, des séminaires, mettent en route divers projets qui correspondent davantage aux dynamiques de l’automne et de l’hiver ; c’est-à-dire, qui sont plutôt reliés à un travail intellectuel, créatif, artisanal, artistique, culturel ou en rapport avec la santé : formation personnelle ou professionnelle, cours de langue, de peinture, de chant, de méditation, de yoga, de tai chi, etc.


    Au plan symbolique et en termes d’états de conscience, l’automne représente essentiellement l’achèvement d’un cycle d’activités et de mouvements dans le monde extérieur, la transition vers une phase d’intériorisation, de repos, de ressourcement et d’introspection durant laquelle l’attention est focalisée davantage sur la dynamique préparatoire et sur ce qui se passe à l’intérieur de soi.


    Au sens figuré, lorsqu’on parle de l’automne de la vie, on se réfère à l’âge mûr, où l’être diminue progressivement son intensité d’action et de travail et ressent davantage le besoin de partager et de communiquer ses expériences de vie et la sagesse qu’il a acquise en cours de route. Lorsque cette étape de vie est mal vécue, la personne craint le vieillissement et le déclin de sa santé, la perte de sa vitalité, de son dynamisme et de son autonomie physique et mentale, et peut entretenir des états d’âme de tristesse, mélancolie, nostalgie, regret, ainsi que la peur de la mort.


    À l’instar du printemps, où l’on fait un grand ménage intérieur et extérieur afin de libérer les énergies accumulées et souvent devenues stagnantes durant l’hiver, l’automne invite à faire un travail de nettoyage, de remise en ordre et de vérification en vue de l’hiver : préparation de la maison, du jardin et des véhicules pour le climat froid, approvisionnement en ressources diverses selon le mode de vie et l’environnement dans lequel on habite, etc. En termes d’états de conscience, ces activités se réalisent simultanément sur les plans métaphysiques de notre être.


    X Aptitude à achever un cycle d’activités de façon consciente et responsable, saison où l’on récolte les fruits de nos efforts. Période d’abondance. Travail intérieur favorisant la maturité, la sagesse, la modération, le retour à soi, la méditation, la sérénité, la paix ; période de travail, d’étude, de développement à différents niveaux. Capacité à faire une transition harmonieuse, bien synchronisée, entre la dynamique estivale active, extravertie et la dynamique hivernale plus méditative, introvertie. Période propice à faire le bilan de ce qu’on a semé dans sa vie en termes de créativité et d’actions multiples. Compréhension et respect des cycles de la nature aux plans physique et métaphysique. Gratitude, reconnaissance. Temps pour soi ou mise en route de projets, notion de retour au travail après les vacances.


    Z Émotions et états d’âme tels que mélancolie, tristesse, nostalgie, morosité, ennui, pessimisme, désarroi, solitude, angoisse ; apparence fanée, flétrie, ambiances induisant des états d’âme dépressifs, froideur émotionnelle, ralentissement, léthargie, stagnation ; manque de vitalité, de dynamisme, d’entrain ; sensation de paralysie, voire de mort. Tendance à décrocher, à ne plus avoir d’objectifs, à ne plus voir de sens à sa vie. Peut annoncer une période de transition difficile, la visite de mémoires en lien avec des zones froides et une perte d’énergie vitale. Faible ou mauvaise récolte. Pénurie, peur existentielle, désespoir. Difficulté à s’adapter à la dynamique transitoire de l’automne, ou incapacité à diminuer ses activités, à ralentir son rythme de vie pour s’intérioriser, se reposer, faire le bilan. Stress et insécurité. Excès ou manque dans la mise en route de projets. Impression d’être enfermé dans les mêmes schémas. Difficulté à finir favorablement un cycle.


    AUTOMOBILE (VOITURE)


    L’étymologie du mot automobile vient du latin mobilis (qui bouge) et du grec auto (soi-même), ce qui exprime bien le fait que l’automobile symbolise une extension de notre corps physique dans une dynamique sociale. Elle représente la façon dont nous avançons en société puisqu’elle nous permet de nous rendre au travail, à des activités de loisirs, de nous approvisionner, d’aller à des rencontres, partir en voyage, etc.


    L’analyse symbolique détaillée de la voiture (son genre, sa couleur, sa grosseur, sa puissance, etc.) nous renseigne sur notre manière d’avancer dans la vie et sur notre comportement social. Par exemple, dans un contexte négatif vu en rêve ou concrètement, une voiture de sport peut signaler un esprit de compétition, la tendance à conduire trop vite, alors qu’une voiture de luxe peut dénoter le besoin d’impressionner les autres, une façon d’avancer trop matérialiste et égoïste. Dans un contexte positif, où l’ambiance est belle et où les attitudes et comportements sont justes, la voiture de sport symbolisera la capacité d’avancer et de se manifester sur le plan social avec une volonté puissante et une grande force, alors que la voiture de luxe révélera une abondance matérielle qui permet d’avancer dans le monde social avec confort et aisance, en manifestant dans le monde extérieur les qualités qu’on a développées dans son monde intérieur.


    L’analyse symbolique des problèmes reliés à un véhicule ou des pièces défectueuses informe sur ce que l’on doit rectifier ou changer dans notre comportement et notre façon d’avancer dans la vie. L’état général de la voiture ainsi que l’attitude du conducteur et des passagers offriront des éléments supplémentaires pour approfondir l’analyse symbolique.


    Voir en rêve un accident de voiture dont on est la victime ou la cause ne signifie pas nécessairement qu’on aura un accident dans la réalité concrète. Toutefois, un tel rêve doit toutefois nous inciter à être vigilant et à surveiller notre comportement afin de ne pas créer d’accidents sur les plans mental et émotionnel. Un accident qu’on aura à vivre sur le plan physique peut être annoncé en langage symbolique. Cependant, dans un premier temps, il est important d’analyser tout message ou signe en termes d’état de conscience sachant que c’est l’accumulation de mémoires distorsionnées qui génère des accidents. En effet, les expérimentations aux niveaux des pensées et des émotions créent d’abord des accidents sur le plan métaphysique, dans le monde des causes, et si les énergies mentales et émotionnelles génératrices d’accidents ne sont pas rectifiées, elles finiront par se matérialiser dans le monde des conséquences sous forme d’un accident sur le plan physique.


    X Facilite la manifestation, l’avancement vers les autres, la réalisation de soi, permet d’atteindre ses objectifs plus rapidement. Sentiments de liberté, de puissance, d’expansion. Faculté d’avancer efficacement sur le plan de l’action. Bonne utilisation de l’énergie. Évolution. Attitude sociale agréable, bienveillante, altruiste. Respect des règles de conduite en société. Prudence, prévoyance. Actions et démarches positives. Vision globale et perception intuitive permettant d’anticiper et d’éviter les situations dangereuses et les accidents.


    Z Difficulté ou incapacité à se manifester, à avancer vers les autres. Précipitation, hyperactivité ou blocage, manque de motivation pour avancer socialement et/ou atteindre ses objectifs avec efficacité et rapidité. Besoin d’impressionner les autres. Imprudence, imprévoyance, témérité, comportement dangereux, machiste. Pensées, émotions, attitudes et comportements générateurs d’accidents sur les plans métaphysique et physique. Tendance à conduire et à avancer sans conscience. Attention excessive portée sur les besoins personnels, égoïsme, manque de considération pour autrui. Irrespect, insolence, malveillance. Mauvaise utilisation de l’énergie dans l’avancement causant ainsi des actes manqués.


    AUTOROUTE


    L’autoroute est une infrastructure permettant aux véhicules de circuler rapidement sur de longues distances, de manière fluidique et sécuritaire. Elle symbolise positivement l’accès à une voie d’avancement rapide ; lorsqu’elle est en bon état et que le trafic y circule librement, elle est en lien avec un état de conscience d’expansion. Lorsqu’il y a des embouteillages, des accidents ou qu’elle est en mauvaise condition, elle dénote, autant au niveau individuel que collectif, la présence d’obstacles générés par un excès d’intensité, d’émissivité et de volonté, qui poussent l’être à vouloir à tout prix avancer rapidement ; ou au contraire, elle révèle de la léthargie ou un manque de motivation pour avancer et réaliser des objectifs sur les plans personnel, social et/ou professionnel.


    Une situation concrète ou un rêve impliquant une autoroute réfère à la manière dont on utilise l’accès à une grande force d’avancement, la possibilité de se rendre rapidement et facilement à destination, ou d’atteindre ses buts.


    X Voie et accès faciles pour atteindre rapidement ses destinations et objectifs ; vitesse d’esprit, rapidité d’action et de réaction, fluidité, synchronicité, succès dans ses entreprises ; confiance, sentiment de sécurité et de facilité, attitude calme et patiente lors de son avancement personnel, social et/ou professionnel dans une dynamique collective. Favorable à l’expansion, l’abondance, la multiplication, la production et la réalisation.


    Z Difficulté ou incapacité d’avancer rapidement pour réaliser ses objectifs ou arriver à destination ; ou besoin de réussite, ambition, surconfiance, avancement hyperactif, trop rapide, dangereux, réveillant des peurs et de l’insécurité ; vitesse excessive ou lenteur pouvant causer des accidents ; ou accès limité, horizon bouché, manque d’assurance dans l’avancement et l’expansion. Multiplication des distorsions dans la façon d’avancer personnellement, socialement, professionnellement. Impatience, frustration, colère, face à un ralentissement ou à l’impossibilité d’aller plus vite. Empressement, dynamique trop passionnelle, tendance au débordement ou, au contraire, à l’inaction et au refoulement de son potentiel d’avancement et de réussite.


    AVARICE


    L’avarice est un attachement excessif aux biens matériels et aux richesses, et correspond à un désir démesuré de les accumuler. À l’origine de ce comportement distorsionné, de ce besoin de posséder, se trouvent des mémoires de pertes, de manques considérables et de profonde insécurité existentielle. L’avare thésaurise pour se sécuriser et se prive parfois des choses essentielles à la vie par peur de manquer. Toutefois, l’avarice n’est pas un phénomène limité au plan matériel, on le constate également au niveau émotionnel, lorsqu’on est avare de son amour et de ses sentiments, ou aux niveaux intellectuel et spirituel, quand on accumule une grande quantité de connaissances, de compétences, de facultés et que l’on refuse de les partager, d’en faire bénéficier autrui. L’avarice fait partie des distorsions ou vices majeurs parmi lesquels on trouve aussi la colère, la vanité, l’orgueil, la paresse, la gourmandise et la luxure.


    X Révélation de mémoires de manque, de perte et d’insécurité accumulées au cours des vies et incitation à travailler sur soi pour les transformer afin de guérir et se libérer de ses attitudes et comportements d’avare. Prise de conscience que la richesse et la sécurité véritables se trouvent à l’intérieur, qu’il n’y a aucune garantie ni aucun moyen extérieur pouvant nous assurer la conservation des avoirs accumulés, mais que rien ni personne ne peut nous prendre les qualités, les vertus, les forces, la sagesse et les connaissances développées, acquises et intégrées dans notre être. Compréhension du fait que l’argent et la matière ont des fonctions temporelles et éducationnelles.


    Z Désir excessif et compulsif d’accumuler et de posséder, personne égoïste et matérialiste à outrance, insécurité, manque et vide intérieurs, blocage, indifférence, froideur, pauvreté sur tous les plans, attitude orgueilleuse, insatiable, méchante. Abus et emphase mise sur le pouvoir terrestre. Possessivité et incapacité de se détacher de la matière et de partager. Mauvaise utilisation des ressources. Manque de sagesse, d’amour, de compassion, absence de chaleur humaine, incapacité à exprimer des sentiments. Pouvoir diabolique orienté vers la satisfaction de besoins personnels et d’intérêts matériels. S’oppose aux réalisations altruistes. Prospérité artificielle et illusoire. Absence de valeurs et de principes spirituels. Lutte existentielle, vision de la vie basée sur de faux principes.


    AVEUGLE


    Le terme aveugle désigne l’état de cécité, l’incapacité de voir avec les yeux physiques. Il peut s’agir d’un phénomène déjà présent à la naissance, ou qui apparaît à la suite d’un accident ou d’une maladie, ou encore qui se manifeste graduellement au cours d’une vie. Sur les plans métaphysique et symbolique, il correspond à un état de conscience relié à des attitudes et comportements de cette vie ou de vies antérieures où l’être n’a pas bien utilisé la vue, la faculté de voir et de se regarder lui-même et les autres de façon authentique et profonde. La cécité révèle la présence de mémoires anciennes où l’être s’est retiré du monde extérieur et s’est centré uniquement sur sa manière de voir les choses ; ou a vécu principalement dans son monde mental avec ses concepts, ses lois et modes de fonctionnement personnels, se coupant du plan affectif et refusant de regarder en profondeur pour voir tous les aspects de l’existence.


    Une personne qui perd la vue n’a plus d’autre choix que d’apprendre à percevoir davantage avec ses autres sens. Positivement, son état est favorable au développement de ses sens subtils : clairvoyance, clairaudiance et clairsentience. Ainsi, elle peut progressivement arriver à écouter, sentir et ressentir en profondeur et toucher l’autre au niveau du cœur.


    Tout handicap vécu avec une conscience spirituelle peut devenir un accélérateur au plan de l’évolution de l’âme, car il permet à l’être de développer des aptitudes et des forces qui lui manquaient auparavant et de trouver ainsi un nouvel équilibre.


    La perte de la vue affecte généralement de vieilles âmes qui ont abîmé leur potentiel visuel au fil de plusieurs incarnations ou qui ont empêché d’autres personnes de voir et d’accéder à la Lumière de la Connaissance et du Savoir.


    X Guérison des mémoires marquées par une incapacité de regarder et de voir en profondeur, ouverture du cœur et travail sur soi pour activer consciemment ses facultés de ressentir, toucher et écouter en profondeur. Intériorisation, introspection, méditation. Développement des sens subtils (clairvoyance, clairaudience, clairsentience) et du discernement face aux influences extérieures, la personne n’est plus impressionnée par l’apparence des êtres et des choses.


    Z Refus de voir la vérité en face. Attitude trop matérialiste et centrée sur sa propre vision de la vie, obstination, entêtement. Personne aveuglée par ses passions et ses émotions, l’empêchant de voir et de percevoir en profondeur. Regard superficiel, critique, qui juge les autres, logique excessive, esprit d’analyse desséchant. Manque de lucidité, de discernement ; opacité mentale. Tendance à s’illusionner. Confiance aveugle. Comportement possessif, contrôlant. Vie embrouillée et obscure. Intelligence mal utilisée. Vieille âme qui paie une dette karmique, qui doit apprendre à s’intérioriser et à faire face à la réalité.


    AVION


    L’avion est en relation avec l’élément air qui représente le plan mental. La puissance du moteur lui permettant de décoller et de voler révèle une grande force de motivation et de volonté pour s’élever dans le monde des pensées.


    Symboliquement, voyager en avion consiste à partir d’une situation concrète, aller dans nos pensées et se diriger vers une nouvelle région de notre conscience. D’un point de vue métaphysique et spirituel, toute la Terre fait partie de notre être et l’avion nous permet d’aller d’un pays à l’autre, ou d’un état de conscience à un autre.


    Dans un rêve, voir une scène qui se déroule dans un avion signifie qu’on est en contact avec notre façon de penser et de se diriger mentalement vers un projet, de manière consciente ou non. L’avion symbolise une forme-pensée puissante et concentrée. Par exemple, dans un rêve, si on voit un avion atterrir, cet atterrissage signale que les pensées du rêveur s’apprêtent à se matérialiser, qu’il se prépare à entrer en action ; tandis qu’un avion qui s’écrase signale qu’on alimente des pensées très dévastatrices qui finiront par se concrétiser à travers un évènement destructeur si on ne les transforme pas.


    X Grande aptitude à s’élever, réfléchir et avancer sur le plan mental, et à redescendre pour bien matérialiser, atteindre un objectif. Capacité et facilité à passer d’un égrégore à l’autre ou d’un état de conscience à l’autre, et à en découvrir de nouveaux. Pouvoir relié à la faculté de matérialiser les pensées, les projets. Recherche d’un point de vue plus élevé, d’une vision plus globale. Stabilité et maîtrise au niveau des pensées.


    Z Difficultés en relation avec la façon d’avancer dans le monde des pensées, ou problèmes en lien avec la motivation et la capacité de s’élever et de voyager mentalement à cause d’une attitude trop matérialiste, trop terre-à-terre ; ou tendance autistique signalant l’incapacité de redescendre dans la matière pour expérimenter, exprimer son potentiel, ses idées et matérialiser des projets, personne qui vit trop dans sa tête. Fuite, recherche de paradis artificiels, vie hyperactive, superficielle et mondaine, instabilité, irresponsabilité. Dispersion mentale empêchant la concrétisation des idées. Pensées destructrices, manque de maîtrise. Attitude hautaine dévoilant des complexes de supériorité et d’infériorité. Manque de spiritualité et de vision globale des êtres et des choses.


    AVORTER, AVORTEMENT


    Avorter signifie symboliquement le fait de reconsidérer un projet et d’y mettre fin avant sa matérialisation. L’avortement représente dans certains cas le fait de faire mourir ou d’arrêter le processus de la vie par peur de ne pas y arriver, par égoïsme, immaturité, irrespect, etc. ; ou positivement, par compréhension qu’il est plus sage d’attendre les conditions appropriées pour donner vie à un enfant ou pour concrétiser un objectif. Il traduit la décision de recycler une impulsion créatrice, une idée, une situation, une relation, ou négativement, de détruire son propre potentiel vital, son devenir, son avenir. Il s’agit d’une décision très personnelle qui peut être juste ou injuste, selon le cas et les symboles présentés dans le rêve ou dans le vécu concret.


    X Période importante de décisions et de choix personnels ; temps d’intériorisation, de méditation, de rectification ; capacité de reconsidérer un projet avant sa matérialisation et de décider ou d’accepter d’y mettre fin ; compréhension de l’énergie de vie, du fait que tout se recycle et se transforme dans l’Univers, que rien ne se perd, que l’âme reviendra au moment opportun en soi ou qu’elle se réincarnera à travers une autre femme. Grande réflexion sur les principes de la vie et sur la notion de la mort. Étude et remise en question de soi, prend les mesures nécessaires pour éviter qu’une telle expérimentation se reproduise.


    Z Difficulté à matérialiser, à mener des projets à terme par égoïsme, peur ou manque de confiance ; immaturité, manque de respect à l’égard de la vie ; création de lourds karmas de rejet, d’abandon, d’échec ; et/ou sexualité débridée, négligence ou inconscience face à ses responsabilités et aux conséquences de ses gestes. Manque de sagesse, de conseil et d’aide. Problèmes en lien avec la matérialisation et la capacité de créer. Peine, désarroi, culpabilité, pénurie de connaissances spirituelles. Dualité, doute, incompréhension, difficulté à se décider. Résistance à faire naître un enfant, un projet, une relation ou une situation dans le monde de la matière. Esprit rigide, refusant ou interdisant l’avortement même dans une situation extrême, par exemple, lorsque la grossesse survient à la suite d’un viol. Extrémisme religieux, personne qui prend tout à la lettre et qui manque de respect, de connaissance, de souplesse et de vision globale ; attitude trop pro-vie, connaissance non approfondie des cycles naturels de la vie et de la mort ; ignorance ou incompréhension de la réincarnation.

  


  
    B


    BAGAGE


    Sur le plan physique, les bagages contiennent ce dont une personne a besoin pour partir en voyage. Ils sont en lien avec la notion de réceptivité et la faculté de choisir parmi ses affaires et/ou de se procurer ou de recevoir les biens utiles et nécessaires quand on voyage. Symboliquement, ils représentent les ressources personnelles et les connaissances nécessaires pour explorer et expérimenter d’autres zones de la conscience, d’autres dimensions de la vie. Ils symbolisent également les expériences, les aptitudes ainsi que les souvenirs positifs et négatifs, accumulés dans les mémoires, inscrits dans l’âme au cours des vies, et auxquels on se réfère également comme bagages karmiques. (Voir aussi karma)


    X Capacité de se contenter des bagages essentiels, de ce qui est vraiment utile et nécessaire. Aptitude à faire bon usage des ressources, à bien organiser les déplacements, les voyages et les déménagements, et à rester réceptif en cours de route, et ce, à tous les niveaux. Facilité à prendre des décisions et à commencer des projets, en sachant bien utiliser ses bagages positifs et en ayant la volonté de transformer, de recycler ses bagages négatifs. Faculté de voyager dans sa conscience. Planification, exactitude, précision.


    Z Manque ou perte de bagages indiquant une insuffisance de ressources et de connaissances pour la réalisation de projets, une difficulté avec la réceptivité. Inaptitude à gérer les moyens personnels, à organiser des voyages, des apprentissages et explorer de nouvelles régions, différents espaces et états de conscience. Surplus de bagages révélant un excès de besoins. Personne alourdie, ralentie, encombrée et limitée par de nombreuses mémoires provenant de sa vie actuelle et de ses vies passées, qui l’empêchent d’avancer et qui nuisent à son évolution ; ou personne qui transporte ses bagages karmiques négatifs d’une vie à l’autre, qui résiste à s’en libérer ou refuse de faire un travail conscient pour les nettoyer, les transformer, les transcender.


    BAGUE


    La bague est un bijou en forme d’anneau que l’on met au doigt. Elle est un symbole d’union, de fusion entre les principes masculin et féminin lorsqu’il s’agit d’une bague de fiançailles ou d’une alliance de mariage. Afin d’interpréter correctement sa signification symbolique, il faut tenir compte de sa forme, sa couleur, les matières dont elle est composée, le contexte dans lequel elle est portée, etc. De manière générale, les bijoux, tout comme les vêtements, symbolisent des aspects des personnes qui les créent, de celles qui les offrent en cadeau et de celles qui les portent.


    X Symbole d’union, d’alliance, de fusion, de fidélité. Engagement profond envers une personne, une cause, un mode de pensée, une philosophie. Annonce une nouvelle union ou la préparation de celle-ci. Choix conscient de la bague qu’on porte et connaissance de sa signification symbolique, ainsi que celle des doigts auxquels on les met.


    Bague de fiançailles : Engagement sérieux et conscient avec la personne qui l’offre, sa façon d’être, de vivre, de penser et d’agir.


    Z Utilisation des bagues pour se parer, bien paraître, impressionner les autres, consciemment ou inconsciemment ; superficialité. Ignorance de la symbolique négative d’une bague et de son impact sur la conscience. Besoin d’afficher la richesse matérielle à travers le port de bagues et de bijoux en général. Peut référer à une alliance avec des forces négatives, à un engagement envers une doctrine servant le pouvoir terrestre, à une philosophie sectaire et une pensée élitiste.


    Porter des bagues à chaque doigt : Indique un attachement extrême à la matière, un esprit matérialiste qui multiplie les alliances ainsi que les influences néfastes, et qui se limite à un mode de vie superficiel terre-à-terre.


    Bague de fiançailles que l’on refuse : Désigne une difficulté à s’engager, à être fidèle et à respecter ses engagements, ou encore un problème au niveau du couple.


    Désirer une bague très chère et voyante, sertie d’une grosse pierre précieuse : Révèle un esprit matérialiste et superficiel, un besoin d’être reconnu et adulé, un attachement à la matière, un engagement basé sur la richesse et le prestige matériels.


    BAIN


    Le bain sert à se détendre, se relaxer et se purifier à tous les niveaux. Prendre un bain indique symboliquement qu’on nettoie les impuretés accumulées en soi, les mémoires distorsionnées enregistrées dans l’inconscient. Puisque c’est avec de l’eau qu’on s’y lave, le bain touche plus particulièrement le pouvoir purificateur du potentiel émotionnel.


    Les expressions se mettre dans le bain (s’initier à un travail) et se remettre dans le bain (reprendre contact avec quelque chose), tout comme le fait de tremper dans l’eau d’un bain ou au sens figuré dans quelque chose, ou encore de plonger dans un bain, ou dans une ambiance ou une action, ou d’être plongé dans ses pensées, un travail, un livre, etc. montrent l’importance du plan émotionnel lorsqu’on agit concrètement, mais aussi la nécessité de veiller au type d’énergies avec lesquelles on s’imprègne et auxquelles on s’expose, et de développer la faculté de reconnaître les résonances que l’on a avec elles et, le cas échéant, de les transformer, purifier.


    X Nettoyage et purification à tous les niveaux, régénération. États d’âme en lien avec la réceptivité, la détente, le repos, l’apaisement après l’effort. Purification de l’aura, de l’énergie personnelle.


    Z Difficulté à se nettoyer, à purifier son énergie personnelle, son aura, son rayonnement, à maîtriser sa sensibilité. Sentiment d’être souillé, sali, embourbé. Instabilité émotionnelle. Difficulté à se détendre ou tendance à se prélasser et à nourrir la paresse. Besoin exagéré de se purifier dû à des mémoires chargées d’expérimentations injustes. Puritanisme. Manque de réceptivité, accumulation de tensions.


    BANQUE


    La banque est un établissement public ou privé qui permet d’assurer le dépôt, la garde, l’échange et le prêt d’argent. Elle fait aussi fructifier les capitaux, symboliquement l’énergie d’action qu’ils représentent. Elle est un symbole de gestion des ressources et d’un grand pouvoir de concrétisation, de matérialisation de projets personnels et collectifs.


    X Faculté de bien gérer les ressources physiques et métaphysiques, d’accorder ou recevoir l’appui financier nécessaire pour réaliser des projets utiles sur les plans personnel et collectif. Utilisation juste et équitable du pouvoir de matérialisation et d’expansion sur tous les plans : physique, émotionnel, intellectuel, spirituel. Développement de nouveaux concepts financiers basés sur une conscience altruiste et une vision globale.


    Z Attitudes, comportements et concepts trop matérialistes. Égoïsme, avarice, avidité. Insécurité profonde et épreuves en relation avec l’argent, et/ou utilisation abusive du pouvoir monétaire, mauvaise gestion des ressources. Incapacité de concrétiser ses projets par manque de ressources. Problèmes avec le donner et le recevoir. Support et financement de projets injustes, préjudiciables, nuisibles, voire dangereux. Tendance à gaspiller et à subir des pertes par manque de planification. Difficultés financières, faillite, vol, ruine. Loi de la jungle. Vie mondaine, superficielle.


    BARBE


    La barbe représente des états de conscience en lien avec la dimension animale, instinctuelle, la polarité masculine et l’émissivité. Elle est un symbole d’autorité, de protection, de sagesse, de virilité, d’affirmation, et inspire le respect de la hiérarchie. Une barbe bien entretenue et soignée dénote le sens du raffinement et une émissivité juste ; tandis qu’une barbe mal entretenue dévoile de la négligence, une émissivité distorsionnée, une attitude rustre, voire sauvage, du laxisme, de la rébellion.


    X Affirmation de la polarité masculine sur les plans personnel et social. Expression juste de l’émissivité, de la virilité, de l’autorité. Maturité, sagesse, sens des responsabilités, respect de la hiérarchie. Attitudes et comportements protecteurs. Sensibilité, raffinement, transcendance des besoins primaires, maîtrise des instincts.


    Z Affirmation masculine excessive ou déficiente, émissivité non juste. Manque de maturité, de sagesse, de virilité et d’autorité. Apparence négligée dénotant un laisser-aller au niveau des instincts, attitude rustre, sauvage. Esprit désordonné, désorganisation sur les plans personnel et social. Désarroi, décrochage, fuite de la réalité. Comportement irresponsable, négligence, laxisme. Rébellion.


    BARRAGE


    Le terme barrage signifie que quelque chose est barré afin d’empêcher l’accès à un chemin, une route, un terrain, ou pour retenir de l’eau comme dans le cas d’un barrage hydro-électrique. Sa symbolique positive ou négative dépend de son utilité et de l’intention avec laquelle il est mis en place. Ainsi, un barrage routier dressé dans le but de sécuriser un lieu, prévenir des accidents, des sinistres ou des crimes est essentiellement positif puisqu’il sert à protéger la population. Dans l’analyse symbolique, il est important de tenir compte de l’attitude adoptée face à un barrage ainsi que des pensées et émotions qu’il déclenche : compréhension, acceptation, patience ou impatience, agacement, énervement, insécurité, peur, etc.


    Lorsqu’il s’agit d’un barrage hydro-électrique, la symbolique touche les plans physique et émotionnel en lien avec le collectif, puisqu’une grande force d’action doit être déployée par plusieurs travailleurs pour le construire afin de retenir une importante quantité d’eau, généralement celle d’une rivière. Du fait qu’il sert à produire de l’électricité, il est aussi relié à la symbolique de l’élément feu, donc à la volonté et au pouvoir de l’esprit, à la recherche de lumière, de chaleur et de force d’action dans la matière. Un tel barrage représente la faculté de générer une énergie puissante et de la mettre au service de la collectivité grâce au contrôle et à la maîtrise des émotions aux niveaux personnel et social. Négativement, il peut dénoter la crainte de se dévoiler et la tendance à retenir ses émotions et à se brimer par peur de déborder, d’inonder et de détruire les autres.


    Comme la mise en place d’un barrage hydro-électrique affecte la flore et la faune du milieu dans lequel il est construit, sa symbolique est également reliée à notre conscience écologique et à la protection de l’environnement. Si sa construction impose la relocalisation d’un grand nombre de personnes, sa symbolique peut être négative puisqu’il crée des préjudices et des problèmes de toutes sortes aux niveaux individuel et social. Toutefois, positivement cette relocalisation peut être considérée comme une incitation à s’ouvrir à de nouveaux horizons, à se détacher d’un mode de vie établi, parfois figé dans des activités habituelles, des traditions qui empêchent le renouveau, l’évolution. D’un autre côté, la construction d’un barrage génère des retombées économiques intéressantes (transport fluvial, pêche, tourisme, etc.) qui reflètent la mise à profit et la diversification de nos ressources intérieures, personnelles et collectives.


    Dans le cas de barrages construits par des castors qui causent des problèmes aux personnes vivant sur ce territoire, en inondant des maisons ou des terres agricoles par exemple, la signification symbolique est en lien avec les instincts, la façon dont les personnes affectées gèrent leur énergie émotionnelle et instinctuelle.


    Si on se trouve face à un chemin barré par un ou plusieurs arbres qui ont été déracinés par une tempête – symboliquement en lien avec l’élément air et le monde des pensées – on réfléchira sur la motivation et l’intention avec lesquelles on avance, ainsi que sur la façon dont on utilise sa force mentale et ses facultés intellectuelles lorsque l’on se dirige vers un objectif, une destination, une relation.


    X Capacité à créer des structures protectrices à l’intérieur de soi et dans son environnement concret permettant de gérer de façon prévoyante et sécuritaire un ensemble d’actions. Travail de régulation du potentiel relationnel, affectif et instinctuel. Aptitude à concentrer son énergie pour matérialiser des projets. Générateur d’énergie d’action et de motivation justes et altruistes. Respect de l’environnement.


    Barrage d’eau ou électrique : Faculté de canaliser adéquatement la force des émotions et/ou de l’esprit et des intentions sur les plans personnel et collectif, de contenir et maîtriser une grande puissance émotionnelle. Accroissement du flux des ressources émotionnelles collectives.


    Z Attitudes, comportements et actions générant des blocages, des obstacles, des dangers. Esprit sauvage, difficulté à interagir avec les autres. Problèmes résultant d’un manque d’énergie sur les plans physique, intellectuel, émotionnel et/ou spirituel pour s’impliquer au niveau social et collectif, ou présence d’un trop-plein d’énergie et d’une volonté excessive engendrant une dynamique et une force d’action exagérées, négatives, dangereuses, voire fatales.


    Barrage d’eau ou électrique : Manque de contrôle et de maîtrise sur le plan émotionnel (eau) et au niveau des intentions et/ou dans l’utilisation de la force de l’esprit (électricité). Rétention et refoulement massifs des émotions dont le débordement risque de créer des dégâts majeurs : inondation, noyade, dévastation, destruction. Incapacité à contenir et à transformer ses énergies émotionnelles instinctives. Difficulté à s’adapter au changement. Révolte. Non-respect de l’environnement, relocalisation causant des répercussions néfastes sur la faune et la flore, révélant un manque de sagesse, de responsabilité et de vision globale.


    BATEAU


    Le bateau et de manière générale tous les véhicules qui circulent sur et dans l’eau représentent le potentiel affectif ainsi que la façon d’avancer et de se comporter sur le plan émotionnel. L’état du véhicule, sa taille, sa capacité, sa forme, sa couleur, son mode d’avancement ou de motorisation, l’usage que l’on en fait, etc. sont autant de facteurs à analyser pour déterminer l’état de conscience et le niveau de stabilité émotionnelle des personnes qui l’utilisent individuellement ou collectivement.


    X Capacité d’avancer et de se comporter de manière juste sur le plan émotionnel. Stabilité, détente, ressourcement, esprit contemplatif, équilibre et harmonie aux niveaux relationnel et affectif. Protection et sécurité dans la manière d’avancer émotionnellement (armée et garde-côte).


    Z Problèmes en relation avec la façon d’avancer et de se comporter au niveau émotionnel. Instabilité affective, tumultes et débordements émotionnels, chavirement, naufrage intérieur. Mémoires d’accidents émotionnels.


    BÂTIMENT, voir édifice


    BATTERIE (accumulateur d’énergie)


    La batterie représente la faculté de générer, accumuler et concentrer de l’énergie, d’utiliser le potentiel énergétique dont on dispose, de puiser en soi la force nécessaire pour avancer, agir et passer à l’action dans la vie concrète. La qualité, la capacité, la charge et le fonctionnement de la batterie, dans un contexte de rêve ou une situation concrète, donnent des indications sur le potentiel d’énergie disponible pour se manifester dans la matière. Une batterie vide symbolise un manque d’énergie vitale, la personne se sent épuisée, à plat, incapable de trouver en elle les ressources nécessaires pour refaire ses forces, sa vigueur, sa vitalité.


    Ce terme est parfois aussi utilisé comme synonyme de pile. Il est alors important d’analyser la symbolique de l’appareil qui fonctionne à l’aide de piles ou batteries. Les batteries d’un microphone, par exemple, sont en lien avec l’énergie de communication sur le plan collectif ; les batteries d’un rasoir servant à enlever les poils sur le visage ou sur d’autres parties du corps symbolisent la remise en ordre de l’émissivité et des besoins instinctifs ; les batteries d’un appareil permettant d’écouter de la musique sont en rapport avec la faculté de créer des ambiances, etc.


    X Réserve d’énergie intérieure et extérieure offrant la possibilité de s’activer, d’avancer, de matérialiser. Puissance énergétique, faculté d’emmagasiner, de stocker de l’énergie et de s’autorégénérer.


    Z État d’épuisement, grande fatigue, manque de dynamisme et de ressources, ou surcharge énergétique et mauvaise utilisation, dispersion, gaspillage de l’énergie pour des choses inutiles. Manque ou excès de motivation. Énergies négatives.


    BEAUTÉ


    La beauté représente symboliquement les Qualités et les Vertus Divines qui reflètent dans le monde matériel la pureté, l’harmonie, l’ordre et la justice du monde spirituel. Sous son aspect positif, l’esthétisme est la manifestation et la perception du beau dans la nature et dans l’art. La vraie beauté expose l’idéal, inspire la perfection et l’élévation, touche les sens, l’esprit, l’âme et le cœur de l’être humain et suscite des sentiments tels que l’amour, la joie, la béatitude, la paix et la sérénité. De plus, elle induit des états de contemplation, de méditation ainsi que la gratitude face au Divin.


    X État de conscience élevé qui nourrit l’âme et inspire les êtres à s’améliorer, à évoluer sur tous les plans. Manifestation des Qualités et Vertus Divines dans le monde de la matière.


    Z Beauté superficielle, accent mis sur le paraître, la façade extérieure. Complexes de supériorité et d’infériorité. Séduction et manipulation pour obtenir des privilèges personnels. Personne qui se croit supérieure aux autres et pense qu’elle peut tout se permettre à cause de sa beauté physique. Attitude capricieuse, hautaine et malicieuse engendrant des karmas négatifs. Tentation, illusion, perception erronée. Incompréhension de la véritable beauté. Prétention, vanité.


    BÉBÉ


    Le bébé représente le devenir, l’avenir, les potentialités qui résident en nous, une partie de notre être qui apprend et se développe. C’est aussi le symbole du début de quelque chose, la naissance d’un projet, d’une situation, d’une relation, etc. Il signifie la concrétisation d’une œuvre qui a été pensée, réfléchie et conçue avec amour et sagesse. Il dévoile la Force de Vie qui s’incarne, la nouveauté et l’émergence pleine de fraîcheur, d’amour, de spontanéité et de force pour exister et évoluer. Le bébé est une source de renouvellement de l’amour et il stimule la joie de vivre.


    X Nouvelle façon d’être, nouvelle étape d’évolution et d’apprentissage. Peut annoncer qu’une âme se prépare à s’incarner ou qu’un enfant va naître bientôt. Matérialisation d’un projet conçu avec amour et sagesse. Émerveillement, spontanéité, joie de vivre. Pureté et amour inconditionnel. Innocence, candeur, fraîcheur, renouveau. Projet ou situation de vie nécessitant une attention continue pour grandir et se renforcer en toute sécurité.


    Z Problèmes en rapport avec une nouvelle façon d’être, une nouvelle étape de vie. Peut annoncer des difficultés en lien avec l’arrivée ou la naissance d’un enfant. Difficulté à apprendre et à évoluer, ou refus de le faire. Manque d’amour et de sagesse dans la création et la concrétisation de projets. Échec dans la réalisation de sa vie. Perte de la joie de vivre, des qualités de l’enfant et de l’éternelle jeunesse. Manque d’émerveillement, d’amour inconditionnel.


    BÉTON


    Le terme béton désigne un matériau de construction composite fabriqué à partir de granulats (sable, gravillons) agglomérés par un liant hydrique (chaux, ciment) ou hydrocarboné (bitume). De par sa composition, le béton renvoie à la symbolique du règne minéral ainsi que des éléments terre et eau. Dans le cas du béton armé, où le mélange est coulé autour d’une armature métallique, il faut également tenir compte du symbolisme du métal. Au sens figuré, on utilise le terme béton pour indiquer la solidité, la fiabilité d’une chose, d’un objet, d’un argument, voire d’une personne qui porte en elle des états de conscience lui permettant de construire des fondations solides pour la mise en place et la concrétisation de projets sur le plan physique.


    Lorsque le béton apparaît dans un rêve à tendance positive, il indique que le rêveur dispose du potentiel et des ressources pour commencer la réalisation d’un projet qui sera solide. Toutefois, dans un rêve à connotation négative, le béton signale des états à transformer, comme la dureté, la rigidité, la froideur, pour ensuite matérialiser de façon juste. Il est essentiel de conscientiser le fait que toute nouvelle construction se fonde sur ce que nous avons été et avons fait dans le passé. En fin de compte, pour fabriquer du nouveau, nous réutilisons et recyclons toujours nos anciennes actions, qui sont symbolisées par le règne minéral et l’élément terre, ainsi que nos anciennes mémoires.


    X Faculté de construire avec solidité, stabilité, fiabilité en combinant consciemment et de manière équilibrée les ressources matérielles et le potentiel disponible à tous les niveaux de l’être : intellectuel, émotionnel, spirituel et physique.


    Z Dureté, froideur, rigidité, lourdeur. Structure brute qui manque de raffinement, d’inspiration et de créativité, et qui en fixant et en figeant les éléments, leur fait perdre leur mobilité, leur souplesse et leur adaptabilité. Attitude matérialiste, personne qui construit sans conscience et aspire à faire rapidement des profits monétaires, sans se soucier de l’environnement et de la qualité de vie. Peut dénoter la fragilité (béton craqué ou qui s’effrite), un manque de structure et de pérennité, ou la volonté consciente ou inconsciente de s’isoler derrière des murs de béton par insécurité et par besoin de protection, ou une tendance à vouloir enfermer et limiter les autres.


    BIBLIOTHÈQUE


    Le terme bibliothèque désigne une salle ou un édifice publics où sont conservées et classées des œuvres écrites des époques passées et contemporaine pour la lecture sur place ou pour le prêt. De nos jours, en plus d’offrir aux usagers des livres, journaux, revues, etc. sur différents supports (papier et numérique), les bibliothèques tiennent également un vaste choix de documents audiovisuels (musique, films, jeux vidéo, etc.) ; on peut alors parler d’une médiathèque. De plus, la plupart offrent une gamme de services et d’activités, notamment un accès gratuit à Internet, des heures de conte destinées aux enfants, des rencontres littéraires, etc.


    Le mot bibliothèque peut aussi désigner une pièce aménagée dans une maison pour recevoir une collection privée de livres, CD, DVD, etc., ou encore le meuble qui contient ces items.


    De manière globale, la bibliothèque représente autant pour l’individu que pour la collectivité une importante source de renseignements et un accès à la connaissance et au savoir dans les domaines les plus diversifiés. Cet endroit, qui sert à la conservation des connaissances acquises pour les générations futures, assure la continuité du développement et de l’évolution de l’humanité. Symboliquement, aux niveaux spirituel et universel, ce terme réfère à l’ensemble des mémoires, des données et des connaissances de l’Univers auxquelles nous pouvons accéder de façon consciente par nos méditations ou par nos rêves ; il s’agit de Daath, la Bibliothèque Universelle que certains nomment les Archives Akashiques.


    X Accès au savoir ancien et contemporain. Amour de la lecture, des études, de l’apprentissage. Soif de nouvelles connaissances. Patience et persévérance dans l’acquisition de la connaissance par la lecture, les recherches, les études. Discipline, rigueur, sens de l’ordre, structuration logique et pratique, gestion efficace des informations et des connaissances. Personne qui, grâce à son travail intérieur, son intégrité et son authenticité, obtient le droit d’accéder à la Bibliothèque Universelle, Daath.


    Z Problèmes en relation avec l’apprentissage et l’acquisition de nouvelles informations. Manque d’intérêt pour lire, s’instruire, accéder au savoir et à la connaissance, ou personne avide de connaissances, qui accorde trop d’importance à cet aspect et néglige les autres sphères de sa vie : personnelle, familiale et sociale.


    BICYCLETTE (VÉLO)


    Moyen de transport et d’activité physique qui se caractérise par l’utilisation de la force vitale pour avancer plus rapidement ou pour se ressourcer sur le plan individuel. Faire de la bicyclette favorise le développement de la volonté et du dynamisme et dénote le désir d’aller de l’avant avec les projets personnels ainsi que la capacité de faire des efforts pour atteindre les objectifs fixés, pour se rendre là où on veut aller.


    Pour sa part, le vélo de montagne dévoile la faculté de se déplacer même en terrains difficiles, de surmonter les épreuves à différents niveaux, tandis que le vélo de course ainsi que les courses cyclistes révèlent une grande force pour atteindre ses objectifs ainsi qu’une dynamique de fonctionnement et d’avancement très individualiste où la volonté et l’esprit de l’être sont focalisés sur la compétition, la performance extrême et la recherche de célébrité et de gloire.


    X Capacité et volonté de faire des efforts pour avancer individuellement dans la vie et en toute simplicité. Aide à développer l’endurance, la persévérance et la ténacité nécessaires pour atteindre ses objectifs. Dynamisme. Maintien de la forme physique. Progression consciente. Évolution selon son propre rythme sans se comparer à l’autre. Grande faculté d’atteindre ses objectifs de manière saine. Recherche de bien-être, détente et ressourcement. Désir de vivre en santé, de façon équilibrée. Considération pour l’environnement, conscience écologique.


    Z Difficulté à faire des efforts pour aller de l’avant, manque de volonté et de dynamisme. Limitation dans la capacité d’avancer individuellement, ou excès de volonté et de dynamisme par rapport aux objectifs fixés. Paresse ou hyperactivité. Esprit de compétition, attitude trop individualiste. Stress, épuisement. Incapacité à se réjouir de la vie en avançant en toute simplicité. Manque de conscience écologique et de considération pour l’environnement.


    BIEN (chose matérielle)


    Un bien est une chose matérielle, une ressource, un objet ou une propriété qui nous appartient, qu’on a pu avoir ou qu’on souhaite acquérir. Le terme bien désigne normalement quelque chose de positif qui apporte un bien-être, une sécurité ou un certain confort. Dans son essence positive, il représente l’abondance en lien avec la matière, la capacité d’en disposer, de l’utiliser, de la gérer et la faire fructifier. Un bien peut aussi dévoiler nos dons et talents, nos qualités et vertus, notre potentiel énergétique ainsi que le pouvoir d’action dont le Ciel nous a comblés.


    X Symbole d’abondance, de ressources disponibles, d’acquis ou de projets d’acquisition qui nous sont favorables. Permet l’apprentissage de la responsabilité et de l’engagement. Confère un sentiment de sécurité. Ressources bénéfiques et utiles que l’on sait gérer et faire fructifier de façon altruiste. Possibilité de s’investir dans des projets, d’expérimenter la matérialisation. Attitude confiante, prudente, prévoyante, stable, consciente et détachée de la matière. Compréhension du fait que la matière est illusoire et que son rôle est temporel et éducationnel dans le processus évolutif de l’âme et de la conscience humaine.


    Z Matérialisme à outrance, accumulation excessive de biens par avidité, vanité, pour impressionner les autres ou à cause de mémoires de pénurie et de survie. Manque de ressources et de confiance en l’abondance universelle résultant d’expérimentations où l’être à mal planifié et mal géré les biens disponibles, ce qui l’a conduit à la faillite et à la pauvreté. Jalousie, envie, peur et angoisse face au futur. Personne sans conscience altruiste, qui refuse de partager ses biens, son abondance ; avarice ou destin difficile matériellement à cause d’attitudes et de comportements erronés, provenant de cette vie et/ou de vies antérieures. Égoïsme, personne qui manipule et abuse de son pouvoir pour obtenir l’objet convoité. Intentions non justes, nourries par la soif de renommée, de reconnaissance et de gloire. Utilisation abusive, voire frauduleuse, de biens, sans conscience spirituelle. Tendance au gaspillage.


    BIEN (concept)


    Le bien se définit comme ce qui est conforme à un idéal, à la justice, au sens du devoir. Il est fondé sur une base morale et/ou une quête spirituelle en lien avec les plus hautes aspirations humaines, les plus hauts idéaux. Sa perception par l’être humain est habituellement influencée par les concepts moraux, culturels, spirituels et/ou religieux de la société dans laquelle il vit. Le bien représente ce qui est positif et essentiel pour qu’un développement se déroule en accord avec l’Ordre et les Lois Cosmiques, ainsi que l’évolution en général.


    En tant que valeur morale, le bien se conçoit par rapport au mal comme la lumière se définit par rapport à la noirceur. Le bien et le mal sont des forces éducationnelles qui existent dans l’Univers et ils sont régis par l’Intelligence Cosmique, le Divin, au service de l’évolution. Au travers de nos expérimentations, nous prenons progressivement conscience du fait que le mal engendre toujours le mal et qu’il attire, par résonance, des conditions de vie désagréables, difficiles, pénibles et éprouvantes. Ainsi, au fil du temps, nous acquérons une vision plus profonde et multidimensionnelle des concepts du bien et du mal et comprenons la nécessité de travailler sur soi pour se transformer positivement et devenir une meilleure personne, une meilleure âme. Le fait d’expérimenter des états d’âme élevés et difficiles en alternance nous amène à entreprendre une quête au cours de laquelle nous apprenons à stabiliser les hauts états de conscience et à vivre à partir du plan causal plutôt que de celui des conséquences. C’est ainsi que nous activons graduellement notre nature divine.


    Le bien peut être considéré comme le résultat d’une alchimie intérieure qui transforme le négatif que nous avons généré par nos expérimentations distorsionnées en or spirituel, c’est-à-dire en états de conscience élevés, et ce, grâce au développement des Qualités, des Vertus et des Pouvoirs à l’état pur. L’expansion du bien à l’intérieur de soi et dans le monde extérieur se réalise par la purification des résonances et des mémoires négatives, ainsi que par l’entraînement conscient de choisir le bien en toutes circonstances. Ainsi, nous cessons de faire le mal après l’avoir suffisamment expérimenté et après avoir compris sa valeur éducationnelle. Nous sommes alors en mesure de le reconnaître comme une force qui stimule notre évolution. Ce processus peut parfois ressembler à un combat entre deux puissances apparemment opposées, mais il s’agit en fait d’une illusion évolutive qui conduit progressivement au bien.


    Dans un contexte de rêve comme dans le concret, il est essentiel d’analyser la teneur de nos expériences ainsi que nos résonances avec les différentes personnes et situations, et d’évaluer à l’aide du langage symbolique ce que nous considérons comme bien ou mal. Cela nous aide à développer le discernement et à découvrir petit à petit le fonctionnement de notre conscient et de notre inconscient, tout en comprenant les concepts et les valeurs sur lesquels nous construisons notre vie, ceux qui définissent notre devenir et établissent la trame de notre destin.


    La notion de bien peut être diluée dans des concepts erronés. Par manque de discernement et de Connaissance ou sous l’influence de façons de penser distorsionnées, véhiculées dans notre milieu de vie familial et/ou social, nous validons parfois des principes et des comportements qui ne sont pas justes et qui n’amènent le bien ni dans notre vie ni dans celle d’autrui.


    Afin de connaître la valeur d’un symbole, il faut essentiellement l’analyser sur un plan qualitatif, au niveau de sa capacité à générer le bien individuel et collectif. Car, pour qu’une chose soit dans la catégorie du bien, elle doit avoir un effet multiplicateur positif et engendrer le bien-être à long terme (pas uniquement à court terme), et non seulement pour un individu ou un groupe, mais pour toute l’humanité. Lorsqu’une pensée ou une action est juste, elle crée naturellement l’harmonie et l’équilibre, et active l’ensemble des qualités qui apportent la paix, la stabilité et le bien-être collectif.


    L’application de la Connaissance du bien et du mal demande un très haut niveau de Sagesse et une volonté puissante pour persévérer dans son choix et son engagement par rapport à ce qui est bien et juste. La personne doit reconnaître sa nature spirituelle et chercher constamment à s’améliorer, à devenir une meilleure âme et à apprendre à matérialiser en accord avec les Lois Cosmiques. Elle saura alors que le bien règne en maître dans tout l’Univers, qu’il est tout à fait naturel et qu’il révèle l’Essence Divine et le sens profond de la Création.


    X Aptitude à intégrer, incarner et manifester les qualités et valeurs définissant le bien : amour, bonté, bienveillance, générosité, altruisme, clémence, pardon, harmonie, équilibre, paix, etc. Vie personnelle consacrée au service du bien et servant d’exemple à l’entourage. Attitude irréprochable, sage, intègre, droite. Connaissance du bien et du mal. Compréhension du rôle éducationnel du mal et de l’illusion dans l’apprentissage du bien. Personne qui rayonne une grande force spirituelle, qui sait s’affirmer de manière juste, qui structure sa vie de façon consciente et avec discernement. Travail sur soi axé sur le développement des Qualités, Vertus et Pouvoirs Divins.


    Z Compréhension erronée du bien et du mal, manque de Connaissance, de discernement et de sagesse, conscience limitée. Tendance à nourrir des illusions, à penser faire le bien en ignorant qu’on agit pour combler ses besoins, envies, ambitions et manques personnels. Grandes difficultés au niveau des valeurs et des principes de vie, décisions et choix dictés par l’égo et les mémoires distorsionnées. Vie confuse, basée sur la dualité et l’opposition entre le bien et le mal. Recherche perpétuelle du bien par le choix de pensées et d’actes uniquement positifs, sans reconnaître ni comprendre le mal, sans vouloir le voir et donc, sans le purifier en soi. Principes faussés, inversés. Hypocrisie sur le plan moral ; affiche de façon superficielle le bien et la vertu. Difficulté à comprendre son programme de vie et à incarner l’intention de devenir une meilleure âme. Extrémisme, puritanisme, envie, jalousie. Juge sans compassion. Prêt à faire n’importe quoi pour arriver à ses fins, égoïsme extrême. Esprit malfaisant et destructeur du bien.


    BIJOU


    Le bijou est un objet de parure qui peut être porté pour sa signification symbolique ou de façon superficielle et décorative. Il représente une allégeance, une appartenance, une façon de penser et de vivre, qu’on en soit conscient ou non. La connaissance relative au symbolisme des bijoux permet de déceler les états de conscience ainsi que les motivations véritables, les intentions profondes et les aspects cachés des personnes concernées : celles qui les fabriquent, les vendent, les offrent en cadeau ou les portent.


    X Symbole d’identification, de richesse, de protection, de loyauté, de fidélité et d’amour envers quelqu’un ou quelque chose d’important pour soi, d’allégeance à une cause ou à un principe élevé, noble et universel.


    Z Attachement à la richesse matérielle et aux fausses valeurs, avidité, besoin de paraître, accent mis sur la beauté extérieure, vantardise, superficialité, gaspillage. Personne qui succombe à l’illusion de la matière, qui affiche un sentiment de supériorité, un esprit matérialiste et un comportement hautain et vaniteux en portant de très gros bijoux ou plusieurs à la fois.


    BLANC


    D’un point de vue étymologique, le mot blanc vient du germanique blank qui signifie brillant, clair, sans tache ; son deuxième sens est nu. Le blanc représente la synthèse de toutes les couleurs : lorsqu’on superpose les faisceaux lumineux monochromes de toutes les variations du prisme, on obtient le blanc. Celui-ci est donc lié au concept d’unité, de Tout. Reflétant le mieux la lumière solaire qui dispense la vie, le blanc est le symbole par excellence du Divin et de la spiritualité, de la Lumière de l’Esprit, du plus haut niveau de Pouvoir, d’Amour et de Sagesse, de la Pureté et de l’Innocence originelles. Son importance en tant que symbole réside dans son caractère immaculé. Le blanc symbolise également la paix et le calme. C’est aussi la couleur du sperme et du lait maternel, deux éléments essentiels à la vie.


    Il est intéressant de faire l’analogie entre le blanc et la couleur qu’un corps de matière dense manifeste lorsqu’il est exposé à de hautes températures. On peut observer ce phénomène en regardant des bûches brûler dans un foyer. Durant la consommation du bois par le feu, on perçoit différentes couleurs, et plus la chaleur augmente, plus celles-ci tendent vers le blanc. Ce processus est également à l’origine de la transformation du charbon en quartz, bien que celle-ci se passe sur une période s’échelonnant sur plusieurs milliers d’années et représente un processus alchimique caché qui s’effectue dans les entrailles de la Terre. Plus le quartz est cristallin, transparent et pur, plus la transformation est considérée comme accomplie. Sur le plan symbolique, cela signifie que plus nous exposons notre égo et les mémoires distorsionnées inconscientes qui le composent (charbon) au pouvoir purificateur du feu alchimique, plus notre identité véritable, notre divinité immaculée (le cristal et ultimement le diamant), se révèle.


    Le blanc représente également le pouvoir créateur abstrait, latent, non encore manifesté. Par exemple, la feuille blanche devant l’écrivain ; la toile blanche devant le peintre ; la robe blanche de la mariée qui symbolise traditionnellement sa virginité et sa réceptivité à fusionner avec le principe masculin pour créer une nouvelle vie, des enfants, une famille.


    X Pureté, clarté, simplicité. Spiritualité, Amour, Sagesse, Pouvoir et Principes Divins. États d’âme en lien avec les Qualités et les Vertus à l’état pur, les valeurs spirituelles authentiques, originelles. Pureté d’intention, respect des Lois Cosmiques et utilisation juste des pouvoirs spirituels. Accomplissement, réalisation divine. Créateur d’ambiances de paix, de liberté.


    Z Utilisation distorsionnée du blanc sous différentes formes (couleur, lumière, vêtement, décoration, décor, etc.) et dans des contextes négatifs, dénotant la tendance à se perdre dans l’abstrait ou révélant l’extrémisme, le fanatisme religieux, une attitude puritaine, l’orgueil, l’abus de pouvoir spirituel, selon le cas. Faux gourous et/ou leaders de sectes qui se servent de l’impact du blanc pour éblouir les disciples, fausser leur discernement et camoufler l’inversion et la perversion des principes spirituels. Excès de blanc sur le plan personnel (vêtements, décoration) dévoilant un égo gonflé, la tendance à se croire très évolué, voire parfait, à vouloir paraître sage, juste, puissant. Propension à étaler ses connaissances spirituelles sans les appliquer soi-même, ignorant le karma lourd de conséquences engendré par une telle attitude.


    BLESSER


    Le verbe blesser indique les différents états de conscience d’une personne qui affecte, offense et atteint de façon douloureuse une partie d’elle-même ou d’autrui par son attitude, ses pensées, ses paroles, ou ses gestes maladroits, sournois, agressifs. Il s’agit d’une action qui génère, volontairement ou involontairement, des perturbations d’ordre physique ou psychologique. Cependant, il est important de savoir que les blessures infligées involontairement sont la manifestation inconsciente d’un mécontentement, d’un dérangement ou d’une force agressive. La partie du corps, de l’âme ou de l’esprit blessée et la façon dont la blessure s’est produite donnent des indications précises pour une interprétation symbolique exacte.


    X Permet de prendre conscience des Lois de la résonance et du karma, d’intégrer le fait qu’on ne subit pas une blessure par hasard. Occasion pour apprendre l’acceptation, la clémence, le réconfort, la réparation, le pardon pour soi-même ou pour autrui. Incite à s’interroger sur les mémoires, les forces et les mécanismes subtils qui causent et attirent des blessures ou nous poussent à blesser autrui. Travail sur soi pour guérir et rectifier ses comportements et nettoyer ses mémoires conscientes et inconscientes de mécontentement, de colère, de frustration et d’agressivité. Apprentissage du fonctionnement de la Justice Divine par la voie des conséquences.


    Z Personne frustrée, mécontente, amère, colérique, méchante ou agressive qui blesse volontairement, ou qui abrite des mémoires et des forces inconscientes lui attirant des blessures par résonance. Peurs et besoins refoulés. Manque d’amour. Égoïsme. Accumulation d’énergies de violence, d’hostilité et de malveillance qui engendrent des conflits, voire des accidents. Esprit dominateur qui impose sa volonté, cherche à contrôler et à avoir raison à tout prix ; orgueil, arrogance, impulsivité. Abus de pouvoir. Excès d’émissivité. Instincts non maîtrisés. Actes injustes créant des karmas négatifs.


    BLEU


    Le bleu est la couleur du chakra de la gorge, dont la fonction majeure est la communication et l’expression verbale. Ce centre énergétique représente le mental, l’écoute intérieure ainsi que l’inspiration et la créativité, qui s’extériorisent par la parole, le discours, l’éloquence, le chant, la musique, la gestuelle et les arts en général. Afin de connaître la signification symbolique précise du bleu dans un contexte donné, on tient compte de sa nuance (bleu foncé, bleu clair, bleu-vert, etc.), on considère l’état de sa luminosité (s’il est brillant ou terne) et on étudie aussi l’objet auquel il est associé (vêtement, drap, véhicule, crayon, fleur, etc.) ainsi que l’endroit où il se trouve. Il est important d’analyser tous les éléments, car les informations qu’ils offrent aident à acquérir une compréhension en profondeur.


    Résultat d’un mélange de bleu (communication) et de blanc* (spiritualité), le bleu clair ou bleu ciel représente généralement l’aspect communicatif en lien avec le plan spirituel, la nature divine de l’être humain, sa faculté à communiquer la spiritualité, à la diffuser, ainsi que sa capacité à voyager avec sa conscience dans les hautes sphères célestes, les mondes supérieurs.


    Le bleu foncé ou bleu nuit* qui se rapproche du noir* symbolise la communication reliée au caractère mystique des choses et de la matière, à l’inconnu, à l’aspect caché du savoir et de la sagesse.


    Le bleu marine se rapproche du bleu nuit, quoique plus rayonnant, et ajoute à la symbolique de ce dernier la communication sur le plan émotionnel, à cause de son lien avec le monde marin et son habitat. Il symbolise donc la communication en lien avec les forces instinctuelles et les émotions, ainsi que l’aspect de ressourcement, de régénération et de purification qu’inspire la mer*.


    Pour sa part, le bleu-vert, comme son nom l’indique, est un mélange de bleu et de vert*. Il combine la communication, l’amour et le monde végétal en lien respectivement avec le chakra de la gorge et le chakra du cœur ; il réfère donc à la communication se rapportant à l’amour, aux émotions et aux sentiments solides et croissants (végétaux), à la tendresse, la douceur, l’affection, la beauté, la réceptivité, la dévotion, la compassion, l’entraide, l’empathie, l’amitié, ainsi qu’à tous les beaux liens sincères qui peuvent se tisser entre les êtres humains.


    Lorsque le bleu est sombre et terne, ou qu’il se présente dans une ambiance négative, il symbolise la communication dans ses aspects distorsionnés : une communication inexistante ou incompréhensible, compliquée, difficile, agressive, vulgaire, etc.


    On associe également le bleu aux garçons, donc symboliquement, à la polarité masculine, à l’émissivité, à la sagesse exprimée dans l’action juste, tandis qu’on attribue le rose aux filles et à la polarité féminine, à l’amour, à la douceur et à la réceptivité.


    X État de conscience permettant une communication facile, éloquente et sincère. Précision et clarté dans l’expression des pensées, émotions et sentiments. Selon les nuances, communication se rapportant à de belles émotions, à des sentiments stables, à l’aspect sérieux, à la maîtrise des forces émotionnelles instinctuelles, à la purification, au ressourcement, à la spiritualité.


    Z Problèmes relatifs à la communication et à l’expression des pensées et sentiments. Fermeture et blocages causés par des forces et des mémoires distorsionnées, conscientes et/ou inconscientes. Formes de communication exprimant violence, destruction, négativité, laideur, etc. Langage grossier, vulgaire, blessant, paroles négatives agressions verbales. Bleus ternes et sombres référant aux aspects distorsionnés de la communication en lien avec des émotions et des sentiments négatifs, à la sujétion à des forces émotionnelles trop instinctives. Éloquence et communication utilisées à des fins uniquement personnelles, attitude enjôleuse. Esprit trompeur, manipulateur.


    BLOND


    Généralement associé aux cheveux, donc à la tête, à l’intellect et au plan mental, le terme blond symbolise le rayonnement, la clarté et la lumière au niveau des pensées ainsi que l’aspect solaire et spirituel. Pour ces raisons, on présente fréquemment les anges avec une chevelure blonde. Anciennement, les Romains représentaient leurs dieux avec les cheveux blonds pour exprimer le pouvoir divin. À notre époque, la culture hollywoodienne et les images d’actrices blondes donnent parfois une connotation péjorative à la blondeur qui affiche alors la superficialité, la recherche de vie facile et légère.


    X Rayonnement solaire, clarté mentale, aptitude à générer et diffuser des pensées lumineuses et spirituelles. Force de manifestation, de créativité et de réalisation de l’être.


    Z Faux blond révélant une recherche de rayonnement par des moyens artificiels. Superficialité, besoin de plaire, vie légère, plaisirs mondains. Naïveté. Intelligence déficiente ou dynamique de supériorité/infériorité.


    BOIRE


    Boire est une action par laquelle on avale des liquides pour se nourrir et pour s’hydrater. Les boissons que l’on absorbe représentent la façon dont on se nourrit sur le plan émotionnel. L’analyse symbolique des liquides que l’on boit et des contextes dans lesquels on les consomme est très révélatrice, car elle permet de prendre conscience de la qualité de nos sentiments et de l’état de notre corps émotionnel.


    X Absorption d’eau pure, de boissons saines et nutritives favorisant le ressourcement des corps émotionnel et physique par l’hydratation, la purification intérieure et l’équilibre énergétique, et indiquant de beaux états de conscience et l’harmonie sur le plan émotionnel. Discernement et autonomie dans le choix des sentiments que l’on nourrit. Relations affectives saines, bénéfiques et inspirantes pour notre évolution.


    Z Tendance à boire des liquides nocifs pour la santé (boissons non naturelles, très sucrées, stimulantes, contenant des colorants et toutes sortes d’ajouts chimiques), reflétant de mauvaises habitudes nutritionnelles sur le plan émotionnel, des carences et des dépendances affectives, la difficulté à se nourrir de sentiments purs et d’émotions saines. Résistance, manque de volonté ou refus d’opter pour des boissons bénéfiques pour la santé, révélant une incompréhension du concept que l’on devient ce que l’on boit, à l’instar de ce que l’on pense et mange. Ignorance des liens et des corrélations qui existent entre les corps physique, émotionnel, mental et spirituel, ainsi que de la nécessité de les nourrir de façon saine et équilibrée ; ou refus de faire des efforts à ce niveau.


    BOIS (de construction)


    Le bois de construction représente une ressource naturelle et renouvelable pour bâtir, construire, réaliser des projets personnels et/ou sociaux, collectifs. Sa symbolique est directement liée à celle de l’arbre, un représentant solide et polyvalent du règne végétal, symbole de connaissance, de matérialisation, d’enracinement au plan terrestre et de connexion avec le Ciel. Le bois dénote l’abondance et la faculté de construire de façon noble et durable, et ce, sur tous les plans : intellectuel, émotionnel, physique, spirituel. (Voir aussi arbre)


    X Abondance de ressources pour bâtir et réaliser des projets évolutifs sur les plans personnel et collectif. Période de construction, d’expansion. Respect de l’environnement et de l’équilibre naturel. Comportement responsable. Conscience de l’importance vitale des forêts pour la survie de l’être humain et des autres formes de vie sur la planète.


    Z Impossibilité de réaliser ses projets de construction ou de rénovation par manque de ressources ou à cause de difficultés à se les procurer. Période défavorable et limitative qui empêche la construction ou la mise en route d’un projet. Destruction des ressources, de la nature et de l’équilibre écologique par indifférence, égoïsme, avidité et/ou abus de pouvoir. Déboisement irréfléchi et irresponsable.


    BOMBE (voir aussi explosion)


    Le terme bombe désigne habituellement un projectile creux rempli d’explosifs et, de manière générale, tout équipement ou appareil explosibles qu’un choc, un déclenchement automatique ou l’exposition à une source de chaleur intense font exploser. Sur le plan symbolique, la bombe indique une accumulation de mémoires, de pensées et d’émotions qui exercent une grande pression et génèrent des tensions et des forces extrêmement destructrices. Il s’agit d’une accumulation de mémoires négatives : colère, rancune, frustration, haine, violence, etc. qui sont enfouies dans l’inconscient. Celles-ci constituent un potentiel dangereux qui peut s’activer par résonance dès que les circonstances appropriées sont réunies, et s’exprimer alors avec une impulsivité et une agressivité explosives.


    Il est essentiel de bien gérer et surtout de transformer les forces de sabotage et de destruction contenues dans nos mémoires, nos pensées et nos émotions afin de ne pas avoir à en subir les lourds effets par voie de conséquences dans notre vie quotidienne.


    X Faculté de désamorcer et de maîtriser des états d’âme explosifs. Capacité de supporter de hautes tensions sans exploser. Aptitude à identifier, isoler et transformer les mémoires qui font réagir avec colère, impulsivité et agressivité. Volonté de transformer les forces mentales et émotionnelles ainsi que les attitudes et les comportements destructeurs qu’on porte en soi. Transcendance de l’agressivité et de la violence.


    Z Caractère impulsif et explosif signalant une grande accumulation d’énergies agressives, colériques et dangereuses, voire destructrices, au niveau de l’âme et de l’inconscient. Comportements générant peur, terreur et dangers. Incapacité à maîtriser, neutraliser et transcender les forces violentes, les énergies trop émissives, révoltées et conflictuelles à l’intérieur de soi. Potentiel destructeur pouvant causer de lourds dégâts dans la vie personnelle et celle de l’entourage.


    BOUCHE


    La bouche est à la fois une porte d’entrée et de sortie, une ouverture qui relie l’intérieur de l’être humain à l’extérieur ; sa symbolique touche à de multiples facettes. Elle est un symbole de réceptivité parce qu’elle reçoit les ressources alimentaires en provenance du monde extérieur ; un symbole d’émissivité parce qu’elle participe au processus de l’expression sonore parlée ou chantée ; un symbole d’amour et de tendresse parce qu’elle sert à embrasser ; et un symbole de purification parce qu’elle permet d’évacuer l’air vicié lorsqu’on expire par la bouche, de cracher ce qui obstrue la gorge et de vomir ce que le corps veut rejeter. Comme l’intérieur de la bouche est toujours humide, elle est aussi liée symboliquement au plan émotionnel. Cette interconnexion se manifeste de façon très évidente quand on salive en pensant à un plat qu’on aime ou en le voyant devant soi.


    La façon dont une personne prend soin de sa bouche et dont elle s’en sert pour manger, s’exprimer et manifester ses sentiments révèle beaucoup d’aspects sur son caractère, son tempérament, son degré de sensibilité et son niveau de conscience. L’état de la bouche et l’hygiène buccale indiquent aussi comment on se comporte face aux besoins vitaux et instinctuels et de quelle manière on se nourrit. Par exemple, une personne qui mange calmement, en silence et avec gratitude, qui mâche consciemment ses bouchées parce qu’elle est consciente que la première étape d’une saine digestion se fait dans la bouche, va absorber non seulement les valeurs nutritives contenues dans les aliments, mais aussi les énergies subtiles ainsi que le prâna, l’essence de vie qu’ils contiennent.


    X Utilisation consciente de la bouche pour se nourrir, s’exprimer, communiquer, manifester ses pensées et ses sentiments de façon saine, équilibrée et harmonieuse. Bonne hygiène buccale. Capacité d’ingérer, digérer, assimiler et intégrer les ressources et énergies bénéfiques, et d’évacuer consciemment les éléments nocifs, préjudiciables.


    Z Problèmes relatifs aux fonctions de la bouche et à la capacité de se nourrir physiquement et métaphysiquement : ingestion d’aliments malsains, habitude de manger trop rapidement avec avidité, sans conscience ni gratitude. Besoins insatiables, problèmes de digestion, d’assimilation et d’intégration. Mauvaise hygiène buccale. Tendance à parler trop, crier, critiquer, commérer, utiliser un mauvais langage. Difficulté à exprimer ses sentiments et son amour ; manque affectif. Utilisation de la bouche pour séduire, par exemple en utilisant des rouges à lèvres très voyants et provocateurs.


    BOULIMIE


    La boulimie est un trouble du comportement alimentaire en lien avec la nature animale, instinctuelle et inconsciente de l’être humain. Comme l’obésité, la boulimie est caractéristique d’un être dont l’état de conscience est habité par le manque. Ainsi, pour combler ses besoins et ses insécurités matériels, affectifs ou intellectuels, l’être se nourrit de manière excessive et compulsive sans avoir véritablement faim. Ce comportement dysfonctionnel est dicté par des mémoires d’insécurité profonde et de grands besoins inconscients hérités de cette vie, voire de vies antérieures. Dans un passé plus ou moins lointain, l’être a manqué de ressources et ne s’est pas suffisamment occupé de lui-même, de son intimité, de son énergie vitale. Pour cette raison, entre autres, son cerveau associe la nourriture à la récompense et à la compensation pour ce qu’il n’a pas eu, ou la considère comme un élément de bonheur et d’exaltation. En mangeant plus, la personne se sécurise et pallie ses mémoires de manques. En outre, elle cherche inconsciemment à faire des réserves au cas où elle serait de nouveau confrontée à une situation semblable ou se retrouverait dans l’incapacité d’assouvir ses besoins.


    Les mémoires de survie qui habitent une personne boulimique provoquent et accentuent le dérèglement de ses forces vitales et instinctuelles. Celle-ci a de la difficulté à gérer ses besoins, oscillant entre des états de contrôle excessif et des états de laisser-aller total, caractéristiques de la perte de maîtrise de soi. Parfois, elle contrôle ses besoins de façon rigide, démesurée, voire punitive ; d’autres fois, elle les laisse dicter son comportement. Une personne boulimique ingère plus de nourriture, plus d’énergie, qu’il lui en faut et qu’elle est capable d’assimiler. Ce gavage se passe habituellement au plan physique, mais peut aussi se situer aux niveaux mental, émotionnel et spirituel.


    X Incite à se questionner sur les mécanismes en jeu et les causes véritables de la boulimie. Travail intense sur soi pour se guérir en nettoyant et transformant ses mémoires d’excès, de manques et d’insécurités à différents niveaux. Volonté de mettre fin au dérèglement de ses besoins compulsifs et excessifs. Développement d’une façon plus saine de fonctionner et de se nourrir afin de retrouver l’équilibre sur tous les plans.


    Z Personne esclave de ses besoins instinctifs et de ses mémoires de manques. Insécurités profondes provenant de cette vie et de vies précédentes. Comportement extrémiste se manifestant par un contrôle excessif en alternance avec un laxisme total. Difficulté à se nourrir d’une façon saine, et ce, sur tous les plans. Manque de maîtrise de soi. Déséquilibres et décalages intérieurs. Force animale, instinctive non maîtrisée. Comportement excessif, compulsif et/ou punitif.


    BOUSSOLE


    Une boussole est un instrument servant à indiquer une direction ; elle est constituée d’un cadran muni d’une aiguille aimantée mobile dont la pointe se dirige vers le nord magnétique. Elle est donc en lien avec les notions d’orientation et de repère. L’expression perdre la boussole, qui signifie perdre la tête et s’affoler, aide à comprendre la symbolique concernant la faculté de s’orienter dans la vie et l’importance d’avoir des repères lorsqu’on perd son chemin.


    X Capacité à s’orienter, à savoir où l’on se trouve et vers où l’on doit aller. Facilité à se diriger vers ses objectifs. Aptitude à ressentir sa boussole intérieure et à s’y fier pour trouver sa voie, suivre le chemin de son destin, rester aligné sur son plan de vie.


    Z Désorientation, éparpillement, dispersion. Perte du sens de l’orientation. Incapacité à trouver son chemin, sa destination, à connaître son destin, son plan de vie. Période de confusion, perte de vue de ses objectifs. Décalage. Incapacité à déterminer son orientation, la direction à suivre.


    BOUTIQUE, voir centre commercial


    BOUTIQUE DE SECONDE MAIN, voir friperie


    BRAS


    Les bras représentent une force de manifestation, de travail, d’entraide, de réconfort, de tendresse et de protection. Ils aident aussi les mains à créer, former, façonner. Par leur forme allongée, leur grande mobilité et leur force musculaire, les bras sont un symbole d’émissivité, de souplesse et de puissance d’action. Étant situés des deux côtés du tronc, ils symbolisent aussi les deux principes complémentaires : le masculin du côté droit et le féminin du côté gauche. Du fait qu’ils connectent la région du cœur et les mains, ils sont reliés à la motivation, au soutien ainsi qu’à la capacité de donner, de recevoir, de produire et de construire. Les bras sont également en lien avec la notion de soumission comme lorsqu’on menotte quelqu’un ou qu’on le force à monter les bras, immobilisant ainsi sa faculté d’action et de défense, ainsi qu’avec la notion de découragement comme l’illustre l’expression baisser les bras.


    X Force de manifestation, de travail, d’entraide, de réconfort, de tendresse et de protection. Exécution aisée de travaux difficiles. Aptitude à utiliser de façon harmonieuse les polarités masculine et féminine quand on est dans l’action. Équité et équilibre dans le donner et le recevoir, l’émissivité et la réceptivité. Souplesse, facilité d’adaptation. Capacité d’obéissance et de soumission par rapport aux directives et aux ordres. Courage, bravoure.


    Z Utilisation déséquilibrée, injuste ou abusive de sa force, son intelligence, son potentiel d’entraide, de consolation, de protection lorsqu’on s’implique et se manifeste concrètement. Négligence et/ou indifférence dans l’exécution d’un travail ou d’un ordre, ou refus de le faire. Paresse, laisser-aller, manque de motivation, de volonté pour travailler, aider, soutenir, réconforter ; tendance à se décourager, à baisser les bras facilement. Iniquité dans la dynamique donner et recevoir. Froideur émotionnelle, incapacité à démontrer de la tendresse. Mémoires en lien avec des états de conscience et des comportements grossiers. Attitude rustre, manque de sensibilité et de délicatesse. Intelligence mal dirigée, rébellion, insoumission.


    BRISER (CASSER)


    Le terme briser est en lien avec des mémoires et des forces génératrices de séparation, de cassure, de discorde, de conflits, et ce, même si l’action survient par inadvertance, distraction, ou par un emploi excessif de la force physique. Il peut aussi s’agir d’un geste volontaire, intentionnel en rapport avec une situation conflictuelle.


    Il est important de savoir qu’on ne brise jamais quelque chose par hasard, car celui-ci n’existe pas ; et qu’une brisure qui se produit à l’extérieur reflète toujours quelque chose qui est brisé à l’intérieur de l’être.


    X Aptitude à reconnaître ses erreurs et volonté de réparer les dommages et dégâts que l’on a causés à différents niveaux. Sincérité, honnêteté, humilité. Capacité de briser les vieux schémas et structures, les cercles vicieux des dépendances et des mauvaises habitudes, et de repartir sur de nouvelles bases.


    Z Dommages et dégâts causés par colère, agressivité, impatience, vengeance. Refus de reconnaître sa responsabilité pour les bris que l’on a causés à un ou plusieurs niveaux et d’en assumer la réparation. Relations brisées, séparations, divisions. Mauvaise utilisation de sa force physique, mentale, émotionnelle et/ou spirituelle, manque de contrôle et de maîtrise. Impression d’injustice, incompréhension de la Loi de la résonance dans les situations karmiques difficiles.


    BROUILLARD


    Le brouillard est un phénomène naturel produit par de fines gouttelettes d’eau (émotions) en suspension dans l’air (pensées). Dans un contexte positif, il symbolise des états de calme, d’intériorisation, de réflexion profonde pour cheminer intérieurement et transformer les mémoires distorsionnées qui sèment la confusion mentale et émotionnelle. Le brouillard peut aussi créer une ambiance de mystère. Du côté négatif, le fait qu’il limite la visibilité et crée la désorientation signale la présence de pensées trop chargées d’émotions qui empêchent l’être de voir clair et de discerner avec justesse. Des idées et des réflexions sombres, errantes et perdues entravent la faculté d’entrevoir l’avenir clairement, génèrent de la confusion, de l’insécurité, de l’errance et font naître le doute, la peur, l’angoisse, voire le désespoir.


    X Favorise l’intériorisation, la concentration, la réflexion profonde, le retour à soi. Période de solitude, d’isolement bénéfique au ressourcement et au cheminement intérieur. Faculté à transformer et transcender des états d’âme et d’esprit embrouillés, à dissiper la confusion et le doute. Capacité à rester calme, bien centré et à savoir s’orienter et trouver le bon chemin même dans des contextes confus. Aptitude à faire preuve de discernement, à garder une vision claire, et ce, même dans des situations difficiles et chargées émotionnellement. Confiance en l’avenir.


    Z Confusion, manque de vision, d’orientation et de discernement. Égarement, perte des points de repère. Froideur émotionnelle et mentale. Sentiment de décalage. Lourdeur, tristesse, repli sur soi, isolement, éloignement des êtres aimés. Tendance à fuir les autres et la société en général. Paralysie intérieure et extérieure. Manque de compréhension, de courage et de volonté pour travailler sur ses émotions et ses pensées embrouillées, pour dissiper le brouillard intérieur. Insécurité, doute, peur, angoisse, désespoir.


    BRÛLER, BRÛLURE


    Les termes brûler et brûlure sont associés à l’élément feu, qui représente l’esprit, le feu créateur et l’énergie vitale animant le corps. Du côté négatif, le fait de se brûler, de subir des brûlures plus ou moins graves ou des dégâts causés par le feu dévoilent que notre esprit entretient des forces très destructrices, nocives pour nous-même, les autres et notre entourage. D’un point de vue positif, l’action de brûler indique la transformation, le changement d’une substance en une autre sous l’effet du feu sur le plan physique, mais également aux niveaux métaphysique et symbolique. Ce processus alchimique est évolutif lorsque la personne purifie volontairement les énergies distorsionnées qui l’habitent.


    X Transformation, alchimie, force positive qui recycle. Capacité d’éteindre une énergie, une ambiance ou une situation dangereuse. Sublimation, purification. Fin d’un cycle, d’une étape de vie, aptitude à se détacher, se libérer de concepts anciens ou faux et d’atteindre une nouvelle compréhension, une vision plus large, globale. Incite à travailler sur la maîtrise de son feu intérieur.


    Z Force destructrice, extrémiste ou puritaine. Tendance à s’enflammer, à brûler les autres et/ou à consumer sa propre énergie par des pensées trop intenses, des émotions et des désirs ardents, la passion et des comportements extrêmement négatifs. Énergies créatrices de frictions, de conflits, colère incontrôlée, impulsivité, instincts destructeurs non maîtrisés. Esprit hostile, volonté d’envenimer, de faire disparaître la vérité. Burn-out, état d’une personne qui a complètement brûlé son énergie vitale, ses ressources physiques et métaphysiques (mentales, émotionnelles, spirituelles).


    BRUN


    Le brun est associé à l’élément terre et représente symboliquement l’action sur le plan terrestre, la matérialité, le monde concret. En tenant compte des nuances (brun clair, brun chocolat, brun roux, brun foncé, etc.), de l’objet coloré (vêtement, meuble, mur, vaisselle, véhicule, etc.), de l’endroit où cette couleur apparaît (à l’intérieur d’une maison, d’un édifice public, ou à l’extérieur dans la nature, les montagnes, la campagne, etc.), on obtient des informations qui aident à interpréter la symbolique de façon précise.


    X Matérialisation, réalisation, action et attitude justes en rapport avec un projet. Capacité d’élaborer et de construire sur le plan physique. Compréhension du rôle éducationnel et temporel de la matière. Aptitude à comprendre la matérialité et à percevoir en même temps son lien avec la multidimensionnalité.


    Z Attention exagérément axée sur le monde matériel, vision limitée au plan physique ; manque de compréhension globale, multidimensionnelle. Incompréhension du rôle éducationnel et temporel de la matière. Fuite, peur ou difficulté de concrétiser, matérialiser.


    BÛCHERON


    Le bûcheron évoque des qualités telles que la force physique, l’endurance et l’habileté manuelle pour couper du bois, une ressource naturelle qui permet de bâtir, réaliser des projets de construction. Son travail en forêt comporte des dangers, car il est exposé aux risques d’accidents et à des conditions difficiles : froid, chaleur, humidité, fumées et senteurs toxiques, sols glissants, animaux, piqûres d’insectes, poussières, etc. Ce contexte extrême auquel est exposé le bûcheron a d’ailleurs donné tout son sens au verbe bûcher dont l’emploi au sens figuré illustre la capacité et la volonté de travailler fort pour obtenir quelque chose.


    Ce travailleur participe positivement au nettoyage et à l’entretien des forêts ainsi qu’à l’aménagement des parcs naturels, collaborant ainsi à la conscience écologique. Il dénote alors un état de conscience en lien avec la multiplication et la croissance des ressources permettant de construire, de se chauffer et de prendre soin de l’environnement. Du côté négatif, il est associé au déboisement excessif et irréfléchi pour le profit monétaire, entraînant la déforestation massive et la destruction d’écosystèmes à l’échelle planétaire.


    Le travail du bûcheron peut aussi permettre d’obtenir du bois de chauffage ; il symbolise alors la capacité d’amener de la chaleur dans son intimité et celle des autres.


    X Grande force et courage pour produire des ressources qui permettent de construire, d’ériger des structures solides. Début d’un projet. Développement de la capacité à travailler et à vivre dans des conditions difficiles. Aptitude à mettre de la chaleur dans son intimité ou celle d’autrui. Respect des ressources. Conscience écologique. Veille au bien commun.


    Z Incapacité à aller chercher les ressources premières. Difficulté d’adaptation à un contexte de travail rudimentaire et dur. Manque de dynamisme et de courage pour faire des efforts, commencer un projet ou travailler avec endurance pour obtenir des ressources. Épuisement. Éloignement des êtres aimés. Destin difficile. Pensées piquantes, rebelles, négatives et nuisibles à la santé. Caractère sauvage, isolement. Grossièreté, comportement rustre. Volonté extrême qui brusque et force à agir. Abus des ressources, déboisement exagéré et irréfléchi, déforestation massive qui détruit l’environnement et l’équilibre écologique. Vision limitée, hyper matérialiste, focalisée uniquement sur le profit monétaire, sans perspective globale et à long terme. Absence de conscience collective et altruiste, accent mis sur la loi du plus fort.


    BUREAU


    En tant que local, le bureau est un lieu de travail intellectuel où l’on peut effectuer des études et des recherches, développer des concepts, planifier et gérer la matérialisation de projets, partager des connaissances, etc. Il représente un endroit qui permet de déployer sa créativité, d’extérioriser ses capacités et talents dans un cadre personnel ou collectif. L’ambiance qui règne dans un bureau, la décoration, l’ameublement, la luminosité et les couleurs sont toutes des informations à considérer dans l’analyse symbolique.


    En tant que table de travail, le bureau symbolise un meuble qui facilite l’apprentissage, l’étude, la réflexion et permet la focalisation sur un objectif précis.


    De manière générale, l’aspect du bureau, que ce soit une table ou un local, reflète les états de conscience de la personne qui y travaille.


    X Force mentale et fécondité intellectuelle. Capacité de concentration et de réflexion, créativité, inspiration, élaboration d’idées, conception de projets. Discipline de travail, sens des responsabilités, engagement, motivation, dévouement. Bureau clair, lumineux, vaste, propre, ordonné, aménagé et décoré de façon harmonieuse et agréable, reflétant un esprit de travail bien structuré, organisé, efficace, créatif et inspiré.


    Z Difficultés en relation avec le travail et la concentration. Personne trop affairée dans la matière, surchargée de travail ou incapable de travailler de manière efficace par manque d’organisation, de structure, de persévérance, de patience. Bureau sombre, encombré, malpropre, enfumé, désorganisé, chaotique reflétant un esprit de travail à cette image. Difficulté à planifier, gérer, définir les priorités, avoir une discipline de travail. Accumulation de dossiers en attente indiquant l’inefficacité, la paresse, le manque de motivation, l’irresponsabilité ou la tendance à se surmener.

  


  
    C


    CADEAU


    Un cadeau est un présent offert sous forme matérielle ou de service, idéalement de façon inconditionnelle, afin de faire plaisir à quelqu’un. C’est un geste de générosité posé dans le but de témoigner notre amour, notre amitié, notre respect ou notre reconnaissance. Un cadeau a toujours une signification symbolique et peut représenter, pour celui qui le reçoit, un signe, une récompense du Ciel.


    Il est pertinent d’analyser tous les détails en lien avec un cadeau : son emballage, sa forme, sa grosseur, sa couleur, le matériau dont il est composé, son utilité, etc. Porter attention à l’ambiance dans lequel il est offert, à l’énergie de la personne qui le reçoit et à celle qui l’offre peut aussi nous aider à approfondir la symbolique. En somme, chaque détail est utile dans le décodage et la compréhension du langage symbolique, et ce, pour toute interprétation.


    X Dynamique de générosité, de partage, de reconnaissance. Aptitude à recevoir et donner inconditionnellement. Moment de joie, de bonheur, d’appréciation, de gratitude. Capacité de comprendre le message symbolique et multidimensionnel véhiculé par un cadeau reçu. Développement de la faculté de choisir et d’offrir des cadeaux servant à l’évolution de l’autre, à l’éveil de sa conscience.


    Z Problèmes en lien avec la générosité, le partage, la reconnaissance. Difficulté à donner et à recevoir. Cadeaux offerts par obligation, par habitude, avec une intention égoïste ou malveillante, dans le but de manipuler ou piéger l’autre, ou avec conditions et attentes. Ingratitude et insatisfaction face au cadeau reçu. Incompréhension de la valeur symbolique et multidimensionnelle des cadeaux ; incapacité de comprendre les signes et les messages véhiculés par ceux-ci.


    CAFÉ (boisson)


    En tant que boisson, le café se réfère au plan émotionnel, comme tous les liquides. Le café vient de la graine du caféier, qui est un arbuste, et puisqu’il s’agit du règne végétal, il symbolise également le monde des sentiments et des émotions. Le grain de café torréfié donne différentes teintes de brun, couleur en lien avec le monde de l’action et de la matière. Pour sa part, le noir du café liquide évoque ce qui est caché, occulté, tant négativement que positivement comme le potentiel enfoui, endormi dans l’inconscient, que l’on essaie de réveiller et d’activer par cette boisson stimulante. En effet, le café est un psychotrope (substance agissant sur le psychisme) qui influence l’humeur, le comportement et l’intellect. Il fait partie du rituel quotidien de nombreuses personnes, surtout dans le milieu du travail où l’on recherche sans cesse l’action et la performance. On l’utilise principalement comme stimulant pour les activités intellectuelles et physiques.


    Des études ont démontré qu’il y a une corrélation entre la consommation de café et la vivacité d’esprit, le fait d’en consommer révèle ainsi le désir d’être plus efficace et performant, plus éveillé et dynamique. La consommation de café peut aider lorsqu’on se sent très fatigué et qu’on manque d’énergie, ainsi que dans les cas de dépression où il libère temporairement et en douceur des inhibitions qui caractérisent cet état d’âme. Malheureusement, beaucoup de gens en consomment exagérément et en sont dépendants ; le symbolisme devient alors négatif. Dans ce cas, la personne nourrit certains aspects qui la maintiennent dans une compréhension trop rationnelle et concrète des situations, ce qui engendre un comportement hyperactif, une dynamique de survie ainsi qu’une attitude de compétition et de rivalité avec les autres, dans un but de réussite uniquement matérielle ou honorifique.


    Chez les individus ayant des troubles de mémoire et les personnes âgées, le fait de prendre du café de façon modérée peut créer une stimulation bénéfique de la mémoire et favoriser leur capacité à se souvenir. De plus, cette boisson favorise le transit intestinal dans les cas de constipation et peut aussi aider en cas de migraines et de céphalées chroniques.


    Toutefois, même si le café a des effets bénéfiques sur le plan physique, il est important de se questionner en profondeur sur les raisons qui nous poussent à le consommer. Par exemple, en ce qui concerne les migraines et les maux de tête en général, il s’agit de surveiller les pensées contradictoires qui créent des tensions et font obstacle à notre évolution ; dans le cas de la constipation, il est nécessaire de conscientiser les attitudes et comportements qui empêchent d’évacuer, physiquement et métaphysiquement, les énergies négatives, les déchets accumulés durant nos actions.


    X Capacité de boire du café avec discernement pour combler temporairement un besoin important d’énergie ou rester éveillé en cas d’urgence ou de nécessité. Peut favoriser un second souffle, une seconde chance dans des situations problématiques en aidant à libérer l’énergie nécessaire pour faire face au négatif émotionnel et physique, et pour comprendre la cause profonde des problèmes. Faculté à se stimuler, se motiver et rester actif. Travail sur soi pour transformer et transcender le stress, le besoin de performance dans le but de se valoriser et d’attirer l’attention ainsi que l’admiration des autres. Apprentissage de la modération et de la voie du juste milieu. Compréhension de l’hyperactivité qui résulte du fait que l’on accorde une trop grande importance à l’action et à la réussite. Personne qui écoute et respecte son corps, son besoin d’un équilibre sain entre l’action et le repos, le faire et le non-faire, l’émissivité et la réceptivité.


    Z Personne stressée, nerveuse et hyperactive, qui se stimule sans cesse afin de maintenir son niveau d’énergie et de performance. Non-respect des besoins de repos et d’équilibre des corps physique et métaphysique. Esprit trop matérialiste, focalisé sur la compétition, la reconnaissance, la réussite et le succès matériels. Mode de vie malsain drainant l’énergie vitale, stimulant et entretenant une dynamique de survie. Épuisement physique et professionnel. Superficialité, manque de profondeur, d’intériorisation, d’écoute intérieure, de repos, de calme. Difficulté à revenir à soi, à se détendre, à se centrer et à méditer. Cherche à se valoriser et à plaire en affichant l’image d’une personne infatigable, toujours efficace et performante, et qui n’arrête jamais. Recherche excessive de perfection.


    CAMION


    Le camion est un véhicule généralement utilisé pour transporter des biens et des produits destinés à la collectivité. En tant que moyen de transport par voie terrestre, il représente la manière de se conduire et d’agir dans ses relations avec les autres, lorsqu’on apporte des ressources. Il symbolise également la façon de se comporter au travail, dans le monde des affaires et du commerce, au niveau des associations et partenariats à portée collective. Ayant un potentiel de transport, des dimensions, un poids, une puissance et une force d’avancement plus importants qu’une voiture, l’apprentissage de sa conduite est plus exigeant et élaboré. Il nécessite par conséquent une vigilance et des précautions accrues.


    Le camion désigne un aspect émissif plus collectif que la voiture, ce qui fait de lui un symbole puissant par rapport à la manière de conduire sa vie. Cette puissance est cependant limitée à certaines routes et périodes, car on ne peut circuler en camion partout et en tout temps. Par exemple, se voir en rêve circuler sur une route interdite aux camions signale qu’on avance avec trop de force dans ses projets, dans sa façon de commercer.


    Pour une compréhension approfondie de la symbolique du camion, on analyse également sa couleur, sa condition générale, son état de propreté, le genre de marchandises transportées, l’énergie de son conducteur, le contexte dans lequel on l’utilise, etc.


    X Grande capacité d’avancer sur le plan collectif. Volonté, puissance dans les relations, le commerce, les échanges avec les autres. Ressources abondantes. Sens de l’altruisme et du service à la collectivité. Conduite sécuritaire et respectueuse des autres. Ardeur, force, courage dans l’implication sociale.


    Z Avancement et manifestation distorsionnés sur le plan collectif, ou incapacité d’avancer collectivement. Émissivité excessive, surconfiance, sentiment d’invincibilité, trop forte volonté dans l’action, tendance à prendre trop de place. Force brute, impulsive, voire destructrice, s’imposant aux autres et défiant le destin. Attitude matérialiste, tendance à considérer le transport et le commerce uniquement comme moyens de s’enrichir. Abus de pouvoir. Complexes de supériorité et d’infériorité. Manque de volonté, se sent écrasé par les besoins collectifs. Grande insécurité face aux ressources et à la réalisation de projets.


    CANADA


    Le Canada est un pays et un égrégore qui représentent des états de conscience associés à la vastitude, la beauté, la liberté, la pureté. La grandeur de ses espaces verts favorise l’ouverture du cœur et de l’esprit, la communion avec la nature et le retour à l’essentiel. Ce pays du Nouveau Monde, comparativement jeune en termes de développement social, se caractérise également par une haute capacité d’accueil et d’expansion sur tous les plans. Ayant une mémoire moins chargée de lourds évènements historiques et karmiques, comme c’est le cas pour de nombreux pays en Europe, il inspire à l’exploration de nouveaux états de conscience, non alourdis par de vieux concepts et d’anciennes traditions. On observe que les gens qui habitent le continent nord-américain sont généralement moins compliqués, qu’ils communiquent et expriment plus facilement leurs émotions et leur ressenti que les habitants des continents ayant une histoire plus ancienne.


    La devise du Canada – D’un océan à l’autre – traduit bien sa vastitude, sa capacité d’accueil et son ouverture d’esprit et de cœur, qualités qui lui permettent de passer d’un potentiel émotionnel à l’autre en intégrant de façon pacifique l’ensemble des cultures qui cohabitent sur son immense territoire. Par son nom d’origine amérindienne kanata, qui signifie village, le Canada désigne une hospitalité sans frontière, simple, modeste et humble, et il affiche la volonté d’accueillir l’autre en tant que frère et membre de la grande famille planétaire.


    Le Canada est également un symbole de prospérité et de richesses naturelles, ainsi que de justice, d’égalité sociale, de paix et de respect à tous les niveaux. Il est un des meilleurs pays au monde où il fait bon vivre. Ses étendues sauvages, ses innombrables lacs et cours d’eaux ainsi que la diversité de sa flore et de sa faune exposent une image de puissance au niveau des émotions et des instincts. Plusieurs animaux, tels que huard, castor, orignal, caribou, bison, ours, symbolisent ce pays. Ceux-ci révèlent une grande force vitale sur le plan des besoins instinctuels. Les Canadiens ont la réputation d’être des travailleurs courageux et persévérants qui ne se plaignent pas facilement et qui ont une grande facilité d’adaptation. Ils sont ingénieux, créatifs, communicatifs, généralement calmes et bien équilibrés.


    L’unifolié, le drapeau du Canada, a un fond rouge avec un carré blanc dans lequel une feuille d’érable rouge est mise en valeur. Le rouge dévoile une forte volonté et une grande force de matérialisation. Pour sa part, le blanc évoque le côté spirituel et l’ouverture d’esprit, tandis que le rouge de la feuille d’érable révèle l’importance des ressources naturelles et émotionnelles de ce pays sur le plan matériel, concret. L’arbre est un grand symbole de matérialisation divine, et le fait qu’il s’agisse de l’érable, qui donne un sirop célèbre et tant apprécié, illustre en plus la douceur, la générosité et la chaleur du cœur qui caractérisent les gens de ce pays.


    X Énergie de cœur, humanisme, chaleur humaine, accueil. Grands espaces naturels inspirant des états d’âme relatifs à la liberté, l’exploration de l’inconnu, la découverte du potentiel qu’on porte en soi, le contact intense avec la nature, la solitude vécue comme une rencontre avec soi et l’essentiel. Symbiose avec l’environnement, mode de vie en harmonie avec la nature. Simplicité, authenticité. Haut potentiel personnel et collectif. Grande force vitale, puissance émotionnelle et instinctuelle. Capacité de travail considérable. Adaptabilité, souplesse, tolérance, esprit conciliant, ouverture aux autres et au monde en général. Aptitude à se ressourcer. Prospérité. Générosité. Lieu de grâce divine offrant la possibilité d’un nouveau départ, et où il fait bon vivre.


    Z Sentiment d’infériorité par rapport à d’autres pays, notamment les États-Unis. Blocage de l’immense potentiel de leadership sur les plans individuel, collectif et mondial causé par un manque de confiance en soi et la difficulté à s’affirmer. Absence de raffinement sur les plans personnel et collectif, comportement rustre, grossier. Manque ou excès de confiance. Matérialisme à outrance, besoin de renommée et d’expansion. Abus, gaspillage, mauvaise gestion des ressources. Insuffisance ou surabondance de structures, mauvaise utilisation des espaces. Refus de partager. Attitude bornée, entêtement aux niveaux des idéaux et des prises de position. Difficulté à se faire respecter et à trouver son identité. Tendance à se laisser impressionner et à s’en faire imposer par les autres. Besoin de plaire. Esprit trop individualiste, voire séparatiste, ou conservateur s’exprimant de façon extrême.


    CANCER


    Les maladies regroupées sous le terme cancer se caractérisent par une prolifération cellulaire anarchique, incontrôlée et incessante qui affecte un organe ou un tissu et qui prend la forme d’une tumeur. Cette dernière peut se propager dans le corps en passant par les voies lymphatiques ou sanguines. Ces tumeurs secondaires, qui reproduisent la structure de la tumeur mère, s’appellent métastases. La particularité de cette maladie de plus en plus répandue est la multiplication de cellules rebelles qui semblent vouloir s’opposer à une croissance naturelle et harmonieuse. En envahissant différentes régions du corps, les cellules cancéreuses colonisent et tuent les cellules saines, ce qui dérègle progressivement le fonctionnement des organes atteints.


    Symboliquement, cette maladie dévoile une accumulation de mémoires et d’énergies reliées à des comportements dysfonctionnels dans la façon de se nourrir sur tous les plans : un amalgame de frustrations, résignation, non-dits, colère refoulée, rage, rébellion et révolte retenue. Elle se manifeste principalement chez les gens qui n’expriment pas leur mécontentement et qui éprouvent de la difficulté à partager leur ressenti de manière générale.


    Le nombre de personnes atteintes est considérable, car notre civilisation moderne contribue largement à générer de multiples décalages par un mode de vie de plus en plus superficiel et stressant, ainsi que guidé par des valeurs matérialistes. Or, nous vivons à une époque où se produisent de grandes ouvertures de l’inconscient et celles-ci nous confrontent à une multitude de forces et de mémoires négatives, refoulées et endormies, qui se réveillent et se réactivent tant sur le plan personnel que collectif. Faute de connaissances appropriées et de compréhension globale, les gens subissent l’influence de ces énergies au niveau de leurs corps subtils sans se rendre compte que celles-ci les affectent. Par exemple, le simple fait de choisir un aliment dépourvu de nutriments et néfaste pour la santé, ce qui reflète aussi les choix nutritionnels de la personne sur les plans subtils, est une action rebelle qui nourrit et favorise le développement de cellules anarchiques. De plus, sur le plan conscient, les efforts et aspirations de plusieurs à être des citoyens modèles fonctionnant selon les valeurs socialement reconnues les incitent à se taire et à ne pas manifester tout ce qu’ils ressentent à l’intérieur. Toutes les énergies négatives qu’ils gardent en eux s’accumulent sur le plan métaphysique de leur être, se densifient progressivement et finissent par se matérialiser dans le corps physique où elles sèment la disharmonie, le désordre, le chaos et l’anarchie au niveau de la croissance cellulaire ; graduellement un dysfonctionnement des différents systèmes du corps s’établit.


    Pour l’analyse symbolique du cancer, il est pertinent de considérer non seulement la région du corps et l’organe affectés, mais aussi les conditions de vie générales du patient : les contextes familial, professionnel, social et culturel, ses mondes émotionnel, mental et spirituel. Certains éléments favoriseront le rétablissement de la personne, notamment son niveau de conscience, ses états d’âme, son ouverture d’esprit face au plan causal et au pouvoir d’autoguérison, et sa volonté de se prendre en main relativement à sa nutrition à tous les niveaux et de faire un travail sur soi pour participer à son rétablissement.


    Il est important de savoir que le fait de rêver d’une maladie signale que certaines parties du rêveur fonctionnent dans une dynamique qui en favorise le développement au niveau métaphysique, et que, faute de changer les attitudes et comportements entretenant cette dynamique, la maladie évoluera jusqu’à se matérialiser dans son corps physique.


    X Guérison en cours et/ou prise de conscience par la personne affectée du fait qu’elle abrite beaucoup de mémoires et d’émotions refoulées, de la colère et de la rébellion. Acceptation de son état, cheminement vécu en profondeur à travers cette expérience. Remise en question de sa vie, période d’intériorisation. Sert de modèle et d’exemple de sagesse pour les autres, fait part de son vécu pour les aider à ne pas reproduire certains schémas. Apprend à exprimer de façon juste ses émotions, ses ressentis, à ne pas les refouler. Transcendance de la colère, de la frustration, de l’agressivité, des attitudes et des comportements nuisibles à la santé sur tous les plans.


    Z Difficultés reliées à l’accumulation de mémoires négatives, aux tensions multiples, aux non-dits, à l’insatisfaction et à la colère refoulées et non exprimées. Incompréhension du sens de la maladie et du fait que le mal est éducationnel. Sentiment d’être victime, attitude plaintive, laisser-aller. Pessimisme. Découragement. Orgueil. Manque de spiritualité, de profondeur et d’implication dans la guérison. Malnutrition sur tous les plans. Attitudes et comportements accumulateurs de colère, d’agressivité, tendance à alimenter intérieurement la rébellion.


    CARREFOUR (INTERSECTION)


    Le carrefour est un croisement de plusieurs voies, il dénote donc un choix de directions. Symboliquement, les possibilités qu’il offre s’appliquent à tous les niveaux de l’être : physique, émotionnel, intellectuel et spirituel. Se retrouver à la croisée des chemins représente un moment décisif, voire crucial, dans la vie, et cette situation peut demander une réflexion profonde quant à la direction à prendre. Le carrefour oblige à ralentir et parfois même à s’arrêter pour évaluer les options qui s’offrent à soi avant de continuer. La personne prend ainsi le temps de faire un retour sur sa vie avant de passer à une nouvelle étape et de poursuivre son chemin sur une voie différente. C’est aussi un moment propice pour faire le bilan de ses expérimentations afin d’intégrer tous les enseignements qu’elles contiennent et de s’en servir de façon consciente dans notre évolution.


    X Ouverture de conscience permettant d’entrevoir de nouvelles possibilités. Capacité d’explorer d’autres avenues, des routes différentes. Discernement, faculté de prendre la bonne décision, d’entreprendre, d’avancer, de s’engager avec confiance, détermination et courage sur une nouvelle voie. Bon sens de l’orientation. Aptitude à reconnaître intuitivement le juste chemin, à suivre les étapes de son programme de vie, à se laisser guider par les signes, les rêves et la synchronicité. Attention et respect pour les autres. Souplesse, fluidité dans la façon d’avancer, possibilité de revenir facilement sur ses pas, symboliquement sur son passé, quand on est dans un carrefour giratoire.


    Z Difficulté à faire des choix, à déterminer la direction à suivre, à s’orienter. Période de confusion face à de multiples possibilités. Sentiment d’insécurité, doute, hésitation, impasse. Peur de s’engager sur une voie différente, d’entamer un nouveau programme d’apprentissage, une autre étape de son plan de vie. Inertie, stagnation, embourbement. Tendance à tourner en rond. Manque de courage pour essayer de nouveaux chemins et explorer l’inconnu. Difficulté à céder la place ou à la prendre.


    CARTE ROUTIÈRE


    Les cartes routières représentent la connaissance des chemins ainsi que la capacité de s’orienter et de planifier des itinéraires appropriés pour se rendre à destination, et ce, autant dans la réalité physique que sur les plans métaphysiques et subtils. Elles facilitent les voyages et aident à se repérer en terres inconnues en donnant une bonne indication de la route à suivre ou à éviter, de la direction à prendre, des endroits qu’il est possible de visiter et d’explorer dans le monde extérieur comme à l’intérieur de soi.


    X Esprit de synthèse, vision globale. Vue d’ensemble des routes et chemins existants ou en construction. Aide à l’orientation, à la planification des trajets et à l’évaluation des distances. Faculté de se renseigner sur la qualité des voies possibles, sur les services et ressources physiques et métaphysiques disponibles. Capacité à explorer et à découvrir de nouvelles régions dans les mondes extérieur et/ou intérieur. Aptitude à guider les autres. Connaissance intérieure des différents mondes et des voies qui les parcourent.


    Z Difficulté ou incapacité à s’orienter, à trouver sa voie, ou excès d’analyse et de réflexion pour déterminer le chemin à prendre. Erreur de jugement face à la route à suivre. Dépendance aux indications extérieures, incapacité à se fier à son intuition, à sa voie intérieure pour trouver le bon chemin. Manque de confiance, peur de se perdre. Informations routières erronées ou incomplètes signalant un état de confusion ou un manque de connaissances et de conscience relativement à son cheminement et aux voies que l’être parcourt dans son monde intérieur. Ignorance des symboles routiers ou difficulté à les interpréter correctement. Esprit limité dû à l’incapacité d’avoir une vue d’ensemble, une vision globale. Peur de voyager, de prendre des voies et des chemins inconnus, d’expérimenter l’expansion.


    CASSER, voir briser


    CASSEROLE


    Comme tous les contenants, la casserole est un symbole de réceptivité. Étant principalement utilisée pour cuire, réchauffer ou conserver temporairement des aliments, elle représente la capacité de recevoir, préparer et transformer des ressources alimentaires solides et liquides, pour se nourrir et nourrir autrui sur les plans physique et métaphysique. Lorsqu’elle contient des aliments chauds, elle est en lien avec l’élément feu symbolisant la force créatrice de l’esprit et l’énergie vitale ; quand son contenu est liquide, elle est liée au monde des émotions et des sentiments. Il faut tenir compte de tous les éléments relatifs à la casserole pour une interprétation juste de son symbolisme : sa forme, sa couleur, sa grosseur, l’énergie de la personne qui s’en sert ainsi que le lieu où elle est utilisée (privé ou public), etc.


    X Réceptivité. Faculté de préparation et de transformation des ressources alimentaires et énergétiques. Révèle la manière dont on se nourrit. Abondance de ressources pour s’alimenter, à tous les niveaux : physique, mental, émotionnel, spirituel. Disposition à partager la nourriture avec les autres, générosité, altruisme, simplicité. Bonnes habitudes d’hygiène. Nourriture de qualité et rentabilité dans la préparation, et ce, sur tous les plans.


    Z Difficulté à recevoir, préparer et transformer les ressources ou manque de ressources nourricières. Incapacité à se nourrir et à nourrir autrui. Préparation de mets peu alléchants symbolisant une nutrition métaphysique fade, voire indigeste. Insécurité face aux ressources, peur de manquer, avidité, égoïsme, ou gaspillage. Fond de casserole brûlé symbolisant une énergie de transformation trop intense, démesurée.


    CAUCHEMAR


    Le cauchemar est une manifestation onirique qui se produit durant le sommeil paradoxal et cause habituellement une forte réponse émotionnelle négative, plus communément de la peur ou de l’horreur, mais également des états d’angoisse, anxiété, inquiétude, tristesse, désespoir. Ce type de rêves peut impliquer une ou plusieurs situations de danger, un mal-être et la terreur psychologique qui ont des répercussions jusque dans le corps physique. Il est important d’apprendre à les dédramatiser et à les considérer essentiellement comme des expériences et des dynamiques éducationnelles en lien avec de gros blocs de mémoires négatives où l’on a inscrit des pensées, des émotions et des actes néfastes et maléfiques, et ce, depuis fort longtemps, voire des vies. Logées dans l’inconscient* sous forme de schémas de fonctionnement et de forces refoulées et oubliées, ces mémoires et les énergies qu’elles contiennent peuvent émerger pendant le sommeil et se manifester à travers des rêves pénibles, angoissants et éprouvants, qui créent des états de détresse, de mal-être et perturbent le sommeil du rêveur.


    Les cauchemars peuvent être en lien avec des traumatismes vécus dans la vie présente ou avec des moments violents que le rêveur a observés concrètement ou imaginés, et qui l’assaillent dans son sommeil. Parfois, ils se manifestent sans raison ou situation apparente, ils révèlent alors une ouverture de l’inconscient du rêveur et l’émergence de blocs de mémoires qu’il doit conscientiser, nettoyer et transformer. De manière générale, les rêves pénibles et cauchemardesques sont l’expression de conflits importants vécus intérieurement, comme des désirs et besoins devenus obsessionnels, des obligations et devoirs imposés, des tensions, de l’agressivité, et des frustrations de toutes sortes.


    En ce qui concerne les enfants, certains animaux, objets ou membres de la famille peuvent apparaître dans leurs rêves et générer une dynamique et des ambiances cauchemardesques. Il est important de ne pas ignorer ces rêves ou de les banaliser, car ils révèlent leur programme d’apprentissage et d’évolution. Afin de favoriser et d’assurer le développement sain et harmonieux de l’enfant, il est bien de l’aider dès son plus jeune âge à comprendre la signification de ses rêves difficiles et les messages qu’ils contiennent en l’initiant au langage symbolique.


    Sur les plans métaphysique et symbolique, le cauchemar fait partie des épreuves initiatiques que nous traversons au cours de notre évolution. La manifestation d’énergies négatives dans la réalité onirique signale que le temps est venu de conscientiser et de transformer nos anciens modes de fonctionnement, nos attitudes et concepts erronés, lesquels sont les fruits de notre égo et de nos états de conscience instinctifs qui dominent et dirigent notre vie. En accord avec notre programme d’évolution, l’Intelligence Cosmique nous incite à regarder derrière le voile* de l’inconscient pour découvrir ce qui s’y trouve.


    Du point de vue de notre évolution, on peut considérer les cauchemars comme des cadeaux, puisqu’ils révèlent les aspects, les forces et les karmas négatifs que l’on doit transformer afin d’éviter leur matérialisation sous forme d’épreuves et d’évènements difficiles dans la réalité concrète. L’expression C’est un vrai cauchemar !, souvent employée quand on traverse une période extrêmement pénible, montre qu’à un certain niveau de notre être, nous savons que les forces et les tendances négatives que nous accumulons et nourrissons finissent par se matérialiser sous une forme ou une autre dans notre vie quotidienne. Alors, traiter les cauchemars comme des expériences et des leçons éducationnelles, des occasions permettant de mieux se connaître, favorise et accélère l’évolution humaine à tous les niveaux.


    La déstructuration et le bouleversement intérieurs que les cauchemars génèrent sont souvent nécessaires pour attirer l’attention de la personne sur les aspects dont elle doit s’occuper en priorité. Le cauchemar est une forme d’initiation, et les épreuves qu’il fait vivre au rêveur servent à l’éveiller afin qu’il se remette en question et entreprenne un travail sur lui. Il l’incite à revoir en profondeur les qualités, les valeurs et les principes selon lesquels il fonctionne et sur lesquels il a basé sa vie.


    X Permet de prendre conscience du négatif accumulé et refoulé dans l’inconscient au fil des vies. Aptitude à comprendre que les cauchemars représentent des apprentissages et des épreuves initiatiques signalant la nécessité de purifier ses mémoires et ses forces négatives et distorsionnées. Dédramatisation des cauchemars par l’intégration des Lois de la résonance, du karma et de la Justice Divine, et du fait qu’on n’est jamais victime sans avoir été agresseur. Faculté à utiliser ses cauchemars pour se reconstruire sur des bases nouvelles, plus justes, qualitatives, en accord avec les Lois Divines, évitant ainsi la matérialisation d’évènements et de situations cauchemardesques dans la vie concrète. Favorise la compréhension du rôle éducationnel du mal, du sens de l’épreuve ainsi que le renouveau de la foi et de la confiance au Divin, aux Forces de Lumière ; sentiment d’être protégé, aidé, guidé. Développement de l’autonomie spirituelle par l’étude du langage symbolique afin de pouvoir interpréter les messages contenus dans les cauchemars et les rêves en général. Acquisition d’une vision globale et d’une compréhension multidimensionnelle aidant à garder l’espoir, la motivation, la confiance en la vie et à manifester l’amour et la compassion même dans les situations très difficiles. Contribue au développement de la force intérieure et de la faculté à faire de l’alchimie, à transformer le mal en bien sur les plans personnel et collectif, à devenir un guerrier de Lumière.


    Z Incapacité à gérer le négatif, à faire de l’alchimie intérieure en transformant et en transcendant les énergies négatives, malveillantes, destructrices. Difficulté à comprendre le rôle et l’importance des cauchemars et des rêves en général, ainsi que le fonctionnement de l’inconscient et le traitement des mémoires qu’il contient. Tendance à dramatiser les cauchemars, à les interpréter trop à la lettre ; ou à banaliser les mauvais rêves même les cauchemars récurrents ; ou peur de faire face aux forces et aspects refoulés, oubliés, voilés de notre être en refusant de se remettre en question et de travailler sur soi. Tendance à rester prisonnier des états de conscience négatifs générés par ses cauchemars. Angoisse, peur, morosité, mélancolie, dépression, désespoir. Déclenchement de maladies mentales. Attitude trop rationnelle et terre-à-terre, sans vision globale ; refuse ou résiste à envisager l’existence des multidimensions. Esprit fermé à la spiritualité, ou manque de foi et de confiance en la vie et au Divin. Pessimisme, fatalisme.


    CENTRE COMMERCIAL (CENTRE D’ACHATS)


    Par l’immense quantité de marchandises en provenance d’un grand nombre de pays, les centres commerciaux représentent l’abondance* et l’accès aux ressources, biens et produits créés par les êtres humains partout sur la planète. Dans les centres commerciaux, il y a une grande variété de magasins et de lieux de restauration qui favorisent les rencontres et les échanges sur tous les plans. Au niveau subtil, les centres commerciaux sont des endroits de partage et d’entraide sur le plan professionnel, des lieux de grandes concentrations d’énergies physiques, émotionnelles, mentales et spirituelles de différentes qualités.


    Les gens qui fréquentent ces endroits baignent dans un mélange d’énergies qui les influencent selon leur sensibilité, leur niveau de conscience et leurs résonnances. Les ambiances qui y règnent dénotent positivement un sentiment de grande abondance et de reconnaissance pour le travail d’autrui effectué à un niveau mondial, et négativement une tendance à la consommation compulsive, la surconsommation, la compensation, ainsi qu’une conscience limitée à la dimension matérielle de la vie.


    X Accès à une grande abondance. Facilite le commerce et les échanges avec les autres. Énergies positives dans la dynamique du donner et recevoir. Capacité à consommer avec sagesse, modération et responsabilisation. Bonne gestion des ressources sans gaspillage, sans achats inutiles. Conscience de l’impact de la surconsommation sur l’environnement. Esprit altruiste. Sentiment de gratitude pour les ressources disponibles, reconnaissance pour les services rendus par les vendeurs et tous ceux qui contribuent à la fabrication des produits, parfois dans des conditions de travail très difficiles. Compréhension du fait que les biens matériels sont temporels et éducationnels, et que toutes les étapes reliées à leur création et leur utilisation révèlent comment l’être humain expérimente la matière, comment sa conscience évolue à travers le processus de matérialisation et comment il agit dans la matière pour développer les Qualités et les Vertus. Transcendance des besoins artificiels. Développement d’un esprit de consommation respectueux de l’homme et de l’environnement, favorisant l’utilisation équilibrée, juste et équitable des ressources à tous les niveaux. Ambiance agréable et paisible pour faire des choix et répondre à ses besoins fondamentaux.


    Z Matérialisme. Surconsommation. Achats compulsifs. Gaspillage des ressources. Offre de produits créant et nourrissant des valeurs éphémères et des besoins artificiels, comme celui de plaire ou de faire comme les autres et d’être à la mode. Comportements superficiels, matérialistes et/ou hyperactifs. Manque de gentillesse et d’authenticité ainsi que de conscience altruiste, humanitaire et écologique. Ambiances et échanges d’énergies lourdes, de basses vibrations. Vampirisme énergétique. Excès de stimulation visuelle et auditive drainant et dispersant l’énergie vitale. Étourdissement, vertige, euphorie ; intoxication mentale et émotionnelle. Fatigue et épuisement causés par des besoins inassouvis et le réveil de mémoires en lien avec une mauvaise utilisation des ressources ou avec la pauvreté, la limitation, l’exploitation, l’esclavagisme, la survie. Insécurité profonde. Peur de manquer. Égoïsme. Avarice. Esprit centré uniquement sur l’argent, les profits monétaires, l’accumulation de choses matérielles. Insouciance, personne qui se laisse diriger par ses besoins, ses instincts, et qui prend tout pour acquis. Manque de discernement, de sagesse, de vision globale. Irrespect de la condition humaine et de l’environnement. Incompréhension du fait que la vie est interactive et que tout est relié.


    CERCLE


    De manière générale, les formes géométriques sont en relation avec la mise en place d’une nouvelle structure. Le cercle représente un état de conscience qui reçoit, réunit, fusionne et concentre l’énergie. Il met en relation les différents plans de la Création, le monde des causes et celui des conséquences. Le cercle peut aussi symboliser les cycles de la vie, la roue des renaissances, le principe universel de réceptivité, de matrice, de féminité et de continuité. On l’associe souvent au zéro*, qui désigne positivement le début de quelque chose ou la complétude, le fait d’avoir tout ce qu’il nous faut, d’être satisfait, et négativement le manque, la nullité, le vide. On relie le cercle également à la notion de réceptacle prêt à accueillir le principe masculin et sa force émissive, à l’instar de la femme qui est disposée à accueillir la vie en elle.


    Le cercle avec un point en son centre, très ancien symbole mystique et archétypal, symbolise l’union du masculin et du féminin, le mariage de l’esprit et de la matière, la corrélation entre le monde des causes et celui des conséquences. Il désigne également la notion de symbole absolu qui détermine que tout objet et toute forme matériels contiennent l’Énergie de la Source, l’Essence de Vie, l’Esprit originel. Le cercle avec un point représente également l’Œil du Divin, de l’Intelligence Cosmique qui voit et enregistre tout, le troisième œil, le soleil et le sein maternel qui offre la première nourriture.


    X Compréhension de la continuité, de la complétude, de l’abondance et de l’interdépendance des cycles de la vie, du perpétuel changement, du renouvellement, du recommencement. Faculté de concentrer, fusionner, réunir harmonieusement les différents aspects de soi, d’une situation, d’une chose. Mise en place d’une nouvelle structure en relation avec la réceptivité, la féminité, le début de quelque chose. Aptitude à trouver son espace sacré. Grande stabilité, souplesse, vision globale des êtres et des choses.


    Z Tendance à tourner en rond, à répéter les mêmes expérimentations et schémas négatifs sans en tirer les leçons, personne trop matérialiste, cercle karmique difficile, prison, limitation, enfermement et/ou problèmes structurels en lien avec un manque ou un excès de réceptivité, une difficulté à se concentrer, à trouver son centre, son espace sacré. Personne trop centrée sur son égo. Manque de dimension spirituelle et de vision globale, esprit trop terre-à-terre ou extrémiste, trop concentré sur ses besoins, sur sa vision des choses. Incapacité à réunir harmonieusement les différents aspects de soi, d’une situation, d’une chose. Incompréhension des cycles d’apprentissage et d’évolution. Tendance à accumuler le négatif, à focaliser sur le mal. Force dangereuse, cible. Dynamique obsessionnelle.


    CHAISE


    La chaise représente des états de conscience reliés à la réceptivité, l’accueil, l’écoute, la détente, le repos, le réconfort, l’intériorisation, la méditation, le recueillement, le ressourcement. Lorsque le corps est en position assise, on rassemble et recentre ses énergies, ce qui intensifie naturellement la réceptivité ; on est alors plus facilement à l’écoute de ce qui nous habite, de ce qui nous entoure et de ce que les autres partagent avec nous. Par conséquent, on agit aisément de façon constructive lorsqu’on matérialise sur le plan concret.


    Chaise de bureau : Réceptivité, accueil et écoute reliés au monde du travail.


    Chaise berçante : Réceptivité, accueil, écoute en lien avec la capacité de se détendre, le réconfort, le recueillement, le ressourcement, les souvenirs auxquels on pense, la faculté de se mettre en position de méditation.


    Chaise d’enfant : Réceptivité, accueil, écoute de notre enfant intérieur ainsi que des enfants que l’on a soi-même ou que l’on rencontre dans les contextes quotidiens (visite, restaurant, etc.).


    Chaise roulante : Limitation qui oblige l’être à revoir sa façon d’avancer et les intentions qui le motivent dans son avancement. Soutien temporaire ou permanent qui donne une deuxième chance à l’être qui a accumulé des mémoires en lien avec des problèmes créés par un manque de réceptivité et d’écoute et une volonté excessive et destructrice dans la façon d’avancer. Période de guérison, récupération ou réhabilitation. Incitation à cheminer spirituellement.


    X Permet d’être en position favorable à la réceptivité, au repos, au partage, à l’écoute de soi et des autres. Accueil.


    Z Problèmes de réceptivité et d’écoute de soi et des autres. Paresse, décrochage, manque de motivation pour agir ; ou tendance à être trop dans l’action et à ne pas prendre de temps pour se reposer, se nourrir, partager, écouter et échanger avec les autres.


    CHALEUR


    La chaleur représente des états d’âme en lien avec l’énergie vitale, le feu intérieur ainsi que la puissance de l’esprit qui peut créer le réconfort, le bien-être, le ressenti en général. Par sa chaleur intérieure, la personne est capable de rayonner des sentiments d’amour et d’affection, d’éprouver des émotions intenses, des sensations fortes et de l’ardeur, ainsi que d’agir avec beaucoup de vitalité et d’enthousiasme.


    X Force créatrice de vitalité et d’ambiances chaleureuses. Expression de l’énergie vitale générant bien-être et réconfort. Volonté d’avancer qui attise l’émissivité, alimente le feu d’action. Rayonnement du feu intérieur. Amour, tendresse, soutien. Motivation, élan, ardeur, optimisme, atmosphère propice à la relaxation, la détente. Aptitude à réchauffer les états d’âme marqués par la froideur émotionnelle, le découragement, le manque de motivation, le pessimisme.


    Z Excès ou manque de chaleur, de vitalité, d’intensité, d’ardeur, d’élan, de motivation, d’enthousiasme. Hyperactivité, émissivité excessive qui étouffe, dessèche, brûle. Feu d’action destructeur. Ambition, passion dévorante. Jalousie aveuglante, colère. Incapacité d’activer et d’exprimer la chaleur du cœur, l’amour, la compassion, le réconfort, le soutien, de créer des ambiances chaleureuses. Paresse. Décrochage. Pessimisme.


    CHAMBRE À COUCHER


    La chambre à coucher est reliée à l’intimité personnelle ou conjugale, au ressourcement, à l’intériorité et à la tranquillité. Elle représente un lieu de bien-être intime dont on respecte la discrétion. Son aspect général, la décoration, l’aménagement, l’ordre ou le désordre ainsi que l’ambiance qui y règne dévoilent comment on vit son intimité personnelle et comment on fusionne les polarités masculine et féminine au niveau du couple intérieur et extérieur.


    X Reflet d’une intimité personnelle et/ou conjugale harmonieuse, saine, équilibrée, discrète. Ambiance belle, lumineuse, paisible, reposante, génératrice de bien-être. Endroit calme, propice à l’intériorisation, au ressourcement, à la méditation, à un sommeil réparateur.


    Z Difficulté à dormir, se reposer, se ressourcer et être à l’aise dans la tranquillité avec soi-même ou en couple. Problèmes en lien avec l’intimité personnelle ou conjugale. Décoration et ambiance chargées, disharmonieuses, voire froides. Désordre, manque de chaleur affective, vide intérieur. Non-respect de l’espace intime et privé que représente la chambre à coucher. Tendance à s’y retirer pour fuir dans un sommeil excessif la vie familiale et sociale, ou par paresse. Décalage entre la vie intérieure et la vie extérieure. Manque de confort ou focalisation excessive sur celui-ci, sur le plan personnel et/ou du couple.


    CHASSE


    La chasse représente des états de conscience primitifs reliés à l’instinct animal et au besoin de survie ; le chasseur vit inconsciemment selon la loi de la jungle et suivant ses besoins instinctifs qui l’incitent à tuer pour se nourrir. La chasse ramène à une énergie préhistorique, rustre, violente et combative qui pousse à prendre la vie d’un animal pour assurer la survie humaine. Aujourd’hui, certains la pratiquent pour se détendre et se divertir, signifiant ainsi leur besoin de réprimer ou de satisfaire leurs instincts. En tuant l’animal, ils abattent ou déchargent leurs forces agressives ainsi que leurs tensions causées par le stress et une accumulation de frustration, de colère, de refoulement et de manques. Si la proie est un animal doux et non nuisible à l’être humain ou à son environnement, cela révèle que le chasseur a des comportements de conquérant et de dominateur avec une tendance destructrice.


    L’attirance pour la chasse peut être également en lien avec un besoin de s’affirmer, de démontrer sa virilité et/ou de compenser un complexe d’infériorité en anéantissant la vie de l’animal, ce qui procure momentanément un sentiment de supériorité.


    De manière générale, la chasse a perdu sa raison d’être à notre époque, car il existe désormais des façons plus évoluées de se nourrir. Toutefois, elle peut être utile dans les cas où il est nécessaire de régulariser la reproduction de certains animaux afin d’aider à la reconstitution de différents écosystèmes ou de maintenir leur équilibre.


    Dans certains cas, la chasse peut représenter un moyen de protection contre les animaux sauvages ou nuisibles, par exemple en cas d’attaque ou pour éviter la propagation d’une maladie. Il est important de comprendre que la manifestation de ces dangers à l’extérieur symbolise la présence d’impulsions et de besoins instinctifs déchaînés et non maîtrisés par les êtres humains concernés.


    X Transcendance d’états de conscience primitifs poussant l’être humain à chasser et à tuer pour survivre, pour le plaisir et/ou la compétition. Travail sur les besoins instinctifs pour harmoniser les instincts et maîtriser les animaux intérieurs. Période d’intériorisation, d’observation du monde animal, de contact avec la nature, de rencontre avec ses forces animales intérieures, qui, si elle est vécue consciemment, peut être favorable à l’évolution de l’être grâce à la sagesse acquise par l’expérimentation.


    Z Personne au tempérament agressif, contrôlant et/ou compétitif qui réprime et anéantit sa force vitale (représentée par l’animal chassé) ou qui chasse pour prouver sa virilité, ou pour compenser un complexe d’infériorité. Ignorance ou incompréhension du fait que les animaux symbolisent des aspects de l’énergie vitale instinctuelle de l’être humain, qui porte en lui le règne animal sous forme d’états de conscience. Besoin de dominer, de tuer pour se sentir fort et puissant. Esprit excessivement guerrier, conquérant et combatif. Se sert de la chasse comme prétexte pour nourrir ses besoins de violence, ses tendances sadiques et anarchistes. Mode de fonctionnement et états de conscience primitifs, dictés par la loi de la jungle, sans aucune notion ni valeur spirituelles. Insensibilité et indifférence face à la souffrance de l’animal, celle d’autrui ou sa propre souffrance. Besoin d’être admiré et reconnu pour ses réussites et victoires de chasse. Personne rustre, grossière, sans raffinement, rebelle et agressive envers les autres. Abus de pouvoir. Tendance accusatrice et persécutrice à l’égard des chasseurs et des gens en général, sans essayer de les comprendre ou de reconnaître en eux des parties de soi. Personne qui refoule ou active par insécurité ses émotions instinctives, son besoin de protection ou son potentiel de protecteur. Tendance destructrice envers les autres et soi-même.


    CHAT


    Le chat représente, comme tous les animaux, certains aspects de notre énergie vitale et de nos besoins instinctuels. C’est un animal très indépendant, réservé, territorial, silencieux, souple, agile, doté d’un sens de l’équilibre extraordinaire. Ce prédateur habile et patient chasse surtout la nuit et dort le jour. Bien que généralement très doux, affectueux et joueur, il est plutôt solitaire, et parfois capricieux et sournois. Il a une grande réceptivité aux énergies subtiles et la capacité de transformer, jusqu’à un certain degré, les énergies négatives émanant des gens (tristesse, chagrin, maladie), de certains végétaux et pierres, ou des lieux (nœuds telluriques, champs électromagnétiques, etc.). Sa vue est également très développée – son champ de vision est plus vaste que celui de l’être humain – et il réagit fortement au toucher ainsi qu’aux bruits et aux vibrations. Par exemple, son ouïe est particulièrement sensible aux hautes fréquences : il perçoit des ultrasons jusqu’à 50 000 Hz, alors que l’oreille humaine est limitée à 20 000 Hz. Sa perception prononcée des hautes fréquences le pousse à choisir les endroits de basses fréquences quand il a besoin de repos ou de sommeil. Il s’équilibre ainsi en allant vers l’opposé complémentaire, et c’est en cela aussi que réside sa faculté de transformer certaines énergies négatives. Sa réceptivité, sa sensibilité, sa faculté de perception subtile, sa douceur et sa grâce l’associent à la polarité féminine et aux aspects lunaires. Il est symboliquement associé à la capacité de transformer le négatif tout en demeurant doux, calme, bien centré et équilibré.


    En lien avec la symbolique de cet animal, il est intéressant de constater que lorsqu’une personne a des difficultés avec l’indépendance, elle peut basculer dans des dynamiques comportementales et relationnelles de dépendance extrême tout en ayant la puissante concentration du chat lorsqu’elle cherche à combler ses besoins.


    X Indépendance, autonomie et individualisme justes. Faculté à transformer le négatif. Souplesse, grâce, équilibre, patience. Capacité de perception subtile, sens de la vue, de l’ouïe et du toucher très développés. Énergie calme, reposante, relaxante, propice à l’intériorisation. Juste équilibre entre l’action et le repos. Peut jouer, s’amuser sans excès. Caractère doux et affectueux.


    Z Indépendance et individualisme excessifs, tient les autres à distance. Tendance à nourrir les bas instincts et à agir sous l’emprise des pulsions et besoins instinctifs. Attitude imprévisible, sournoise, voire hypocrite. Manque d’écoute et de réceptivité, entêtement. Agressivité et impulsivité surprenantes. Esprit sauvage qui attrape et repousse, cherche à contrôler et à posséder, aime jouer au prédateur, s’amuse avec la proie. Énergie démoniaque associée à la sorcellerie, à la magie noire et à la superstition.


    CHAUDIÈRE, voir seau


    CHAUFFEUR, voir conducteur


    CHAUSSURE, voir soulier


    CHEMIN


    Le chemin est relié à la capacité d’avancer dans une direction que l’on a choisie ou sur une voie déjà indiquée vers une destination précise. Il permet de parcourir une étape de notre évolution, sur les plans physique et métaphysique. En effet, prendre un chemin à l’extérieur va de pair avec un cheminement intérieur ; et cela implique les notions d’effort, de découverte, d’adaptation, de choix quant à la direction à suivre, d’apprentissage, d’évolution, d’aboutissement. Ainsi, le chemin sur lequel on s’engage conduit vers les situations, les personnes et les évènements que l’on doit rencontrer afin de progresser et d’atteindre les niveaux de conscience et de compréhension correspondant à la prochaine étape de notre développement.


    On ne prend jamais un chemin par hasard, qu’il soit en bon ou en mauvais état, voire bloqué, inondé, effondré, nous obligeant à contourner des obstacles ou à faire des détours. Ce qu’on expérimente par rapport à un chemin révèle certains aspects de notre être : nos états d’âme et d’esprit, nos pensées et réflexions du moment.


    La destination et l’objectif vers lesquels on se dirige ainsi que l’intention et la motivation avec lesquelles on choisit un chemin, une voie, un parcours, un cheminement sont également essentiels pour une interprétation juste et intégrale de la signification symbolique.


    X Permet d’avancer facilement. Capacité de suivre une voie indiquée avec aisance et confiance. Choix conscient du chemin dans lequel on s’engage et compréhension du fait qu’il correspond à un cheminement intérieur. Faculté de reconnaître les signes, les avertissements transmis par l’état du chemin, les situations, évènements et/ou obstacles rencontrés en cours de route. Prise de conscience que les différentes étapes du chemin de vie individuel font partie du Chemin du Destin à l’échelle globale, universelle.


    Z Difficulté à avancer vers ses objectifs ou refus de suivre la voie indiquée, de cheminer de façon consciente avec sagesse et vigilance. États d’âme et d’esprit en lien avec des obstacles, des blocages, des embûches, des détours, des limitations, des égarements. Tendance à prendre toujours le même chemin par peur de se perdre, par insécurité face à l’inconnu ou pour ne pas devoir quitter sa zone de confort, sa routine habituelle. Avance avec force, entêtement et obstination pour atteindre à tout prix le but visé. Incompréhension du fait que le chemin extérieur correspond à un cheminement intérieur et que le parcours doit servir prioritairement au développement des Qualités et Vertus ainsi qu’à l’évolution de la conscience.


    CHEVAL


    Le cheval symbolise une grande force vitale instinctuelle ainsi qu’une capacité physique considérable pour avancer avec endurance et rapidité vers un but. C’est un animal intelligent, qui aime et recherche la liberté tout en étant sociable et domesticable. Lorsqu’il est traité avec respect, amour et une juste autorité, il devient un noble serviteur, compagnon et ami de l’être humain. Il faut avoir du courage et de la confiance en soi pour être capable de bien conduire et maîtriser un cheval, car même domestiqué il garde son caractère nerveux et peut à tout moment se mettre à ruer et fuir. Le cheval a besoin de très peu de sommeil et il dort habituellement debout ; ces particularités indiquent symboliquement la faculté à se ressourcer de façon continue et à être toujours prêt à se mettre en mouvement, en action ou à fuir en cas de danger. En raison de sa puissance physique, le cheval a longtemps été utilisé, et l’est encore dans certains pays, pour réaliser des travaux d’agriculture et de transport. Il symbolise donc une grande capacité de travail, d’où l’expression populaire travailler comme un cheval. Il est aussi associé à l’énergie sexuelle par le très long sexe du mâle.


    X Abondance de vitalité et utilisation juste de l’énergie vitale. Maîtrise des instincts et de la force physique dans l’action. Intelligence, sociabilité. Disposition à la collaboration. Endurance, résistance, motivation, volonté, vitesse. Grande capacité de travail. Régénération rapide. Courage, confiance en soi, autorité et action justes. Amour de la liberté et des grands espaces. Énergie sexuelle puissante.


    Z Difficulté à avancer et à travailler avec endurance et rapidité par manque de force, de vitalité, de résistance, de motivation, de volonté, d’autorité, de confiance en soi ; ou excès aux niveaux de la volonté, de l’énergie vitale et de la capacité physique, tendance à forcer pour avancer. Impulsivité, nervosité, agitation, esprit de compétition. Autoritarisme. Tendance à fuir quand on se sent attaqué. Esprit fougueux, rebelle. Sexualité débridée ou réprimée.


    CHEVEUX


    Puisqu’ils sont sur la tête, les cheveux symbolisent essentiellement les pensées, l’intellect. Ils constituent de véritables antennes qui captent les pensées et les ambiances, autant individuelles que collectives. De plus, ils absorbent les polluants du monde de l’air et autres agents nuisibles provenant de l’environnement extérieur et servent également à évacuer des toxines de notre propre organisme. Ils sont le reflet de notre hygiène de vie et le baromètre de notre moral, de notre équilibre intérieur et des multiples tensions qui alimentent nos pensées. En effet, le stress, la fatigue ou un choc émotionnel violent peuvent les rendre plus fragiles, sans éclat, secs, cassants, ou entraîner une perte de cheveux abondante.


    Les cheveux protègent aussi la boîte crânienne des chocs physiques ou thermiques, et interviennent dans la thermorégulation du corps en participant à l’évaporation de la sueur. Symboliquement, ils procurent aux pensées un revêtement, une protection additionnelle tout en permettant de réguler, équilibrer, pacifier, stabiliser les activités mentales et spirituelles par l’évacuation d’énergies émotionnelles toxiques, distorsionnées.


    Depuis toujours, les êtres humains ont accordé aux cheveux une grande importance symbolique : réceptivité et émissivité des pensées, intimité, séduction, force, virilité, ou encore féminité tantôt montrée, tantôt voilée. La coiffure exprime aussi un message social (mode, culture, provocation, rébellion, etc.) ou religieux (voile, tonsure, turban, etc.).


    Les cheveux ont donné beaucoup d’expressions symboliques au fil du temps :


    Tiré par les cheveux : explication a priori peu crédible. Couper un cheveu en quatre : s’attarder aux détails. S’arracher les cheveux : être furieux, désespéré, se tourmenter à l’extrême. Faire dresser les cheveux sur la tête : faire frémir, inspirer la terreur. Se faire des cheveux blancs : se faire du souci. Comme un cheveu sur la soupe : à contretemps, mal à propos. À un cheveu près : il s’en est fallu de peu. Avoir un cheveu sur la langue : hésiter, zézayer. Ne pas toucher à un cheveu de la tête de quelqu’un : ne lui faire de mal en aucune façon.


    X Pensées harmonieuses, claires, bien structurées, ordonnées, bien polarisées. Équilibre, sérénité, bien-être, estime de soi, confiance en soi. Dynamique de réceptivité/émissivité belle et lumineuse. Reflet positif de la féminité, douceur et élégance naturelle, ou de la virilité et de la force masculine, selon le cas. Abondance sur le plan des pensées, grand potentiel et lucidité au niveau intellectuel.


    Cheveux courts (homme) : Pensées actives, bien organisées ; esprit pratique, rigueur juste, discipline, force tranquille, bon travailleur.


    Cheveux courts (femme) : Pensées actives, pratiques, personne vive, tonique, dynamique, indépendante et à l’aise dans l’action. Ils peuvent aussi signaler une personne responsable qui ne veut pas investir trop de temps et d’énergie dans son apparence.


    Crâne chauve (homme) : Pensées brillantes, claires, intelligentes, reflétant la sagesse et la connaissance ; esprit scientifique ou spirituel. Se raser le crâne afin de compléter un début de calvitie (coupe tondeuse) peut signaler un état d’esprit pratique et détaché.


    Cheveux longs (femme) : Symbole de sensualité, jeunesse, beauté et acceptation de sa féminité.


    Cheveux longs (homme) : Symbole de liberté, créativité, virilité qui sont combinées à une attitude douce, conviviale, facile à vivre, ainsi qu’à la sagesse.


    Cheveux blonds : Pensées solaires, rayonnantes ; peuvent être en lien avec la manifestation divine.


    Cheveux bruns : Pensées inspirées, tournées vers l’action et le sens pratique.


    Cheveux noirs : Pensées concentrées, discrètes, mystiques, remplies de sagesse en lien avec la matérialisation. Ouverture à la compréhension des forces inconscientes, des aspects mystérieux qui se manifestent sur le plan métaphysique ou que l’on perçoit en rêve.


    Cheveux roux : Pensées manifestant une énergie vitale très active et puissante. Force mentale intense, expression d’une volonté dynamique.


    Cheveux blancs : Pensées liées à la spiritualité, la sagesse, la pureté et au Pouvoir Divin.


    Cheveux teints (avec des produits naturels et inoffensifs pour la santé et l’environnement) : Personne qui a besoin de changement, de renouveau, de reconstruire son image et son estime. Reflet d’une nouvelle étape de vie.


    Cheveux lisses : Pensées fluides, légères, simples, déterminées, droites, loyales, sincères.


    Cheveux bouclés : Pensées souples, adaptables, douces, chaleureuses, enveloppantes.


    Cheveux crépus : Pensées liées à une force vitale concentrée, une grande intensité sur le plan des pensées, un côté simple, naturel, optimiste, un bon enracinement dans l’énergie de la terre.


    Coiffure rasta : Pensées mystiques, innovatrices, ouvertes à l’expérimentation. Esprit libre, artistique, sens de la diversité. Transcendance du côté négatif.


    Z Pensées embourbées, distortionnées, sales ou confuses, personne influençable. Difficultés touchant la féminité ou la virilité. État de mal-être, négligence, dispersion, manque de confiance et d’estime de soi ou attitude séductrice, surconfiance, besoin de plaire et d’être admiré. Utilise la séduction par besoin de se valoriser. Disharmonie, désordre intérieur, problèmes de personnalité.


    Cheveux courts (homme) : Pensées conformistes, trop matérialistes, rigoureuses, strictes, voire austères. Le cheveu ras (en brosse ou coupe skinhead) symbolise aussi la soumission extrême, l’extrémisme, la contrainte ou le machisme.


    Cheveux courts (femme) : Pensées trop émissives, intransigeantes, radicales. Comportement trop masculin, trop axé sur l’action concrète. Problème de dépolarisation, relation problématique avec l’homme, attitude rebelle.


    Crâne chauve : Rejet ou refoulement de pensées, complexe d’infériorité avec manque d’affirmation de soi, ou complexe de supériorité avec excès d’affirmation de soi. Mentalité contrôlante. Pensées matérialistes et centrées sur soi ou trop monastiques, voire extrémistes. Vide intérieur ; manque de connaissances et de discernement, se conforme à une mode sans réfléchir aux valeurs qu’elle véhicule.


    Perte de cheveux : Manière de penser trop intensive, fonctionnement trop intellectuel et stressé. En rêve, peut annoncer une maladie.


    Cheveux longs (homme) : Pensées rebelles ou superficielles, laisser-aller sur le plan social et intellectuel, refus de prendre des responsabilités, rejet du monde des affaires (mouvement hippie, mode de vie trop bohème, insouciant) ; ou personne axée sur le paraître et la séduction. Pensées dépolarisées, trop féminines. Comportement excessivement axé sur la matière et les plaisirs.


    Cheveux longs (femme) : Pensées superficielles, compliquées, accent mis sur le paraître et la séduction ; mode de vie illusoire, artificiel, attitude hautaine, capricieuse, personnalité fragile.


    Cheveux blonds : Attitudes et comportements superficiels, recherche de luxe, de brillance, de renommée. Esprit matérialiste. Difficulté à affirmer des idées et des concepts lumineux. Manque d’authenticité, fausseté, complexes de supériorité et d’infériorité.


    Cheveux bruns : Pensées trop terre-à-terre, essentiellement axées sur la matière.


    Cheveux noirs : Pensées cachées, uniquement matérialistes, sans ouverture au plan spirituel, ou esprit sombre, pessimiste, dangereux au plan spirituel et/ou matériel. Pensées malveillantes, maléfiques, destructrices. Personne qui manque de lumière, de rayonnement.


    Cheveux roux : Pensées excessives, trop intenses, trop volontaires, trop passionnées, brûlantes, perverses, et à l’extrême, diaboliques.


    Cheveux blancs : Pensées qui signalent un vieillissement mal vécu, manquant de vie, d’objectifs et de sagesse. Expression d’un stress extrême dû à l’incapacité ou au refus d’accepter que les épreuves et les évènements dramatiques font partie du chemin de vie de l’être humain. Pouvoir spirituel utilisé à des fins uniquement personnelles, égoïstes.


    Cheveux teints : Besoin de plaire, d’attirer l’attention, de séduire. Manque d’authenticité. Refus de vieillir. Expression d’une trop forte envie de changement. Personne instable qui n’est pas bien dans sa peau et qui manifeste des comportements de fuite, de personnalités multiples, ou une tendance à la schizophrénie. Camouflage, masque, personne confuse et perturbée.


    Cheveux lisses : Pensées rigides, sèches, sévères ; personne trop directe, cassante, froide, sans empathie, mal dans sa peau, qui cherche à plaire et à être appréciée.


    Cheveux bouclés : Pensées trop souples, superficielles, axées sur le paraître, la séduction, la manipulation, ou tortueuses, tourmentées, alambiquées.


    Cheveux crépus : Enfermement sur soi au niveau des pensées, discrimination, exploitation, esclavagisme, racisme, pauvreté, famine, violence, vie sociale désorganisée, misère, paresse, corruption. Activité sexuelle distorsionnée due à une force instinctuelle très puissante et non maîtrisée, conjuguée à un manque de connaissances et d’éducation. Soumission aux instincts, irresponsabilité, manque de vision à long terme.


    Coiffure rasta : Pensées qui nourrissent l’irresponsabilité, la paresse, qui sont axées sur le laisser-aller et le paraître. Comportement rebelle, égotique (narcissique ou nombriliste). Décrochage, apparence négligée et malpropre.


    Cheveux sales : Pensées impures, embourbées, rebelles, grossières, rustres, vulgaires. Manque d’estime de soi, laisser-aller, décrochage.


    Cheveux non coiffés : Manque d’organisation au niveau des pensées. Personne dispersée, éparpillée, perturbée, rebelle.


    Cheveux coiffés de façon exagérée ou avec trop de gel, laque, etc. : Pensées superficielles et artificielles, besoin d’être reconnu et de plaire, comportement séducteur, ou rigidité mentale, intellectuelle.


    Avoir des poils d’animaux à la place des cheveux (dans un rêve) : Pensées uniquement axées sur des pulsions instinctuelles qui poussent l’être à assouvir à tout prix ses besoins primaires, animaux, sans égard pour autrui. Égocentrisme extrême. Révèle un état de conscience animal, voire démoniaque, où l’être est prêt à tout pour satisfaire ses besoins primaires. Peut annoncer un danger, une très grande perturbation de la personnalité pouvant conduire au crime.


    CHIEN


    Le chien est un animal domestique, un protecteur, un compagnon dévoué, obéissant à l’homme. Il représente donc des aspects de l’énergie instinctuelle qui sont plutôt dociles et faciles à éduquer et à maîtriser, lorsqu’on prend le temps de s’en occuper.


    Le chien symbolise l’affection, la joie, la spontanéité, l’enthousiasme, la sociabilité, la fidélité, le jeu et le plaisir. Sa grande vivacité et son monde émotionnel dense et intense doivent être canalisés avec rigueur et autorité pour éviter qu’il ne devienne débordant, hors de contrôle, voire menaçant. Le chien a un sens de l’odorat très développé qui lui permet d’explorer son entourage, de se repérer facilement et de communiquer avec d’autres chiens. Cette capacité de percevoir et de connaître son environnement par l’entremise de son flair désigne une aptitude à la clairsentience instinctive. De plus, sa faculté d’entendre les ultrasons fait de lui un symbole de clairaudience. Cet animal a également un excellent sens de l’orientation.


    La sorte de chien ainsi que son caractère révèlent toujours des aspects de son maître. Par exemple, choisir un chien dangereux qui a tendance à mordre les autres indique qu’on abrite des forces agressives et menaçantes pour autrui et pour soi-même, ou qu’on ressent le besoin de se protéger en faisant peur aux autres, en les gardant à distance par la menace et l’agressivité.


    X Abondance d’énergie vitale, joie, spontanéité, vivacité, sociabilité, fidélité, obéissance, dévouement, protection, facultés de clairsentience et de clairaudience instinctives, sens de l’orientation. Caractère enjoué.


    Z Dépendance affective, débordement émotionnel, impulsivité, besoin compulsif de plaire et d’être aimé, peur de la solitude. Problème d’obéissance. Comportement imprévisible, agressivité.


    Chien désobéissant et qui s’enfuit dès que l’occasion se présente : Indique la nécessité de travailler à l’éducation et à la maîtrise de l’intensité, de l’impulsivité et des besoins réprimés sur les plans affectif, personnel et social.


    CHIFFRE, voir nombre


    CHINE


    La Chine est le pays le plus peuplé de la planète et l’une des premières puissances mondiales. Ayant été longtemps un pays fermé, elle connaît, depuis son ouverture au monde et grâce à la grande expansion de ses capacités de production matérielle, une croissance économique sans précédent. La civilisation chinoise est très ancienne et son histoire a été marquée par plusieurs découvertes et innovations dans de nombreux domaines tels que les sciences, la médecine, les arts, la philosophie et la spiritualité. Son égrégore représente une force de matérialisation considérable et une forte influence au niveau des échanges internationaux à l’échelle mondiale.


    Toutefois, même si aujourd’hui la Chine concentre sa force principalement sur la matière, son accélération évolutive est si importante que, tôt ou tard, les problèmes qui y surgiront dans différents domaines nécessiteront des solutions justes, équitables et altruistes. Déjà les difficultés environnementales grandissantes comme conséquence d’une expansion excessive se trouvent au centre des préoccupations et inspirent de nouvelles réflexions ainsi que le souhait d’une meilleure qualité de vie. Les inégalités politiques et sociales sont également considérables et résultent en partie du fait que les aspects collectifs priment généralement sur les aspects individuels et que certains abusent du système et l’exploitent à leurs avantages personnels et familiaux, engendrant ainsi une accumulation de tensions et de frustrations au sein de la société. Cependant, malgré ces facettes négatives, la Chine dispose, grâce à sa sagesse ancestrale, des moyens nécessaires pour retrouver progressivement son grand potentiel spirituel qui lui permettra de poursuivre son évolution tout en apprenant à marier l’esprit et la matière.


    X Grand potentiel de matérialisation, de production, d’expansion. Ouverture au monde et accélération du développement économique. Culture riche et diversifiée, force intellectuelle. Héritage extraordinaire aux niveaux des sciences, des arts, de la philosophie et de la spiritualité. Sagesse ancestrale. Aptitude à utiliser son potentiel multiplicateur de façon positive et altruiste. Apprentissage de la gestion de la matière et de la croissance à grande échelle. Importante force de travail collectif et d’implication sociale. Développement du sens de la collectivité et de la vision à long terme. Sens de l’honneur, du devoir, de la structure, de l’organisation et de l’ordre. Respect et subordination. Sagesse cachée, discrétion.


    Z Déséquilibre généré dans différents domaines par une expansion démesurée, une dynamique de fonctionnement superficielle et matérialiste ainsi qu’une utilisation abusive du pouvoir de matérialisation. Mémoires ancestrales marquées par l’insécurité profonde, le manque de ressources et de nourriture. Esprit et mentalité conditionnés par les efforts de survie. Problèmes relatifs à la hiérarchie, cruauté, hypocrisie, loi de la jungle, froideur émotionnelle, mentalité desséchante, dure et sans compassion. Attitude extrémiste qui accorde à la matière plus d’importance qu’à la vie humaine. Fait prévaloir la quantité sur la qualité et la collectivité sur l’individualité. Problèmes environnementaux, sociaux et de santé résultant d’une matérialisation sans conscience. Manque de spiritualité, de sagesse, d’amour, d’altruisme, d’humanisme. Sentiments d’infériorité et de supériorité. Mauvaise gestion des ressources, corruption et criminalité institutionnalisées (mafia). Idéologie imposée, assujettissement, excès de soumission, peur du pouvoir. N’admet pas l’erreur. Régime totalitaire. Gouvernement et élite corrompus. Injustice. Mépris, racisme. Manque d’ouverture sur le monde. Problèmes d’organisation, d’ordre, de structure. Ne pense qu’à s’enrichir. Égoïsme, égocentrisme, se croit le centre du monde. Mégalomanie. Nourrit et entretient une grande dépendance au niveau des ressources face au monde extérieur et sur le plan intérieur.


    CHOC ÉLECTRIQUE, voir électrocution


    CHÔMAGE


    Le terme chômage (du latin caumare, se reposer pendant la chaleur, et du grec kauma, chaleur brûlante) est utilisé pour désigner l’état d’une personne en arrêt de travail à cause d’un licenciement, d’une démission volontaire ou du désir de changer d’emploi.


    Le fait d’être au chômage signale que la personne n’est pas en mesure de mettre à contribution son feu créateur, sa capacité et sa volonté de travailler. Si, malgré ses efforts pour trouver un autre emploi ou une activité correspondant à son potentiel et à ses compétences, son esprit créateur reste désœuvré, cela peut consumer sa motivation, son élan et son attitude positive, et générer du découragement du pessimisme, pouvant aller jusqu’à la dépression. Une situation de chômage peut être associée à la pauvreté, à la précarité et, dans certains cas, à l’exclusion. La personne qui vit un tel évènement doit comprendre qu’il ne s’agit pas du fruit du hasard, car celui-ci n’existe pas. Elle ne doit pas non plus se considérer comme une victime, mais appliquer la Loi de la résonance et faire confiance à l’Intelligence Cosmique qui synchronise toujours l’ensemble des situations et circonstances de vie en fonction de ce qui est le mieux pour l’évolution de l’âme. Même si le chômage est rarement désiré, au niveau de l’âme, il représente la situation idéale pour faire un pas important sur le plan de l’évolution. Une période de chômage offre l’occasion de travailler sur soi, de se remettre en question, de revoir ses valeurs et priorités, sa motivation, sa façon de travailler ainsi que sa compréhension du travail et de la place qu’on lui accorde dans sa vie.


    Qu’il soit vécu concrètement ou en rêve, un contexte de chômage doit être analysé en profondeur par la personne concernée. Celle-ci a besoin de comprendre l’importance de travailler avec l’intention d’évoluer et non dans le seul but de gagner de l’argent et d’accumuler des biens matériels. Le chômage dévoile symboliquement un blocage causant l’incapacité de réaliser son potentiel sur les plans professionnel et social. La personne au chômage vit des limitations parce qu’elle a enregistré des mémoires distorsionnées en relation avec le travail, par exemple dans une autre vie elle a pu être un mauvais patron, abusant de son pouvoir, ne pensant qu’à son profit personnel et congédiant injustement ses employés. Conséquemment, dans une vie ultérieure, elle est amenée à vivre des situations difficiles où elle peut perdre à son tour son emploi et avoir de la difficulté à en trouver un autre. L’Intelligence Cosmique limite temporairement ses possibilités de se manifester et de matérialiser des ressources dans le cadre d’un travail afin qu’elle puisse expérimenter ce qu’elle a fait vivre aux autres. Ainsi, elle répare ses karmas négatifs tout en progressant dans sa compréhension du rôle du travail et de l’attitude juste dans la relation employeur-employé. Elle saisit alors qu’en plus de l’implication sociale, le travail comprend une dimension altruiste et représente avant tout un travail sur soi.


    X Remise en question. Amélioration de sa façon de travailler et de s’impliquer socialement. Prises de conscience qui incitent l’être à travailler sur soi afin de nettoyer ses mémoires, rééduquer les forces qui génèrent la perte d’emploi et rectifier ses attitudes et comportements erronés, injustes sur les plans professionnel et social. Intégration des notions de karma et de résonance et compréhension du fait que l’épreuve sert à réparer et à évoluer. Période de transition, de ressourcement, d’éducation, d’enseignement, d’orientation nouvelle. Étude des expériences vécues dans le milieu du travail. Faculté de garder un moral positif et de faire confiance à son programme de vie et à l’Intelligence Cosmique sachant que celle-ci orchestre les évènements dans un but évolutif. Réceptivité et capacité de reconnaître l’aide, le soutien offert et les occasions qui se présentent et permettent d’améliorer sa situation et de changer son mode de vie.


    Z Sentiment d’être victime. Personne vivant des limitations professionnelles et des situations de chômage à répétition sans se remettre en question. Insécurité profonde. Peur existentielle. Crise d’identité causée par la tendance à s’identifier à son travail et accorder trop d’importance à l’étiquette sociale. Dévalorisation. Manque d’estime de soi. Découragement. Frustration. Désarroi. Tristesse. Déprime. Dépression. Perte de la foi. Attitude passive. Stagnation. Immobilisme. Léthargie. Absence d’entrain et de volonté pour chercher un emploi. Attitude négative générant de la difficulté à trouver du travail. Manque de motivation et d’objectifs. Décrochage. Mémoires de vies précédentes créant des blocages et empêchant la personne de réaliser son potentiel. Tendance à viser trop haut ou trop bas. Excès ou manque de confiance en soi. Peur du changement. Rayonnement négatif. Incapacité d’agir et de réagir positivement. Esprit rebelle qui aggrave sa situation.


    CHUTER, voir tomber


    CICATRICE


    La cicatrice symbolise la capacité de réparer, elle est en lien avec le processus de guérison d’une blessure ou d’une maladie sur les plans physique, mental, émotionnel et spirituel. Elle dévoile le pouvoir de transformation intérieure concernant une zone sensible, fragile, vulnérable de l’être. Par le fait qu’elle reste visible au niveau de la peau et sensible au toucher, elle est un rappel permanent de la blessure vécue, la marque d’une expérience douloureuse dont la mémoire n’est pas complètement guérie ou est en train de guérir, selon le cas. Elle signale un apprentissage que l’être a effectué en expérimentant le mal d’une quelconque façon. Elle affiche la faculté innée de se guérir et de se renouveler par rapport aux agressions et manifestations possibles du mal. La cicatrice indique la capacité de continuer d’avancer malgré les marques et les empreintes de la vie.


    X Facultés de guérison, régénération, réparation, transformation, évolution. Capacité d’intégrer la leçon de l’expérience à l’origine de la cicatrice. Apprentissage que toute blessure ou expérimentation négative mène à une plus vaste compréhension de soi, ainsi que du bien et du mal. Accepte de faire un travail sur soi pour guérir. Aptitude à pardonner favorisant l’activation du pouvoir d’autoguérison.


    Z Blessures qui cicatrisent difficilement ou cicatrices qui restent sensibles et douloureuses indiquant des problèmes en lien avec le pouvoir de guérison et de régénération. Difficulté à se renouveler, à réparer, à évoluer et à continuer de cheminer malgré les épreuves vécues. État de fragilité, de vulnérabilité. Guérison incomplète, souffrances, douleurs, peines. Accumulation de violence, tendance à focaliser sur les mauvais souvenirs. Apitoiement sur son état, ses blessures, refus de faire un travail sur soi pour guérir. Incapacité de pardonner empêchant l’activation de la force d’auto-guérison.


    CIEL


    Le terme ciel désigne de manière générale l’espace vu de la Terre, la voûte où nous pouvons observer depuis notre planète d’autres parties de l’univers et les astres qui l’habitent. Le mot ciel vient du latin caelum qui implique une forme circulaire et porte une connotation de pureté et de perfection harmonieuse. Le ciel est lié au monde de l’air, donc au monde des pensées, mais aussi à la spiritualité, à l’esprit et à la multidimensionnalité de l’existence. Écrit avec une majuscule, il forme une dyade complémentaire avec notre planète : le Ciel et la Terre. Dans ce cas, la Terre symbolise le monde physique, matériel, celui des conséquences, et le Ciel représente le monde métaphysique, celui des causes, ainsi que le plan spirituel. Le Ciel désigne aussi le principe masculin, l’esprit qui féconde et anime la matière, principe féminin symbolisé par la Terre. Le ciel est également associé positivement aux notions suivantes : absolu, éternité, immortalité, infinité, perfection, univers, cosmos, vastitude, globalité, légèreté, liberté, élévation, expansion.


    Le ciel est aussi un symbole et un miroir d’ambiances, car sa couleur ainsi que son apparence dépendent de l’atmosphère. Ainsi, un ciel diurne bleu, ensoleillé et sans nuages inspire une tout autre ambiance qu’un ciel nuageux, gris, lourd ou orageux. De même, un ciel nocturne, où l’on voit briller les étoiles, la pleine lune ou des aurores boréales, génère des ambiances bien différentes d’un ciel complètement sombre et noir pouvant susciter la méfiance, l’inquiétude, la menace ou le danger, selon les résonances qu’il éveille en nous.


    X Ciel bleu et lumineux : Représente de belles pensées et ambiances, imprégnées d’immensité, de légèreté, d’élévation, d’ouverture spirituelle, de conscience élargie. Capacité d’accéder à ce qui est au-delà du monde terrestre. Intérêt pour l’univers physique et métaphysique, les autres dimensions et l’infinité. Goût de l’exploration, de la découverte. Soif de connaissance et de compréhension. Sentiment de toucher à l’éternité. Humilité et gratitude pour la Création et le Divin.


    Ciel nuageux dans un contexte calme, quiet et serein : Symbolise un état d’intériorisation et d’introspection, des pensées calmes, paisibles, un mental en train de se ressourcer.


    Ciel orageux : Peut avoir une signification symbolique positive s’il apparaît en lien avec un état d’âme et une situation qui sont justes, par exemple s’il désigne une prise de position exprimée avec une grande intensité mentale et spirituelle, ainsi que l’activation de la force de l’esprit pour inspirer et manifester la justice en accord avec les Lois Cosmiques. Peut aussi signaler un relâchement des tensions intérieures et le renouvellement des ambiances en soi.


    Z Ciel couvert et nuageux où règne une ambiance fade, triste, abattue : Signale des limitations au niveau des pensées, une mentalité assombrie et trop terre-à-terre, un esprit qui manque d’expressivité, de vision globale, de conscience universelle, d’ouverture sur les autres dimensions et réalités. États d’âme lourds, chargés de tristesse, de nostalgie, de découragement. Peut dénoter l’absence de spiritualité, un esprit profondément athée qui rejette toute croyance en une Intelligence Supérieure en tant que Principe Créateur.


    Ciel sombre, orageux, noir et menaçant : Dénote des pensées négatives et malveillantes créant des ambiances lourdes, trop terre-à-terre, l’inertie, des états d’esprit néfastes, destructeurs, la difficulté à s’élever, un horizon limité et bouché.


    CIGARETTE (voir aussi fumer)


    La cigarette est reliée au règne végétal (tabac), donc symboliquement, au monde des émotions. Elle réfère aussi à l’élément air (pensées) étant donné qu’on fait appel au processus de la respiration pour la fumer et, du fait qu’on la porte à la bouche pour la consommer, elle touche à la façon de se nourrir et de communiquer. La fumée de cigarette symbolise de la confusion mentale causée par une dépendance à des systèmes de pensées erronées. Le fumeur aspire consciemment ou non à une expansion au niveau intellectuel qu’il a de la difficulté à réaliser en lui, ce qui le pousse à canaliser ce potentiel dans un comportement distorsionné, lequel l’amène graduellement dans un cercle vicieux de dépendance. La personne qui fume des cigarettes entretient des pensées qui la coupent de la Connaissance et d’une compréhension profonde et globale.


    Par sa forme allongée, la cigarette se rapporte aussi à l’émissivité. En effet, le fumeur émet, consciemment ou inconsciemment, une énergie émissive pour paraître plus puissant, rebelle ou provocateur, il montre qu’il fait ce qu’il veut et rejette les concepts et les règles d’une vie saine. C’est souvent à l’adolescence que l’on commence à fumer, donc à une période de la vie où l’on cherche des valeurs et des concepts valables pour se construire une personnalité. En l’absence de ceux-ci, l’adolescent a recours à la cigarette pour imiter certains adultes qui essaient de s’évader, de fuir la réalité derrière un nuage de fumée, ou encore de s’élever superficiellement en se donnant une fausse impression d’assurance.


    Beaucoup de fumeurs allument une cigarette quand ils se sentent stressés, nerveux, anxieux, déstabilisés. Inconsciemment, ils cherchent à se centrer pour maîtriser un état de dispersion ou une situation dérangeante ; fumer devient un moyen de se calmer, de relaxer et d’essayer d’apaiser leurs tensions intérieures et d’amener une sorte de vacuité au niveau de l’esprit. Ils s’adonnent à la cigarette et en deviennent dépendants parce qu’ils ne savent pas comment transformer les forces et les mémoires intérieures qui polluent leur monde mental et les poussent à se protéger et à se séparer des autres par un nuage de fumée. La cigarette produit une fumée qui ne pollue pas seulement le corps et le milieu physique, mais aussi l’esprit et l’environnement métaphysique.


    Dans un contexte social, lorsqu’on fume afin de faire comme les autres pour se sentir accepté d’eux et répondre à leurs attentes réelles ou présumées, ou pour marquer son appartenance au groupe, la cigarette représente une recherche d’identité, de convivialité, un besoin de conformité, d’être reconnu et aimé. Cette quête signale un manque de confiance en soi ainsi que la difficulté à affirmer ses valeurs personnelles et à prendre sa place en respectant qui on est véritablement. Ces carences engendrent alors un conditionnement comportemental et une dépendance sociale qui incitent la personne à fumer dans certaines circonstances, par exemple en prenant un café avec un ami.


    Les fumeurs devraient se questionner sur les besoins, les pulsions et les mémoires qui les habitent et qui génèrent ces sentiments de manque ou de vide intérieur : ils essaient de gérer leur stress, leurs malaises, leurs angoisses et leurs peurs inconscientes par un moyen extérieur plutôt qu’intérieur.


    Généralement, quand on commence à fumer, on ressent un certain plaisir ou un soulagement temporaire de ses problèmes. Puis on renouvelle l’expérience de plus en plus fréquemment, d’autant plus que l’effet s’émousse puis disparaît et que l’état d’âme en lien avec le problème resurgit. On passe ainsi du plaisir à un besoin de plus en plus impérieux de consommer pour atténuer son mal-être. Arrive ensuite la phase de gestion du manque où ce dernier cohabite avec le soulagement ou une sensation de satisfaction. Le processus de dépendance est alors engagé.


    Dans l’inconscient collectif, la cigarette est un symbole de virilité, d’affirmation de soi, de détente sur les plans personnel et social, ainsi qu’un moyen de séduction favorisant les rencontres affectives et la sexualité. Les pensées négatives et confuses avec lesquelles le fumeur nourrit son corps mental se développent et se multiplient de façon anarchique, elles diminuent son énergie vitale, détruisent sa santé sur tous les plans et peuvent causer sa mort.


    À cause des coûts sans cesse croissants que le tabagisme occasionne à leur système de santé publique, plusieurs pays ont compris l’urgence de dévaloriser la consommation de la cigarette. Ainsi, dans un nombre grandissant de pays, la création de lois interdisant de fumer dans les lieux publics, la hausse du prix du tabac, l’affichage de photos alarmantes sur chaque paquet de cigarettes, la mention obligatoire de la teneur moyenne en goudron et en nicotine et du message : « Nuit gravement à la santé » visent à décourager ceux qui seraient tentés de s’y adonner. Aux niveaux symbolique et métaphysique, cela révèle qu’un processus de conscientisation et une recherche de solution sont engagés à l’échelle collective pour transcender cette forme de dépendance.


    Le fait de devoir s’isoler ou sortir à l’extérieur pour fumer crée chez les fumeurs un sentiment de mise à l’écart, d’exclusion, de jugement et de rejet par les non-fumeurs mais, en même temps, cela fait naître parfois un sentiment de camaraderie entre ceux qui se retrouvent ensemble pour fumer. Par ailleurs, il est important de savoir que les effets négatifs du tabagisme ne se manifestent pas uniquement dans cette vie. Le fumeur qui ne réussit pas à régler sa dépendance remet la résolution de son problème à plus tard, voire dans une vie ultérieure où il pourrait se réincarner dans un environnement malsain et enfumé sur les plans physique (fumée secondaire) et métaphysique (confusion mentale). Ainsi, lui-même et les membres de sa famille proche pourraient vivre des problèmes de santé majeurs comme conséquence du tabagisme (Loi de la résonance).


    De plus, on peut être non-fumeur dans la réalité concrète et recevoir des rêves dans lesquels on se voit avec des fumeurs ou en train de fumer soi-même. Ce genre de rêves signale qu’on a des résonances avec cette dépendance, qu’on abrite des aspects rebelles, des concepts erronés et des mémoires de fuite qui sont à rectifier.


    X Compréhension du fait que fumer nuit à la santé sur tous les plans et que cette habitude nocive n’apporte ni bien-être ni détente véritables. Volonté de se guérir de cette forme de dépendance en travaillant sur soi afin de nettoyer, rectifier et transformer les mémoires affectives problématiques ainsi que le sentiment de ne pas être en mesure de gérer les tensions et les pensées confuses, rebelles, polluantes à l’origine de l’envie de fumer. Incitation à développer la capacité de s’affirmer d’une manière juste sur les plans personnel et social, et à renforcer sa volonté de mener une vie saine à tous les niveaux. Support temporaire pour aider la personne à gérer un stress majeur qui, autrement, pourrait la pousser à commettre des actes agressifs, violents, irresponsables, abusifs, ou la plonger dans des états d’anxiété, de découragement, de désespoir pouvant aller jusqu’au suicide.


    Z Cherche à s’évader, à se détendre ou à changer d’état de conscience de façon superficielle par des moyens extérieurs. Tendance à fuir en se réfugiant dans un nuage de fumée (mental embrouillé). Difficulté à gérer le stress aux niveaux des pensées, des émotions et de l’action. Manque de confiance en soi. Artifice servant à dissimuler ses angoisses, ses peurs. Accessoire de séduction. Manque de transparence, projection d’une fausse image de soi, comportement machiste. Esprit limité, pollueur, destructeur ; confusion mentale. Désir impulsif d’indépendance, attitude rebelle, comportement révolté, ou état de dépendance et tension excessive. Illusion de force, de pouvoir, d’autonomie personnelle. Tendance à se leurrer en voulant régler des problèmes. Faux sentiment d’assurance, joie éphémère. Personne influençable qui fume pour faire comme les autres, être acceptée, se sentir importante et intégrée au groupe.


    CIRCULATION


    La circulation représente symboliquement la capacité de l’esprit de se mouvoir et de voyager dans les différents mondes et états de conscience. Le terme circulation est également utilisé pour désigner le mouvement des différents fluides (sang, lymphe, énergie vitale, sève, etc.) dans un corps humain, animal ou végétal. La circulation peut être perçue par les sens physiques et métaphysiques comme libre, fluide, dense, difficile, bloquée, stagnante, etc., selon le contexte et notre faculté de l’observer et de la ressentir sur les différents plans.


    X Capacité de suivre le mouvement naturel et juste et de créer dans sa vie l’équilibre et la synchronicité avec le Plan Divin. Avancement fluide, harmonieux et responsable. Circulation d’informations et d’énergies positives. Équilibre dans les échanges.


    Z Difficulté à avancer et se manifester. Mauvaise circulation entraînant de graves conséquences. Blocage, restriction, obstacle, stagnation. Accumulation de mémoires en lien avec des forces qui poussent à une manifestation trop rapide ou qui entravent le déplacement, l’avancement, l’évolution. Perte de synchronicité.


    CLAIRAUDIENCE


    La clairaudience est une faculté d’audition métaphysique qui permet d’entendre au-delà des sons perceptibles par l’ouïe. On expérimente la clairaudience parfois sans même s’en rendre compte, par exemple lorsqu’on capte l’intention véritable d’une personne derrière les mots qu’elle prononce, ou que l’on ressent les ambiances subtiles, les aspects multidimensionnels d’une situation. La clairaudience permet d’écouter en profondeur, de percevoir ce que l’autre exprime sur les différents plans de son être.


    D’autres formes d’expression de la clairaudience consistent à recevoir la réponse à une question ou une réflexion à travers les mots prononcés par de tierces personnes, une phrase entendue à la radio ou à la télévision, une mélodie, une chanson ou une voix qui soudainement résonnent dans notre tête et nous inspirent, nous rappellent quelque chose ou quelqu’un, etc. L’Intelligence Cosmique répond toujours à nos questions, mais souvent nous ne sommes pas assez réceptifs pour entendre les messages qui n’arrivent pas nécessairement par les voies auxquelles nous sommes habitués lorsque nous fonctionnons dans une conscience ordinaire.


    La clairaudience comprend aussi la capacité de percevoir les pensées et les états d’âme des autres au-delà des limitations de l’espace et du temps. Ainsi, on peut capter ce que pense une personne vivant à des milliers de kilomètres ou même les messages en provenance d’une âme de l’au-delà. Plus nous évoluons et plus nous intégrons la multidimensionnalité de l’existence, plus les phénomènes considérés par certains comme paranormaux deviennent normaux.


    Toutefois, il est sage de rester discret par rapport à notre clairaudience afin de permettre aux autres d’évoluer à leur rythme dans la découverte des pouvoirs psychiques. Aussi, il est déconseillé de vouloir impressionner autrui avec ses facultés extrasensorielles, voire se donner en spectacle. De plus, dans ce domaine, il est essentiel d’appliquer la Loi de la résonance et de faire un retour à soi, car tout ce que nous percevons ou entendons révèle toujours des aspects de nous, et ce, même si nous visitons l’âme et la conscience des autres.


    Pour leur part, les enfants sont de véritables magiciens dans le domaine de la perception multidimensionnelle. Ils font souvent des remarques que les adultes qualifient d’incohérentes, mais lorsqu’on analyse celles-ci en profondeur, en décodant leur message symbolique, on découvre que les enfants livrent des révélations sur eux-mêmes, sur les autres et, de manière générale, sur ce que cachent les apparences.


    Lorsque le don de clairaudience commence à se manifester, il est important de toujours le remettre en question et d’utiliser son discernement, car les voix que l’on entend peuvent provenir de forces inconscientes logées dans les profondeurs de notre être, lesquelles ne sont pas toujours positives. En effet, la clairaudience ouvre parfois la porte à l’expression des forces négatives qu’on porte en soi, et dans certains cas, elle peut se confondre avec la schizophrénie. Les personnes schizophrènes ont un inconscient très ouvert, mais par manque de connaissance et de compréhension des phénomènes clairaudients qu’elles vivent, ce don devient un véritable calvaire pour elles, car il se confond avec les besoins de leur égo, leur soif de reconnaissance, d’amour et d’attention. C’est la raison pour laquelle les pouvoirs psychiques ne sont pas accessibles à tous et doivent être développés et étudiés avec sérieux et humilité. Dans un cadre de développement juste, ces dons et pouvoirs spirituels s’activent graduellement ou quand nous sommes prêts. Ils créent alors des changements majeurs en nous et dans nos modes de fonctionnement.


    X Grande réceptivité et sensibilité qui favorisent l’écoute et la compréhension en profondeur, la perception subtile par le sens de l’ouïe, la capacité à deviner les intentions, à capter les ambiances sur les différents plans, à analyser symboliquement les résonances. Accès aux multidimensions. Aptitude à entendre les informations, les messages et la musique en provenance des Hautes Sphères. Ouverture aux mondes parallèles, aux autres dimensions.


    Z Difficultés en lien avec la réceptivité, l’écoute, la compréhension en profondeur. Incapacité à percevoir les intentions, le sens réel des mots, des situations, des ambiances, de la musique. Confusion entre les réalités physique et métaphysique. Problèmes auditifs causés par un inconscient surchargé, embourbé. Curiosité malsaine qui fausse la perception. Mauvaise utilisation des pouvoirs spirituels, manipulation, médiumnité sans conscience. Maladies mentales, schizophrénie. Refus d’entendre les messages en provenance des plans supérieurs. Esprit trop rationnel.


    CLAIRSENTIENCE


    La clairsentience est une faculté médiumnique, un pouvoir subtil qui permet de capter par le ressenti ce qui existe au-delà du plan physique, dans les dimensions métaphysiques. Un être doté de ce pouvoir a la capacité de percevoir les différentes facettes des autres, c’est-à-dire leurs émotions, leurs intentions, leurs mémoires et leurs programmes d’apprentissage. Il peut anticiper les réactions, les actes et les évènements, et obtenir des informations de toutes sortes. La clairsentience donne accès aux différents niveaux de la conscience et de l’inconscient d’un être et permet de déceler les multiples dimensions d’une situation, d’un évènement et de la vie en général. Cette faculté est également reliée aux sens de l’odorat et du toucher, qui se subtilisent et rendent l’être capable de percevoir les odeurs, les senteurs, les parfums ainsi que les ambiances sur les plans métaphysiques.


    Chaque personne a la possibilité d’activer ce potentiel inné en travaillant sur elle-même avec une intention juste et pure dans le but de devenir une meilleure âme. Ainsi, en transformant ses faiblesses, ses défauts et ses mémoires distorsionnées, elle développe un ressenti extrasensoriel intelligent basé sur l’amour, ce qui la mène vers l’autonomie spirituelle, lui permet d’agir à la façon d’un ange et de matérialiser divinement sur Terre. Toutefois, la clairsentience peut s’activer soudainement dans certaines circonstances, sans qu’on l’ait vraiment recherchée ou désirée.


    X Haut niveau de réceptivité, de sensibilité, de ressenti ; perception multidimensionnelle, révélations, découverte d’informations cachées ou subtiles. Compréhension profonde des êtres, des situations, des évènements, permettant d’aider et d’intervenir avec sagesse, justesse et discernement. Faculté de sentir les odeurs et les parfums sur les plans subtils, de discerner les ambiances, les affinités, les résonances, etc. Intégration du fait que la clairsentience est un pouvoir spirituel, métaphysique qu’il faut apprendre à maîtriser et à utiliser dans le respect des Lois et du programme de vie de chacun. Accès à la Connaissance et à la Mémoire Universelle (Daath). Intégration de la Loi de la résonance.


    Z Manque de réceptivité, de sensibilité, ou problème d’hypersensibilité causé par le besoin de plaire et d’être aimé, la peur de mal agir, d’être puni, blessé, abandonné, négligé. Incapacité à ressentir en profondeur ou perception faussée par un manque de pureté et de connaissance. Personne qui aspire à la clairsentience et au ressenti multidimensionnel à des fins personnelles, par curiosité, ambition, avidité de pouvoir, pour manipuler, dominer ou blesser autrui. Double jeu, attitude caméléon. Ignorance des dangers et des conséquences karmiques qu’entraîne une mauvaise utilisation des dons médiumniques. Manque de sagesse, d’amour, de compassion et de discernement face à ce que l’on perçoit et ressent. Tendance à s’isoler pour se protéger des énergies négatives que l’on capte chez les autres ; sentiment de dérangement causé par la résonance des odeurs et sensations négatives que l’on perçoit sur les plans subtils avec les mémoires qu’on porte en soi. Problèmes d’émissivité et de réceptivité. Jugements critiques, préjugés, irrespect, mépris, orgueil, froideur. Sentiments de supériorité et d’infériorité. Médiumnité générant le déséquilibre. Incompréhension de la Loi de la résonance et de la nécessité de travailler sur soi afin de transformer ses mémoires distorsionnées.


    CLAIRVOYANCE


    La clairvoyance est la faculté de voir au-delà de la forme matérielle et dense, donc de percevoir ce qui est invisible pour les yeux. Tout comme la clairaudience et la clairsentience, elle désigne une perception médiumnique qui ne passe pas par les sens physiques ; c’est la raison pour laquelle on parle également de perception extrasensorielle. Chacun peut actualiser ce potentiel inné qui fait partie des pouvoirs psychiques grâce auxquels nous avons accès aux multidimensions et pouvons voir, lire, entendre et comprendre en profondeur des informations provenant des plans subtils. Une bonne réceptivité ainsi qu’une conscience éveillée sont généralement nécessaires pour que la clairvoyance (ou tout autre pouvoir médiumnique) s’active. Cette dernière est reliée aux fonctions du troisième œil et de la medulla oblongata et donne accès à la multidimensionnalité de notre être.


    Lorsque notre inconscient s’ouvre et que notre réceptivité augmente, nous devenons capables de percevoir, c’est-à-dire de percer le voile et voir dans nos profondeurs et les autres réalités. La clairvoyance peut se manifester par des images et des visions qui dépassent la faculté visuelle ordinaire du corps humain ; celles-ci apparaissent pendant qu’on parle à quelqu’un, ou qu’on regarde un objet, un endroit, une situation, ou qu’on médite sur un sujet précis. Il est alors possible de recevoir des informations sur les intentions cachées ou inconscientes d’une personne ou sur les mémoires reliées à un lieu, un objet, un évènement ; cela nous permet de baser nos choix et décisions sur une compréhension approfondie et une vision plus globale. Nos pouvoirs médiumniques se développent après un long travail sur soi par la méditation, des techniques de visualisation, la conscientisation ainsi que la transformation des mémoires négatives, mais ils peuvent également s’activer soudainement, sans qu’on s’y attende. Dans certaines circonstances, lorsque cela est nécessaire et utile au plan de vie de l’être, l’Intelligence Cosmique peut accorder la clairvoyance (ou un autre pouvoir spirituel) de façon temporaire ou ponctuelle.


    La volonté d’acquérir la clairvoyance pour accéder à tout prix à la Connaissance ou pour satisfaire des besoins égoïstes et la soif de pouvoir de l’égo, et ce, sans purifier l’inconscient, peut s’avérer très dangereuse et déclencher de graves problèmes psychiques. Lorsque l’ouverture de l’inconscient produit des effets trop puissants pour être gérés par soi-même, il est essentiel de ne pas paniquer et d’essayer d’en parler à une personne qui a une conscience spirituelle et qui est capable de comprendre la dimension métaphysique du phénomène, par exemple un professeur de méditation, un thérapeute, un psychologue, un psychiatre, ou un ami qui chemine spirituellement. Il est important de savoir que le travail spirituel amène tôt ou tard les pouvoirs psychiques de façon naturelle et sans danger. Les enfants en bas âge sont souvent clairvoyants parce que leur troisième œil est encore ouvert, et ils peuvent garder cette faculté si les parents sont en mesure de les comprendre et de les guider avec sagesse dans l’intégration et l’utilisation juste de ce don. La clairvoyance est un pouvoir spirituel que tous devraient apprendre à employer de façon naturelle et altruiste dès leur plus jeune âge.


    Certains se servent de supports – boule de cristal, miroir, surface d’eau, cartes ou livres utilisés de façon divinatoire (tarot, astrologie ou autres) – qui leur permettent, une fois qu’ils sont entrés dans un état méditatif et réceptif, de voir dans les mondes invisibles, dans le passé ou encore de prédire l’avenir ; on utilise alors le terme voyance. Mais le recours à de tels accessoires ou supports médiumniques n’est pas indispensable pour atteindre ces états et se connecter à Skynet (Internet métaphysique), et ainsi recevoir des réponses à ses questions, voir en symboles et/ou percevoir par les sens subtils des situations à venir.


    Il est essentiel d’être vigilant, car la voyance comporte une part de manipulation et peut faire appel à la crédulité des gens. Plusieurs personnes recherchent leurs facultés et pouvoirs spirituels sans avoir d’abord nettoyé les mémoires distorsionnées qu’elles ont enregistrées dans leur inconscient au fil des vies. Ainsi, elles développent une grande volonté, une surconfiance au niveau spirituel, et parce que l’Intelligence Cosmique décide de les laisser expérimenter en ce sens, elle peut leur donner accès à certaines informations justes. Toutefois, ces personnes entrent, par résonance, en contact avec des entités positives, mais également avec des forces négatives, lesquelles correspondent à leurs mémoires distorsionnées et non transcendées ; et celles-ci les bernent. Il est donc important d’avoir du discernement, de ne pas donner son pouvoir spirituel et décisionnel à des personnes non compétentes, et dans n’importe quelles circonstances. L’idéal est d’avoir une intention pure et de développer les Qualités et Vertus favorisant l’activation de ses propres pouvoirs médiumniques, dont la clairvoyance, et de s’en servir de manière juste.


    Même s’il est possible d’expérimenter ou de renforcer sa foi à l’aide de médiums, il est essentiel de faire preuve de vigilance pour ne pas être manipulé par des charlatans. On les reconnaît habituellement à leur attitude hautaine ou empreinte d’une intensité excessive, à leur environnement désordonné, disharmonieux et à leurs discours flous, vagues. De plus, on ressent généralement dans leur énergie que l’argent est très important à leurs yeux. Il est donc pertinent de se demander comment une personne peut recevoir des informations précises et justes via la voyance lorsqu’elle n’est pas bien dans sa peau et que sa vie n’est pas saine à tous les niveaux.


    Pour être capable d’utiliser de façon fiable ses sens subtils et ses pouvoirs médiumniques, on doit être réceptif, et la clé pour développer la réceptivité est la méditation et le travail sur soi. Avant d’entrer dans les programmes d’autrui, il faut apprendre à regarder et à écouter son monde intérieur, à percevoir les profondeurs de son être, à bien connaître ses qualités et ses défauts ainsi que ses intentions véritables qui peuvent être inconscientes, sans quoi, on se crée des karmas lourds de conséquences, en plus de risquer sa propre santé mentale. En effet, plusieurs voyants finissent par être profondément déstabilisés et certains peuvent, avec le temps, manifester des symptômes de schizophrénie, de délires mystiques, de mégalomanie, etc.


    Quels que soient les messages reçus ou la vision perçue durant une séance de voyance, il est important de les analyser à l’aide du langage symbolique et d’appliquer la Loi de la résonance pour en comprendre la signification réelle et profonde. La voyance fonctionne à la façon d’un rêve éveillé, c’est-à-dire que tout ce que l’on voit, entend et ressent, représente tout d’abord des parties de soi ; ces informations subtilement perçues sont donc en résonance avec le conscient et l’inconscient des personnes concernées : voyante et consultante.


    X Faculté de voir en profondeur, d’accéder aux données contenues dans les plans subtils, métaphysiques. Compréhension approfondie des êtres, des évènements et de la vie en général. Grande réceptivité, sensibilité accrue, vision globale. Aptitude à voir le passé, le présent et l’avenir, à recevoir des images, des visions et des signes concernant ce que l’on doit faire ou comprendre, ou des informations favorisant l’évolution personnelle. Ouverture du troisième œil, de la vision multidimensionnelle ; perception des plans subtils. Favorise l’étude du langage symbolique dans le but d’interpréter correctement ce que l’on voit physiquement et métaphysiquement. Développement sain et naturel de ses dons médiumniques, de sa capacité d’être en contact avec les mondes parallèles, les autres dimensions. Médiumnité utilisée avec pureté, sagesse et vigilance. Consultant humble, faisant toujours un retour à soi pour ne pas induire l’autre en erreur par de fausses interprétations. Rectification des karmas négatifs ; peut être en lien avec une mauvaise utilisation des pouvoirs spirituels, de la malveillance (magie noire) faite dans des vies antérieures, besoin d’apprendre à s’en servir correctement avec une intention pure tout en faisant le bien avec discernement, en reconnaissant et respectant la guidance et les avertissements du Ciel.


    Z Clairvoyance dangereuse servant les ambitions de l’égo et des forces négatives. Perception visuelle erronée des êtres et des évènements, hallucinations. Incapacité à voir au-delà de la forme physique à cause d’une conscience trop terre-à-terre, trop matérialiste. Difficulté à voir en profondeur par manque de réceptivité, de Connaissance et de compréhension multidimensionnelle. Soif de pouvoir, égo aveuglé, médiumnité déséquilibrée, manipulation, charlatanisme. Complexe de supériorité, attitude hautaine, jugement, critique et mépris d’autrui. Froideur, manque de sagesse, d’amour et de compassion. Incompréhension ou ignorance de la Loi de la résonance et de la fonction éducationnelle du mal, ainsi que de la nécessité de travailler sur soi pour transcender les mémoires inconscientes en résonance avec ce que l’on capte. Tendance à s’isoler pour se protéger des énergies négatives perçues. Pratique de la voyance pour se donner de l’importance, flatter son égo, s’enrichir et/ou exercer du pouvoir sur les autres. Manque d’introspection, de remise en question, de travail spirituel authentique. Complexe de supériorité, délires mystiques, perceptions faussées et mélangées par manque de pureté. Refus de reconnaître les symptômes de troubles psychiques, de maladies mentales comme la schizophrénie, en soi ou chez autrui. Indiscrétion, curiosité malsaine. Ignorance de la Loi de la résonance et du langage symbolique. Difficulté à accepter les images et les messages reçus, à gérer la rencontre avec les forces et les mémoires distorsionnées, réveillées dans l’inconscient du voyant et/ou du client lors d’une séance. Pouvoir spirituel mal utilisé, magie noire, sorcellerie, pacte diabolique. Refus de travailler sur soi pour développer une réceptivité saine, équilibrée, et activer naturellement et progressivement son don de voyance. Sentiment d’infériorité face à une personne voyante ou prétendant l’être.


    CLÉ


    La clé représente symboliquement la capacité d’accéder à des ressources, à des objets, des personnes, des ambiances, un mode de vie, etc. Elle est aussi en lien avec l’action de verrouiller des espaces, de bloquer l’accès à des possibilités, généralement afin de protéger ce qui s’y trouve ; il y a donc une notion de sécurité, d’exclusivité et de privilège dans sa symbolique. Par sa forme allongée, elle réfère à l’émissivité, l’action, la réalisation, la manifestation. Avoir ou recevoir une clé est un signe d’abondance, d’accès à des ressources ou à un potentiel. Au sens figuré, une clé peut mener à la solution d’un problème et à une nouvelle étape. Quand on réfère à l’élément clé, on indique ce qui est le plus important, c’est-à-dire l’élément essentiel. De plus, symboliquement, recevoir une clé peut changer une destinée.


    X Donne accès à des espaces offrant de belles ambiances, des ressources, des connaissances, des opportunités. Ouverture sur des régions encore inexplorées de la conscience. Symboles d’intimité, de privilège, de destinée, d’expansion, de changement. Annonce le début ou la fin d’une étape.


    Z Difficulté à accéder aux ressources, aux connaissances, aux opportunités. Période de fermeture, de blocage, de limitation, d’exclusion. Annonce une étape ou un destin difficile. Perte de privilèges et de confiance. Discorde, mésentente. Restriction, remise à l’ordre, problèmes avec la justice. Difficultés en relation avec l’expansion et/ou avec l’intimité.


    CLOCHARD (ITINÉRANT, SANS-ABRI, SDF)


    Le mot clochard désigne une personne sans domicile fixe. Il existe deux hypothèses quant à l’origine de ce mot : l’une étymologique, l’autre historique. Au XIXe siècle, le terme clochard, dérivé du verbe clocher (boiter), était utilisé pour indiquer une personne qui boitille. Au sens figuré, ce terme désigne un individu socialement marginal, qui vit hors des sentiers battus et dérange par son apparence, ses comportements, ses défauts, ses faiblesses, et qui souffre généralement d’être exclu de la société. Le mot clochard est également relié à l’expression être de la Cloche qui réfère au temps où l’on faisait appel aux mendiants pour sonner les cloches, moyennant une rétribution financière ou un abri et de la nourriture. À cause de sa connotation négative, le mot clochard est aujourd’hui de moins en moins utilisé et remplacé par les termes sans-abri, sans domicile fixe (SDF) ou itinérant.


    Au plan symbolique, la situation du clochard signale des états de conscience en lien avec la marginalisation, l’inadaptation, la démotivation, le décrochage et la victimisation. Lorsque la personne choisit consciemment de rejeter les valeurs, les structures, les institutions et le mode de vie établis en tournant le dos à la société pour vivre à la façon d’un itinérant, cela dénote un esprit rebelle qui refuse l’ordre et les lois nécessaires à l’équilibre d’une communauté. Ce fait indique également que la personne ne comprend pas que ce qu’elle rejette à l’extérieur est le reflet de ce qu’elle porte à l’intérieur, et qu’elle a des résonances avec ce qui la dérange dans la société. En effet, cette dernière est la matérialisation de la conscience, des idéaux, des valeurs, des qualités et des vertus, mais aussi des faiblesses, des défauts et des distorsions de l’ensemble de ses membres. Ainsi, ce n’est pas en se marginalisant et en s’excluant qu’on peut changer une société, mais en participant et en contribuant de façon consciente à sa transformation et son évolution, et ce, en commençant par soi-même.


    La vie de sans-abri peut résulter de la matérialisation d’un lourd bagage karmique et de problèmes structurels au plan mental. Elle dénote alors une accumulation de mémoires où la personne a enregistré durant plusieurs vies le laisser-aller, la démotivation, la fainéantise, l’absence d’objectifs, le manque de direction, la perte d’identité et le décrochage sur tous les plans. Ces attitudes et comportements peuvent provenir d’un puissant choc émotionnel, d’un traumatisme psychique profond, d’une intense souffrance de l’âme, qui rendent l’être dysfonctionnel, ou découler d’un immense sentiment de culpabilité et d’impuissance qui le pousse à s’infliger une vie errante et difficile pour se punir. Le phénomène du clochard signale toujours la présence de décalages considérables sur tous les plans de l’être ainsi que l’incapacité ou la résistance à reconstruire sa vie, à se réintégrer dans la société, à travailler consciemment sur soi pour reconnaître et activer son potentiel de création et d’évolution.


    Lorsque la symbolique du clochard apparaît dans un rêve, elle révèle que le rêveur abrite des forces qui le poussent à décrocher, à se marginaliser pour éviter de faire face à une épreuve, à une situation problématique comme une séparation, une perte d’emploi, une faillite, un décès ou le manque de reconnaissance au niveau de sa vie personnelle ou sociale. Faute d’outils, de connaissances et de ressources pour vivre la situation de façon constructive, la personne essaie de la fuir en se marginalisant, en se retirant dans sa bulle, en renonçant à prendre sa place et être active au sein de la société.


    X Prise de conscience que le décrochage, la marginalisation et la victimisation ne sont pas des solutions aux problèmes. Volonté de se prendre en main et de travailler sur soi pour transformer les mémoires relatives à des attitudes et des comportements qui incitent à tourner le dos à la société, à fuir ses responsabilités, ses dettes karmiques, les leçons de vie, les épreuves initiatiques. Incite à élargir sa conscience, à ouvrir son esprit sur les multidimensions de la vie, à appliquer les Lois Cosmiques et à intégrer les notions de karma, de résonance et de Justice Divine. Acceptation de son plan de vie, de ses programmes d’apprentissage et d’évolution. Compréhension de la dynamique des causes et des conséquences. Réorientation de sa vie, choix d’une nouvelle direction, développement d’un état d’esprit positif et constructif, motivation renouvelée favorisant la réinsertion dans la société. Reconnaissance de sa place et de son potentiel pour réaliser son destin personnel et contribuer à l’avancement de la collectivité. Compréhension que tout ce que nous vivons est une expérimentation et que les erreurs, les actes manqués et les mauvais choix du passé peuvent être réparés.


    Z Sentiment d’être victime, marginalisé, rejeté et abandonné par la société, le destin, le Ciel. Peine profonde, grande tristesse, sentiment d’impuissance, désarroi, désespoir, détresse. Sort tragique, misérable. Situation de survie. Esprit fataliste. Démotivation totale face à l’épreuve. Période défavorable. Écroulement des structures. Déchéance morale. Ruine. Obscurcissement de la conscience. Manque de connaissances spirituelles permettant de comprendre la dimension karmique des conditions de vie éprouvantes ; incompréhension que celles-ci sont une manifestation de la Loi du retour (du karma), la récolte de ce qu’on a semé dans cette vie et/ou dans d’autres. Refus d’apprendre de ses erreurs. Insoumission, rébellion qui empêche la réalisation de sa nature supérieure. Personne dépourvue de direction et d’objectifs. Fuite face aux responsabilités. Manque de bon sens et de vision globale. Sentiments de supériorité et d’infériorité. Tendance à se comparer aux autres. Envie et jalousie profondes.


    CLÔTURE


    La clôture est une barrière délimitant un espace. Elle limite et protège un terrain, une propriété. Elle peut représenter symboliquement des aspects positifs ou négatifs selon le contexte, son apparence, sa constitution, sa forme, sa couleur, les matériaux qui la composent, etc.


    La clôture permet de créer un espace privé et une ambiance intime, de protéger des aires de jeux pour enfants, des cours d’école, des parcs, des sites naturels, des piscines, etc., ou de défendre l’accès à des zones potentiellement dangereuses ; chacun de ces aspects est à considérer dans l’analyse symbolique.


    X Capacité de délimiter et protéger son espace de vie, son intimité, de mettre des limites et de respecter celles des autres. Protection contre des influences et des forces négatives et nocives venant de l’extérieur.


    Z Incapacité à définir et à faire respecter les limites qu’on a établies, son espace vital, son intimité, ou au contraire, tendance à se surprotéger, s’isoler du monde extérieur, se barricader avec des clôtures par insécurité, par peur d’invasion ou d’agression, ou parce qu’on a quelque chose à cacher. Comportement sauvage, personne qui vit en ermite.


    CODE


    Le mot code vient du latin codex, qui désigne un manuscrit composé, selon les époques, de feuilles de papyrus, de parchemin ou de vélin (peau de veau) reliées entre elles. D’emblée, grâce à l’origine du mot, on comprend que le code renvoie à notre système de représentation, de classification et de transmission de la connaissance.


    De nos jours, le mot code possède plusieurs acceptions. Il peut désigner un recueil de lois (p. ex. code civil, du commerce, du travail), un décret ou une loi réglant un domaine particulier (code de la route), etc. L’aspect positif du code pris dans ce sens est la compréhension et l’application des règles, et ce, quel que soit son champ d’expertise (mathématique, médical, juridique, métaphysique, etc.).


    Dans un autre contexte, un code réunit un ensemble de règles et de préceptes (code de l’honneur, de la morale) sur lesquels chacun peut choisir de fonder sa conduite.


    Le terme code est également utilisé pour désigner un système de symboles destiné à représenter et à transmettre une information, notamment les codes-barres, les codes postaux et les digicodes. Lorsqu’un code sert à tenir l’information secrète pour sécuriser des données personnelles ou confidentielles, on parle de chiffres codés ou de cryptographie. De nombreuses années d’études sont parfois nécessaires, tant au niveau physique que métaphysique, pour apprendre à déchiffrer, décrypter des codes secrets, surtout s’il s’agit de codes anciens et universels.


    La notion de code est étroitement reliée au langage symbolique qui réfère au Code Source, c’est-à-dire le Code Originel inscrit dans tout ce qui existe. L’apprentissage et la maîtrise de ce Code nous aident à retrouver notre Origine Divine, la Source. Le Code Source constitue une clé pour développer les Qualités, les Vertus et les Pouvoirs Divins. De plus, il permet de décrypter les messages et les signes envoyés par le Ciel dans la vie concrète et les réalités oniriques. Une compréhension profonde du Code Source favorise le lever du voile* de l’inconscient*, la réception d’informations fondamentales pour notre devenir et, de façon plus globale, l’accès à la Connaissance. Ce langage logique et précis est fondé sur les Lois Cosmiques et s’apparente à des mathématiques de conscience, lesquelles sont universelles.


    X Aptitude à structurer et construire sa vie en accord avec les principes de justice, de logique, d’ordre, de rigueur, de compréhension globale ; à accéder à la Connaissance et au Savoir enregistrés dans la Bibliothèque Universelle (Daath) ; à appliquer les Lois Divines et à respecter les règles fondamentales. Conscientisation du fait que la vie est une continuelle découverte, une suite logique d’expériences évolutives. Discrétion. Confidentialité. Capacité à décoder, déchiffrer, décrypter les mystères de la vie, le sens profond de l’existence sur les plans physique et métaphysique. Grand initié. Hautes études. Faculté de déceler et de comprendre les structures et les mécanismes selon lesquels fonctionnent les multidimensions de l’Univers ainsi que notre monde intérieur et notre inconscient.


    Z Recherche de pouvoir et de contrôle. Problèmes résultant d’un manque de structure, de logique, d’ordre, de rigueur et de principes. Indiscrétion et non-respect de la confidentialité, de l’éthique ou de la hiérarchie. Esprit de génie qui fonctionne de manière trop abstraite, trop rationnelle ; personne hyperactive sur le plan mental, extrémiste dans ses principes et déconnectée de la réalité concrète. Sentiments de supériorité et d’infériorité par rapport à la Connaissance, tendance mégalomane. Difficulté à trouver les réponses à ses questions par manque de compréhension profonde et globale, de patience, de sagesse, de Connaissance. Ignorance du fait que la vie est une école pour l’âme où elle apprend à décoder les grands mystères de la Création grâce au langage symbolique et à développer son potentiel divin. Problèmes d’apprentissage. Veut tout savoir, tout comprendre rapidement, sans effort ni recherche. Manque de spiritualité, de connaissances métaphysiques. Limitation de l’intelligence, esprit fermé. Non-accès à Daath, la Bibliothèque Universelle.


    CŒUR


    Le cœur est au centre de notre être, il est le siège symbolique de l’amour et des sentiments qui nous animent, nous motivent et nous font avancer. Cet organe est rouge et cette couleur est associée au chakra racine qui désigne l’énergie vitale, la force d’action, l’incarnation et l’enracinement dans le monde matériel, le plan terrestre. Il est le moteur qui active notre volonté et notre force de vivre et fait circuler l’énergie vitale dans tout notre être. Grâce à l’amour et aux sentiments activés symboliquement par le cœur, nous sommes capables de compassion, de pardon et d’altruisme.


    X Capacité d’aimer, d’être motivé, de donner et de recevoir inconditionnellement, de faire circuler l’énergie vitale, la vie en nous. Magnanimité. Générosité. Sentiments nobles et purs. Altruisme. Joie de vivre. Paix intérieure, calme. Compassion. Pardon. Sérénité. Félicité.


    Z Manque d’amour pour soi et autrui, difficulté à faire circuler la vie, l’énergie vitale en soi. Démotivation ou motivation excessive. Stress. Troubles, maladies ou malformations cardiaques. Amour conditionnel. Égoïsme. Passion. Possessivité. Jalousie. Envie. Rancune. Haine. Vengeance. Absence de joie de vivre. Cœur dur, sec et froid.


    COIFFEUR


    Le métier de coiffeur concerne les cheveux et la tête ; il est donc en lien avec le plan intellectuel et représente symboliquement la capacité de purifier, d’ordonner, d’ajuster, de modeler et de modifier les pensées. La coiffure qu’on choisit révèle l’image qu’on a de soi ainsi que l’estime et la confiance que l’on se porte. Elle reflète aussi l’image qu’on souhaite projeter, qu’elle soit positive ou négative, et ce, de façon consciente ou non. Elle peut entre autres dénoter une dynamique de superficialité axée sur le paraître, la beauté extérieure, le besoin d’attirer l’attention ou d’impressionner les autres. Puisque la Loi de la résonance s’applique toujours, notre coiffeur ou notre coiffeuse représente aussi des aspects de nous.


    X Capacité de nettoyer, ordonner et entretenir les pensées, de structurer les idées. Travail conscient sur l’estime de soi, la confiance en soi, l’image de soi, ainsi que sur la façon de se manifester. Peut signaler un renouveau ou le besoin de se recentrer, de réorganiser sa manière de penser et de concevoir sa vie. Faculté à écouter, inspirer, conseiller ; talents et aptitudes pour la psychologie.


    Z Difficulté à prendre soin de ses pensées, à ordonner ses idées, à recycler une image de soi qui est révolue, ou problèmes avec l’estime de soi, manque de confiance en soi. États de conscience relatifs à la séduction, le paraître et la superficialité. Personne trop mondaine, qui fait de la médisance et se nourrit de la renommée, de la richesse et de la célébrité des autres.


    COMA


    Le coma est défini comme une altération partielle ou totale de l’état de conscience. Selon l’étendue des affections et des dysfonctionnements, on distingue plusieurs types de coma d’une durée très variable (entre quelques jours et plusieurs mois, voire des années). Différentes causes extérieures peuvent les déclencher : accident grave, lésion cérébrale, asphyxie, crise d’épilepsie, intoxication médicamenteuse ou alcoolique, surdose de drogues ainsi que différentes maladies. Sur le plan métaphysique, l’état comateux représente un repli sur soi, une fuite inconsciente des sollicitations et difficultés de la vie quotidienne.


    Le fait de sortir d’un coma dans la réalité onirique ou concrète annonce la guérison ou un retour à la vie avec une conscience plus vaste, permettant un nouveau départ et la correction des décalages entre le corps, l’âme et l’esprit, ainsi que la transformation des mémoires qui limitent la conscience et la capacité de se manifester. Ce réveil favorise une profonde remise en question, un travail sur soi en lien avec les bagages accumulés dans l’inconscient, les difficultés qui amènent l’être à se replier sur soi, à vouloir fuir le monde extérieur. On peut aussi se réveiller d’un coma avec des pertes neurologiques ou autres qui déclencheront un nouveau programme chez la personne atteinte.


    X Fin d’une période de léthargie, de déconnexion avec la réalité, seconde chance, nouveau départ avec une remise en question profonde sur tous les plans de l’être et dans toutes les sphères de sa vie ; favorise un éveil de la conscience, une ouverture d’esprit et peut déclencher un cheminement spirituel, un travail intensif sur soi. Incite à se questionner sur ce que l’être vit dans cet état au niveau de l’âme et de l’esprit ainsi que sur les possibilités de communiquer avec lui et de le soigner au-delà de la réalité physique ; période d’épreuve servant à la reconstruction sur tous les plans de l’être. Compréhension qu’il est parfois plus sage de ne pas s’acharner au niveau thérapeutique, mais de savoir laisser l’être partir doucement, mourir naturellement au lieu d’essayer de le garder à tout prix en vie de façon artificielle.


    Z Période d’inertie, d’état végétatif, de décrochage, de grands blocages et décalages, et/ou réaction de fuite due à un important choc vécu et l’incapacité de faire face à une situation traumatisante. Perte de la faculté de réagir et de se manifester ainsi que de la motivation de vivre activement et consciemment son incarnation terrestre. Peur existentielle. Mort inconsciente, état suicidaire. Itinérance de l’âme, personne embourbée, perdue dans les méandres de ses mémoires.


    COMPTABLE


    Le comptable est un professionnel qui a reçu une formation pour savoir comment comptabiliser et gérer des ressources financières, des matières premières, des produits fabriqués, etc. Il est apte à tenir des comptes, à faire des bilans et des prévisions permettant de prendre les bonnes décisions et agir de façon juste.


    Symboliquement, le comptable est en lien avec la gestion des ressources matérielles, intellectuelles, émotionnelles et spirituelles. Il représente positivement la dynamique du donner et du recevoir, le plus et le moins, le sens de l’équité, la recherche d’équilibre, de rigueur et de justesse. Négativement, il peut dévoiler la difficulté à gérer les ressources et à fonctionner de façon équilibrée aux niveaux de ses pensées, émotions et actions ainsi que la tendance à être négligent, à frauder, à tromper la confiance mise en lui et à trahir la confidentialité.


    X Esprit bien structuré et ordonné, droiture, honnêteté, sens des responsabilités. Capacité d’analyse, vue d’ensemble. Compréhension de la nécessité d’équilibrer les dépenses et les revenus, le donner et le recevoir, et d’utiliser les ressources et l’abondance de façon rigoureuse, juste, sage et altruiste.


    Z Attitude irresponsable, négligente, malhonnête. Analyse et calculs erronés, vision et compréhension restreintes. Manque ou excès de rigueur dans la gestion des ressources. Mauvaise planification. Désordre dans les finances, vol, fraude, corruption. Avarice, ne pense qu’au profit, n’est motivé que par l’appât du gain, attitude trop matérialiste et égoïste. Insécurité matérielle. Utilisation abusive des ressources. Difficulté à matérialiser les projets et à les faire fructifier de façon honnête. Faillite, pauvreté. Tendance à vouloir contrôler et manipuler. Peut révéler un complexe de supériorité, la tendance à se croire indispensable ou une recherche de reconnaissance et de notoriété sociales.


    CONDUCTEUR (CHAUFFEUR)


    Le conducteur ou chauffeur conduit un véhicule personnel (bicyclette, vélo tout-terrain, motocyclette, auto, camion, motomarine, motoneige, etc.) ou public (taxi, autobus, train, etc.). La signification symbolique diffère selon le genre de véhicule utilisé ainsi que selon sa couleur, sa forme, sa grosseur, son état général, le terrain et l’endroit où il circule et à quelle vitesse, etc. De façon générale, on peut y voir la manière de se conduire dans la vie et la voie sur laquelle on s’engage. Le conducteur dirige symboliquement l’énergie en mouvement, l’avancement et le déroulement d’un déplacement ou d’une activité. Il révèle les états de conscience avec lesquels on conduit sa vie, et ce, à tous les niveaux.


    Sur le plan symbolique, le métier de chauffeur représente le besoin d’apprendre à utiliser et à diriger la force de l’énergie vitale de façon sécuritaire, en respectant les lois et les règlements. Par ce métier, l’être expérimente et développe sa dynamique collective et sa faculté d’expansion ; son travail l’amène à aider les autres, qui représentent tous des parties de lui-même ainsi qu’à se déplacer et à avancer pour réaliser leurs projets, atteindre leurs buts, arriver à leurs destinations.


    X Travail qui aide à développer la maîtrise de la force d’action et d’avancement. Révèle la manière dont on se conduit dans la vie et dont on conduit autrui, et la direction que l’on prend. Prudence, vigilance, sens des responsabilités, respect des lois et des autres conducteurs. Confiance dans l’avancement. Aide, soutien, protection.


    Z Tendance à se laisser conduire par des forces intérieures et extérieures négatives, malveillantes, incompétentes, inexpérimentées. Conduite pressée, irresponsable, hyperactive ou excessivement rapide. Manque de vigilance et de prudence, risque d’accident. Façon de conduire causant des problèmes et des blocages. Tendance à donner son pouvoir aux autres par manque de confiance en sa capacité de conduire. Complexes de supériorité et d’infériorité.


    CONGÉ, voir vacances


    CONGÉLATEUR


    Le congélateur permet de conserver des produits, habituellement des aliments, sur une période prolongée, voire indéterminée, en les congelant. Il est un symbole de stockage, de réserve, de conservation, de prévoyance, d’organisation et de gestion de ressources, alimentaires ou autres, selon le milieu de vie ou de travail dans lequel il est utilisé. Il se distingue du réfrigérateur, lequel permet de conserver et de garder la fraîcheur des produits pendant un temps limité et à une température moins froide que le congélateur.


    Pour que la symbolique du congélateur soit positive, les produits qu’il contient doivent servir un but positif et bénéfique à tous points de vue. Du côté négatif, une panne de congélateur qui entraîne la perte de son contenu peut révéler un blocage de l’énergie vitale ou une difficulté à la maîtriser.


    X Capacité de créer des réserves et de conserver différentes sortes de ressources grâce à la congélation, sur de longues périodes de temps. Gestion prévoyante et à long terme des réserves accumulées. Capacité de faire face à des temps de pénurie, de précarité, de grandes difficultés. Faculté de générer des économies, de bien gérer les ressources familiales et collectives.


    Z Accumulation excessive de réserves par peur de manquer, par insécurité profonde ou par avidité, ou tendance à gérer les ressources de façon rigide, sans faire preuve de générosité, d’altruisme, d’humanisme, sans vouloir partager avec les autres en cas de besoin. Mémoires d’extrême froideur, d’insouciance, d’imprévoyance. Problèmes de planification et de conservation des ressources. Mauvaise gestion des réserves ou gaspillage par négligence et irresponsabilité. Tendance à mal se nourrir, à s’alimenter uniquement de repas surgelés dévoilant de la paresse ou de l’hyperactivité. Difficulté à gérer l’abondance des ressources.


    CONJOINT, CONJOINTE


    Le conjoint symbolise des aspects de l’homme intérieur, l’émissivité et le principe masculin ; la conjointe représente des facettes de la femme intérieure, la réceptivité et le principe féminin. Ce symbolisme est en rapport avec la fusion du couple et la matérialisation de sa vie intime. Les résonances que nous avons avec le conjoint/la conjointe révèlent des parties de nous, autant au niveau des qualités que des distorsions.


    Il s’agit de la personne avec laquelle nous devrions tout naturellement fusionner sur tous les plans. Toutefois, il est important de comprendre qu’avant de pouvoir vivre cette fusion sur le plan extérieur, il faut d’abord la réaliser au niveau du couple intérieur, en unissant nos polarités féminine et masculine. L’objectif de cette union est d’atteindre les plus hauts niveaux de conscience, d’amour et de sagesse, d’expérimenter notre nature divine et la Force créatrice de la Vie par la fusion avec l’autre.


    Le fait que ce terme soit utilisé autant pour les couples mariés que pour ceux qui partagent leur vie sans être officiellement unis par les liens du mariage dévoile une certaine réserve face à l’engagement et la fusion totale avec l’autre.


    X Fusion dans l’amour et la sagesse. Paix et harmonie conjugales. Capacité de créer des ambiances de grand bien-être et de partager des plaisirs divins. Relation sexuelle énergisante, vivifiante et inspirante. Conjoints qui ont développé la faculté d’unifier leur potentiel d’émissivité et de réceptivité, leurs polarités complémentaires, et qui sont en mesure de recevoir des révélations sur leur vie commune et sur des projets à réaliser ensemble. Aptitude à ressentir, à savoir intuitivement si une personne est la conjointe ou le conjoint idéal pour soi, l’être qui est en accord avec notre plan de vie.


    Z Problèmes relationnels. Difficulté à trouver le conjoint approprié. Incapacité de créer une vie conjugale harmonieuse, paisible, qui apporte joie, bonheur et bien-être. Tendance à prendre la vie de couple à la légère. Réticence à s’engager sur tous les plans. Mémoires d’infidélité, trahison, rejet. Blessures affectives, expériences traumatisantes sur le plan amoureux, intime et sexuel. Égoïsme empêchant la fusion de l’homme et de la femme. Incapacité de voir ce qui ne va pas au niveau de nos polarités masculine et féminine. Incompréhension du fait que le couple extérieur est le reflet de la capacité ou de l’incapacité à harmoniser et fusionner les deux principes à l’intérieur de soi, et que pour vivre une belle relation de couple sur le plan concret, il faut d’abord purifier les mémoires négatives en lien avec les expériences affectives, amoureuses du passé.


    CONSCIENCE


    Le mot conscience vient du terme latin conscientia composé du préfixe con (avec) et scientia (connaissance). Il est défini comme une perception, une connaissance profonde de soi-même et du monde extérieur. Depuis des millénaires, des maîtres spirituels enseignent des méthodes comme la méditation pour favoriser l’éveil et l’élévation de la conscience à des niveaux supérieurs, voire angéliques. Autrefois accessibles à une minorité de personnes seulement, ces enseignements sont aujourd’hui de plus en plus répandus.


    La façon de percevoir la vie relève des expérimentations de l’être, de ses concepts et de son ressenti par rapport à ses mondes intérieur et extérieur qui sont imprégnés de son vécu. L’état de conscience de chacun est par conséquent teinté et inspiré par toutes ses expériences, et ce, sur tous les plans : physique, mental, émotionnel et spirituel. C’est donc par le biais de notre corps, de nos cinq sens, de notre environnement, de notre faculté de penser et celle de ressentir, d’éprouver des sentiments et des émotions que nous prenons conscience de notre existence. Tout cela nous amène à découvrir et intégrer progressivement une conscience spirituelle et à réaliser que nous faisons partie de la Conscience Universelle qui englobe tous les niveaux et champs de conscience, ainsi que le subconscient* et les différentes couches de l’inconscient* humains. Au cours de nos multiples incarnations, nous enregistrons dans notre âme l’ensemble de nos expérimentations positives et négatives, à la manière d’un ordinateur. Celles-ci influencent et génèrent notre plan de vie, les processus de conscientisation et notre perception de la vie en général.


    À partir du moment où l’on entreprend un travail de transformation intérieure, le processus de conscientisation commence ; on devient alors plus réceptif et on prend conscience des intentions sous-jacentes qui nous motivent, et ce, à tous les niveaux. Sur le plan symbolique, quand une personne devient consciente de quelque chose, c’est qu’elle est prête à mettre en lumière une partie d’elle-même qui était jusqu’alors cachée sous le voile, à l’intérieur de son inconscient. L’image de l’iceberg symbolise bien la constitution de la conscience : sa partie visible, qui ne représente que le dixième de son volume total, correspond à l’infime partie que nous connaissons de nous-même, alors que sa partie immergée, qui est beaucoup plus grande, représente l’immense bassin de mémoires inconscientes qui nous habitent.


    Devenir conscient de la totalité (esprit-âme-corps) et de la multidimensionnalité de notre être permet d’élargir notre perception, de concevoir les réalités physique et métaphysique, le monde de la matérialité ainsi que les dimensions parallèles, et de développer une nouvelle compréhension de l’existence qui change notre façon de voir, d’entendre, d’expérimenter et de vivre ; cela est plus évolutif que de rester dans une conscience ordinaire à rechercher essentiellement la satisfaction de nos envies et de nos besoins, sans réaliser que nos pensées, émotions et actions ont des conséquences multidimensionnelles sur notre devenir et celui de l’humanité.


    Dans l’évolution de la conscience humaine, l’effet miroir ou la Loi de la résonance occupe une place majeure. En se regardant dans un miroir, on prend conscience de soi-même, tout comme lorsqu’on applique la Loi de la résonance, on apprend à reconnaître ce qui nous habite en analysant les gens et les situations que nous attirons dans notre vie et auxquels nous résonnons. Par exemple, une personne qui nous dérange par son attitude et ses comportements négatifs nous montre (effet miroir) que nous avons, à un certain degré, des dispositions semblables à l’intérieur de nous, que nous sommes habités par des énergies négatives similaires. Il en est de même pour toute situation, tout évènement que nous vivons, autant positivement que négativement. Cette Loi Cosmique est particulièrement favorable à la conscientisation quand on l’utilise pour s’observer, mieux se connaître, s’améliorer, se transformer, devenir une meilleure personne et comprendre en profondeur les multiples facettes de l’existence.


    Les prises de conscience donnent aussi accès au sens des responsabilités et permettent d’être lucides relativement à nos choix de vie. Grâce à elles, nous réalisons le genre de sentiments et d’émotions que nous abritons, nos défauts, faiblesses et distorsions, mais aussi nos qualités, forces, dons et talents. Nous découvrons les motivations, désirs et intentions qui nous poussent à agir, et comprenons plus clairement leur influence positive ou négative sur notre environnement immédiat et à l’échelle globale. De plus, nous réalisons que tous les êtres humains sont liés les uns aux autres et que le monde extérieur est le reflet du monde intérieur. Ainsi, nous sommes en mesure de discerner le mal du bien et de vivre en toute conscience dans la réalité physique, ou monde des conséquences, en tenant compte de la réalité métaphysique, ou monde des causes.


    Au fil du temps, beaucoup de philosophes ont décrit la conscience comme quelque chose d’abstrait. Cependant, lorsqu’on s’intéresse aux rêves et aux signes du quotidien, le travail relatif à la conscience devient très concret et il permet de comprendre que l’accès à la mémoire et le processus de conscientisation se déroulent en nous comme dans un ordinateur vivant. Par l’entremise du langage symbolique, nous pouvons conscientiser notre histoire qui est constituée de tout ce que nous avons expérimenté au fil de nos vies, voir les forces et attitudes qui nous limitent et celles qui nous aident à cheminer vers la liberté et la plénitude.


    Aussi, réaliser que rien n’arrive par hasard, qu’il existe des Lois qui régissent la Création dont nous faisons partie, que tout ce qui existe constitue un état de conscience et que notre vie est le reflet de notre monde intérieur, c’est prendre conscience que nous avons le pouvoir de participer activement à notre destin en restructurant notre vie sur la base des Valeurs et Principes Divins.


    Quelques expressions populaires contenant le mot conscience dévoilent divers sens relatifs à ce terme : le fait d’avoir bonne conscience ou mauvaise conscience par rapport à un comportement, une action, une décision est en lien avec la notion de morale et d’éthique ; un cas de conscience exprime une situation délicate qui pose un problème moral et qui peut être difficile à résoudre ; avoir une conscience professionnelle veut dire que la personne exerce son métier avec soin, respect, le sens de la responsabilité et du devoir ; en mon âme et conscience dévoile une profonde sincérité, un grand besoin d’authenticité ; lorsqu’on parle de conscience de classe, on se réfère à un ensemble de représentations idéologiques et de comportements sociaux qui caractérisent l’appartenance à une classe sociale déterminée.


    X Conscience éveillée permettant l’accès à la Connaissance et l’acquisition d’une compréhension profonde, globale, multidimensionnelle. Aptitude à percevoir son monde intérieur et à comprendre l’impact qu’il a sur le monde extérieur ; conscientisation de la responsabilité personnelle face à ses erreurs, ses dettes karmiques. Ouverture de conscience favorisant la rectification, la purification, la libération des motivations obscures et des habitudes destructrices. Compréhension du fait que tout a sa place dans l’Ordre Cosmique. Volonté de travailler sur soi, de se remettre en question pour devenir plus conscient. Capacité à reconnaître son niveau de conscience et celui des autres, et à les respecter. Esprit ouvert permettant l’éveil et l’expansion de la conscience. Évolution vers l’autonomie spirituelle.


    Z Vécu limité à une conscience ordinaire, à une vision et un mode de vie matérialistes. Non-reconnaissance de la dimension spirituelle de l’existence, des mondes parallèles et des différents champs de la Conscience Universelle qu’ils représentent. Manque de conscience engendrant la tendance à fuir ses responsabilités, à projeter ses problèmes, ses fautes et faiblesses sur les autres, à ignorer les conséquences de ses pensées, émotions et actions. Incapacité à comprendre que toutes les manifestations de la Création correspondent à des états de conscience. Passe d’une expérience à l’autre sans comprendre. Conscience endormie, peu évoluée. Manque de volonté pour ouvrir son esprit aux multidimensions de l’existence. Personne inconsciente de son monde intérieur et de l’impact qu’il a sur le monde extérieur. Difficulté à discerner le bien et le mal. Rébellion, va à l’encontre du Destin, de l’Ordre naturel et des Lois qui régissent l’Univers, la Création.


    CONTRAVENTION (AMENDE)


    Une contravention ou amende est une peine pécuniaire en matière civile, pénale ou fiscale donnée suite à l’infraction d’une loi ou d’un règlement. Pour comprendre quel comportement est à rectifier, il faut analyser symboliquement le genre d’infraction.


    Infraction d’ordre civil : Révèle un fonctionnement distorsionné et non juste qui génère des problèmes sur le plan social, au niveau des interactions collectives.


    Infraction au code de la route : Problème en rapport avec la façon dont on avance pour aller vers les autres ou pour réaliser des projets.


    Infraction ayant trait à une autre personne : Dévoile des attitudes et comportements qui causent des problèmes au niveau relationnel.


    Infraction pour vol : Besoins excessifs. Sentiments d’insécurité et de manque. Égoïsme. Comportement dominé par la loi du plus fort, la loi de la jungle.


    Il est important d’analyser la raison et la symbolique d’une contravention, car en plus d’être une sanction de la justice terrestre, elle représente de façon claire et évidente un avertissement, un message de l’Intelligence Cosmique. Dans le cas d’une amende injuste, celle-ci signale que la personne concernée visite des mémoires en lien avec l’injustice, qu’elle vit des expériences avec des forces injustes qui lui reflètent ses propres abus de pouvoir et d’autorité manifestés dans le passé, et qu’elle démarre un processus de rectification, de réparation. Le montant à payer peut également être très révélateur si on l’analyse à la lumière de la symbolique des nombres.


    X Conscientisation de la pertinence d’appliquer les lois à tous et compréhension que leur application préserve l’équilibre de l’organisation sociale. Incite à corriger les comportements erronés et à s’engager sur le droit chemin. Expérimentation et apprentissage de la Justice Divine, de la justice terrestre et de la bonne conduite.


    Z Infraction de la justice et des lois terrestres et ignorance des Lois de la résonance et du karma ainsi que du Principe de la Justice Divine. Incompréhension du fait qu’on récolte toujours ce que l’on sème. Tendance à prendre les contraventions à la légère, à les banaliser, ignorant qu’elles sont révélatrices d’attitudes et de comportements à rectifier. Égoïsme. Comportement rebelle, voleur. Loi du plus fort, refus de croire en une Force Supérieure qui agit avec justesse et assure la justice sur tous les plans.


    COSMÉTIQUE


    Le terme cosmétique tire son origine du grec ancien kosmetikè qui signifie « l’art de la parure ». Lorsqu’il fait référence au maquillage*, il désigne l’ensemble des produits de beauté et concerne l’apparence physique générale, les soins d’entretien et d’embellissement du corps. Le mot cosmétique est en lien avec la recherche de beauté, d’harmonie, de santé, de bien-être. Il symbolise le souhait d’améliorer son apparence, l’estime de soi et la capacité de se manifester en dégageant de belles énergies.


    X Aide à extérioriser la beauté intérieure, à la manifester concrètement. Capacité à prendre soin de soi. Protection et renforcement contre les éléments polluants. Effets de purification, douceur, régénération, rajeunissement, rafraîchissement, vivification. Soutien de la beauté naturelle. Embellissement, raffinement. Bien-être.


    Z Beauté artificielle. Comportement axé sur le paraître, la superficialité. Utilisation des cosmétiques pour plaire, séduire, créer des illusions, pour cacher des défauts, des manques, des peurs et des insécurités. Plaisirs mondains. Attitude hautaine, sentiments de supériorité et d’infériorité. Emploi exagéré de produits de cosmétique pour compenser des sentiments et des états d’âme de laideur, de malaise et de mal-être.


    COU


    Le cou est situé entre la tête et le tronc, il symbolise donc le lien entre les plans intellectuel et émotionnel. De plus, comme le cinquième chakra est localisé dans le creux de la gorge, il touche également à la capacité de communiquer. Son état donne une idée de la souplesse au niveau des pensées, des émotions et de la communication. Par ailleurs, le cou est également en lien avec le discernement puisqu’il assure la mobilité de la tête et nous permet de voir ce qui se passe autour de nous, d’élargir notre vision et d’avoir accès à différentes perspectives.


    X Connexion souple et communication fluide, harmonieuse entre le monde des pensées et le monde des émotions. Souplesse mentale et émotionnelle ainsi qu’au niveau de la communication. Capacité de regarder, s’orienter et se diriger dans l’espace environnant. Bonne faculté de discernement.


    Z Problèmes de connexion et de communication entre les plans intellectuel et émotionnel. Rigidité mentale et émotionnelle ainsi qu’au niveau de la communication. Manque de discernement. Difficulté à s’orienter, fonctionnement déstructuré. Attitude hautaine.


    COUPER


    L’action de couper représente symboliquement la faculté de diviser, trancher et séparer des liens, des relations, des situations, des objets, etc., avec sagesse ou non. Ce geste est relié à une dynamique de pouvoir, de décision et d’action nécessitant beaucoup de discernement, de délicatesse et de finesse afin d’être juste, et ce, autant concrètement que métaphysiquement.


    Il est important d’apprendre à couper avec une intention et une motivation pures, sans charge émotionnelle négative, autant sur le plan concret que subtil. Les coupures réalisées dans un état de colère, de haine ou avec un sentiment de rancune et le désir de se venger en faisant du mal engendrent des karmas qu’on devra payer, car on récolte toujours ce que l’on sème.


    X Capacité de diviser, de trancher avec précision, justesse et sagesse. Attitude souple et respectueuse de l’opinion des autres, bonne faculté d’adaptation. Aptitude à discerner le bien et le mal, à s’exprimer avec honnêteté et en toute confiance, à se manifester avec amour et compréhension. Dynamique de pouvoir, de décision, d’émissivité et d’autorité justes. Esprit paisible, doux, raffiné et rassembleur, capable de surmonter ce qui sépare, de réparer les liens coupés.


    Z Attitude tranchante, extrémiste. Coupure injuste. Incapacité de s’affirmer par peur des représailles. Esprit trop émissif qui impose ses choix. Difficulté à discerner le bien et le mal. Manque d’amour et de sagesse dans la manifestation. Abus de pouvoir. Dureté, grossièreté, violence, brutalité, comportement sanguinaire. Soif de vengeance. Esprit sectaire créant des divisions, la désunion.


    COURIR


    L’action de courir permet un avancement individuel plus rapide que la marche. Elle indique généralement que la personne est pressée, qu’elle a une grande volonté et une bonne motivation pour aller de l’avant et agir concrètement dans la matière afin d’atteindre une destination, un objectif ou pour réaliser un projet. La course sportive, pour sa part, révèle une grande dose de détermination et d’émissivité. On ne choisit jamais un sport ou une activité par hasard : ils reflètent toujours la dynamique de la personne et sont en lien avec ce qu’elle vit dans son monde intérieur.


    X Motivation et capacité d’avancer rapidement pour atteindre ses objectifs. Développement de qualités telles que volonté, persévérance, endurance, courage, discipline, rigueur, concentration. Abondance d’énergie, d’élan, d’entrain, de vitalité. Sentiments de victoire, de réussite. Force mentale puissante pour réaliser ses projets.


    Z Volonté excessive. Esprit de compétition. Comportement hyperactif. Besoin de se comparer aux autres et de les dépasser. Attention fixée exagérément sur le résultat. Recherche de gloire personnelle, de célébrité. Gaspillage d’énergie. Tendance à forcer pour atteindre ses objectifs plus rapidement, à vouloir précipiter le destin ou à le fuir par peur. Difficulté ou résistance à courir signalant un manque de volonté, de dynamisme, de motivation, d’élan, de vitalité, incapacité d’avancer avec entrain et vivacité. Besoin de courir pour rattraper un retard causé par un fonctionnement déphasé qui a généré un manque de synchronicité avec son plan de vie. Grande attirance pour la course déclenchée par des programmations de survie datant de cette vie ou de vies antérieures et dont la personne n’est pas nécessairement consciente.


    COURRIER, COURRIEL (voir aussi lettre)


    Le courrier sous toutes ses formes (poste, télécopie, Internet, SMS, etc.) symbolise la capacité et la façon de communiquer, de transmettre et de recevoir de l’information. L’arrivée du courrier annonce la réception d’un message utile, important ou nécessaire pour notre évolution, et l’envoi de celui-ci indique le souhait ou le besoin de transmettre une information, de communiquer ses idées, ses intentions, ses projets, ses émotions, ou autres en lien avec les plans personnel, relationnel ou professionnel, selon le cas. La façon dont on accueille et traite le courrier qu’on reçoit révèle des aspects de notre faculté organisationnelle sur le plan de la communication.


    Recevoir en rêve du courrier contenant des messages agréables et positifs, ou désagréables et négatifs, peut annoncer que des nouvelles semblables vont arriver dans la réalité concrète. Envoyer du courrier dans un rêve signale le souhait de communiquer un message, de partager ses intentions, conscientes ou inconscientes, selon le cas.


    Il est important de savoir qu’au-delà de sa valeur et de son utilité sur le plan matériel, l’objet et le contenu de chaque lettre contiennent aussi un message symbolique. Afin d’en comprendre le sens profond, il faut se familiariser avec le langage symbolique qui est le langage universel utilisé par l’Intelligence Cosmique pour communiquer et créer des synchronicités, et ce, de façon continuelle. Ces dernières sont nécessaires pour la réalisation des innombrables plans de vie et programmes d’apprentissage.


    X Réception, traitement et envoi du courrier de manière consciente et avec une attitude positive. Capacité de lire symboliquement le courrier qu’on reçoit et de comprendre les messages en profondeur, avec une conscience verticale, multidimensionnelle. Faculté de formuler consciemment le contenu du courrier qu’on expédie et d’y intégrer une intention juste et utile pour notre évolution et celle du destinataire.


    Z Problèmes de communication et d’organisation aux plans personnel, relationnel, professionnel, décisionnel ou organisationnel. Réceptivité et/ou émissivité distorsionnées. Incapacité de recevoir, traiter, envoyer, diffuser des messages contenant de belles énergies, des intentions positives et justes. Ignorance du langage symbolique et de la multidimensionnalité des messages. Tendance à réagir avec impatience, déception, colère, tristesse, frustration, découragement lorsque le courrier ne correspond pas aux attentes. Inaptitude à comprendre la dimension évolutive des messages négatifs. Peut annoncer en rêve que la personne va recevoir de mauvaises nouvelles.


    COUTEAU


    Par sa forme allongée, le couteau est un symbole d’émissivité et d’action. Il représente également des états de conscience en lien avec le pouvoir, la force décisionnelle, la rigueur, la justice, la division, la séparation et la protection en cas de danger. Puisqu’on l’utilise avec les mains, il touche aussi la capacité de donner et de recevoir, par exemple lorsqu’on coupe un aliment pour le partager avec autrui.


    Dans un contexte négatif, il peut dévoiler un esprit dangereux, agressif, tranchant, voire menaçant, capable de poser des actes criminels.


    Mettre un couteau à la gorge de quelqu’un exprime bien l’abus de pouvoir en voulant menacer sa vie ou contraindre une tierce personne à faire quelque chose contre sa volonté ; pour sa part, l’expression être à couteaux tirés avec quelqu’un traduit le fait d’être en très mauvais termes avec l’autre.


    X Émissivité juste et application de la justice avec amour, rigueur et sagesse. Sentiments de force, de puissance et de protection. Capacité de s’affirmer, de diviser, séparer, trancher avec discernement et de manière juste et équitable.


    Z Attitudes et comportements tranchants, voire menaçants. Personne qui utilise la menace pour imposer son point de vue. Séparation agressive. Esprit vengeur. Possessivité. Caractère extrémiste et dangereux au niveau relationnel. Difficultés avec le donner et le recevoir. Tendance à couper des liens favorables, positifs. Application de la justice avec une émissivité excessive, trop de sévérité et de dureté, abus de pouvoir, loi de la jungle.


    CRAVATE


    La cravate est reliée symboliquement à la virilité. Sa forme allongée, semblable à une flèche qui pointe vers le bas, vers la partie génitale, renforce la dynamique masculine d’affirmation et d’émissivité sur le plan matériel. Elle est souvent portée dans un contexte de travail et par des personnes qui mettent la matérialité, les affaires, la conception et la réalisation de projets à la première place. Elle est depuis toujours associée à la mode, à la réussite matérielle, à l’apparence des personnalités connues, ainsi qu’au monde des affaires et des responsabilités. Négativement, on peut la voir comme une corde avec un nœud coulant qui oblige l’être à obéir au monde de la matière, à l’instar d’un animal pris en laisse.


    X Capacité de s’adapter ; respect des mentalités en portant la cravate pour suivre les conventions sociales et ne pas déranger son milieu de travail ni créer inutilement des difficultés ou des conflits dans son entourage. Choix conscient de porter la cravate par convenance sociale tout en comprenant sa symbolique.


    Z Recherche artificielle de pouvoir, de renommée, de réussite, de prestance et d’autorité. Assujettissement à la matière et à la reconnaissance sociale. Attachement aux mondanités, personne coincée dans les conventions sociales. Abus de pouvoir. Matérialisme. Sentiments de supériorité et d’infériorité. Jeux de rôles nourrissant le besoin de paraître, le sentiment d’être important et puissant, l’illusion d’avoir un statut privilégié. Émissivité distorsionnée, injuste. Machisme. Conformisme. Sentiment d’étouffement, dynamique d’étranglement. Cache et refoule sa véritable personnalité derrière une apparence ; manque d’authenticité.


    CRAYON


    Par sa forme allongée, le crayon est un symbole d’émissivité relié au potentiel créateur sur les plans intellectuel et émotionnel. Il représente la faculté de mettre sur papier, donc d’extérioriser, de communiquer et de concrétiser les idées, les pensées, les inspirations, les sentiments. Lorsqu’il est pourvu d’une efface (gomme à effacer), il symbolise en plus la faculté de rectifier, corriger ou effacer les aspects et les éléments qui ne sont pas justes. Dans le cas des crayons de couleur, il est nécessaire d’analyser le symbolisme de celles qui sont concernées ainsi que le genre de dessin, d’écriture ou d’œuvre d’art auquel elles sont associées.


    X Capacité d’activer sa polarité masculine, émissive, et de l’utiliser de façon juste pour exprimer son potentiel créateur. Faculté de communiquer et de concrétiser avec clarté et précision ses idées et inspirations, d’élaborer ses pensées, de partager ses connaissances. Aptitudes pour la planification, l’organisation et la concrétisation. Don artistique qui nourrit et élève l’âme. Talent pour la communication, l’écriture et le dessin.


    Z Difficulté ou incapacité à concrétiser, à extérioriser ses idées, ses états d’âme, ses pensées et ses émotions ; ou émissivité et créativité bloquées ou distorsionnées. Manque d’inspiration, de dynamisme, de planification, de structure et de rigueur. Manifestation de concepts erronés, négatifs, destructeurs. Tendance à fuir la concrétisation. Expression distorsionnée des talents artistiques.


    CRIME


    Le mot crime (du latin crimen, accusation, faute, souillure) désigne des infractions graves sur les plans moral et/ou légal. Un crime est une manifestation extrême d’une grande accumulation de colère, d’envie, de jalousie, d’avidité, de rancune, de haine ou de vengeance. Un individu – ou un groupe de personnes – sous l’emprise d’une telle concentration de forces négatives et dévastatrices peut commettre des actes néfastes, lesquels risquent de détruire la vie d’autrui ainsi que la sienne.


    S’il y a des crimes que la justice et les lois terrestres sous leur forme actuelle ne punissent pas, ceux-ci n’échappent toutefois pas à la Justice et aux Lois Divines ni à la conscience de ceux qui les commettent. Ces derniers se créent ainsi de lourds karmas auxquels ils devront faire face tôt ou tard. Aux niveaux métaphysique et symbolique, la notion de crime comprend l’ensemble des intentions, pensées et émotions distorsionnées – par exemple : pensées meurtrières, colère, haine, goût de vengeance et d’abus de pouvoir, désir de voler, etc. par lesquels une personne nourrit en elle des forces malveillantes qui la pousseront éventuellement à commettre des actes criminels dans le monde concret. Il réfère également aux mémoires de crimes accumulées dans l’inconscient individuel et collectif au cours de l’histoire humaine et qui devront être nettoyées et réparées conformément à la Loi du karma, la Loi de la résonance et la Loi de la Justice Divine.


    Si l’on voit la perpétration d’un crime en rêve, par soi ou quelqu’un d’autre, il faut être très vigilant, car un tel rêve est un signal d’alarme indiquant la présence de forces très agressives qui peuvent se manifester soudainement et anéantir notre vie. Cela peut servir d’avertissement pour inciter à travailler sur soi, à transformer les parties extrêmes et violentes que l’on abrite, à réfléchir sur nos pensées, comportements, choix, actes injustes et tendances criminelles, ainsi qu’aux conséquences qu’ils engendrent.


    X Signal d’alarme attirant notre attention sur les aspects de nous qui sont à corriger et à guérir afin d’éviter qu’ils ne se manifestent un jour et nous poussent concrètement au crime ou à l’autodestruction. Conscientisation des forces malveillantes, agressives et destructrices, inscrites dans notre inconscient, et dont le réveil, déclenché par résonance, peut nous mettre dans une situation d’agresseur ou de victime. Développement de la compassion et d’une compréhension plus profonde et globale des personnes impliquées dans des actes criminels. Apprentissage et intégration de la Loi du karma et du Principe de la Justice Divine selon lesquels on récolte toujours ce que l’on sème. Nettoyage, libération et transcendance des mémoires karmiques en lien avec des crimes de toutes sortes. Intégration du fait que le mal est éducationnel et que tout méfait, tout acte injuste peut être réparé lorsqu’on renonce à faire le mal, qu’on s’engage sur le droit chemin et qu’on accepte de pardonner aux autres et à soi-même.


    Z Éclatement, explosion de forces et émotions négatives, destructrices refoulées depuis longtemps : rancune, jalousie, colère, haine, malice, intolérance, discrimination, fanatisme, sentiment de supériorité, racisme, etc. Matérialisation de pensées criminelles alimentées sur une longue période. Violation consciente et/ou inconsciente des lois et des droits des autres. Tendance à vouloir forcer le destin, personne qui fait tout pour obtenir ce qu’elle veut. Désir de vengeance incontrôlable. Hors-la-loi, rebelle. Croit pouvoir faire sa propre loi et imposer sa justice. Victimes de crimes vivant la Loi du retour en récoltant les fruits de leurs propres actes criminels, commis dans cette vie ou dans des vies antérieures. Incompréhension du fait que le mal engendre toujours le mal. Ignorance des Lois du karma et de la résonance. Personne qui, par ses crimes, se crée un karma lourd et des vies futures difficiles. Incompréhension que la Justice Divine est absolue, même dans les cas où la situation semble injuste du point de vue des lois terrestres.


    CRISE CARDIAQUE (INFARCTUS)


    La crise cardiaque ou infarctus est la nécrose, la mort des cellules d’une partie du muscle cardiaque. Elle se produit quand une ou plusieurs artères coronaires sont obstruées, causant un manque d’oxygène et un dysfonctionnement du système cardio-vasculaire. La crise cardiaque est douloureuse et peut entraîner la mort. Sur le plan symbolique, elle est un signal d’alarme indiquant la présence de problèmes reliés aux pensées, aux sentiments et aux émotions comme une suraccumulation de tensions, de peurs, de stress, de difficultés aux niveaux mental et émotionnel. Un désir trop intense de bien faire les choses, une volonté et une motivation excessives surmènent le cœur et en perturbent l’équilibre et le bon fonctionnement.


    L’affaiblissement du cœur peut aussi résulter du fait qu’on n’utilise pas le potentiel qu’il représente, par exemple en s’interdisant d’aimer et de recevoir de l’amour par peur d’être blessé, ou en refusant d’aimer véritablement et profondément par égoïsme. La froideur émotionnelle et la perte de joie peuvent également faire mourir le cœur en éteignant progressivement son feu, sa vitalité, sa force motrice.


    X Prise de conscience de la gravité d’un dysfonctionnement du système cardio-vasculaire et du déséquilibre créé entre les pensées et les émotions. Remise en question des valeurs, des priorités et du mode de vie. Réalisation des changements nécessaires sur les plans personnel, professionnel et social afin d’harmoniser sa vie. Travail intensif sur soi pour retrouver l’équilibre et la santé. Modification de la nutrition sur tous les plans après avoir compris que ce n’est pas seulement le corps physique qui doit être nourri sainement, mais aussi les corps émotionnel, mental et spirituel. Apprentissage de la gestion du stress et des tensions. Réflexion sur le sens profond et sacré de la vie. Faculté d’accepter les programmes d’apprentissage que l’Intelligence Cosmique orchestre pour chaque être humain afin de favoriser son évolution. Conscientisation du fait que l’on ne peut tout contrôler, nouveau regard sur la vie.


    Z État dangereux causé par un grave déséquilibre entre les phases d’activité, d’émissivité et d’extériorisation, et les phases de repos, de ressourcement, de réceptivité et d’intériorisation. Grande accumulation de tensions, stress, dureté, peurs, colère, fragilité et carences affectives. Refus de se remettre en question. Orientation de vie très matérialiste basée sur la performance, l’efficacité et le rendement. Négligence de l’amour, de la sagesse et des valeurs du cœur. Manque de spiritualité, esprit trop matérialiste. Excès ou manque de motivation, d’implication, d’engagement, de stimulation. Peut être en lien avec une personne droguée par le travail (workaholic). Besoin de tout contrôler, peur de déléguer. Abus de pouvoir. Attitude mégalomane. Tendance à se croire indispensable et à dramatiser lorsque les choses ne se passent pas comme on le veut. Manque de confiance dans les compétences et le potentiel des autres ainsi qu’en l’Intelligence Cosmique ; ignorance ou incompréhension du fait qu’elle synchronise et surveille l’évolution de l’infiniment grand et de l’infiniment petit. Personne qui néglige ses besoins vitaux et ignore les signes avertisseurs de son corps physique. Intensité excessive dans sa façon de fonctionner. Gaspillage de l’énergie vitale. Trop grande emphase mise sur le plaisir des sens. État de survie.


    CROIX


    La croix est un grand symbole spirituel représenté par deux lignes qui se croisent. Elle symbolise la rencontre des mondes céleste (axe vertical) et terrestre (axe horizontal). Le point d’intersection révèle que l’accès à la Connaissance et sa mise en pratique passent par le cœur, par la motivation qui résulte de sentiments beaux et justes, ainsi que par la transcendance des émotions négatives et égoïstes.


    La crucifixion de Jésus dans l’histoire du christianisme symbolise la mort sur le plan humain menant à la résurrection, à une renaissance sur le plan Divin. Elle réfère à la manifestation de l’Amour qui pardonne toute faute et transcende toute souffrance. Ainsi, la sortie de la croix symbolise l’Amour Divin qui libère l’humanité de ses souffrances et l’élève vers les plus hauts niveaux de conscience.


    Chez un grand nombre de personnes éduquées dans la religion chrétienne, la croix est associée au martyr, à la croyance qu’il faut endurer sa vie, supporter son calvaire, porter sa croix, à l’image de Jésus sur le chemin de la croix.


    La croix peut annoncer la mort imminente d’une personne ou de certains aspects de son être, ou signaler l’expérimentation d’une très grande épreuve au niveau spirituel.


    Lorsqu’on se sert de ce symbole pour commémorer un être décédé, par exemple près d’une sépulture ou sur un monument funéraire, il désigne un hommage que l’on fait à une vie passée en se référant à un souvenir, une mémoire, un passage dans l’au-delà.


    X Amour inconditionnel, don de soi, sens du sacré. Rencontre des plans céleste et terrestre. Transcendance donnant accès à de hauts niveaux de conscience. Ouverture du cœur par l’Amour et la Sagesse. Éveil de conscience déclenché par de grandes difficultés, d’importantes épreuves. Symbole de foi, de communion avec le Divin, de travail sur soi sur le plan spirituel. Aptitude à transcender la souffrance, les calomnies, la méchanceté, les attaques d’ordre spirituel. Compréhension de la mort, de la renaissance et de la vie éternelle. Faculté d’accéder à la Connaissance. Annonce possible de la mort physique d’une personne, ou encore, la fin d’une situation ou d’un projet.


    Z Extrémisme spirituel ou rejet du Divin. Prosélytisme. Peut être en lien avec une personne qui impose sa foi, qui est prête à tout pour convertir les autres à sa religion, à ses croyances. Peur de la mort, difficulté à vivre un deuil. Attitude plaintive, geignarde, comportement de victime, de martyr. Souffrance relative à la religion, sentiment d’injustice, d’abandon, de déconnexion d’avec Dieu. Peur de souffrir, de subir des calomnies, des injustices et de la persécution à cause de sa spiritualité. Délire mystique. Égoïsme, cœur fermé, manque d’amour, de compassion et de sagesse. Accent mis sur l’aspect matériel de la vie, conscience limitée au plan horizontal, absence de vision globale.


    CUISINE


    La cuisine symbolise la préparation des ressources pour soi et pour les autres. C’est l’endroit où l’on prépare les mets et tout ce dont on se nourrit, tant sur le plan physique qu’émotionnel. Elle contient les appareils ménagers, les outils, ustensiles et équipements nécessaires à la transformation des aliments. Sur le plan symbolique, le genre de nourriture qu’on y trouve et la façon dont on l’apprête donnent des indices sur la manière de se nourrir, d’entretenir et de renouveler l’énergie vitale.


    X Préparation d’une nourriture saine, vivante et équilibrée pour le corps, l’âme et l’esprit. Facilité à transformer les ressources, qu’elles soient abondantes ou modestes. Compréhension de l’importance de préparer l’énergie nourricière avec amour, conscience et dévouement. Gratitude, générosité, partage amical. Sens du rituel et du sacré dans la préparation des repas. Compréhension du fait qu’on devient ce qu’on mange, autant que ce qu’on pense, dit ou fait. Conscientisation du fait que la fonction de la nourriture est de fournir la force et l’énergie pour se manifester et passer à l’action.


    Z Problèmes relatifs à la nutrition et/ou à la façon dont on prépare les aliments, les mets. Recherche exagérée de perfection dans la préparation des repas, ou indifférence et laisser-aller en matière de nutrition. Déséquilibre alimentaire. Ignorance de la dimension métaphysique et spirituelle de la nourriture, ainsi que du fait qu’on devient ce que l’on mange. Manque de dévouement, de générosité, de partage. Incompréhension du sens sacré de la nourriture et de l’importance de la préparer avec amour et gratitude. Non-respect des cycles et des étapes. Tendance à se nourrir de fast-food, d’aliments modifiés, artificiels, sans valeur nutritive. Difficulté ou incapacité à préparer adéquatement ce dont on a besoin pour s’alimenter, nourrir ses proches, ou pour renouveler son énergie afin de pouvoir se manifester et agir.


    CUISSE


    La cuisse fait référence à l’intimité puisqu’elle se situe près des organes génitaux et parce qu’elle est habituellement une partie du corps que l’on expose peu au regard d’autrui, à moins de vouloir séduire ou afficher la sensualité. Étant une partie de la jambe bien musclée, elle représente aussi la force de marcher et d’avancer dans la vie, car les muscles permettent le mouvement sur le plan physique et dénotent, symboliquement, la motivation et la volonté dans l’action.


    X Ouverture et dévoilement sur le plan intime, sensualité, sensibilité. Force qui aide à entreprendre et avancer. Capacité de maîtriser l’énergie instinctuelle.


    Z Tendance à trop dévoiler son intimité ou à être trop pudique. Manque ou excès de force et de volonté dans la façon d’avancer. Charme et séduction à des fins personnelles. Attitude provocatrice visant le plaisir des sens. Manque d’amour, d’attention, difficultés dans la relation intime.

  


  
    D


    DANSE


    La danse est un art corporel qui célèbre le mouvement et permet à l’être humain de communiquer ses états d’âme dans la joie, le divertissement et un état d’esprit décontracté. Elle est constituée d’une série de gestes bien ordonnés que l’on fait au rythme de la musique. Elle exprime la façon d’être d’une personne. On l’associe à la joie, à l’entrain, au plaisir, à l’émotion et à la fête. Pour certains peuples, la danse est reliée à la tradition religieuse, pour d’autres, elle est un rituel social, pouvant également figurer une idée ou une histoire. Elle favorise la libération des tensions physiques ou émotionnelles, peut créer des états de transe, induire des sorties hors corps, des voyages astraux, ou faire vivre au danseur des expériences spirituelles. Le corps ayant la capacité de réaliser de multiples gestes tels que tourner, se courber, s’étirer, sauter, etc., leurs combinaisons, selon des dynamiques variées, permettent d’inventer une infinité de pas, de figures et de postures qui entrent dans la composition d’une danse et expriment la qualité de l’âme, sa profondeur, sa beauté, ses intentions, son potentiel.


    En plus d’offrir au danseur l’occasion d’exprimer ses émotions et ses états d’âme, la danse est un art qui cultive la discipline et la maîtrise du corps. Suivant les peuples et les époques, on a pratiqué la danse de différentes façons et pour des motifs distincts, selon le mode de vie personnel et social. Il en est de même encore aujourd’hui. Cet art engendre des contacts, des ouvertures, des rencontres avec les autres. On danse en groupe, en couple, seul, ou encore on assiste à un spectacle de danse produit devant un public.


    X Saine expression des états d’âme, des idées, des émotions, des capacités corporelles. Sens du rythme et de la synchronisation. Favorise la santé physique ainsi que les rencontres, les échanges et les contacts sur le plan émotionnel. Joie, entrain, expression de l’énergie vitale, plaisir, fête, célébration. Développement de qualités telles que souplesse, aisance, force, grâce, fluidité dans l’action, maîtrise du corps physique et des états d’âme. Élévation des sens, exaltation, optimisme. Permet de vivre des états de conscience altérée qui favorisent la communication sacrée, spirituelle. Moyen d’activer des facultés médiumniques, d’induire des sorties hors corps, des visions, des transes, selon le contexte et la préparation intérieure du danseur.


    Z Difficulté à exprimer ses émotions, idées et états d’âme avec son corps. Rétention, rigidité, timidité, gêne, ou recours à la danse par besoin d’impressionner, de plaire, d’être reconnu, de séduire, d’attirer l’attention ou de provoquer. Déséquilibre entre le féminin et le masculin. Manque d’estime de soi.


    DÉCHETS


    Les déchets désignent en général des détritus, des restes sans valeur intrinsèque ou matérielle, des débris inutilisables d’une matière que l’on travaille. Ils proviennent également du gaspillage causé par des personnes qui utilisent mal les ressources à leur disposition, se procurent des biens au-delà de leurs besoins et jettent leurs surplus. Certains déchets sont biodégradables ou compostables, d’autres recyclables, et d’autres encore toxiques sont enterrés ou jetés dans les océans causant des dommages graves, voire irréversibles aux écosystèmes. Les déchets représentent symboliquement des parties résiduelles, des attitudes et comportements inutiles, des actes manqués, la mauvaise utilisation des ressources à tous les niveaux en lien avec notre apprentissage de la matérialisation. En s’accumulant, ils alourdissent nos mémoires, qui, si elles ne sont pas nettoyées, font obstacle à notre évolution parce qu’elles polluent et contaminent notre terre, notre eau et notre atmosphère intérieures. Tout comme dans le cas des déchets concrets, nous pouvons recycler, transformer positivement nos mémoires et énergies négatives, polluées et polluantes, et générer ainsi de nouveaux états de conscience.


    Il est essentiel de recycler, purifier et transformer en ressources réutilisables les déchets produits par nos expérimentations et notre apprentissage dans la matière. Le principe selon lequel dans l’Univers, rien ne se perd, rien ne se crée, tout ne fait que se transformer, s’applique autant aux niveaux métaphysique et cosmique qu’aux niveaux physique et terrestre. La transmutation des déchets est une responsabilité de conscience. Nous sommes supposés utiliser de façon respectueuse, équilibrée et altruiste l’ensemble des ressources matérielles et immatérielles que le Divin, la Source, met à notre disposition. Le rôle de la matière est éducationnel et temporel ; elle est pour nous avant tout un terrain d’apprentissage qui nous offre l’occasion d’expérimenter et d’appliquer nos facultés créatrices en matérialisant dans le respect des Lois Divines. Nous sommes destinés à spiritualiser la matière et à consacrer nos œuvres au Divin, et non à nous y attacher en cultivant une mentalité possessive, avide et égoïste.


    X Attitudes et comportements responsables face à l’utilisation des ressources et de la matière en général. Consommation consciente, équilibrée et équitable. Participation active, intelligente et juste au renouvellement des ressources. Prise de conscience des erreurs commises et compréhension de l’importance de recycler, nettoyer, purifier, transformer les déchets, la pollution et le déséquilibre causés par les expérimentations passées, et d’utiliser des énergies renouvelables. Esprit créatif, pratique, ingénieux, apte à comprendre les leçons, tirer les bonnes conclusions et transformer une situation polluée de façon positive, bénéfique. Capacité à rectifier et réparer ses karmas. Respect de l’environnement, conscience et activités écologiques. Amour de la nature et des différents règnes qui cohabitent sur Terre. Vision globale, altruiste et évolutive.


    Z Attitudes et comportements révolus, qui doivent être purifiés et recyclés parce qu’ils font obstacle à l’évolution de l’individu et de l’humanité entière. Accumulation de mémoires encombrantes, d’idées nuisibles et d’actes manqués qui alourdissent la conscience et polluent l’environnement. Irresponsabilité. Excès. Mauvaise utilisation des ressources. Abus et recherche de possessions matérielles. Aggravation du karma personnel et collectif. Philosophie et mode de vie matérialistes, qui entraînent la surexploitation des ressources, la surproduction, la surconsommation et le gaspillage. Manque de sagesse. Négligence, indifférence. Mauvaise hygiène, malpropreté. Esprit pollué, destructeur, comportement criminel. Ignorance du fait qu’on récolte toujours ce qu’on sème. Passage d’une expérience à une autre sans comprendre. Infraction de l’ordre naturel. Œuvres et matérialisations infertiles, inutilisables. Attitude anti-vie.


    DÉMÉNAGER, DÉMÉNAGEMENT


    Le déménagement représente un état de conscience lié au changement, au renouveau, à l’adaptabilité, à la capacité de transformer notre monde intérieur et extérieur, de réorganiser notre vie.


    X Fin d’un cycle d’expérimentation et début d’un nouveau. Permet de passer à une autre étape, découvrir de nouvelles choses, des aspects et des parties de soi qu’on ignorait. Grand facteur de renouveau, d’évolution. Ouverture de conscience. Période de transformation profonde, de mutation, de métamorphose. Détachement du connu. Occasion de faire un grand ménage dans sa vie, se libérer de vieux schémas, recycler les vieilles énergies. Création d’une nouvelle intimité.


    Z Résistance face au changement par peur de l’inconnu, immobilisme, cristallisation dans un statu quo, attachement à de vieux schémas, des structures figées, des mémoires rigides et matérialistes liées au patrimoine. Manque de souplesse. Difficulté à s’adapter, à accepter le besoin de changer, de passer à une nouvelle étape. Peut être en lien avec une séparation, une perte, la faillite, la pauvreté, la misère. Manque de longévité dans les relations et les projets. Instabilité. Difficulté à s’engager. Déménagement précipité qui dénote la tendance à fuir des situations désagréables et problématiques au lieu de les régler, ou qui signale la nécessité de se mettre à l’abri, se protéger d’un danger.


    DENT


    Les dents servent essentiellement à manger, à mordre et à mastiquer, mais elles participent également à l’action de parler. Elles représentent la structure des besoins primaires, et par leur couleur blanche, également la sagesse dans la façon de se nourrir. Leur partie osseuse, qui les associe au règne minéral, symbolise la connexion à des forces et des mémoires qui résident dans l’inconscient profond. Toutes nos matérialisations portent l’empreinte de notre structure intérieure, de ce que nous sommes et de ce que nous avons été par le passé. Quand on chemine spirituellement, il est normal de recevoir des rêves qui concernent les dents. Ceux-ci renseignent sur le ménage qui se fait dans la structure profonde de notre être et révèlent les changements qui se produisent dans notre façon de se nourrir et de réagir face à nos besoins. Les dents représentent aussi le potentiel de combativité de notre force instinctive, notre capacité d’attaquer en mordant pour satisfaire nos besoins, obtenir ce que nous voulons.


    Les dents du haut sont en relation avec le monde causal, spirituel, et les dents du bas avec l’élément terre et le monde matériel.


    Le port d’un appareil dentaire indique que la personne est en train de restructurer et de recadrer ses besoins fondamentaux ainsi que sa personnalité en lien avec la séduction et l’estime de soi.


    Une couronne permet de restaurer une dent en la recouvrant lorsqu’il ne reste pas suffisamment de structure dentaire pour la réparer autrement. Elle permet de retrouver une façon naturelle de se nourrir et est en lien avec l’estime de soi. Cette restauration dentaire est une seconde chance accordée à l’être qui la reçoit.


    Les racines des dents sont davantage en lien avec le niveau inconscient de nos besoins relatifs à la nutrition. Lorsqu’elles sont en bonne santé, elles révèlent, concrètement et symboliquement, une façon saine de se nourrir, et ce, à tous les niveaux. Lorsqu’elles sont en mauvais état, elles signalent une manière malsaine et négative de se nourrir. Elles peuvent aussi révéler des aspects de notre être qui essaient de cacher des tendances négatives de notre personnalité en lien avec la nutrition.


    X Équilibre et sagesse dans la façon de se nourrir et de satisfaire ses besoins primaires. Transcendance des instincts, des forces animales en nous. Fondation et structure saines. Vie équilibrée. Confiance en soi. Estime de soi. Communication et expression de soi harmonieuses et pacifiques.


    Z Manque de sagesse, de structure et d’équilibre dans la manière de se nourrir et de s’occuper de ses besoins primaires. Agressivité et combativité pour obtenir ce que l’on veut. Superficialité. Emphase mise sur l’esthétique, le paraître. Besoin de plaire. Manque d’estime de soi. Pertes d’énergie. Carences. Vie malsaine. Insouciance. Inconscience. Abus. Pauvreté. Début d’initiation, déstructuration de la façon d’agir face aux besoins. Esprit mordant, tranchant.


    DÉPRESSION


    La dépression correspond à une très grande ouverture de l’inconscient qui fait émerger au plan conscient un amalgame de mémoires négatives accumulées depuis fort longtemps. Elle signale que l’ordinateur intérieur de la personne n’est plus en mesure de gérer et de traiter la quantité de mémoires réactivées. Son âme lui indique qu’elle subit trop de pression, qu’elle n’en peut plus. Un changement de comportement s’impose, le nettoyage des mémoires est devenu indispensable. Comme le mot l’indique, la dépression révèle une accumulation de pressions qui cherchent à sortir. Les mémoires longtemps opprimées émergent de l’inconscient avec une grande puissance, comme un volcan qui s’active soudainement et menace de détruire tout ce qui l’entoure. Elle enveloppe l’être d’un nuage d’énergie négative générée par des schémas de pensée et des comportements erronés qui demandent à être transformés, recyclés. La dépression s’installe lorsque l’individu n’est plus capable de fonctionner selon des valeurs et des critères socialement reconnus et exigés, parce que, dans son for intérieur, il sait qu’ils sont faux, superficiels, insensés. Contrairement à ce que l’on croit, la dépression n’est pas une maladie, mais un signe qui indique que le processus de conscientisation est déclenché, entraînant des décalages qui obligent la personne à changer son comportement et sa façon de vivre pour retrouver la santé et l’équilibre.


    X Prises de conscience, révélations, initiations et ouverture à une nouvelle dimension d’être. Étude et compréhension des angoisses, du mal de vivre. Libération d’un grand nombre de mémoires opprimées. Délivrance et nettoyage d’anciens comportements négatifs et erronés. Début d’un véritable cheminement spirituel. Capacité à guérir, à se transformer, à changer sa vie. Réajustement aux Lois Divines. Période d’alchimie intérieure qui transforme le mal en bien. Régénération, vivification, rétablissement de l’harmonie. Renaissance, régénérescence, germe du renouveau, d’une nouvelle vie. Aptitude à comprendre que la dépression n’est pas une maladie, mais un état de mal-être qui incite au travail sur soi, à la transformation des mémoires qui émergent de l’inconscient.


    Z Tendance à aller à contre-courant, à forcer pour pouvoir continuer à fonctionner sans rien changer dans sa façon de vivre. Refus d’évoluer, de se remettre en question, de travailler sur soi et de nettoyer ses mémoires négatives. Ignorance des Lois de la résonance et de la réincarnation, incompréhension des multidimensions de la vie. Attitude plaintive, tendance à s’apitoyer sur son état, à ressasser les mêmes idées, à rejeter la faute sur les autres. Pensées négatives qui créent tensions, blocages, confusions, rétentions. Difficulté à exprimer ses sentiments, émotions et états d’âme. Insécurité, anxiété, angoisse et peur existentielles. Visite de mémoires lourdes, marquées par un manque de joie, de confiance, de sagesse et d’amour pour soi et les autres. Passe d’une expérience à une autre sans comprendre. Cherche des solutions uniquement à l’extérieur. Tristesse, abattement, tourments, découragement, mal de vivre, manque de foi et de spiritualité, isolement, écroulement, ruine. Esprit rebelle, luttes intérieures, égarement, maladies mentales, forces démoniaques.


    DERRIÈRE, voir arrière


    DÉSERT


    Le désert désigne une région qui se caractérise par une absence d’eau et de végétation, un sol infertile, majoritairement constitué de dunes de sable dont les formes et les hauteurs subissent un continuel changement sous l’effet du vent et des tempêtes de sable. Une chaleur hostile à la vie y règne durant la journée et un grand froid durant la nuit. Les régions désertiques sont peu peuplées, la vie humaine ainsi que la faune et la flore s’y concentrant habituellement autour des rares sources d’eau dans les oasis. La vie dans le désert exige une très grande capacité d’adaptation à des conditions de vie extrêmes, ainsi que la connaissance et le respect des lois de la nature. Ayant toujours devant les yeux la fragilité de la vie, les peuples du désert ont développé un sens élevé de l’hospitalité. En outre, ceux qui vivent dans le désert ne doivent craindre ni la solitude ni la mort.


    Aux niveaux métaphysique et spirituel, le désert est un grand symbole d’épreuve et d’initiation, ce qu’illustrent d’ailleurs l’expression vivre la traversée du désert et les quarante jours passés dans le désert par Jésus. De manière générale, le désert symbolise un état de conscience d’intériorisation, de contemplation, de réflexion profonde sur le sens de la vie. C’est aussi un contexte de vie qui favorise le développement de la réceptivité puisque les conditions extrêmes sont défavorables à toute action inutile, à toute émissivité excessive. Le silence et la monotonie du paysage extérieur tout comme l’absence de stimulations et de distractions visuelles et sonores continuelles sont propices au développement de l’imagerie mentale et à la visite des mémoires inconscientes. L’être peut alors s’intérioriser et réfléchir sur les bienfaits de l’abondance à tous les niveaux, ainsi que sur la façon dont il l’accueille et en fait usage dans sa vie. L’absence d’eau et de végétation représente symboliquement une extrême sècheresse sur le plan affectif, une grande pénurie et de l’hostilité au niveau des émotions.


    Le désert vu en rêve ou vécu comme un état d’âme peut également représenter la tendance à s’isoler, la rencontre avec les régions désertiques de notre monde intérieur ou la traversée de grandes épreuves initiatiques. Il peut révéler une dynamique de destruction, de rejet total du monde, ou indiquer une prise de conscience importante relative à la dimension sacrée de la vie et à la fragilité des formes matérielles à travers lesquelles elle se manifeste.


    Se démarquant des déserts chauds décrits plus haut, il existe aussi des déserts polaires froids dans les zones arctique et antarctique où la glace entrave généralement la végétation, laissant place à la toundra à quelques endroits semi-arides. Voir en rêve ces déserts accentue les manques sur le plan affectif, mais on parlera alors davantage de gel émotionnel que de sècheresse. Sur les plans de la manifestation et de l’âme, ces déserts froids auront besoin de chaleur, du feu de l’esprit, de l’énergie vitale pour se régénérer et rétablir l’équilibre vers l’abondance et la vie.


    X Incite à l’introspection, à la méditation, à la réflexion sur le sens de la vie et à l’utilisation juste des ressources et de l’abondance sur tous les plans. Grande capacité d’adaptation à des conditions de vie, des ambiances et des climats extrêmes. Période d’initiations intenses et bénéfiques pour l’évolution de l’être, la conscientisation de l’aspect sacré de la vie et de qui nous sommes réellement. Transcendance des manques affectifs, retour à l’équilibre émotionnel. Ouverture de l’esprit, apaisement de l’âme et fusion avec l’immensité de l’Univers facilités par les caractéristiques du désert : vastitude grandiose, beauté sobre, quiétude, silence, intensité de la lumière durant le jour et clarté du ciel étoilé la nuit. Support bénéfique à la quête spirituelle, à l’exaltation et l’expansion de la conscience.


    Z Période de grandes épreuves que l’être vit avec une attitude négative, pessimiste, fataliste, sans en comprendre le sens profond. Sentiments de solitude, vide intérieur, isolement, découragement, désespoir. Feu intérieur destructeur, sècheresse émotionnelle, aridité de l’âme, manque d’amour et de ressources sur tous les plans. Incapacité à comprendre la fonction initiatique et évolutive des épreuves, de la traversée du désert. Peut révéler la présence de mémoires de destruction et d’extrémisme qui ont créé des régions désertiques dans le monde intérieur de l’être. Attitude de rejet et de décrochage face à la société et la vie en général. Tendance à passer d’un extrême à l’autre. État de stérilité, d’infertilité.


    DETTE


    Sur le plan concret, une dette est un montant d’argent qu’une personne doit à une autre ou à une banque, un organisme, etc. Au sens figuré, le terme est utilisé pour indiquer une obligation morale que l’on a contractée envers quelqu’un ou un sentiment de devoir quelque chose à une autre personne. Au sens universel, on parle de dettes karmiques que l’on crée et accumule au fil des vies en agissant à l’encontre des Lois et Principes Cosmiques.


    Lorsqu’une dette est le sujet d’un rêve, il est important d’en analyser le contenu en profondeur pour connaître la sorte d’obligation dont il s’agit, car celle-ci indique au rêveur que son âme est liée à une personne, une situation, un évènement ou un objet. Quand on rêve qu’on a une dette, il est essentiel d’accepter qu’on doive la rembourser, dans cette vie ou dans une autre. Il n’est pas possible de se débarrasser de ses dettes et obligations, car elles se transportent d’une existence à l’autre et finissent toujours par se matérialiser dans des situations concrètes correspondant à leur nature. Le remboursement d’une dette karmique ne se fait pas nécessairement auprès de la personne à qui l’on est redevable. Il y a des situations où cela n’est pas possible ; toutefois, il s’agit toujours du même genre de programme. Lorsque les intentions d’une personne sont malveillantes, égoïstes, ou qu’elle refuse consciemment de payer ses dettes, celles-ci augmentent, tout comme les conséquences qui en découlent, lui créant de nombreux problèmes qui se manifesteront tôt ou tard.


    Tant sur le plan concret qu’au niveau du rêve, une dette n’est pas toujours un signe négatif. Elle peut aussi être une aide, un soutien constructif, un emprunt accordé, dont le remboursement se fera selon les conditions convenues et de bonne foi, suivant les capacités de l’emprunteur et conformément à ce qui est prévu dans le plan de vie des parties impliquées. Il est usuel d’avoir des dettes, de devoir quelque chose à quelqu’un ou à une institution. Face aux dettes, il est important de ne pas paniquer. Il s’agit simplement de bien se structurer et de gérer la situation au meilleur de ses capacités en vue du remboursement. La sagesse est requise pour éviter d’emprunter plus que nécessaire et savoir utiliser les ressources obtenues de façon juste, pour le bien de son évolution et celle des autres. La dette est alors un investissement, une aide utile et altruiste, ainsi qu’une occasion de pratiquer le donner et le recevoir.


    La dette devient toutefois un apprentissage par le négatif lorsque se crée un important déséquilibre entre sa contraction et son remboursement, comme le témoigne le niveau de l’endettement individuel et collectif, privé et public à l’échelle mondiale. La situation planétaire actuelle reflète l’aptitude peu évoluée de l’humanité à gérer les ressources de manière juste, équitable et altruiste. On doit reconnaître, sans s’affoler, que cette situation résulte d’expérimentations négatives. Ce résultat nécessite la correction des attitudes et comportements défavorables à une sage utilisation des ressources, une gestion altruiste pour le bien commun. Il est pertinent de cesser le gaspillage, de pratiquer la modération et d’honorer les engagements sans rechercher la facilité gratuite.


    X Capacité de faire bon usage de l’aide reçue ; saine gestion des dettes permettant la reconstruction, le développement, l’expansion. Apprentissage du donner et du recevoir équitables, pratique de l’entraide, de l’altruisme. Compréhension de l’interrelation des êtres et des liens karmiques qui se créent à travers les dettes contractées et les crédits accordés. Reconnaissance et gratitude pour les secondes chances permettant de reconstruire sa vie, réaliser des projets bénéfiques.


    Z Endettement excessif. Difficulté à rembourser ses dettes. Problèmes de gestion. Mauvaise utilisation des ressources. Gaspillage. Déséquilibre entre le donner et le recevoir. Présence de mémoires marquées par une grande insécurité matérielle, la faillite, la ruine, la peur existentielle. Surconfiance, ambition, avidité. Inaptitude à planifier et organiser sa vie de façon équilibrée, en fonction des ressources disponibles. Situation de pénurie, de pauvreté, due au fait que la personne ne corrige pas ses attitudes et comportements erronés et ne transforme pas ses mémoires négatives reliées à sa façon d’utiliser les ressources.


    DIABÈTE


    Le mot diabète vient du grec ancien dia-baïno qui signifie passer au travers. Les médecins grecs, à l’instar des médecins égyptiens, avaient observé que certains malades devaient uriner dès qu’ils avaient bu, comme s’ils étaient traversés par l’eau sans pouvoir la retenir. Symboliquement, les problèmes de diabète se manifestent chez de vieilles âmes qui ont abusé des plaisirs et des douceurs dans d’autres vies. Une accumulation de mémoires d’excès entraîne des affections diabétiques qui accompagnent différentes maladies. Le diabète se manifeste également chez les personnes qui doivent purifier d’anciens comportements abusifs sur le plan émotionnel. Des problèmes de diabète vécus en rêve ou dans la réalité concrète informent que l’on doit développer sa réceptivité pour pallier les dysfonctionnements causés par une émissivité excessive qui pousse à être trop dans l’action.


    X Période de purification et de guérison des excès du passé. Régularisation d’une émissivité excessive au niveau des besoins. Occasion pour apprendre la gestion du stress, développer la réceptivité, équilibrer le donner et le recevoir et s’instruire sur la façon de se nourrir sainement sur tous les plans. Invite à faire un travail sur soi afin de développer l’état de conscience de la douceur véritable.


    Z Mémoires d’abus, d’excès et de problèmes émotionnels. Esprit rebelle, qui manque de discipline et de sagesse, ou qui nécessite un programme de vie difficile l’obligeant à se purifier et à changer de comportement. Émissivité excessive. Mode de vie malsain, focalisé sur les plaisirs et la satisfaction des envies et besoins. Consommation exagérée de sucreries pour compenser des carences d’amour, de gentillesse et de douceur dans sa vie intérieure et extérieure. Refus de reconnaître les conséquences de ses choix pour sa santé. Méconnaissance de la nécessité d’entreprendre un travail sur soi pour se reconstruire une vie saine sur tous les plans.


    DIABLE


    Dans la tradition judéo-chrétienne, le diable ou Satan est la représentation suprême du mal qui se manifeste sous forme de démons (appelés aussi forces sataniques, diaboliques, lucifériennes ou démoniaques), dont il est le chef. Il symbolise, autant chez l’homme que chez la femme, les pouvoirs spirituels utilisés de façon contraire aux Lois et à l’Ordre Divins. Ceux-ci se manifestent à travers les défauts, les faiblesses et les vices de l’être humain, ses matérialisations corrompues, sa conscience assombrie, son aveuglement face aux vraies valeurs, son détournement de la Beauté, l’Harmonie, la Lumière, la Connaissance et la Vérité originelles. Le diable regroupe l’ensemble des distorsions produites par les énergies spirituelles, mentales et émotionnelles mal utilisées, ainsi que les attitudes, les comportements et les actes négatifs, malveillants, préjudiciables et destructeurs qui troublent notre vie, voilent notre conscience et nous empêchent de reconnaître notre nature Divine.


    En termes de conscience et de mémoires, le diable représente de gros blocs d’énergies négatives concentrées, ténébreuses, que l’être humain porte en lui comme un réservoir de forces dont la vibration le connecte à tous les autres réservoirs d’énergies semblables. En même temps, ces réservoirs constituent sur les plans subtils un égrégore qui exerce, par résonance, une influence à la fois individuelle et collective sur tous les êtres connectés. Cela signifie que le diable représente aussi une puissance qui peut agir à travers un être humain ayant de fortes résonances avec lui. Quand on dit de quelqu’un qu’il est le diable en personne, c’est à cela que l’on fait référence : on le croit capable d’agir comme le diable, on sent instinctivement qu’il est habité par des forces qui résonnent avec ce que le diable représente.


    Il est très important de prendre ces forces au sérieux, car elles agissent avec une grande intelligence et de façon multidimensionnelle. Le fait de s’associer par l’invocation ou par des demandes ou des rites spécifiques aux égrégores d’énergies dirigés par le diable enferme l’être dans le cercle vicieux d’une emprise satanique, démoniaque, dont il ne peut sortir qu’à condition de comprendre le rôle éducationnel du mal, les Lois du karma et de la résonance, ainsi que le Principe de la Justice Divine.


    En effet, lorsqu’on parle de tentation du diable, on se réfère au libre arbitre dont dispose l’être humain, grâce auquel il peut choisir d’évoluer et d’expérimenter son existence dans le cadre des Lois et de l’Ordre Divins, ou de les enfreindre. La deuxième option l’entraîne à vivre l’expérience de la chute et l’enchaîne aux conséquences karmiques liées à son choix, jusqu’au jour où il décide, de son plein gré, non seulement de renoncer lui-même à faire le mal, mais aussi de réagir par le bien face au mal. Ce nouveau choix donne à sa vie une nouvelle orientation, l’aide à transformer les résonances qu’il a avec les forces diaboliques et le libère de leur emprise. L’être humain a besoin de comprendre que le mal – identifié universellement sous différents noms – et les entités que diverses religions et croyances lui associent ne mènent pas une existence à part, mais jouent un rôle bien déterminé au sein de la Création : ils sont utilisés par l’Intelligence Cosmique pour aider les êtres déchus à retrouver la voie de retour vers le bien et à comprendre que Dieu, le Principe créateur originel, se trouve au-delà du bien et du mal.


    Rêver du diable indique au rêveur qu’il est amené à vivre une initiation très puissante. Faire des cauchemars dans lesquels apparaissent le diable ou des êtres diaboliques dévoile que le rêveur subit l’emprise de forces extrêmement négatives avec lesquelles il a des résonances. Au réveil de tels rêves, on peut se sentir très agressif, colérique, destructeur et animé d’impulsions et de besoins instinctifs excessifs. Il est vital de ne pas rester dans cette énergie ni dans les états d’âme et d’esprit qui les accompagnent, mais de méditer et de prier en invoquant intensément l’aide du Divin – des Anges, Archanges, Guides spirituels, selon sa foi et ses croyances – pour purifier et transformer en soi de façon alchimique, les mémoires et les forces négatives qui résonnent avec le diable.


    Si le rêveur n’en a pas peur, s’il reste calme, serein et rempli de foi et de confiance au Divin, et s’il ne fait rien de négatif dans le rêve, alors la présence du diable signale que le rêveur traverse une étape initiatique très importante pour son évolution ; qu’il est en train de travailler sur de gros blocs de karmas négatifs accumulés durant ses nombreuses vies, qu’il se renforce et apprend à les transformer et les transcender par les plus hauts niveaux de Sagesse et d’Amour Divins. Un tel rêve révèle que les forces positives du rêveur sont plus puissantes que ses aspects négatifs.


    Dans les rêves, le diable peut utiliser tous les stratagèmes possibles pour nous tenter, nous inciter à faire le mal. Il nous entraîne ainsi à découvrir, dans nos profondeurs, nos facettes et nos mémoires les plus sombres. Selon notre caractère et nos qualités, forces et vertus, ou nos défauts, faiblesses et vices, la présence du diable dans nos rêves peut nous renforcer dans notre désir de vivre selon les Lois Divines, ou nous affaiblir et nous faire chuter si nous succombons à sa tentation ou à la peur qu’il nous inspire. Le diable interagit avec nous en fonction des résonances que nous avons avec les aspects négatifs qu’il représente. Si le diable se manifeste souvent avec des traits hideux et repoussants, il peut également se présenter sous des formes séduisantes et une beauté superficielle, qui symbolisent la façon dont nous camouflons, excusons, justifions les ambitions égoïstes, les mauvaises intentions, les motivations pernicieuses, les désirs pervers ou les forces dangereuses, malignes et destructrices qui sommeillent dans notre inconscient.


    Lorsque ces forces extrêmement négatives se manifestent non seulement dans la réalité onirique de l’être – au niveau de ses plans subtils –, mais aussi dans son corps physique, on parle de possession. La connaissance des Lois Cosmiques du karma et de la résonance aide à comprendre pourquoi les personnes affectées sont exposées à ces épreuves, à ce genre d’expériences très difficiles et traumatisantes, autant pour celui qui les vit que pour son entourage. Pour y faire face de manière appropriée et réussir à transformer les forces à l’œuvre, il est indispensable de faire appel au Pouvoir Divin par la prière, l’invocation, la foi, la demande d’aide sur les plans spirituel et physique. Par exemple, dans le cas de possession, on peut avoir recours à une personne expérimentée et compétente en exorcisme ; dans le cas d’une personne qui fait des cauchemars dans lesquels apparaît le diable, l’échange avec des personnes qui connaissent le langage symbolique, le principe de la résonance et les Lois Divines, et qui ont déjà vécu des expériences semblables et réussi à s’en guérir, pourra l’aider, tout comme l’acquisition de connaissances spirituelles de haut niveau.


    La rencontre avec le diable et les forces démoniaques fait partie des grandes initiations spirituelles au cours desquelles l’être humain apprend à se guérir de ses forces ténébreuses de manière juste : en déclinant les tentations et les provocations diaboliques, et en refusant de répondre au mal par le mal. C’est en cela que réside l’ultime transcendance : se servir du libre arbitre et de la Lumière pour aller au-delà du bien et du mal. Les épreuves initiatiques qui se manifestent sur cette voie représentent les étapes évolutives qui mènent à l’Illumination.


    X Compréhension du fait que le Créateur est au-dessus du bien et du mal et que la présence du diable n’est jamais fortuite, mais fait partie du programme de vie des êtres qui ont des karmas très lourds à régler, à payer, ou qui ont des épreuves initiatiques intenses à vivre pour transcender leurs défauts et faiblesses et renforcer le bien et la Lumière en eux. Intégration du fait que même le diable est soumis aux Lois Cosmiques et à la Justice Divine, que sa fonction consiste à réorienter les êtres vers le bien, à les inciter à rechercher le chemin des Qualités, des Vertus et des Pouvoirs à l’état pur, et que son travail est surveillé par l’Intelligence Cosmique et la Sagesse cachée. Aptitude à comprendre ce que le diable représente sur les plans ésotérique et exotérique, que dans l’expérimentation et l’apprentissage de chaque être il a un rôle d’éducateur de la conscience à travers le mal ; qu’il fait vivre à ceux qui ont semé le mal au fil de leurs vies les mêmes épreuves dans le but de leur enseigner les conséquences de leurs actes. Période d’épreuves servant à se renforcer et à prendre conscience qu’en demandant l’aide au Divin, on active son Pouvoir en notre être, grâce auquel on réussit à dissoudre et à transcender les forces diaboliques. Grande capacité à discerner le bien et le mal. Choix conscient de servir le bien et de transformer le mal d’abord et avant tout en soi-même, en travaillant sur ses distorsions et sur ses mémoires négatives logées dans l’inconscient personnel et collectif. Développement du potentiel du Guerrier de Lumière.


    Z Incapacité à transformer et à transcender les forces diaboliques et démoniaques sur tous les plans par manque de foi et de Connaissance ; ou émergence de mémoires et de forces dangereuses, ténébreuses représentant une concentration massive de défauts et faiblesses sur les plans personnel et collectif. Tendance à se laisser influencer, à céder à des tentations néfastes et à sombrer dans les pires excès qui engendrent des karmas très difficiles auxquels l’être devra faire face dans cette vie et/ou dans ses vies futures ; ou personne qui subit le mal en se considérant comme une victime à cause de fausses croyances, incompréhension de ce que le diable représente et des formes qu’il peut prendre ; ou personne qui, face aux forces nuisibles, maléfiques, se bat avec rage et acharnement sous l’effet de la peur, de la colère ou par vengeance, croyant pouvoir détruire le mal par le mal, sans savoir qu’en essayant de combattre ces forces, on génère précisément les énergies négatives qui les alimentent. Ignorance du fait que le diable et les démons représentent la manifestation inversée, distordue des Qualités, Vertus et Pouvoirs Divins à travers l’utilisation abusive et amorale des dons, talents et ressources qui nous sont confiés. Méconnaissance du fait que le diable et les démons sont toujours présents lorsqu’il y a doute, dualité, manque de foi, colère et rébellion contre Dieu, orgueil, vanité, séduction, passion, luxure, abus sexuels, agressivité, violence, insouciance quant aux conséquences des actes manqués, manque de confiance en soi et en la vie, insatisfaction, frustration, irritabilité, désir de contrôler, de conquérir, recherche de gloire, célébrité, richesses et pouvoirs terrestres, manque de conscience spirituelle et de Connaissance véritable. Personne qui vit la Loi du retour sans la comprendre, qui récolte ce qu’elle a semé après avoir exercé la magie noire et expérimenté avec les forces ténébreuses dans son passé proche ou lointain. Ignorance de ce que le diable représente sur le plan intérieur de l’être, en termes d’états de conscience et de mémoires, et de ce qui lui correspond sur le plan extérieur. Pactes et rituels de magie noire réalisés pour invoquer le diable et s’allier à lui. Superstition et endoctrinement religieux qui utilisent la peur du diable et des forces diaboliques pour exercer un pouvoir spirituel abusif sur les croyants.


    DICTIONNAIRE


    Ouvrage offrant un recueil de mots, d’expressions et de termes d’une langue, présentés dans un ordre convenu et donnant des définitions et des informations sur eux. L’élaboration et la rédaction de dictionnaires indiquent la recherche de structure, d’exactitude, de précision, la capacité de réfléchir en profondeur, saisir l’essentiel, capter l’essence des choses et formuler des synthèses, ainsi que la volonté de s’améliorer et d’apprendre continuellement. Le fait d’aimer lire et feuilleter ce genre d’ouvrages, ainsi que l’exercice d’une profession dans laquelle on doit fréquemment les consulter révèlent l’amour de la connaissance et des études, le souhait d’élargir son savoir et sa compréhension. Au plan symbolique, le dictionnaire représente une recherche de Connaissance, de Savoir, de compréhension profonde, globale, multidimensionnelle permettant de communiquer et de se manifester de manière précise et juste sur tous les plans et dans toutes les circonstances.


    X Amour de la connaissance et des études. Recherche de compréhension, précision, exactitude. Volonté d’approfondir et d’élaborer son savoir. Période d’études, d’apprentissage, de structuration, acquisition de nouvelles connaissances, concepts et compréhensions des êtres, des choses et des phénomènes de la vie.


    Z Esprit trop rationnel et strict, tendance à prendre les informations à la lettre. Rigidité dans l’apprentissage empêchant l’être de s’ouvrir à la Connaissance et au Savoir véritables et d’atteindre une compréhension profonde et globale. État de confusion, difficulté à étudier, apprendre et intégrer les connaissances, les informations. Limitation au niveau du développement de la conscience. Personne qui se complaît dans l’ignorance, ou qui cherche à impressionner les autres par son savoir.


    DIÈTE


    Une diète est un régime alimentaire particulier, qui limite ou exclut certains aliments. Elle peut également comprendre un apport enrichi de nutriments. On suit une diète pour des raisons de santé, après des excès alimentaires ayant entraîné le dysfonctionnement de certains organes et quand les fonctions du corps ont besoin d’être rééquilibrées. Toutefois, pour être vraiment efficace, la diète ne devrait pas concerner uniquement le corps physique, mais aussi la conscience et la façon dont l’être nourrit ses autres corps : émotionnel, mental et spirituel. Quand on ressent le besoin de faire une diète, c’est que le corps, l’âme et l’esprit signalent qu’il est temps de se désintoxiquer, se purifier, arrêter les abus, se libérer du superflu, entreprendre le nettoyage de l’inconscient, sinon des conséquences physiques et psychiques (maladies et mal-être) se manifesteront, si ce n’est pas déjà le cas.


    Être à la diète ou se faire prescrire une diète dans un rêve ou dans la réalité concrète doit nous inciter à prendre un temps de réflexion afin d’évaluer notre façon de consommer en général. C’est souvent un message, un signe nous disant que nous devons éviter les excès et réglementer nos besoins instinctifs, l’appétit vorace, débridé de nos animaux intérieurs. Cela peut également indiquer un déséquilibre sur les plans émotionnel et relationnel, une tendance à nourrir la dépendance affective, un manque d’amour, le besoin d’être aimé et reconnu. Ce sont toujours des accumulations de mémoires lourdes, encombrantes qui incitent à suivre une diète. Le recours excessif aux diètes peut mener, dans les cas extrêmes, à l’anorexie*.


    X Période de désintoxication, de nettoyage et de purification des corps physique et subtils et des mémoires inconscientes. Libération de comportements et d’attitudes qui créent des abus et des excès. Réharmonisation de l’énergie vitale et conscientisation de la nécessité d’adopter un régime alimentaire sain et équilibré, et de rééduquer ses besoins instinctifs et ses animaux intérieurs.


    Z Présence de forces et de mémoires marquées par le besoin de plaire et d’être aimé. Personne qui met trop d’emphase sur l’apparence physique, qui est prête à maltraiter son corps et ruiner sa santé pour correspondre à des critères de mode et de beauté extérieure. Tendance à se comparer aux autres, complexe d’infériorité, manque d’estime de soi. Problèmes nutritionnels sur différents plans. Décalages entre le corps, l’âme et l’esprit. Malnutrition combinée avec le besoin de suivre continuellement des diètes, signalant une conscience troublée, un mal-être, un sentiment de culpabilité, un embourbement dû à des mémoires négatives. Habitudes alimentaires compulsives par lesquelles la personne cherche à compenser un manque de joie de vivre et de douceur. Sensation de lourdeur, manque d’énergie, mauvaise santé. Tendances anorexiques et boulimiques.


    DIMENSION (voir aussi multidimensions)


    Dans l’usage quotidien, le terme dimension réfère principalement à la taille d’un objet, d’un espace ou d’une surface. Ce sont principalement les notions de longueur, largeur et hauteur qui définissent les dimensions des différents éléments composant le monde matériel. Ces notions permettent de percevoir la structure et l’organisation logiques de la réalité tridimensionnelle dans laquelle nous expérimentons la matière dense, le monde de la matérialité et de l’action concrète dans celui-ci. Notre perception de cette réalité est aussi grandement influencée par la dimension du temps, généralement perçu de façon linéaire (passé – présent – futur).


    Toutefois, la notion de dimension ne se limite pas au plan physique, elle concerne également les réalités métaphysiques et les plans subtils de notre être (émotionnel, intellectuel et spirituel). En effet, nous donnons à nos émotions, pensées, croyances et intentions une dimension particulière en fonction de nos résonances, valeurs, principes, aspirations, peurs, etc. La dimension ou importance accordée à un évènement, un souvenir, une relation ou tout autre aspect de la vie prend ainsi des proportions différentes selon nos mémoires conscientes et inconscientes. De manière générale, un objet d’une taille trop petite par rapport à la normale, une situation limitative ou un sentiment d’infériorité signalent un manque au niveau conscient ou inconscient ; et dans le cas d’une dimension trop grande, la disproportion révèle un complexe de supériorité, un comportement distorsionné ou une évaluation erronée de l’égo qui a tendance à surdimensionner les choses pour se mettre en valeur, avoir l’air important, impressionner les autres afin d’être aimé, reconnu, apprécié.


    Nous avons l’habitude de fonctionner avec une perception tridimensionnelle de l’espace et linéaire du temps, qui va de pair avec un mode de vie focalisé essentiellement sur l’aspect matériel, l’action dans la matière via le corps physique. Cependant, lorsque nous vivons une ouverture de l’inconscient, nos expériences intérieures et nos perceptions du monde environnant deviennent davantage dimensionnées : elles sont vécues avec plus d’acuité, de sensibilité, de profondeur ; autrement dit, le dévoilement des mémoires auparavant endormies nous fait découvrir la multidimensionnalité de notre être. Grâce à l’ouverture de notre inconscient et l’éveil de notre conscience, nous sommes en mesure de percevoir les différents aspects et angles des manifestations de la vie ainsi que les interrelations entre elles, autant dans le monde concret que dans les plans subtils. Notre vision et notre compréhension deviennent alors multidimensionnelles et nous intégrons progressivement le fait que nous vivons simultanément dans plusieurs dimensions ou mondes.


    X Compréhension profonde des dimensions et des structures, faculté d’évaluation, sens de la bonne mesure, des proportions. Personne logique, ordonnée, équilibrée, qui a une perception juste des dimensions. Intelligence pratique. Discernement, lucidité. Aptitude à gérer, administrer et matérialiser avec précision. Génie planificateur, constructeur, producteur, réalisateur. Esprit d’expansion, potentiel multiplicateur. Connaissances physiques et métaphysiques permettant de comprendre les différentes dimensions de l’Univers et leurs interrelations, la multidimensionnalité. Vision globale, universelle. Finesse dans la perception des mondes physique et métaphysique. Amour pour les sciences exactes, les mathématiques, la physique, la métaphysique.


    Z Personne qui a tendance à distorsionner les dimensions des éléments de sa vie extérieure et/ou intérieure, à voir trop grand ou trop petit, à ignorer les proportions justes ; problèmes d’égo, besoin de se mettre en valeur pour être aimé, reconnu, admiré, apprécié, pour impressionner les autres, avoir l’air important, tendance à se comparer, à rivaliser. Surconfiance, attitude mégalomane, ou manque de confiance en soi, insécurité, timidité extrême. Problèmes relatifs à la perception de la réalité concrète. Mémoires distorsionnées, peurs, complexes de supériorité et d’infériorité, décalages et déphasages qui incitent l’être à surdimensionner ou à sous-dimensionner des évènements, sa vie, sa propre valeur. Exagération. Banalisation. Déséquilibre. Manque de logique, d’ordre, de précision. Difficulté à planifier, construire, produire, réaliser, concrétiser des projets, matérialiser son potentiel. Esprit étroit, borné, limité aux détails et à la dimension physique, empêchant ainsi l’accès à une vision et une compréhension globales, multidimensionnelles. Incapacité à évaluer, dimensionner de manière juste une situation, un évènement, une personne, un projet, etc. Manque de sérieux, de crédibilité, d’honnêteté, d’intégrité. Personne qui néglige ou rejette sa vie terrestre, sa dimension humaine, son incarnation dans un corps physique, préférant vivre dans les autres dimensions.


    DINOSAURE


    Par son appartenance au monde animal, le dinosaure représente des aspects de l’énergie vitale instinctuelle, de puissants besoins primaires en relation avec des mémoires très anciennes logées dans l’inconscient. Le voir apparaître en rêve révèle la présence d’importants décalages. Il indique que des besoins et des comportements intenses, excessifs, disproportionnés, grossiers, rustres et préhistoriques s’activent en nous. Dans ce genre de rêves, on se trouve en contact avec une conscience primaire et un univers intérieur de survie où domine la loi de la jungle.


    Le dinosaure est un symbole qui apparaît souvent dans les rêves des enfants, car leurs besoins préhistoriques, relatifs à des vies antérieures fort anciennes, deviennent leur premier mode d’expression. Les enfants manifestent la dualité qu’ils ressentent à l’intérieur en la propulsant à l’extérieur dans des combats reflétant leurs besoins, parfois très intenses, avec leurs parents, leurs frères et sœurs et d’autres personnes proches d’eux. Ces explications s’appliquent aussi aux enfants qui se sentent particulièrement attirés par les jouets, les histoires et les films de dinosaures.


    X Réactivation de forces très puissantes et anciennes en relation avec l’énergie vitale instinctuelle et les besoins primaires ; compréhension de la nécessité de travailler sur soi pour transcender ces forces, et, le cas échéant, d’aider les enfants à les reconnaître, les canaliser et les maîtriser lorsqu’elles se manifestent dans leurs rêves et leurs comportements. Aptitude à visiter des mémoires reliées au début de notre existence et de nos expérimentations sur Terre. Capacité d’incarner une force vitale instinctuelle considérable et de la mettre au profit d’un renouveau, d’un nouveau cycle d’évolution.


    Z Recherche de domination par la violence dans le but de satisfaire ses instincts et besoins primaires, ou tendance à se laisser dominer par la violence. Attitude brusque et impulsive pour manifester ses demandes et attentes. Force brute, bestiale, primitive, sauvage, insatiable. Impose sa présence avec grande intensité pour obtenir ce qu’il veut. Résiste à évoluer, conscience involutive, très terre-à-terre. Agressivité, colère provenant de mémoires très anciennes. Manque de sentiments humains. Incapacité à raisonner. Difficulté à écouter et à comprendre. Comportement grossier, rustre, insensible, non raffiné. Attachement aux structures et façons d’agir anciennes.


    DOCUMENT


    Un document est la matérialisation, le support physique d’un ensemble de données, de connaissances et d’informations sur soi, les autres ou sur un sujet déterminé. Les documents représentent symboliquement la communication ainsi que l’échange de l’information et du savoir.


    X Symbole de travail, de communication, de planification, de diffusion, d’esprit d’équipe, d’organisation du savoir, des idées, des données, des informations. Facilite l’apprentissage, donne accès à la connaissance, sert de support dans la réalisation d’un projet. État de conscience qui transmet des idées et/ou des données utiles et favorables à l’évolution d’une situation ou d’une entreprise. Expansion rendue possible grâce au partage des connaissances, du savoir-faire, des informations importantes et nécessaires pour matérialiser un projet.


    Z Problèmes en lien avec la communication, diffusion, planification, l’organisation, l’apprentissage, la transmission d’informations, de connaissances, de savoir-faire. Documents mal rédigés ou incomplets dénotant un manque de rigueur, de structure, de précision. Difficulté à donner et à recevoir des informations, tendance à égarer, perdre ou ne pas trouver des documents importants. Utilisation abusive des données et renseignements contenus dans un document à des fins personnelles, égoïstes et matérialistes, par besoin de reconnaissance ou par insécurité. Diffusion d’informations qui ne sont pas justes. Problèmes relatifs à l’expansion. Manque d’esprit d’équipe.


    DOIGT (voir aussi main)


    Les doigts représentent la précision dans la manifestation, la création et l’entraide, l’harmonie dans le travail et dans l’implication. Ils représentent également la sensibilité et le raffinement au niveau du toucher, la capacité de donner et de recevoir avec délicatesse. Les doigts de la main gauche sont en rapport avec la réceptivité et la polarité féminine, et les doigts de la main droite avec l’émissivité et la polarité masculine. Chaque doigt a une symbolique différente :


    
      	La symbolique positive du pouce est l’altruisme et la capacité de s’impliquer pour aider les autres ; il est également relié au Pouvoir Divin. Dans un contexte négatif, il représente des distorsions en relation avec le pouvoir et des difficultés ou des blocages qui empêchent une implication altruiste.


      	L’index donne la direction ; il symbolise aussi l’autorité, la faculté d’organisation et de concrétisation, ainsi que l’abondance, le pouvoir et l’autonomie ; il est également un symbole d’avertissement et de demande de discrétion ou de silence. Dans le négatif, il indique une mauvaise direction, des problèmes d’autorité et de discrétion ou le silence imposé. Il dénote également la désorganisation, une difficulté à concrétiser ou une volonté de concrétisation excessive, ainsi que des problèmes en lien avec l’abondance et le pouvoir.


      	Le majeur symbolise, dans le positif, la structure, la force, la rigueur et la concentration ; il est également relié au respect des Lois. Dans le négatif, il représente un manque de structure, de force et de concentration, ainsi qu’un esprit rebelle et égoïste qui refuse de se conformer aux Lois. Il peut également signaler la rigidité.


      	L’annulaire symbolise l’union, la fusion ou le mariage. Dans un contexte négatif, il représente des problèmes avec l’union ou la tendance à fusionner sans discernement, sans réfléchir aux conséquences.


      	L’auriculaire, ou petit doigt, symbolise la connaissance, l’intuition, la sagesse, l’écoute, la délicatesse et la prudence. Il représente également la capacité de discerner le vrai et le faux, d’où l’expression : C’est mon petit doigt qui me l’a dit. Dans le négatif, il symbolise un manque ou l’absence de ces qualités.

    


    X Les doigts dans leur ensemble : Capacité de se manifester et de créer avec précision et exactitude. Minutie. Dextérité. Délicatesse du toucher. Finesse de la motricité. Créativité. Aptitude à toucher, prendre, façonner, transformer, construire avec conscience. Force de travail, de matérialisation, de développement et d’expansion.


    Z Les doigts dans leur ensemble : Difficulté à créer et à matérialiser par manque de précision, d’habileté, de dextérité, de raffinement. Limitation du potentiel d’action, de construction, de travail et d’expansion suite à des blessures au niveau des doigts. Attitude capricieuse, tendance à travailler seulement avec le bout des doigts par peur de se salir. Manque de volonté pour s’impliquer à fond dans le processus de matérialisation.


    DONNER


    Donner signifie transférer inconditionnellement quelque chose à une autre personne. Bien que le don implique un transfert sans condition, très souvent le donneur a des attentes qui ne sont pas nécessairement conscientes ou d’ordre matériel. Par exemple, il peut s’attendre à ce qu’on le considère comme généreux, qu’on lui rende certains services en échange ou que son don soit utilisé selon ses propres critères. Il est important de se détacher de ce que l’on donne et de laisser l’autre s’en servir à sa façon et selon son entendement. Donner requiert du discernement, de la sagesse et une juste mesure. Il est pertinent de se demander à priori si le don sera bénéfique pour l’évolution de l’autre.


    X Aide à développer la générosité, la bienveillance, la solidarité, le partage, l’altruisme, un sentiment d’interconnexion globale et une conscience d’abondance universelle. Amène à comprendre que le don de soi est à la base de tout acte créateur. Aptitude à déceler l’intention véritable qui motive le don ainsi que l’état d’esprit dans lequel on donne.


    Z Peur de donner qui indique un problème d’insécurité ainsi que la crainte du manque. Tendance à donner de façon démesurée, voire compulsive, révélant de grands besoins d’amour, d’attention et de reconnaissance. Don fait par intérêt personnel, pour attirer l’attention et le mérite ou dans le but de contrôler, posséder, manipuler l’autre.


    DORMIR (voir aussi endormir)


    Le verbe dormir désigne le fait d’être en état de sommeil, ce qui permet au corps physique immobilisé de récupérer après ses activités sur le plan terrestre, pendant que l’esprit et l’âme poursuivent leur apprentissage dans la réalité onirique. Au cours des rêves, ces derniers voyagent dans les multiples dimensions métaphysiques où le temps et l’espace ne présentent pas de limitation. Lorsque nous dormons, nous avons également accès à la Connaissance. Dormir peut être considéré comme une méditation active sur le plan intérieur, une intériorisation permettant d’assimiler les expériences vécues et préparer l’étape suivante de notre évolution. En état de sommeil, nous bénéficions simultanément d’une période de ressourcement et d’exploration, car, pendant que le corps physique est au repos, le corps métaphysique, notre véhicule spatial, voyage dans les mondes parallèles.


    X Période de repos, de régénération, d’inactivité, d’immobilité et de ressourcement du corps physique sur le plan terrestre, et simultanément, période d’activité, d’apprentissage et d’évolution dans les dimensions métaphysiques via les corps subtils.


    Z État d’inconscience sur le plan physique. Tendance à paresser, à se réfugier dans le sommeil, à fuir son implication, ses engagements et responsabilités dans la réalité quotidienne. États de lourdeur, d’apathie, de passivité qui empêchent l’être de voir la vie en profondeur et de percevoir sa multidimensionnalité. Épuisement, surmenage, manque de sommeil, de repos, de ressourcement. Insomnie causée par une émissivité excessive, l’hyperactivité, l’exagération dans l’action. Potentiel spirituel latent, endormi, conscience non éveillée. Vision limitée à la dimension matérielle. Difficulté à faire face aux problèmes. Vigilance interrompue.


    DOS


    Puisque le dos est situé dans la partie arrière du corps humain, il symbolise le passé, les mémoires inscrites en notre être depuis le début de notre existence. Il représente également la base de la structure qui nous sert d’appui au moment d’agir.


    Dans les rêves comme dans la réalité concrète, tout ce qui se déroule dans le dos d’une personne est en rapport avec ses mémoires passées. Quand on a mal au dos, on peut en conclure que ce sont les souvenirs du passé qui font mal. Il est important de faire le lien entre l’état de notre dos et la situation vue en rêve ou vécue dans la réalité concrète, car il permet de conscientiser et de transformer les mémoires s’y rapportant. De plus, il est essentiel de savoir que pendant le travail de nettoyage des mémoires, des maux de dos peuvent se manifester, ou ceux qu’on a déjà peuvent s’intensifier, d’où l’importance de ne pas dramatiser la situation, mais de persévérer dans le processus de purification et de transformation afin de retrouver l’équilibre, le bien-être et la paix intérieure.


    X Dos souple et en bon état symbolisant souplesse d’esprit, facilité d’adaptation grâce à la compréhension et à l’acception du passé, libération, bien-être, force pour agir et avancer vers l’avenir de façon harmonieuse et paisible.


    Z Problèmes de dos résultant d’une accumulation de blocages, de tensions et de distorsions emmagasinés au fil des vies, ou signalant la tendance à se surcharger, à s’en mettre trop sur le dos, à assumer un surplus de responsabilités ou à être hanté par son passé. Dos très tendu, crispé, révélant une accumulation de stress, de trop-pleins à différents niveaux (responsabilités, travail, soucis, peurs de toutes sortes), la tendance à forcer ; ou peut dénoter une personne qui, très marquée par la vie, se referme sur elle-même. Repli sur soi par peur d’être blessé ou d’avancer. Nostalgie, attachement au passé. Inconscience du fait que le passé est garant de l’avenir et qu’il faut le transcender en transformant les mémoires, afin de pouvoir aller de l’avant.


    DRAGON


    Le dragon représente un état de conscience de pouvoir et un immense besoin de réalisation personnelle. Par sa puissance incomparable, cet animal symbolise une très grande force instinctuelle que l’être humain porte en lui. Dépendamment de l’usage qu’il en fait, cette force peut s’exprimer de façon positive ou négative. Capable d’utiliser les quatre éléments : feu (esprit), air (pensée), eau (émotion), terre (action) pour se nourrir, se manifester ou satisfaire ses besoins, le dragon est aussi un symbole des forces de la nature. Dans la tradition chinoise, il est associé à la puissance de l’empereur. Symboliquement, cet animal légendaire et mystique reflète les besoins et les forces primaires que l’être humain doit apprendre à maîtriser et à transcender avant de pouvoir faire un usage juste de son énergie vitale et avoir accès à sa puissance innée en toutes circonstances et sur tous les plans.


    Lorsqu’on voit un dragon en rêve, on doit le considérer avec précaution, car les forces et les mémoires qu’il représente peuvent se manifester avec une extrême intensité sur le plan des besoins primaires et en lien avec le pouvoir. Dans un rêve à tendance négative, il peut signaler le réveil de forces qui, en quête de pouvoir pour satisfaire des besoins personnels, peuvent agir de façon très destructrice pour soi, autrui et l’entourage.


    X Très grande force vitale. Puissant charisme et pouvoir de manifestation. Excellente faculté à utiliser le pouvoir et à être un leader. Incite à travailler sur les mémoires qui génèrent des peurs. Apprentissage de l’utilisation juste et équilibrée des quatre éléments en soi et de la puissance qu’ils représentent. Maîtrise et transcendance des forces instinctives focalisées uniquement sur la satisfaction des besoins et envies de pouvoir, de domination, de réalisation personnelle.


    Z Mégalomanie, ou absence totale d’estime de soi et de confiance en soi. Incapacité à se servir du pouvoir et à être un bon leader. Domination, contrôle excessif. Abus de pouvoir à des fins personnelles, ou soumission et tendance à se laisser écraser par des gens dominants, par des dynamiques de pouvoir malsaines. Violence, agressivité pour satisfaire ses besoins personnels. Personne pourvue d’un puissant charisme qu’elle utilise de façon négative et destructrice sur le plan social, collectif. Force excessivement autoritaire, manque de flexibilité.


    DRAME, DRAMATISER


    Le mot drame, du grec drâma, signifie toute action scénique. Il a d’abord été utilisé dans le domaine du théâtre pour représenter sur scène plusieurs genres de pièces tels que le drame satyrique, liturgique, etc. À l’origine, il ne véhiculait donc pas la connotation négative actuelle donnée à la dramatisation. C’est au cours du développement de l’art théâtral et plus tard, avec l’apparition du cinéma, que ce terme a commencé à être associé plus particulièrement à des histoires, des évènements et des œuvres littéraires relatant les aspects difficiles, éprouvants et initiatiques de la vie humaine.


    La tendance à dramatiser, à considérer la vie et les évènements sous un angle dramatique, indique une propension à l’exagération et une dénaturation excessive des situations ou des faits. Cette attitude génère de l’angoisse, un comportement axé sur la survie et une tendance à tout tourner au tragique. Elle est le plus souvent causée par la peur de l’inconnu ou par un manque de compréhension du sens de l’épreuve et des difficultés que l’on rencontre dans la vie. Plus on approfondit la compréhension de l’interaction des causes et des conséquences, des forces du bien et du mal, plus on découvre que tout a un sens positif pour notre évolution, et qu’en fin de compte, rien n’est dramatique, peu importe l’intensité de la difficulté à laquelle on doit faire face.


    Une personne qui dramatise une situation peut révéler une tendance à se plaindre, à se placer en victime, ou signaler le besoin d’être réconfortée. Elle a souvent de la difficulté à se sortir de ses états de conscience négatifs car elle nourrit elle-même cette énergie sombre, consciemment ou non.


    X Compréhension du fait que les situations éprouvantes et les expériences difficiles ne sont pas dramatiques, mais représentent des expérimentations et des apprentissages qui apportent un entendement toujours plus profond de soi et de l’existence en général. Intégration de la notion que le mal est éducationnel, que les drames et les tragédies qui se manifestent dans notre existence sont les conséquences de nos actes passés et qu’ils nous permettent d’évoluer si nous les approchons avec une attitude positive. Capacité à considérer les situations difficiles avec discernement et détachement, et à pouvoir y faire face en intégrant profondément les enseignements qu’elles amènent. Faculté à considérer les évènements malheureux ou catastrophiques comme des stimulations, des incitations à réagir, à changer, à avancer avec une nouvelle conscience, à vivre avec un nouveau regard en se basant sur des valeurs plus authentiques, durables et essentielles.


    Z Personne débordante, qui aime dramatiser, se plaindre et voir la vie de façon négative, sombre, pessimiste pour accaparer l’attention, se faire prendre en pitié, en charge, ou par besoin exagéré de réconfort et consolation. Comportement qui vampirise, siphonne, pompe l’énergie des autres. Manque de conscience, de sagesse et de discernement pour comprendre le sens profond, karmique, initiatique et évolutif des épreuves, catastrophes, tragédies, drames. Ne comprend pas le principe de la résonance, la notion de karma, la corrélation entre les causes et les conséquences, ignore les Lois Cosmiques. Incapacité ou refus de voir le malheur et le mal comme des conséquences générées par nos choix, comportements et actes ; incompréhension du fait que par notre attitude de chaque instant, nous pouvons soit les entretenir et en rester prisonniers, soit les transformer et nous en libérer. Manque de vision globale, ignorance du sens de l’existence. Lourdeur, insécurité, angoisse et peur existentielle qui paralysent l’être, son énergie vitale, sa joie de vivre. Vision pessimiste, fataliste, nihiliste de la vie, tendance à se considérer victime et à se comporter comme tel. Émotivité excessive, impulsivité, exagération, émotions tumultueuses qui perturbent et déstabilisent l’esprit de la personne, la rendant dysfonctionnelle.


    DROGUE


    Les drogues, comme l’alcool, le tabac, le cannabis, l’héroïne, la cocaïne, etc., sont des substances psychoactives qui agissent sur le cerveau : elles modifient l’activité mentale, les sensations, le comportement. Leur usage expose le consommateur à des risques et des dangers pour sa santé et peut entraîner la dépendance et des conséquences graves dans sa vie quotidienne. Les drogues provoquent des effets somatiques et psychiques variables selon les propriétés de chacune, leurs effets et leur nocivité.


    Sur le plan symbolique, les drogues sont principalement en lien avec l’esprit et l’énergie vitale. Elles sont habituellement consommées par des personnes laxistes, insouciantes ou ultra-performantes, rebelles, qui cherchent à fuir leurs difficultés, leurs responsabilités, leurs émotions et leurs états d’âme négatifs. Ne comprenant pas la raison d’être des épreuves ni le sens de leur vie, et ne disposant pas des connaissances appropriées pour s’en sortir, elles cherchent de manière artificielle des sensations de bien-être et d’expansion, semblables à celles que l’on peut ressentir en méditation ou en faisant un travail spirituel qui permet d’améliorer sa vie en transformant ses pensées, émotions et comportements négatifs. Les consommateurs de drogues ignorent qu’en se droguant, ils libèrent des mémoires et des forces rebelles enregistrées dans leur inconscient. Sans le savoir, ces personnes recherchent leur pouvoir transformateur, la dimension spirituelle de leur être, leur potentiel angélique, l’éveil et l’accès à la Conscience Universelle, l’Illumination.


    Les drogues qui se fument, comme la cigarette et le cannabis, symbolisent une attitude de fuite, une tentative de gestion du stress quotidien par la recherche de bien-être au niveau des pensées et concepts. Les drogues liquides, comme l’alcool, sont en relation avec les émotions, et les plus fortes, telles que l’héroïne, la cocaïne, etc., touchent au monde de l’esprit, à l’énergie vitale.


    X Compréhension du fait que la consommation de drogues représente une fuite, un refoulement des problèmes, ainsi qu’une forme distorsionnée de recherche spirituelle, une quête illusoire et superficielle de bien-être, de bonheur et de sens. Période de sevrage et de travail sur soi pour se libérer du cercle des dépendances. Utilisation consciente d’une drogue dans un contexte médical pour apporter un soulagement des douleurs de la personne malade.


    Z Recherche de paradis artificiels. Dépendance. Rébellion. Personne influençable et esclave de ses besoins et passions. Peine, détresse, souffrance profonde. Manques d’amour, de sagesse, de compréhension. Découragement. Décrochage. Fuite dans l’illusion. Absence de spiritualité, de confiance au Divin. Émotions tumultueuses. Mensonge, double vie. Gaspillage de son potentiel et de sa vie. Esprit impulsif et destructeur. Extrémisme. Complicité avec les forces de l’abîme.


    DROITE


    La droite est en lien avec la polarité masculine, l’émissivité, l’action et le monde extérieur. Tout ce qui est à droite dans un rêve indique une relation avec la réalité concrète tandis que la gauche est en lien avec le monde et l’action sur le plan intérieur.


    X Dynamique favorable, bénéfique en relation avec l’action dans le monde extérieur sur le plan personnel et/ou social. Énergie et mouvement justes, bien dosés. Émissivité, extériorisation, manifestations équilibrées et appropriées.


    Z Problèmes en lien avec la polarité masculine et l’action dans le monde extérieur. Émissivité, extériorisation, manifestation excessives, injustes ou insuffisantes sur le plan personnel et/ou social.

  


  
    E


    EAU


    Tout comme le feu*, l’air* et la terre*, l’eau constitue l’un des quatre éléments du monde de la matérialité. Source essentielle à la vie – le corps humain ainsi que la planète Terre sont composés à 70 % d’eau –, elle contient des propriétés uniques : solvant universel, force réceptive, souplesse, adaptabilité. L’eau peut être enveloppante, réconfortante, elle permet de nettoyer, purifier, transformer, diluer, nourrir et faire grandir. De plus, elle est facilement magnétisable et nous pouvons la coder, la programmer par notre intention consciente. Toutefois, l’eau dans notre corps et notre environnement est aussi continuellement influencée par nos pensées, émotions, paroles et actions, qu’elles soient saines ou polluantes. Ce phénomène a été prouvé scientifiquement et les recherches multiples dans ce domaine ont démontré que les vibrations émises par nos pensées et nos émotions influencent la structure moléculaire de l’eau. Il est donc très important de conscientiser ce pouvoir, car il a un impact majeur sur notre santé et notre évolution, ainsi que celles de notre planète. La qualité de l’eau que nous buvons, l’état de conscience dans lequel nous l’ingérons et l’utilisons, ainsi que nos efforts personnels et collectifs pour protéger cette ressource vitale, indiquent symboliquement comment nous vivons sur le plan émotionnel. Et le fait que nous dépendions de l’eau pour survivre révèle l’importance des sentiments et émotions dans notre vie et notre évolution.


    Notre lien étroit avec cet élément s’exprime également dans une multitude d’activités, exercées selon les saisons et les climats, qui permettent de nous ressourcer, nous détendre, développer des habiletés, activer des potentialités, voyager sur l’eau, étudier la flore et la faune auxquelles elle sert de milieu de vie, etc. Tous ces aspects en lien avec l’eau sous ses différentes formes révèlent, en termes d’états de conscience, les sentiments et émotions que nous expérimentons et traversons au fil de notre vie, individuellement et collectivement.


    L’état de l’eau dans un contexte donné reflète notre état émotionnel à ce moment précis. Ainsi, une eau claire, limpide, calme, de température agréable et appropriée aux circonstances dénote une symbolique positive, alors qu’une eau sale, brouillée, stagnante, polluée ou agitée a une connotation symbolique négative. Demeurer au bord d’un lac ou voir cette situation dans un rêve dévoile un état de calme, la stabilité émotionnelle sur le plan personnel ; alors qu’être au bord de la mer réfère à la vastitude du plan émotionnel de l’humanité et aux profondeurs de l’inconscient collectif dans lequel nous avons enregistré, au cours de nos nombreuses vies, une multitude de mémoires reliées à notre faculté de ressentir, de développer et nourrir des sentiments, d’expérimenter l’existence à travers la puissance et la force motrice des émotions.


    X Source de vie, capacité de nourrir, faire grandir. Symbole du plan émotionnel. Puissance de purification, transformation, réceptivité, pureté, souplesse, douceur. Force de ressourcement, croissance, régénération, guérison. Prise de conscience de l’influence et du pouvoir exercés par les émotions et sentiments aux niveaux individuel et collectif. Aptitude à s’adapter à toutes les situations. Travail sur soi pour apprendre à maîtriser ses émotions, acquérir une meilleure connaissance de soi et changer sa vie positivement. Aptitude à diluer ce qui est dense ou trop concentré.


    Z Problèmes résultant d’émotions et sentiments stagnants, bloqués, inhibés, gelés, pollués, refoulés, ou instabilité émotionnelle, hyperémotivité, émotions tumultueuses, débordantes, tempête, naufrage, dépendance affective. Potentiel émotionnel endormi, désactivé, ou survoltage émotionnel. Tendance à trop diluer, ou dilution difficile due à une trop forte concentration. Ignorance de l’influence et du pouvoir exercés par les émotions et sentiments sur les plans individuel et collectif. Difficultés en lien avec la purification, la transformation. Manque de réceptivité, pureté, souplesse, adaptation, douceur. Refus de travailler sur soi pour apprendre à maîtriser ses émotions et changer sa vie positivement.


    ÉCOLE


    L’école est un établissement dédié à l’enseignement et à l’apprentissage. Sur le plan symbolique, elle représente notre potentiel et notre capacité d’apprendre et d’enseigner. Il est important de comprendre et d’intégrer le fait que nous sommes tous continuellement à la fois étudiants et enseignants ; en tout temps et dans toutes les situations, nous apprenons les uns des autres et nous enseignons les uns aux autres. La vie entière est une école, un processus continu d’apprentissage, qui nous aide à évoluer, à nous améliorer, à devenir de meilleures âmes.


    Il est important d’analyser symboliquement la matière que l’on apprend. Par exemple, lorsqu’on se trouve, dans la réalité concrète ou en rêve, dans une classe de mathématique, de français, d’anglais ou dans un cours de couture, de cuisine, de menuiserie, etc., on réfléchit à ce que la matière respective évoque pour nous personnellement (souvenirs, émotions, associations, expériences vécues) et ce qu’elle représente de manière générale.


    X Enseignement et apprentissage réalisés dans de bonnes conditions, de belles ambiances et avec une motivation juste. Aptitude à faire émerger le potentiel qui existe à l’intérieur de soi et des autres. Relation enseignant-étudiant positive, inspirante, constructive. Amour de la découverte, tant dans les petites choses que dans les grandes. Compréhension que toute nouvelle étape, tout nouveau projet commence par un apprentissage. Intégration du principe selon lequel nous sommes en toutes circonstances, à la fois enseignant et élève. Conscientisation que l’école extérieure, avec ses forces et ses faiblesses, reflète notre école intérieure (effet miroir).


    Z Problèmes en relation avec l’apprentissage et l’enseignement. Difficulté à intégrer de nouvelles connaissances. Blocages qui limitent l’avenir. Conditions défavorables, ambiances inappropriées, manque ou excès de motivation ou motivation non juste. Relation enseignant-étudiant négative, tendue, conflictuelle, non inspirante, infructueuse, dynamique rebelle et/ou abus de pouvoir. Critiques non constructives signalant l’incompréhension du fait que les écoles dans le monde extérieur reflètent individuellement et collectivement l’état de notre école intérieure. Absence d’intérêt pour apprendre, découvrir, développer ses facultés, activer son potentiel. Résistance à réaliser son destin.


    ÉCOUTE, ÉCOUTER


    L’écoute est un état de réceptivité au cours duquel nous recevons des informations qui viennent de l’intérieur, des autres et des mondes parallèles. L’acte d’écouter est essentiel avant le processus d’émissivité, car si nous ne sommes pas réceptifs, nous n’arrivons pas à avoir une compréhension profonde des êtres et des situations ni à capter les intentions subtiles, les sous-entendus. Par conséquent, nous ne sommes pas en mesure de nous manifester et d’agir correctement. Pour écouter de manière juste, il est nécessaire de discerner simultanément les aspects positifs et négatifs d’un contexte et de comprendre ce que nous percevons par nos sens. Si dans une situation concrète, ou en rêve, nous entendons ou observons des choses négatives et que nous nous sentons dérangés, cela signifie que nous avons des résonances avec la source qui les propage.


    Que nous en soyons conscients ou non, l’écoute véritable est basée sur l’altruisme. De plus, elle est un acte multidimensionnel, car tout est relié, interconnecté dans l’Univers. Nous avons besoin les uns des autres pour vivre et évoluer. Au fur et à mesure que nous apprenons à écouter et à comprendre en profondeur, nous devenons lucides et notre clairaudience se développe. Nous sommes alors en mesure d’entendre au-delà des mots, au-delà des sons, et de percevoir les ambiances subtiles. La faculté de clairaudience nous rend plus conscients, elle nous permet d’anticiper le développement des situations et de discerner ce qui est juste pour notre évolution et pour celle des autres.


    L’écoute devient négative quand elle résulte d’une curiosité malsaine ou quand nous écoutons des discussions, des émissions et des musiques qui sont préjudiciables à l’évolution de l’âme : critiques et jugements négatifs, ambiances agressives, etc. Cela crée une accumulation d’informations et de forces négatives qui se matérialiseront, tôt ou tard, dans des situations concrètes. De plus, nous pouvons nourrir le négatif uniquement en écoutant, sans rien dire ou faire. Le fait de ne pas intervenir pour stopper un processus injuste, en prétendant qu’il est anodin, signale que nous lui permettons de prospérer et de bousculer notre vie. Nous ne pouvons et ne devons pas nécessairement agir sur le plan physique chaque fois que nous entendons du négatif, mais il est important de prendre position intérieurement et de ne pas soutenir sur le plan énergétique les attitudes et les comportements observés. Ainsi, tout en comprenant la situation de l’autre, nous nous assurons de ne pas répéter, consciemment ou inconsciemment, les mêmes comportements.


    X Réceptivité à ce qui se passe à l’intérieur de nous et des autres ainsi que dans notre environnement. Favorise une compréhension profonde de ce que nous vivons et de ce que vivent les autres. Connexion au Ciel, aux autres dimensions de l’existence, aptitude à comprendre leurs messages via les signes et les symboles. Discernement et action justes. Écoute juste résultant de l’aptitude à discerner simultanément les aspects positifs et négatifs d’un contexte, d’une ambiance, et de comprendre ce que nous percevons par nos sens.


    Z Problèmes d’écoute qui résultent d’un manque de réceptivité, d’un excès d’émissivité, de l’incapacité à discerner les aspects positifs et négatifs d’une situation et à comprendre ce que l’on perçoit ; ou dynamique de décrochage, de repli sur soi, personne absorbée par ses peurs, ses insécurités, ses besoins matériels et personnels, ou qui affiche une curiosité malsaine et intrusive. Écoute pleine de critiques, attitude de rejet, refus de reconnaître ses résonances avec ce que l’on critique ou rejette. Comportement égocentrique, égoïste, absence d’intérêt pour ce que les autres ont à dire, à partager. Présence de forces et mémoires qui entravent l’écoute véritable, qui empêchent la compréhension des signes orchestrés par le Ciel ainsi que le maintien d’un niveau de conscience élevé.


    ÉCRIRE, ÉCRITURE


    L’écriture permet de matérialiser les pensées, les sentiments et les émotions. Écrire est un acte d’émissivité par lequel nous extériorisons nos connaissances, expériences et émotions ainsi que notre vécu en utilisant le pouvoir créateur des mots. Écrire dans un rêve signifie que nous travaillons à connaître, à développer et à manifester nos idées. En tant que moyen de communication, l’écriture permet le partage, l’échange d’informations et la transmission de la connaissance, autant sur un plan individuel que collectif.


    X Communication de pensées inspirantes, élévatrices, favorisant le développement de la conscience. Capacité de noter et partager de beaux sentiments, de belles inspirations. Faculté de développer et transmettre des idées, des directives, élaborer des concepts, des projets. Diffusion de la connaissance sur les plans individuel et collectif.


    Z Problèmes à communiquer ses idées et à élaborer des projets. Difficulté à exprimer ses pensées et ses émotions. Utilisation de l’écriture pour manipuler, distordre la vérité, donner de fausses informations, etc. Personne hautaine, qui nourrit son égo et recherche la renommée et la reconnaissance. Sentiments de supériorité et d’infériorité. Abus de pouvoir. Excès de passion ou de critique. Personne pointilleuse, compliquée, qui se perd dans les détails par manque de compréhension globale. Tendance à prendre les choses trop à la lettre. Vision excessivement matérialiste, concrète, esprit cartésien.


    ÉDIFICE (BÂTIMENT, IMMEUBLE)


    L’édifice est un bâtiment pouvant compter plusieurs étages et plusieurs sections. Les édifices qui apparaissent dans nos rêves représentent des aspects de notre espace intérieur sur les plans collectif et social. Ils reflètent la façon dont nous nous manifestons, vivons ou travaillons collectivement. Ils sont aussi une représentation symbolique de notre capacité d’expansion et de multiplication au niveau matériel.


    X Symbolise la façon dont nous structurons et édifions nos activités sur les plans social et professionnel dans le monde extérieur (lorsqu’il s’agit d’un bâtiment public) ou la relation entre notre intimité, notre monde intérieur, et notre vie sociale, collective (lorsqu’il s’agit d’un édifice à appartements). Représente l’organisation sociale, administrative, publique. Capacité de construire de grandes choses. Sentiment d’expansion, d’implication, d’altruisme, de partage social, de réalisation.


    Z État de conscience qui recherche uniquement la grandeur, le prestige, l’expansion et le pouvoir sur les plans matériel, professionnel, social et intime. Problèmes reliés à la façon dont nous matérialisons et travaillons avec les autres. Ambition excessive. Tendance à envahir les autres avec une énergie trop intense, ou à se sentir envahi par l’énergie des autres, manque d’intimité. Esprit matérialiste. Recherche de pouvoir. Attitude mégalomane. Matérialisation à outrance et/ou sans conscience. Période défavorable à l’édification de grandes idées ou à la réalisation de projets. Personne asociale ou trop sociale.


    ÉGLISE


    Le terme Église avec la majuscule désigne l’état ecclésiastique, le clergé, ainsi que l’ensemble des fidèles chrétiens unis dans une communion particulière. En tant qu’édifice, l’église est un lieu consacré au culte de la religion chrétienne. Sur le plan symbolique, elle représente un espace de prière, un lieu d’intériorisation, d’enseignement et de ressourcement spirituels. En tant qu’institution, l’Église donne une structure, un cadre physique à la vie religieuse. En assistant aux messes à l’église, la personne pratique des rituels qui lui permettent d’incarner, d’expérimenter et de partager ses croyances avec les autres. À notre époque, de nombreux chrétiens ne sont plus pratiquants, mais continuent d’assister occasionnellement aux cérémonies les plus importantes proposées par l’Église. Ces personnes associent l’église à des étapes symboliques de la vie telles que baptême, première communion, mariage, funérailles, etc. En ce sens, l’église représente un aspect solennel qui donne un sens spirituel à l’existence. Toutefois, à cause des excès et abus dont elle a fait preuve au cours de l’histoire, l’Église évoque également des états de conscience en lien avec des concepts négatifs tels que puritanisme, dogmatisme, inquisition, rigidité, extrémisme religieux, prosélytisme et attachement aux structures anciennes.


    X Lieu de prière, de recueillement et de réflexion. Besoin de réconfort, de soutien et d’encouragement par le Ciel. Recherche de paix intérieure. Intense cheminement spirituel pour acquérir la Connaissance et élargir sa conscience. Communication et communion spirituelles. Esprit communautaire et soutien altruiste pour ceux qui ont besoin de consolation. Aptitude à unifier, à aider son prochain et plus particulièrement ceux qui vivent dans la pauvreté.


    Z Abus de pouvoir, persécution, inquisition, dogmatisme, rigidité, extrémisme religieux, puritanisme, prosélytisme, attachement aux structures anciennes. Croyances et concepts erronés, manque de Connaissance et d’autonomie sur le plan spirituel.


    ÉGOUT


    L’égout est un symbole de purification collective qui permet la circulation et l’évacuation de ce qui a besoin d’être nettoyé, purifié et transformé en nous. Puisque l’installation des égouts est souterraine, ceux-ci sont reliés aux mémoires logées dans le subconscient et, plus profondément, dans l’inconscient.


    Voir des égouts en rêve, à répétition, en grandes quantités ou dans des contextes négatifs est un avertissement que l’embourbement accumulé peut se matérialiser sous forme d’une maladie. C’est un signe qu’il est temps de transformer le négatif accumulé, qu’il faut faire du ménage dans les mémoires. Dépendamment de la quantité et de l’emplacement des égouts par lesquels nous sommes concernés dans une situation concrète ou en rêve, ceux-ci symbolisent un nettoyage et une libération sur le plan personnel ou collectif, un processus d’intense purification intérieure.


    X Capacité à évacuer, à purifier aux plans personnel et/ou collectif ; gestion efficace des phases de transformation, de recyclage, bonne hygiène à petite et/ou grande échelle. Prise de conscience de la nécessité de nettoyer, libérer les mémoires distorsionnées, subconscientes et inconscientes, qui entravent la libre circulation de l’énergie émotionnelle sur le plan personnel ou collectif. Renouveau par la transformation alchimique des karmas négatifs.


    Z Des égouts bouchés, brisés ainsi que les dégâts qui en résultent indiquent des états de conscience qui ont généré d’importants blocages et rétentions de mémoires malsaines, non digérées sur le plan personnel, lorsqu’il s’agit des égouts d’une maison, ou au niveau collectif, lorsqu’il s’agit des égouts d’une ville. Sentiment de stagnation intérieure. Situations encombrantes, embourbées, accumulées aux niveaux personnel et collectif. Difficulté à évacuer et transformer positivement les énergies émotionnelles polluées qui stagnent sur les plans personnel et collectif. Accumulation d’excès de tous genres. Nettoyage difficile, douloureux. Tendance à retenir les karmas négatifs. Pollution individuelle et collective.


    ÉJACULATION


    L’éjaculation représente symboliquement la fécondité, l’exaltation, la faculté d’élever sa conscience, la puissance et l’expression de l’amour divin, la capacité de créer la vie, un enfant. C’est une intense décharge émotionnelle et physique à travers laquelle s’exprime la force créatrice chez l’homme, la manifestation d’une joie grandiose, l’euphorie ressentie lorsque les âmes des amoureux fusionnent sur tous les plans. Elle peut également concerner la matérialisation d’un nouveau projet grâce à la fusion des principes masculin et féminin à l’intérieur de l’être (couple intérieur) ou au niveau du couple extérieur.


    X État de conscience en lien avec les plaisirs divins, la fécondité, l’exaltation, la jouissance, le bien-être, la puissance de créer la vie avec amour et sagesse ou de concrétiser un projet. Expression élévatrice de la force créatrice. Déploiement du potentiel créateur. Fusion des âmes. Transcendance de la sexualité.


    Z Problèmes d’impuissance, de fécondité, limitation de la force créatrice à cause d’abus et de gaspillage de l’énergie vitale dans cette vie ou dans des vies antérieures ; recherche de sensations illusoires, relations sexuelles passagères, sans amour véritable. Dépendance, abus et excès sexuels, comportement pervers, infidélité, manque de responsabilité, de contenance, de modération, de sagesse. Égoïsme, laisse libre cours à ses pulsions animales, recherche des plaisirs brefs pour satisfaire ses besoins instinctifs sans se soucier des conséquences, procréation sans conscience. Besoin de plaire, d’impressionner l’autre pour être aimé, attirance pour les paradis artificiels. Incapacité de créer la vie ou des projets avec amour. Perte de connexion avec sa force créatrice et son intimité relationnelle. Esprit matérialiste, empressement dans l’action et la prise de décision, projets aux conséquences négatives, problématiques pour soi et autrui. Éjaculation précoce signalant la tendance à s’exciter trop rapidement et l’incapacité à maîtriser sa force créatrice, ses pulsions et ses envies. Difficulté à fusionner harmonieusement les deux polarités à l’intérieur de soi et au niveau du couple extérieur, pouvant signaler un manque d’émissivité ou un état trop réceptif chez l’homme, et un manque de réceptivité ou une attitude trop émissive chez la femme.


    ÉLECTRICITÉ


    L’électricité est une énergie omniprésente dans la nature. On la trouve aussi bien dans les charges contenues dans l’influx nerveux des êtres vivants que dans celles des éclairs d’un orage. Sur le plan symbolique, elle représente l’Essence Divine et définit les deux principes complémentaires, le masculin et le féminin, qui se manifestent au niveau de l’énergie vitale qui nous anime. Cette énergie intelligente nous permet d’exister, de penser, ressentir et agir sur les plans physique et métaphysique. Elle est l’Essence même de Dieu, l’Intelligence Cosmique, ou peu importe le nom qu’on lui donne.


    X Force créatrice. Énergie vitale bipolaire inhérente à tout ce qui existe. Phénomène créateur de vie et de matérialisation. Chaleur. Lumière. Illumination. Compréhension du fait que l’Intelligence Cosmique est l’Énergie qui peut prendre toutes les formes, que tout est énergie dans l’Univers.


    Z Excès ou manque d’énergie, de vitalité. Difficulté à matérialiser. Consommation irréfléchie et excessive d’énergie. Manque d’équilibre. Démesure et gaspillage. Hyperactivité. Feu destructeur. Charges énergétiques dangereuses. Risque de catastrophes. Surexcitation. Hautes tensions. Esprit rebelle, qui force trop. Intensité périlleuse. Comportements destructeurs. Manque de connaissance, de conscience et de sagesse dans l’utilisation des polarités positive et négative de l’énergie vitale. Atmosphère chargée de tensions pouvant causer des dommages et des accidents fatals.


    ÉLECTROCUTION (CHOC ÉLECTRIQUE)


    Au sens littéraire, l’électrocution désigne le passage d’un courant électrique à travers le corps causant différentes manifestations physiopathologiques (p. ex. l’arrêt cardio-respiratoire) pouvant entraîner la mort. Toutefois, dans le langage courant, on l’emploie souvent comme synonyme de choc électrique, plus ou moins grave, et subi accidentellement. En termes d’état de conscience, on utilise également le mot électrisation pour désigner l’aptitude à impressionner de façon vive et exaltante ; par exemple, un orateur qui électrise son auditoire.


    L’électrocution est reliée à l’élément feu. Symboliquement, elle désigne une personne qui par sa volonté et la force de son esprit utilise son énergie vitale de manière trop impulsive, excessive, extrémiste, radicale et destructrice. Une électrocution est une expérience très désagréable et douloureuse, si bien que sa symbolique a principalement une connotation négative. De plus, on ne doit pas nécessairement l’avoir vécue pour la craindre. Ceci révèle qu’au plus profond de nous-même, nous savons que nous ne devons pas jouer avec le feu, ni utiliser la force de notre esprit sans discernement et sans sagesse.


    Un accident d’électrocution est un signe avertisseur que l’on doit corriger sa façon d’agir, de se comporter ; par exemple, on peut avoir tendance à imposer sa volonté, son opinion, sa façon de faire, ou encore à manifester un côté totalitaire, puritain, rigide, ou à avoir un esprit très vif, très rapide qui pousse à être hyperactif et exalté.


    La connotation négative de l’électrocution est aussi due au fait qu’on l’associe à la torture ainsi qu’à l’exécution de la peine de mort sur la chaise électrique. Son image fortement négative et brutale est également reliée à l’histoire de la psychiatrie. Dans un passé relativement proche, des traitements par électrochocs étaient administrés à des patients souffrant d’états mélancoliques et dépressifs sévères, d’épisodes maniaques, de troubles de l’humeur, de psychoses, de certaines formes de schizophrénie et d’épilepsie (électro-convulsivothérapie/ECT, sismothérapie) ou qui manifestaient des tendances suicidaires. À cause des complications majeures liées à cette méthode (fractures vertébrales, luxations et autres effets secondaires graves) et à son utilisation abusive dans le passé – les traitements servaient davantage à réprimer qu’à soigner – la plupart des psychiatres refusent aujourd’hui de s’en servir. Des méthodes plus douces ont été développées depuis ciblant une zone particulière du cerveau pour essayer de guérir les dépressions. Ces traitements sont cependant de plus en plus remplacés par la prescription d’antidépresseurs et autres médicaments psychotropes.


    Il y a également le cas, plus rare, de personnes qui, suite à un choc électrique accidentel ou à un foudroiement, vivent un éveil de conscience avec des visions, des révélations qui favorisent une compréhension en profondeur. Les récits de leurs expériences ressemblent fréquemment à ceux des individus ayant vécu une expérience de mort imminente.


    Qu’on vive une électrocution concrètement ou en rêve, il est important d’analyser symboliquement la partie du corps qui est touchée ainsi que le contexte général dans lequel l’électrocution s’est produite. Ceci permet de déterminer s’il s’agit d’un évènement à connotation positive ou négative, comme dans le cas d’un acte, conscient ou inconscient, d’autopunition ou d’autodestruction totale ou partielle. À cet égard, il peut être très révélateur de s’observer lorsqu’on est en contact avec des appareils et des prises électriques. Par exemple, vouloir sortir à l’aide d’un couteau ou d’une fourchette un morceau de pain coincé dans le grille-pain, tout en sachant qu’on risque de s’électrocuter, dévoile que notre esprit alimente des forces qui poussent à chercher le danger, à risquer des accidents. En surveillant les émotions et les pensées qu’on entretient dans des moments pareils, on arrive à mieux cerner ce qu’on souhaite anéantir ou éliminer trop radicalement de notre vie. Il est important aussi de surveiller et d’analyser le comportement des enfants relativement aux prises électriques. On comprendra alors que ceux qui manifestent une attirance particulière pour ces sources de danger nécessitent, dès leur plus jeune âge, une surveillance et un encadrement adéquats, afin de les aider à canaliser leur volonté et la force de leur énergie vitale de manière juste et sécuritaire, autant pour eux-mêmes que pour leur entourage.


    X Compréhension du fait qu’on doit apprendre à utiliser la volonté, la force de l’esprit et l’énergie vitale avec modération, sagesse et discernement afin d’éviter les accidents, les dommages et la destruction dans notre vie et celle des autres. Travail sur soi pour se rééduquer et apprendre à maîtriser l’impulsivité, les émergences de colère et de violence ainsi qu’une trop grande intensité dans l’emploi de notre énergie vitale et de la force de notre esprit. Intense stimulation de l’énergie vitale activant un ou plusieurs nouveaux programmes à l’intérieur de l’être. Étude des phénomènes d’extrémisme, totalitarisme, puritanisme, autopunition et autodestruction.


    Z Esprit extrémiste, volonté excessive, énergie vitale utilisée avec une si grande intensité qu’elle brûle l’être, détruit son potentiel et/ou son entourage. Comportement impulsif, colérique, explosif ; attitude puritaine, radicale, extrémiste, ou ouverture spirituelle forcée, provoquée artificiellement. Incapacité à gérer et à transformer les situations et les ambiances à hautes tensions. Explosion violente, maladie mentale, dépression sévère, ralentissement considérable ou paralysie complète, tendance suicidaire causée par des pensées, émotions et états d’âme refoulés. Feu intérieur excessif, destructeur, qui consume l’être, court-circuite son système nerveux, créant de puissants décalages et dysfonctionnements. Peur de l’électricité, des lignes de hautes tensions, de la foudre, des orages et de l’élément feu en général à cause de mémoires foudroyantes au plan énergétique. Agressivité, violence extrême. Forces paralysantes qui empêchent le développement, la compréhension, la rectification, la guérison. Ouverture soudaine de l’inconscient, qui fait remonter à la conscience des forces dangereuses ou qui produit au contraire un laxisme total et/ou une tendance suicidaire. Réveil de mémoires de torture ou de mort par électrocution, de foudroiement ou d’anciens traitements psychiatriques par électrochocs.


    EMBOUTEILLAGE (de circulation)


    Dans le domaine de la circulation, l’embouteillage représente une limitation, une entrave, une obstruction des voies de transport et de communication au niveau du sol, de l’eau ou de l’air, donc symboliquement, en lien avec l’action physique, les émotions et les pensées. Ce terme qui évoque dans la langue française le fait d’embouteiller ou de se sentir embouteillé, dénote fort bien ce qui se passe à l’intérieur des personnes qui sont prises dans un embouteillage : la volonté d’action et d’avancement alimentée par leurs émotions se trouve arrêtée, bloquée et entravée, ce qui active toutes sortes de sentiments et d’états d’âme tels que frustration, impatience, agacement, énervement, agressivité, colère, peur d’arriver en retard ou de manquer des occasions, etc.


    Au plan symbolique, l’embouteillage signale la présence d’obstructions et de blocages intérieurs – dans la façon d’aller vers les autres (terre), sur le plan de la stabilité émotionnelle (mer) et au niveau des pensées (air) – créés par un excès d’intentions et d’actions simultanées qui empêchent l’avancement harmonieux et continu pour se rendre à destination, réaliser ses objectifs et ses projets, un par un, une étape à la fois.


    Puisque l’embouteillage affecte généralement un grand nombre de personnes et de véhicules, il concerne le plan collectif, donc symboliquement, beaucoup de parties de l’être qui ont besoin d’apprendre la patience, la tolérance, le respect des étapes, l’équilibre entre l’émissivité et la réceptivité, l’action et l’inaction, ainsi que le nettoyage des mémoires inconscientes qui, par résonance, attirent et participent à la matérialisation de situations d’embouteillage dans la vie concrète ou dans le rêve.


    Un embouteillage qui nous empêche d’avancer ou d’arriver à destination à une heure précise indique un manque de synchronicité, un décalage entre, d’une part, nos priorités personnelles et notre dynamique intérieure et, d’autre part, la priorité et le rythme auxquels se déroulent les évènements à l’extérieur, lesquels sont orchestrés par le Ciel.


    X Prise de conscience que les embouteillages extérieurs reflètent nos embouteillages intérieurs. Réflexion sur les mémoires, les attitudes et les comportements distorsionnés que l’on doit changer, nettoyer, transformer pour libérer les états de limitation et de blocage sur tous les plans. Travail sur la peur d’être en retard ou de manquer une occasion. Intégration des notions de synchronicité et de résonance. Incite à étudier en profondeur, à la lumière du langage symbolique et de la Loi de la résonance, les causes multidimensionnelles qui entravent la réalisation de nos projets, voire de notre destin. Occasion de travailler sur soi pour développer davantage la patience, la tolérance, la compassion, le calme, la sérénité, la compréhension profonde et globale des situations qui nous ralentissent, nous limitent ou nous arrêtent. Période d’introspection et de ressourcement au cœur d’une action intense. Respect et indulgence face à la dynamique collective dans le monde extérieur, sachant qu’elle reflète des aspects de notre monde intérieur.


    Z Manque de patience. Façons d’agir et états d’âme, d’esprit et de conscience générant des limitations, ralentissements, blocages, arrêts forcés. Peur d’arriver en retard ou de rater une occasion. Tendance à vouloir forcer la vie, le destin. Volonté excessive de réussir et d’atteindre les objectifs ou les destinations selon ses attentes et ambitions personnelles. Agacement, énervement, agitation, intolérance entraînant des états de disharmonie, déséquilibre, décalage, ainsi que la perte de la synchronicité avec le Plan Divin. Frustration, colère, agressivité. Insécurité qui pousse à aller de l’avant. Attitude hyperactive, accent mis sur la matière et la vie sociale, refus de travailler sur soi afin de nettoyer les mémoires de limitation et rectifier les comportements excessifs.


    ÉMIGRER, ÉMIGRATION


    Émigrer désigne le fait de s’établir dans un autre pays. La personne quitte son mode de vie, ainsi que les mentalités et les états de conscience représentés par son pays d’origine pour découvrir ceux de son pays d’accueil, qui représentent symboliquement des facettes nouvelles ou encore inconnues d’elle-même. L’émigration signale le démarrage d’un nouveau programme d’apprentissage, d’expansion, d’évolution.


    Pour bien comprendre la signification de l’émigration, en rêve ou dans la réalité concrète, il est essentiel d’analyser, autant les caractéristiques du pays que l’on quitte et les raisons pour lesquelles on le fait, que celles du pays dans lequel on émigre et les raisons qui nous ont fait choisir celui-ci plutôt qu’un autre. Une telle analyse permettra de conscientiser les qualités et les distorsions, les forces et les faiblesses que l’on doit travailler durant cette nouvelle étape d’évolution. Afin de ne pas développer de décalages et un sentiment d’isolement, il est primordial que l’émigrant apprenne la langue et intègre la culture de son nouveau pays, tout en gardant son patrimoine d’origine. De manière générale, et indépendamment des circonstances dans lesquelles a lieu une émigration (ou une immigration*), il est important de se rappeler que l’être humain est fondamentalement un citoyen universel, qu’il est appelé à développer en lui les qualités de tous les pays de la Terre où il expérimente l’incarnation dans la matière.


    X Nouveau départ. Expérimentations nouvelles. Apprentissage d’une autre façon de fonctionner, communiquer, vivre. Intégration d’une culture, d’une mentalité, et le cas échéant, d’une langue différentes. Capacité de changer de mode de vie, facilité d’adaptation, de communication, d’échange harmonieux avec son nouveau milieu de vie. Amélioration de son existence et celle de ses proches. Expérience de changement qui est vécue comme une grâce divine. Tolérance, esprit fraternel, entraide, bienveillance. Exploration, découverte, expansion, évolution. Élargissement de la conscience, développement de l’état de conscience du citoyen universel.


    Z Nostalgie, sentiments de déracinement, d’être en fuite et décalé par rapport aux autres, ou d’être exclu, jugé, mis de côté, abandonné. Adopte le rôle de la victime. Ingratitude, tendance à penser que tout lui est dû. Refus de s’adapter à la culture et la mentalité de son nouveau pays, d’apprendre et d’intégrer une nouvelle façon de fonctionner, de vivre. Rébellion, insoumission aux lois et usages du pays d’accueil. Force le destin. Mémoires d’injustice profonde provenant de vies antérieures. Refus d’accepter son plan de vie et les épreuves karmiques qu’il peut contenir. Incompréhension du processus évolutif. Ignorance de la Loi du karma selon laquelle on récolte toujours ce qu’on a semé dans cette vie et les précédentes. Émigration dans le but de s’enrichir, de satisfaire ses ambitions et aspirations matérialistes. Abandon de sa famille, de son ancienne vie sans fermer la boucle. Conflits intérieurs. Pauvreté, manque de ressources. Abus du système et des lois du pays d’accueil.


    ÉMISSIVITÉ


    L’émissivité est l’expression du principe masculin tout comme la réceptivité est celle du principe féminin. L’émissivité et la réceptivité représentent les deux polarités complémentaires de l’énergie universelle qui se manifeste à différents degrés de conscience à travers toute la Création. L’émissivité est reliée au monde extérieur où elle se manifeste comme une énergie active, une force d’action et de mouvement dans le plan physique. Elle peut également être perçue métaphysiquement comme un rayonnement dégagé par les pensées et les émotions. Selon la qualité des pensées, des émotions et des actions, l’énergie émise par une personne peut être perçue comme positive, agréable, bienveillante, bénéfique, inspirante, ou comme négative, désagréable, excessive, imposante, dominante, maléfique. Lorsque l’émissivité et la réceptivité ne sont pas équilibrées et maîtrisées, on observe différentes formes de comportements distorsionnés.


    X Rayonnement et expression de la puissance créatrice. Manifestation de la volonté et du pouvoir de décision, réalisation, matérialisation. Force d’action sur le plan concret. Aptitude à mettre en route des projets, à gérer, diriger, motiver, protéger, faire preuve d’une autorité juste. Leadership. Personne qui s’exprime et s’affirme avec amour et sagesse, qui emploie de manière juste et bénéfique son charisme, son influence, sa position d’autorité et de pouvoir. Capacité à comprendre l’importance d’un équilibre sain entre l’émissivité et la réceptivité. Aptitude à exprimer, à émettre la Connaissance et la Sagesse en tenant compte du niveau de conscience et de la réceptivité de l’autre.


    Z Émissivité excessive indiquant la présence de forces qui cherchent à s’imposer, contrôler, dominer, abuser, ou émissivité déficiente, mollesse, passivité, difficulté à s’affirmer, se manifester, prendre des décisions. Manque de motivation, de volonté, d’autodiscipline, de force d’action, de confiance en soi. Surconfiance. Hyperactivité. Agressivité. Violence. Comportement tyrannique. Abus de pouvoir. Mégalomanie. Leadership mal utilisé. Perfectionnisme exagéré. Manque d’écoute, de réceptivité, de douceur, de gentillesse. Comportement destructeur envers soi et les autres. Personne insatiable, très ambitieuse, focalisée sur la satisfaction de ses envies et besoins multiples. Personne qui vit une succession d’échecs, difficultés, limitations et obstacles sans en comprendre les causes véritables ; qui déprogramme et paralyse son potentiel d’émissivité en devenant excessivement prudente, incertaine, et en désactivant son esprit d’initiative, son courage, sa spontanéité au point de ne plus rien entreprendre, ni exprimer ses idées et ses sentiments. Dans certains cas, une personne peut développer une émissivité excessive pour camoufler un manque ; par exemple, elle peut parler sans cesse pour camoufler sa peur, son insécurité, son incapacité d’agir.


    EMPRISONNEMENT, voir prison


    ENCEINTE, voir grossesse


    ENCRE, ENCRIER


    L’encre est utilisée pour l’écriture, le dessin, l’impression ou la décoration. Lorsqu’on écrit, on pense, on ressent et on agit en matérialisant ses pensées et ses sentiments par les mots. L’encre fait donc partie des processus de matérialisation, création, communication, transmission d’informations et, en tant que liquide, elle touche particulièrement à la manifestation et au partage des émotions. L’emploi de l’encre peut dénoter un état de conscience relatif à un engagement formel, officiel en lien avec les plans émotionnel et physique, car elle permet, en quelque sorte, de laisser une trace permanente de nos actions et décisions.


    L’utilisation de la plume et de l’encrier pour communiquer un message est plutôt rare à notre époque. Dans un rêve, si l’utilisation de l’encrier est fluide, ne tache rien et se trouve au bon endroit, elle symbolise la fluidité et l’harmonie dans la communication des émotions, alors qu’elle révèle des blocages, des forces brutes ou retenues, au niveau de l’expressivité émotionnelle, si elle est d’une texture trop pâteuse, se trouve à des endroits inappropriés ou se manifeste sous forme de taches. Selon le contexte, il faudra tenir compte du fait que l’encre et l’encrier représentent une façon ancienne de s’exprimer et de matérialiser, qui peut être inspirante, signaler un retour à la source, ou dénoter la transmission de vieilles émotions passionnées ou de concepts rigides et révolus. Ainsi, un rêve impliquant de l’encre et/ou un encrier sera positif s’il signale la libération d’anciennes émotions et/ou une attitude romantique appropriée ; il sera négatif s’il révèle une façon de communiquer désuète, l’attachement au passé, la résistance à changer, à évoluer.


    L’encre présente des données spécifiques, positives ou négatives, selon sa couleur, l’harmonie ou la dysharmonie dégagées par la situation concrète ou vécue en rêve.


    La couleur de l’encre donne des indices particuliers sur la symbolique. Par exemple, l’encre rouge, utilisée le plus souvent pour la correction des devoirs ou pour souligner les fautes, représente une évaluation de soi, une mise en relief des aspects, attitudes et comportements qui sont à revoir, à remettre en question, ainsi que les défauts et faiblesses que l’on doit rectifier, corriger. En ce sens, l’encre rouge incite à suivre les conseils, les suggestions de notre autorité intérieure, de même que ceux des personnes et instances qui représentent l’autorité à l’extérieur. Utilisée dans un contexte affectif, elle dénote une dynamique amoureuse passionnelle, ou encore un sens profond relié à notre volonté et à notre souhait de matérialiser. Quant à l’encre bleue, elle symbolise une force de communication, la faculté de faire couler ses pensées et ses émotions sur papier afin de les partager, les faire connaître ou les diffuser, selon le contexte.


    L’encre invisible fait allusion à des secrets.


    L’encre plus fortement pigmentée parle de notre force de caractère, notre profondeur d’expression, nos convictions.


    L’encre qui n’a pas eu suffisamment le temps de sécher dénote une certaine impatience dans l’expression des émotions et des actions.


    Une tache d’encre suggère une certaine négligence dans nos engagements, nos expressions sentimentales ou idéologiques pouvant conduire à un acte manqué aux conséquences plus permanentes, plus difficiles à rectifier ou effacer.


    L’expression faire tache d’encre signifie détonner, décaler, défigurer, comme une tache d’encre ruine ou abîme un devoir, un dessin, un vêtement.


    L’encrier pour sa part, dénote un potentiel de réceptivité émotionnelle. Si l’ambiance et le contexte sont positifs, l’image signifie que les sentiments sont exprimés de façon saine et appropriée ; dans le cas contraire, elle dévoile une dynamique hautaine, une recherche de notoriété dans la communication des idées et/ou des émotions, ou encore, désigne un excès de solennité ou de passion. Un encrier ouvert et plein, traduit un potentiel à exprimer, la faculté de créer et de transmettre ses pensées et ses sentiments, tandis qu’un encrier vide suggère l’incapacité à communiquer, à créer et à diffuser ses idées et son ressenti. Un encrier fermé, dans un contexte négatif, symbolise la peur d’exprimer ses sentiments, alors qu’un encrier débordant signale une accumulation d’émotions causant une grande émissivité pour se libérer du trop-plein émotionnel.


    X Expression, communication, créativité saine, fluide, en harmonie avec les sentiments et les pensées de celui qui s’exprime. Aisance au niveau de la communication et de la créativité sur tous les plans. Engagement, officialisation, mise en route de la matérialisation. Éloquence. Libération d’anciennes émotions retenues ou d’une trop forte intériorisation. Pérennité des messages, des informations, des textes inscrits sur papier.


    Z Communications et créations négatives, difficiles à rectifier, impossibles à effacer ; ou difficulté à se manifester, à communiquer ses sentiments, ses idées, ou tendance à les communiquer avec un excès d’émissivité, d’impulsivité et d’autorité ; ou peur de s’engager véritablement, d’officialiser une situation, de concrétiser ses émotions et ses idées. Manque ou excès d’émissivité et/ou de réceptivité. Inhibition de l’inspiration et de la créativité.


    ENDORMIR (s', voir aussi dormir)


    Lorsqu’on s’endort, on commence à dormir, on passe de l’état de veille à l’état de sommeil. C’est un signe que le temps est venu de se calmer et se reposer, que l’on a besoin de ressourcement et d’intériorisation. Certaines personnes s’endorment à la suite d’un surmenage parce qu’elles se forcent à être continuellement en action, sans tenir compte du cycle de repos qui est indispensable à la régénération. D’autres ont de la difficulté à s’endormir parce que leur intellect est incapable d’arrêter de penser, réfléchir, planifier, prévoir, etc. Ces personnes fonctionnent en mode hyperactivité à cause d’une profonde insécurité, de multiples inquiétudes et/ou sont poussées par une grande ambition qui active en eux le désir ardent de réussir à tout prix ; elles ont de nombreux besoins comme celui d’être aimé et reconnu, ou encore de vouloir tout surveiller, contrôler, organiser personnellement parce qu’elles manquent de confiance en la Sagesse Divine, l’Intelligence Cosmique qui conçoit et orchestre les évènements et le programme de vie de chaque être humain. C’est ainsi que les situations de la vie concrète, sur le plan de la matière, prennent toute la place ; car l’être est assujetti à ses multiples désirs et besoins, et a peur de ne pas réussir à les combler. À notre époque, un grand nombre de personnes ont recours à des substances artificielles (somnifères, alcool) pour pouvoir s’endormir.


    Le fait qu’une personne se sente encore endormie à son réveil, qu’elle ait de la difficulté à se réveiller intégralement et/ou qu’elle manque d’énergie et d’élan pour fonctionner dans la réalité concrète indique que certaines parties de son être ne veulent pas ou ne sont pas prêtes à entrer dans le monde de l’action et faire face aux responsabilités quotidiennes. Cela peut aussi dévoiler une tendance à la paresse ou une résistance à expérimenter dans la matière par manque de motivation, d’objectifs, ou encore par ignorance et incompréhension que le monde de la matérialité est une grande école pour l’esprit.


    De plus, un état de trop-plein à un ou plusieurs niveaux peut provoquer l’endormissement ; par exemple, après avoir trop mangé on se sent généralement alourdi, somnolent et on a envie de faire une sieste. De la même manière, un surplus d’informations, sensations, émotions, idées ou projets induit un état de somnolence par lequel l’âme, l’esprit et le corps signalent leur besoin de repos et leur difficulté à tout assimiler, intégrer, digérer.


    X Capacité à s’endormir sainement, dans un état calme, détendu, à respecter les cycles naturels et le besoin de sommeil, à apprécier le repos naturel et bien mérité. Personne qui sait s’accorder une période d’intériorisation, une sieste ou du temps pour soi quand cela est nécessaire. État de réceptivité et d’ouverture face à la vie intérieure, aux plans métaphysiques, aux mondes parallèles. Réveil des sens subtils, de la vigilance multidimensionnelle.


    Z Tendance à s’endormir sans cesse par surmenage et fatigue extrême, ou énergie vitale et conscience endormies, inertie, paresse, oisiveté, fuite. Personne qui s’endort par ennui, qui manque de motivation pour se réveiller, s’activer, éveiller et développer sa conscience, s’impliquer dans la vie concrète, ou dynamique d’hyperactivité, surconsommation et excès à plusieurs niveaux causant de multiples difficultés : manque de sommeil, insomnie, déséquilibre, décalage, découragement, désespoir, dépression. Dynamique de décrochage, itinérance. Manque de confiance en l’Intelligence Cosmique, au Plan Divin et au programme de vie établi pour chaque être humain. Sens subtils endormis, absence de vigilance multidimensionnelle.


    ÉNERGIE


    Le terme énergie, du grec energeia, signifie force en action. Il désigne la capacité d’un système à produire du mouvement, de la lumière ou de la chaleur. Ce terme définit aussi la vitalité physique, le dynamisme, la force d’action. Sur les plans symbolique et métaphysique, et dans un sens absolu, il désigne l’Énergie Créatrice originelle inhérente à tout être et toute chose, la Force au fondement de toute la Création sans laquelle rien n’existerait. L’Énergie est l’Essence de l’existence, la nature de Dieu, le Feu Créateur. Ultimement, tout est énergie. Notre niveau de conscience et notre compréhension de ce qu’est l’Énergie Divine déterminent notre perception de la réalité autant dans la vie concrète que dans les rêves.


    X Aptitude à comprendre que toute forme d’énergie tient son origine de la même Source, que l’Énergie Cosmique est omniprésente, intelligente et inhérente à tout ce qui existe. Force créatrice, pouvoir d’action, dynamisme, vitalité. Faculté à être imprégnée et transformée par l’intention. Obéit aux Lois qui régissent les différents plans d’existence. Synonyme de Principe de Vie, Essence Divine, énergie vitale, prana, chi, ki, etc. Personne qui utilise l’Énergie Divine avec respect et consécration. Intégration du fait que Dieu, ou quelque soit le nom qu’on lui donne, est la Source absolue de l’Énergie.


    Z Dispersion et/ou utilisation injuste, abusive de l’énergie vitale et de la force d’action qu’elle procure causant dévitalisation, épuisement, maladie, destruction, anéantissement. Ignorance des Lois qui régissent la manifestation de l’énergie sur les différents plans. Incompréhension du fait que toutes les formes d’énergie proviennent de la même Source. Difficulté à gérer et à doser l’énergie. Personne qui manipule l’énergie avec inconscience, ignorance ou avec une intention malveillante et de façon irresponsable. Visite de mémoires difficiles ou initiations intenses pouvant entraîner d’importants manques d’énergie ou réveiller des forces inconscientes qui poussent à s’éparpiller, gaspiller ou faire mauvais usage des énergies physiques, émotionnelles, mentales et spirituelles. Activation, en rêve ou dans des situations quotidiennes, de concentrés de mémoires contenant des énergies excessivement néfastes et maléfiques signalant que la personne a des résonances avec des forces démoniaques.


    ENFANT


    Sur le plan biologique, un enfant est un être humain dans sa période de développement située entre la naissance et la puberté. Le terme enfant désigne également la filiation généalogique ou symbolique. Un enfant peut symboliser une naissance, un projet en cours, une œuvre en développement, la capacité d’apprendre, découvrir, explorer, ou encore, notre enfant intérieur. En termes de conscience et d’états d’âme, il est aussi synonyme d’innocence, pureté, joie, enthousiasme et spontanéité. Le garçon symbolise l’émissivité, le monde extérieur, une dynamique de jour, et la fille représente la réceptivité, l’intériorisation, le monde intérieur, ainsi que les situations et les actions qui s’y déroulent.


    Même adulte il est important de conserver notre côté enfant, de maintenir vivant en nous les qualités de notre enfant intérieur, de lui consacrer régulièrement du temps, de l’attention, le traiter avec amour, respect, considération et compassion. De manière générale, la façon dont nous traitons les enfants dans le monde extérieur, les nôtres et ceux des autres, reflète la relation que nous entretenons avec notre enfant intérieur.


    Un enfant dans un rêve peut être une âme qui nous visite ou un symbole révélant l’état de notre enfant intérieur. Il dévoile parfois des informations sur un projet en devenir, le développement de nouveaux concepts, de nouvelles façons de penser et de voir les choses, une inspiration qui procure l’énergie, la vivacité, l’enthousiasme de l’enfant pour apprendre et découvrir la vie.


    X Début d’une vie, phase de croissance d’un être ou d’un projet, période de développement et d’apprentissage ; ou visite de l’âme d’un enfant en rêve pour s’informer de son développement, de ses besoins, ou pour répondre à sa demande de protection, d’implication. Aptitude à manifester les qualités reliées à l’enfant : innocence, pureté, vivacité, spontanéité, enthousiasme, joie de vivre, esprit explorateur, intérêt pour tout ce qui est nouveau, inconnu. Conscience de l’importance de prendre soin de son enfant intérieur, de le guider, le protéger et l’éduquer. Aptitude à intégrer de nouveaux concepts, élargir sa vision, approfondir sa compréhension. Soumission, obéissance et confiance en l’autorité et la guidance parentales.


    Z Problèmes de comportement, de développement, d’apprentissage. Manque de sagesse et d’amour pour ce qui débute, ce qui cherche à grandir. Esprit rebelle qui ne veut pas évoluer, croit tout connaître, tout savoir, refuse d’obéir aux règles et de respecter les structures mises en place pour son bon développement. Comportement enfantin engendrant la difficulté à matérialiser, à assurer l’évolution saine et harmonieuse d’un projet. Comportement trop sérieux, trop adulte, qui manque de spontanéité, d’enthousiasme, de joie de vivre ; ou enfant gâté, insouciant, désobéissant, qui manque d’écoute, de réceptivité, ne pense qu’à jouer égoïstement et impose ses caprices à son entourage. Enfant intérieur négligé, délaissé, abandonné.


    ENNEMI


    L’ennemi est la représentation symbolique d’une concentration de mémoires négatives présentes en nous. Il révèle des attitudes, des problèmes, des conflits conscients et/ou des défauts cachés, ignorés ou refoulés. Sa manifestation reflète et enseigne ce que nous devons changer pour évoluer. La Loi de la résonance permet de comprendre qu’à travers les autres on se rencontre toujours soi-même ; la transformation des résonances négatives que nous avons avec eux fait progressivement disparaître la notion d’ennemi. Les personnes considérées auparavant comme des ennemis représentent alors des êtres qui expérimentent et qui ne le font pas toujours de manière juste, c’est-à-dire en respectant les Lois Divines et en manifestant l’altruisme, les qualités, les vertus et les valeurs spirituelles.


    X Prise de conscience que l’ennemi représente une partie de soi, un conflit, un problème, une force négative à comprendre et à transformer. Capacité d’accepter l’effet miroir, d’appliquer la Loi de la résonance et d’arrêter de projeter les aspects dérangeants sur les autres et le monde extérieur. Développement de la compréhension, de la tolérance, de la compassion. Attitude pacifique envers les anciens ennemis et le monde en général. Volonté de pardonner et de vivre en paix. Travail sur les ennemis intérieurs. Acquisition d’une meilleure connaissance de soi.


    Z État de conscience tourmenté, chargé d’agressivité face à ce qui dérange ; esprit vengeur, qui entretient les conflits, la méfiance. Mémoires de désaccord, mésentente et trahison qui conduisent à la violence. Convoitise, jalousie, dualité, guerre intérieure. Tendance à imposer ses points de vue et son mode de vie. Manque d’amour, de tolérance, de compréhension, de compassion. Esprit rancunier, fanatique, extrémiste, qui refuse de pardonner et de faire la paix. Personne qui ignore ou nie les parties d’elle-même qu’elle n’aime pas et avec lesquelles elle entretient des relations conflictuelles. Rébellion envers soi et les autres.


    ENSEIGNER


    Enseigner permet de transmettre le savoir et la connaissance à autrui. Cette transmission d’une génération à l’autre permet d’assurer une continuité dans le développement de notre compréhension de l’existence qui ne cesse ainsi de s’approfondir. Sans l’enseignement, l’évolution ne serait pas possible. La transmission du savoir enrichit et élargit la conscience, elle permet à l’esprit de manifester son potentiel en élaborant de nouveaux concepts, de nouvelles idées, une compréhension multidimensionnelle. L’enseignement assure la longévité de la Connaissance. Il est important d’enseigner avec une intention pure et une motivation juste, car pendant qu’on transmet un enseignement, on diffuse simultanément la totalité de notre être. Par exemple, si nous enseignons la mécanique en étant colériques ou confus, les étudiants auront tendance à reproduire cette façon d’être dans leur pratique. De la même façon, un enseignant hautain inspire à ses étudiants le même type de comportements. De plus, il est important de comprendre la notion enseignant enseigné, car le professeur reçoit également des enseignements de ses élèves.


    X Faculté de transmettre la connaissance et le savoir, et d’apprendre des autres en même temps qu’on leur enseigne. Partage de ce que l’on est, mise en pratique des expériences et compétences acquises. Compréhension du fait que tout en étant un enseignant, on reste un éternel étudiant. Capacité d’enseigner avec dévotion, amour, sagesse, discernement et une juste autorité. Personne équilibrée sur tous les plans.


    Z Incapacité ou difficulté à transmettre le savoir. Diffusion d’informations et de connaissances erronées. Comportement irresponsable, personne qui enseigne sans avoir les qualités et les compétences requises. Recherche de renommée, de reconnaissance sociale. Attitude hautaine, arrogante, croit déjà tout savoir. Faux professeur. Enseignement de concepts dangereux, générateurs d’actes manqués, de confusion et de problèmes collectifs. Complexes de supériorité et d’infériorité. Tendance à disséquer et analyser de façon exagérée, ce qui empêche la compréhension. Manque d’amour, de patience et de pédagogie. Ignorance. Intolérance. Discrimination. Esprit sectaire, élitiste. Abus d’autorité et de pouvoir dans l’enseignement.


    ENTRÉE


    L’entrée est un symbole de passage, de transition entre les mondes intérieur et extérieur. Elle représente un état de conscience qui permet d’entrer dans notre intimité personnelle (maison, appartement, logement) ou dans un espace collectif (lieux publics, administratifs, etc.). Elle représente aussi le début, le commencement de quelque chose.


    X Transition facile entre l’intérieur et l’extérieur, et vice versa. Attitudes et ambiances accueillantes, réceptives, chaleureuses. Passage vers de beaux états de conscience, vers une nouvelle étape d’expérimentation. Dynamique d’intériorisation et/ou d’extériorisation. Début de quelque chose de positif.


    Z Annonce une nouvelle étape problématique, ou une transition difficile entre l’intérieur et l’extérieur, et vice versa. Manque d’accueil, de réceptivité, de bienveillance, de chaleur humaine. Blocage face aux autres. Ermite, esprit sauvage, ou attitude trop sociale, manque d’intériorité. Décalage entre la vie sociale et la vie privée, intime. Difficulté à commencer ou tendance à forcer pour débuter.


    ENTREPÔT


    L’entrepôt représente la capacité d’accueillir, entreposer, gérer, protéger et conserver d’importantes quantités de ressources variées. C’est un endroit de transition et de stockage temporaire à partir duquel s’effectue également l’expédition des biens entreposés. Sur le plan symbolique, l’entrepôt correspond à un état de conscience en lien avec la capacité de stocker et de gérer notre potentiel et nos ressources intérieurs en vue de les partager, les échanger ou les mettre à la disposition de la collectivité, selon le besoin.


    X Grand potentiel de matérialisation et d’échanges sur tous les plans ; préservation et protection des ressources. Talent pour la logistique, l’organisation, la gestion. Capacité d’échanger et partager équitablement les ressources, d’assurer l’équilibre dans la dynamique donner/recevoir.


    Z Difficulté à matérialiser à grande échelle ; mauvaise gestion des ressources, incapacité de les conserver, de les protéger. Tendance à s’encombrer de biens superflus, inutiles. Accumulation de réserves par peur du manque, sentiment d’insécurité. Projets infructueux. Perte des biens entreposés et du pouvoir de matérialisation. Problèmes reliés à l’entreposage de produits nuisibles, dangereux.


    ÉPAULE


    L’épaule représente des états de conscience en lien avec le soutien, l’appui, la consolation et la tendresse. Elle symbolise également la capacité de comprendre en profondeur le sens des responsabilités inhérentes aux différents domaines de la vie. Puisque les épaules se prolongent dans les bras et les mains, elles participent aux gestes du donner et du recevoir. En tant que racines des bras, elles constituent le point de départ de la capacité à produire, fabriquer, façonner, qui se concrétise par les mains.


    Des épaules droites, équilibrées et détendues reflètent une bonne santé physique et mentale, elles assurent une posture juste, une respiration profonde et le bon fonctionnement du plexus solaire. Ses nombreuses articulations font de l’épaule la partie la plus mobile du corps. Cet aspect représente la souplesse et l’adaptabilité concernant les besoins de soutien, d’appui, de consolation et de tendresse. La façon de tenir ses épaules témoigne de la manière dont on accepte les évènements de la vie. Ainsi, des épaules rentrées révèlent la tendance à se replier sur soi et à vivre les situations quotidiennes comme des charges lourdes, difficiles à supporter. Tandis que des épaules droites et détendues dégagent bien-être, légèreté et aisance dans les échanges avec les autres, ainsi qu’un rayonnement sain et équilibré, tout en affichant une ouverture du cœur. Toutefois, une posture exagérément droite traduit de la rigidité, un sentiment de supériorité, le besoin de plaire, un esprit de compétition et de rivalité. Une telle posture est fréquente dans les milieux militaires où elle est considérée comme un signe de force, de discipline, d’obéissance à l’autorité et de solidité inébranlable face au danger, qu’il s’agisse d’un contexte positif ou négatif.


    X Appui, soutien, consolation, protection ou force d’implication, acceptation des responsabilités. Aisance dans les échanges, solidité, courage. Souplesse, adaptabilité face aux défis de la vie. Tendresse, bonté. Entraide, altruisme. Loyauté, droiture. L’état des épaules offre des révélations sur les forces et les mémoires reliées au donner et au recevoir.


    Z Manque de droiture, de force d’appui, de solidité et/ou incapacité de consoler, soutenir, assumer des responsabilités, faire face à la vie. Difficulté à s’impliquer, aider, partager, donner et recevoir inconditionnellement. Surmenage, tendance à forcer pour être reconnu, aimé. Orgueil, arrogance. Sentiments de supériorité et d’infériorité. État de lourdeur. Paresse, inertie, inconstance. Ingratitude, manque de générosité. Incompréhension du sens des épreuves. Attitude combative.


    ÉPIDÉMIE


    Le terme épidémie (du grec épi, sur et dêmos, peuple) est défini comme une maladie ou un phénomène (p. ex. une faillite) qui atteint subitement et rapidement un grand nombre de personnes dans une région donnée. Symboliquement, elle représente la manifestation d’un ensemble de mémoires négatives reliées sur le plan collectif dont l’émergence crée de grandes difficultés, des agitations, des peurs et des tensions majeures pouvant entraîner la désorganisation, le chaos et la mort à grande échelle. Il est important d’étudier la maladie ou la difficulté concernée pour mieux en comprendre la cause et pouvoir y remédier.


    Des rêves ou des situations concrètes qui représentent des menaces de nature épidémique affectent considérablement l’implication sociale de l’être, car ils affaiblissent son potentiel de manifestation à plus ou moins long terme. Ils signalent que la personne a rendu sa force collective malade par une accumulation de mémoires négatives qui résonnent avec la nature de l’épidémie en question. Celle-ci symbolise une distorsion qui a pris beaucoup de force et d’expansion avant de se matérialiser sous forme de maladie.


    Des rêves contenant la symbolique d’une épidémie peuvent être envoyés aux initiés et leur faire vivre de puissantes initiations. Ce genre de rêves révèle d’une part qu’ils ont des résonances avec le phénomène épidémique montré et qu’ils doivent travailler sur les mémoires correspondantes logées dans leur inconscient. D’autre part, il leur sert d’entraînement pour apprendre à transformer et transcender d’importantes doses d’énergies négatives sur le plan collectif. La confrontation avec une épidémie, au niveau métaphysique ou dans la réalité concrète, signale qu’un nettoyage en profondeur s’impose, qu’il est temps de conscientiser les pensées, les attitudes et les comportements qui génèrent la matérialisation de forces et phénomènes épidémiques.


    X Incite à étudier, chercher à comprendre et transformer de grandes doses d’énergies négatives enregistrées dans l’inconscient ; conscientisation des causes originelles et rectification des attitudes qui ont créé le désordre et la disharmonie à vaste échelle et/ou épreuve initiatique destinée à renforcer l’être, à l’entraîner à transcender des forces négatives sur le plan collectif. Développement d’une vision et d’une compréhension globales des problèmes sociaux. Expansion de la conscience. Intégration du fait que le mal est éducationnel autant sur le plan individuel que collectif. Compréhension de la Loi du karma, du fait qu’on récolte ce qu’on sème, ce qu’on a programmé soi-même à travers ses expérimentations, ses façons de penser et d’agir au fil des vies, que la manifestation d’une épidémie indique qu’une vaste partie de nos mémoires sociales et collectives est malade, nécessite rectification, transformation et guérison afin de pouvoir sortir d’un cycle karmique et initiatique d’épreuves intenses.


    Z Très grande expansion d’énergies négatives résultant de la multiplication de comportements personnels erronés, enregistrés dans l’inconscient pendant plusieurs vies ; désespoir, peurs et angoisses profondes causant des limitations massives en lien avec des mémoires et des forces sociales malades, en grande difficulté. Blocages multiples, désordre, chaos, désorganisation. Perte de force vitale qui empêche l’être de se manifester. Problèmes importants sur les plans personnel et collectif. Incapacité à s’impliquer socialement. Embourbement. Perte de ressources, pénurie, famine.


    ESCALIER


    L’escalier symbolise la capacité d’accéder à une étape, de passer d’un niveau à un autre en montant ou en descendant. Monter un escalier représente une dynamique d’élévation vers le monde des pensées, le plan causal pour considérer une situation vécue avec une vision plus globale. Le fait de monter un escalier peut signifier l’ascension vers des états d’âme divins, vers de hauts niveaux de conscience. Descendre un escalier représente l’incarnation, l’entrée dans l’action. Un escalier qui permet de descendre dans un sous-sol* ou dans les profondeurs de la terre signifie qu’on a accès aux mémoires logées dans le subconscient* (symbolisé par le sous-sol) ou qu’on est en mesure de visiter des régions de notre terre intérieure, les différentes couches de notre inconscient* où sont enregistrées nos mémoires plus anciennes. De manière générale, un escalier permettant de descendre sous terre indique qu’on s’apprête à découvrir certaines zones de l’inconscient personnel et/ou collectif.


    X Monter un escalier : Symbolise l’aptitude à élever sa conscience, à accéder aux plans mental et causal, à avoir une vision plus vaste, une compréhension qui englobe les causes et les conséquences. Faculté d’atteindre de hauts niveaux de conscience, des états d’âme divins, et d’intégrer de nouvelles connaissances permettant de mieux comprendre l’être humain et la vie en général.


    Descendre un escalier : Représente la capacité d’entrer dans le monde de l’action pour incarner son potentiel dans la matière et, selon la profondeur de la descente, de conscientiser ce qui émerge du subconscient ou de l’inconscient.


    Z Problèmes en lien avec la montée d’escalier : Difficulté à s’élever sur le plan des pensées et à accéder au monde causal. Peut signaler la volonté de monter pour fuir la réalité physique et le monde des conséquences, dénoter la résistance à s’incarner, à entrer dans l’action pour matérialiser son potentiel ou à visiter les mémoires logées dans le subconscient et les différentes zones de l’inconscient. Complexes de supériorité et d’infériorité.


    Problèmes en lien avec la descente d’escalier : Difficulté ou incapacité à entrer dans le monde de l’action ou à visiter ses mémoires inconscientes (sous-sol), ou personne qui aime trop être active dans la matière, qui ne veut pas s’élever, n’aspire pas à réaliser des objectifs supérieurs. Complexes de supériorité et d’infériorité.


    ESPRIT


    L’Esprit est en lien avec l’élément Feu et symbolise l’Énergie Divine ou l’Intelligence Cosmique lorsque le mot commence par un E majuscule, et il représente l’esprit humain, l’énergie vitale qui anime l’âme et le corps, quand il débute par une lettre minuscule. Si on compare l’être humain à un ordinateur vivant, alors son âme représente le disque dur, l’espace qui contient l’ensemble des mémoires de ses expérimentations passées ; tandis que l’esprit symbolise l’électricité, l’énergie qui le fait fonctionner selon des programmes correspondant à son plan de vie et à ses mémoires enregistrées. L’Esprit/esprit agit donc à la manière de l’électricité et anime les mémoires en fonction des programmes de chacun. Le but existentiel de l’être humain est de se développer, de transcender sa nature instinctive en déployant le potentiel de son esprit pour manifester sa nature divine.


    X Expériences mystiques puissantes permettant de comprendre l’existence de l’Esprit/esprit comme l’Énergie de Vie qui anime et active tout ce qui existe. Découverte de l’énergie vitale, du feu primordial. Études métaphysiques avancées.


    Z Difficulté à comprendre le rôle de l’Esprit/esprit et accepter la présence d’une Intelligence supérieure dans les manifestations de la vie sur les plans physique et métaphysique ; ou énergie destructrice, attitude extrémiste. Athéisme, incompréhension du Divin.


    ESSENCE (carburant)


    L’essence représente symboliquement un état de conscience en lien avec des énergies émotionnelles (liquide) permettant d’avancer pour se manifester sur le plan social. Par sa haute inflammabilité et son effet polluant à large échelle, l’essence symbolise négativement la multiplication et la concentration d’émotions dangereuses, voire explosives, qui affectent l’environnement ainsi que la qualité et la sécurité de la vie en général. Elle est aussi associée aux notions de dépendance et de manipulation politique et économique, car un très haut pourcentage de la population, de la circulation et de l’économie mondiales dépend de l’approvisionnement en essence pour assurer les déplacements, les services, les échanges et les affaires dans tous les domaines de la vie.


    X Compréhension du fait que l’essence est une ressource énergétique qui facilite l’avancement, mais qui doit être utilisée plus sainement en développant des technologies moins polluantes, ou être remplacée par des formes d’énergie plus respectueuses de l’environnement, plus sécuritaires, équitables et renouvelables. Motivation juste dans l’utilisation de l’énergie émotionnelle pour avancer et se manifester sur les plans personnel et social.


    Z Problèmes en lien avec la capacité émotionnelle d’avancer, de se manifester au niveau social, au plan des échanges ; une pénurie d’essence indique un manque d’énergie ou de motivation pour avancer sur les plans personnel et social, et un déversement ou débordement d’essence signale un trop-plein d’émotions polluantes aux niveaux individuel et/ou collectif, la tendance à répandre des émotions incendiaires, très dangereuses, un manque de vigilance, de prudence, de sécurité dans l’emploi des forces émotionnelles. Émotivité explosive. Manque de conscience planétaire et de considération pour l’environnement. Tendance à multiplier négativement la façon d’avancer. Comportement brut, rustre, qui suit la loi du plus fort. Abus de pouvoir, chantage, manipulation, mégalomanie, est prêt à tout pour réussir, pour s’enrichir.


    EST


    L’est est l’un des quatre points cardinaux qui définissent l’espace. Il représente le soleil levant, le matin, la naissance d’un nouveau jour, le début d’un nouveau cycle, d’une nouvelle étape, le printemps, la renaissance de la nature, le goût de bouger, d’entreprendre, d’agir sur les plans physique et métaphysique.


    X Point de départ d’une nouvelle étape. Nouveau cycle de vie, d’évolution, de matérialisation et d’action. Sens de l’orientation.


    Z Difficulté à se renouveler, à prendre un nouveau départ, entrer dans une nouvelle étape de vie et d’apprentissage. Incompréhension du sens de l’évolution et du cycle mort/renaissance. Prisonnier d’anciennes façons d’agir, de matérialiser, d’évoluer. Confusion dans son orientation, dans ses choix relatifs à son avancement.


    ESTOMAC


    L’estomac est la partie du tube digestif située sous le diaphragme, entre l’œsophage et le duodénum (portion initiale de l’intestin grêle). Il sert à la digestion et symbolise une grande force d’alchimie ainsi que la faculté d’accepter et de transformer les mémoires et les expériences vécues. Des problèmes reliés à l’estomac peuvent signaler l’incapacité de digérer certaines situations (indigestion), le rejet (vomissements) de circonstances, d’idées ou de nourriture d’ordre physique, émotionnel, intellectuel ou spirituel, la présence de contextes qu’on trouve injustes et qui font mal parce qu’on n’arrive pas à les intégrer (douleur à l’estomac) ou qui suscitent la colère (brûlements, gastrite), etc.


    X Capacité d’accepter et d’examiner les situations présentes et les expériences vécues, de les digérer, les transformer et intégrer leur essence, leur leçon. Puissante force d’adaptation. Grande faculté d’alchimie, aptitude à transcender les énergies négatives, à discerner le bien et le mal dans sa façon de se nourrir sur tous les plans.


    Z Incapacité ou difficulté à digérer, à transformer le vécu. Rétention, blocage, anxiété, peur du futur. Tendance à s’embourber, à tourner en rond en ressassant. Incompréhension du bien et du mal. Manque de discernement dans la façon de se nourrir sur tous les plans. Esprit polluant et destructeur, pensées et émotions malsaines, difficiles à digérer, qui paralysent la manifestation de l’être tant à l’intérieur qu’à l’extérieur.


    ÉTATS-UNIS


    Ce pays symbolise principalement l’expansion, le pouvoir politique et économique, la liberté et la démocratie ainsi que la diversité culturelle et ethnique. Les États-Unis se caractérisent par le fait que des ressortissants de différents pays, nations et ethnies ont réussi à cohabiter, collaborer et s’unifier dans un esprit démocratique permettant l’émergence d’une superpuissance mondiale. Ils sont considérés comme un modèle de valeurs et de réussites matérielles dans tous les domaines, car ils offrent à tout un chacun, indépendamment de leur origine, la possibilité de réaliser le rêve américain, de prospérer et devenir riche et célèbre.


    Sur le plan des qualités, les États-Unis inspirent le monde entier en tant que nation démocratique par la grande confiance en eux qu’ils dégagent, leur pouvoir d’organisation, de réalisation et de matérialisation à grande échelle, leur sens pratique et logique, leur capacité de prospérer et de réussir. On peut aussi remarquer l’intelligence, l’esprit innovateur, le sens de la famille, le respect des valeurs et principes, le sens de la justice, de la liberté, de la loyauté et du devoir, la foi en Dieu, une spiritualité profonde et une ouverture à toutes les religions et croyances, la faculté de vivre en paix et en harmonie dans une société multiethnique, le respect de la hiérarchie ainsi qu’un esprit victorieux.


    Depuis son rôle de sauveur libérateur permettant de mettre fin à la Deuxième Guerre mondiale, ce pays est impliqué comme superpuissance dans la politique et l’économie internationales et se positionne comme protecteur et reconstructeur du monde selon des valeurs démocratiques. Ce rôle leur causant de plus en plus de difficultés, les États-Unis sont appelés à changer leur image du passé caractérisée essentiellement par le protectionnisme, le contrôle du pouvoir, un manque d’ouverture et de connaissance du monde, une vision trop matérialiste, une attitude de surconfiance et de supériorité vis-à-vis des autres pays, tout en oubliant que sa population provient originairement d’un grand nombre de ces mêmes pays. Le problème majeur des États-Unis est que les valeurs capitalistes poussées à l’extrême, en ignorant les besoins sociaux, ont créé un déséquilibre considérable entre le donner et le recevoir. Cette attitude a également favorisé le développement de la mentalité du « chacun pour soi » et de la loi du plus fort, et ce, autant aux niveaux national qu’international. Ses interventions politiques et économiques à l’échelle mondiale étaient moins destinées à aider au développement et à l’autonomie des pays concernés qu’à la recherche de contrôle, de pouvoir et d’enrichissement. Il est intéressant de savoir que la majorité des Américains n’ont pas de passeport et ne voyagent pas à l’extérieur de leur pays. Le changement actuel de l’image des États-Unis engendre parallèlement une nouvelle dynamique planétaire et une réorganisation des axes économiques mondiaux qui se développent de plus en plus en direction de l’Inde et de la Chine.


    X États de conscience d’expansion, abondance, superpuissance, pouvoir, leadership, justice, droits, liberté, diversité ethnique, génie créateur, force d’organisation et de réalisation dans la matière. Grande confiance, charisme naturel et force de conviction. Sens de l’éducation et intelligence pratique. Respect et harmonie entre les différentes ethnies, sentiment de fraternité, solidarité. Symbole du Nouveau Monde, modèle pour la planète. Influence collective et inspiration au plan des valeurs et des principes. Pays de foi, forte conviction spirituelle et/ou religieuse. Grande capacité d’entreprendre, de commencer.


    Z Recherche de contrôle, de domination, abus de pouvoir. Matérialisme et protectionnisme à outrance. Esprit de conquérant, guerrier. Surconfiance, sentiment de supériorité. Tendance à imposer ses idéaux et valeurs, à se penser au-dessus de tout. Met trop l’emphase sur la gloire, la célébrité, la renommée, idolâtrie. Abus de justice à des fins personnelles. Échanges injustes, inéquitables. Déséquilibre entre le recevoir et le donner. Exagération et excès de toutes sortes. Manque de tolérance et d’ouverture sur le monde, esprit borné, égocentrique. Mauvaise utilisation des ressources, surconsommation, malnutrition, pollution, gaspillage. Extrémisme religieux et intolérance.


    ÉTÉ


    L’été est la période de l’année où l’on bénéficie d’un maximum de chaleur et de luminosité solaires. Beaucoup de personnes en profitent pour prendre leurs vacances, s’extérioriser dans les loisirs, les sports, les rencontres, les partages, ou pour se détendre, se reposer et se ressourcer dans la nature, goûter à la douceur et au bonheur de vivre, à la légèreté d’être. Les gens sortent davantage, ils portent des vêtements légers, ils se sentent plus libres.


    L’été symbolise aussi l’abondance de ressources, car beaucoup de fruits et légumes poussent durant cette période où la chaleur et la lumière favorisent la croissance et la maturation des végétaux. C’est également une période intensive aux niveaux émotionnel et relationnel parce que la production hormonale stimulée par le soleil favorise l’activité des premiers chakras : l’enracinement dans le corps physique et le monde de l’action ; la rencontre, les échanges et le mariage entre les deux polarités complémentaires, le yin et le yang, l’homme et la femme ; l’expression et la manifestation de soi sur le plan social, collectif.


    L’été, avec ses journées plus longues qui permettent de profiter davantage de la lumière solaire, a un effet antidépresseur. Il induit des états de joie, de bien-être et le goût de célébrer la vie. Le fait d’être plus facilement en contact avec son entourage et plus sensible à son environnement favorise le développement d’une conscience et d’une vision plus vastes.


    D’autre part, un excès de chaleur combiné à un manque d’eau crée des sécheresses dévastatrices qui détruisent le monde végétal, déclenchent des incendies, induisent des risques de déshydratation et augmentent le taux de pollution dans l’air. Symboliquement, ces phénomènes correspondent à des états de conscience où dominent une énergie trop intense et destructrice, une volonté écrasante ou des états de lassitude, insatisfaction, lourdeur, paresse, inertie entraînant des comportements qui empêchent l’être d’accéder au bonheur.


    Dans certaines régions de la planète, l’été se manifeste parfois par des sécheresses extrêmes, des pluies torrentielles, des tornades ou des cyclones. Ces manifestations symbolisent alors des états de conscience où prédominent des émotions ardentes, trop intenses, tumultueuses, conflictuelles et dévastatrices.


    X Sentiments chaleureux. Vacances. Repos. Bien-être. Vie intense et féconde. Abondance. Sensation de légèreté. Partages. Loisirs. Effet antidépresseur. Régénération. Optimisme. Rayonnement. Douceur de vivre. Clarté et luminosité qui favorisent la compréhension.


    Z Atmosphère écrasante, énergie brûlante, sécheresse, déshydratation qui entravent la manifestation, la matérialisation. Émotions et comportements trop chaleureux, envahissants, étouffants, ou manque de chaleur, de bonheur, de joie de vivre, de vacances, de temps pour soi. Lourdeur, laisser-aller, laxisme, apathie, inertie, paresse, manque de motivation, de volonté, de force. Personne qui cherche à plaire, séduire, être aimée à tout prix. Excès, abus ou manques sur le plan affectif. Désordre, chaos énergétiques et/ou émotionnels. Difficultés à respirer, bouger, agir, prendre de l’expansion, rayonner de façon harmonieuse. Mentalité desséchante. Comportement incendiaire, destructeur. Perte des récoltes.


    ÉVEIL, S’ÉVEILLER, voir réveil


    ÉVIER, voir lavabo


    EXCRÉMENTS


    En tant que matières résiduelles évacuées après la digestion, les excréments représentent une purification libératrice de l’être touchant à des aspects matériels, des expériences concrètes et des mémoires accumulées dans cette vie et des vies antérieures. Ils peuvent aussi symboliser une situation, des évènements ou des éléments non digérés, ou que l’on résiste à accepter, à assimiler. L’élimination des excréments sous forme de diarrhée dénote une hypersensibilité et une hyperactivité intérieures, une difficulté à concrétiser, à matérialiser, ou à gérer le négatif, ce qui empêche de bien digérer et transformer les difficultés émotionnelles et concrètes. Pour sa part, la constipation signale une résistance à lâcher prise, la tendance à se retenir, à refouler, accumulant ainsi des déchets sur les plans physique et métaphysique. Après l’évacuation des excréments, on éprouve généralement un sentiment de libération, de bien-être et on est dans une bonne disposition pour expérimenter la vie. En médecine, l’analyse des excréments donne des indications sur l’état de santé de la personne et aide à établir un diagnostic.


    Selon le contexte, les excréments peuvent dénoter une mauvaise hygiène, l’insalubrité d’un lieu, et donc suggérer la nécessité d’une purification relative à l’intimité d’une personne, par exemple si cet endroit est sa maison, ou à sa vie sociale, collective, s’il s’agit d’un bâtiment public, une école, un hôpital, un hôtel, un moyen de transport, etc.


    Dans un rêve, lorsqu’une personne est salie par ses propres excréments ou qu’elle en salit un lieu ou autrui, cela peut indiquer que le rêveur visite des mémoires où il s’est senti sale, jugé, insignifiant, sans valeur, rabaissé, indésirable ; à l’extrême, la situation peut révéler la déchéance ou la régression de la personnalité. On retrouve cette dynamique dévalorisante aussi dans les expressions populaires : se sentir comme un tas de merde ou être traité comme de la merde.


    X Purification, nettoyage d’expériences et de mémoires en lien avec le plan matériel et l’action concrète. Capacité naturelle et saine à se libérer de ce qui est négatif, superflu, inutile, qui autrement entraverait notre santé sur tous les plans. Sentiment de libération, de bien-être et de renouveau après l’élimination d’anciennes expérimentations ou tensions. Personne en santé, qui digère en toute conscience et de façon inspirée ses expériences matérielles, concrètes, qui en élimine régulièrement et facilement les aspects négatifs, les déchets accumulés.


    Z Difficulté à se purifier, à éliminer les aspects distorsionnés des expériences vécues sur le plan matériel, physique ; personne qui retient le négatif en elle, ne le digère pas, n’arrive pas à évacuer, à lâcher prise, à surmonter les épreuves, les situations difficiles. Blocage, rétention, honte, peur de déranger, mal-être sur le plan relationnel et/ou au niveau des expériences concrètes. Problèmes relatifs à la façon de gérer la matière. Peut annoncer le début d’une maladie, un état de santé précaire ou signaler : déchéance, malpropreté, manque d’hygiène, laisser-aller, insalubrité, régression, assujettissement à la matière. Manque d’émissivité, incapacité à s’affirmer, ou réceptivité excessive. Autocritique trop sévère de ses actes, excès d’émotivité. Insécurité profonde et maladive. Surdose de purification au niveau de la matière.


    Diarrhée fréquente : Problèmes d’hyperactivité et d’hypersensibilité résultant d’une dynamique de survie, de l’éjection trop rapide d’expériences désagréables, non comprises. Difficulté ou incapacité à gérer le négatif. Stress, peur, angoisse profonde, difficulté à concrétiser, matérialiser.


    Constipation fréquente : Difficulté à digérer, gérer les expériences vécues, à éliminer les déchets, les aspects négatifs, indésirables, nocifs. Problèmes de lâcher-prise. Tendance à retenir par peur de manquer, insécurité matérielle. Énergie vitale stagnante, manque d’activité, de mouvement. Passivité, léthargie, paresse, manque de motivation, d’affirmation.


    EXPLOSION


    L’explosion est définie comme un éclatement violent accompagné d’un bruit, une manifestation vive et soudaine, une libération de quelque chose qui se trouve sous pression. Symboliquement, elle représente un état de conscience qui se manifeste soudainement avec une extrême violence, par exemple l’explosion d’une colère refoulée. Une explosion en rêve révèle une accumulation de colère, de non-dits et de tensions intérieures. Elle peut signaler autant positivement que négativement un puissant éclat de forces capables de déplacer la matière, de créer une ouverture et de nouvelles formes sur les plans physique et métaphysique.


    Quand on est engagé dans un cheminement spirituel, il est habituel de recevoir des rêves ou des cauchemars dans lesquels il y a des explosions. Ceux-ci révèlent les forces dangereuses et destructrices contenues dans l’inconscient personnel et collectif, lesquelles expriment l’incapacité d’accepter certaines situations, le désir de régler les choses de façon radicale, l’incompréhension du fait que l’évolution passe par l’expérimentation du bien et du mal. L’explosion peut aussi signaler la présence de besoins intenses qui se manifestent par la violence, la brutalité, la méchanceté au plan de l’expression de soi ou en lien avec des forces refoulées au plus profond de l’inconscient. Quand on reçoit ce genre de rêves, il est important d’être prudent et vigilant dans nos échanges avec les autres, car ils annoncent une dynamique explosive qui se manifestera, subtilement ou visiblement, dans notre comportement et notre façon de communiquer. Il est essentiel de transformer ces mémoires, de ne pas nourrir ces forces destructrices.


    X Force puissante qui aide à mettre en place une nouvelle étape, qui recycle, crée des ouvertures et réforme les anciennes structures pour en bâtir de nouvelles. Incite à conscientiser les forces négatives inscrites dans nos mémoires personnelles et collectives qu’on doit rééduquer, maîtriser, transcender, à réfléchir en profondeur sur les leçons apprises à travers le mal, les épreuves, la souffrance. Favorise l’émergence de la compassion pour soi et les autres, la solidarité, l’entraide, le soutien, l’aide humanitaire.


    Z Force très destructrice, percée soudaine de la violence et des tensions refoulées dans l’inconscient sur des années, voire des vies. Tempérament explosif, présence de besoins intenses manifestés par la violence, la brutalité, la méchanceté. Annonce d’un comportement violent, explosif. Inconscience des forces négatives inscrites dans nos mémoires personnelles et collectives. Incapacité à comprendre le rôle éducationnel du mal, des situations éprouvantes, de la souffrance. Personne qui nourrit des forces destructrices en elle ou autrui, qui ne tire pas les leçons des épreuves vécues. Manque d’humanisme, indifférence.
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    FACTURE


    La facture est reliée à l’équilibre entre le donner et le recevoir. Elle correspond à un état de conscience de paiement, de règlement de ce qui est dû. La facture dévoile les efforts investis et le prix à payer pour obtenir, réaliser, concrétiser quelque chose. Elle représente un transfert d’énergie vers une autre personne, une entreprise ou un organisme, permettant à ceux-ci et à leurs familles de se manifester, de continuer leur apprentissage dans la matière et leur expérimentation de la vie. Payer ses factures est un geste de responsabilité, respect, reconnaissance et gratitude. En honorant nos factures et nos dettes, nous reconnaissons l’importance de la circulation continue de l’énergie qui se présente sous différentes formes que ce soit en argent, en diverses ressources ou en services rendus. En termes métaphysiques, le paiement des factures signifie que nous réglons nos dettes karmiques. Les montants inscrits sur les factures sont très révélateurs symboliquement.


    X Honnêteté, équité et respect dans les échanges avec les autres. Facturation et/ou règlement des factures effectués avec une conscience altruiste, capacité à payer ses factures dans un esprit d’entraide et de participation à la croissance et à l’évolution de l’être. Compréhension de l’importance de l’équilibre entre le donner et le recevoir. Aptitude à matérialiser de façon harmonieuse et juste. Respect des engagements. Situation claire. Bonne gestion des ressources. Paiement des dettes karmiques. Sens des responsabilités.


    Z Problèmes avec le donner, le recevoir, l’échange équitable. Difficulté à gérer ses ressources, à matérialiser ses projets. Profond sentiment d’insécurité face aux factures à payer. Abuse de la confiance d’autrui. Attitude égoïste, ne veut pas payer ses dettes par avarice. Vit au-dessus de ses moyens. Ne sait pas faire valoir ses droits et réclamer son dû. Tendance à se laisser dominer ou à se faire escroquer. Esprit rebelle, se croit au-dessus des lois, ne respecte pas ses engagements, n’assume pas ses responsabilités. Comportement qui crée et alourdit les dettes karmiques. Manque de générosité. Déséquilibre dans les échanges. Gaspillage, dépenses inutiles. Tendance à tout prendre pour acquis. Manque d’altruisme, difficulté à partager, à aider les autres.


    FAILLITE


    La faillite évoque un état de conscience d’échec, de ruine, de perte, ainsi que le sentiment d’être incompétent et incapable de réussir. À un moment de sa vie, toute personne peut pour différentes raisons − difficultés financières, perte de contrat, krach boursier, divorce, maladie, escroquerie, etc. − se trouver dans l’incapacité de rembourser ses dettes et d’honorer ses engagements financiers sans l’espoir de pouvoir s’en sortir. Afin d’aider ces personnes à se reconstruire une situation économique fonctionnelle, certains pays ont mis en place des procédures sociales, dites de faillite ou de redressement social, toujours assorties d’une mise sous tutelle économique. Faute de pouvoir rembourser leurs dettes, ces procédures permettent aux personnes affectées de repartir de zéro. Il est important de comprendre que l’Intelligence Cosmique nous amène, au travers d’une faillite, à remettre en question notre façon d’agir sur le plan des échanges et de la gestion. La faillite correspond à la mise en marche d’un nouveau programme de vie et d’une importante restructuration de notre mode de fonctionnement. Elle est soit la conséquence d’un manque de connaissance et de sagesse quant à la gestion et l’utilisation des ressources, soit une expérience déclenchée par des causes karmiques créées durant des vies d’abus, d’ambition excessive, de mauvaise utilisation des ressources et de comportements malhonnêtes dans les échanges avec les autres.


    X Leçon pour apprendre à mieux gérer les ressources, à les utiliser de manière juste, à se détacher de la matière tout en étant responsable. Période de restructuration et de reconstruction. Remise en question et réflexion profonde sur ce qui empêche de réussir. Réorganisation et retour à l’essentiel. Changement de mentalité et de mode de vie. Développement de l’humilité et de la simplicité. Travail intensif sur soi permettant de reconnaître les aspects, les attitudes et les comportements à modifier afin de pouvoir prendre un nouveau départ sur des bases saines et solides. Prise de conscience qu’une faillite représente une seconde chance. Étude des causes et des conséquences.


    Z Période d’échec, de perte, de limitation au plan des ressources. Écroulement des structures et du mode de fonctionnement de l’égo. Sentiment de désespoir causé par un attachement excessif à la matière. Vision trop matérialiste. Insécurité profonde face à l’existence. Mauvaises gestion et organisation. Problèmes karmiques générés dans cette vie et/ou dans d’autres vies. Expérience de la pauvreté comme conséquence karmique prévue dans le programme de vie des personnes affectées. Refus de se remettre en question, de faire le bilan de sa vie. Projets injustes, nuisibles au bien collectif et au développement harmonieux de l’être. Vie déséquilibrée par une focalisation exagérée sur le travail, l’ambition et le plan social. Négligence de la vie privée et intime. Sentiment d’être indispensable. Mémoires d’insouciance et d’irresponsabilité. Manque de savoir-faire. Tendance à abuser de l’aide reçue et à continuer de commettre les mêmes erreurs.


    FAIM


    La faim signale le besoin de se nourrir pour subsister et assurer sa santé. Avoir faim dans un rêve peut indiquer, dépendamment du contexte, une carence nutritionnelle sur le plan métaphysique, au niveau des corps subtils, donc une faim émotionnelle, intellectuelle et/ou spirituelle. Une faim saine, ressentie sur le plan concret, indique qu’il est temps d’alimenter le corps physique pour éviter son affaiblissement et des pertes d’énergies pouvant entraîner des dysfonctionnements organiques. Lorsqu’on ignore l’existence des corps subtils et leurs besoins nutritionnels, il est fréquent de confondre la faim ressentie au niveau de ces corps avec la faim physique ; on aura alors tendance à se suralimenter avec de la nourriture dense. La faim peut révéler la présence de grands besoins instinctifs, d’un désir ardent de combler des manques affectifs, des carences et des dépendances entraînant la personne dans des excès et des abus de toutes sortes.


    X État de réceptivité et de disponibilité à recevoir les ressources et formes d’énergies nécessaires pour se nourrir sainement sur tous les plans, afin de croître et d’évoluer de façon harmonieuse et équilibrée.


    Z Manques alimentaires et carences nutritionnelles inscrits dans les mémoires. Besoins vitaux insatisfaits. État de survie. Obsession alimentaire. Esclave des désirs et des instincts. Boulimie, anorexie. Sentiment de vide intérieur qu’on essaie de combler en mangeant.


    FAMILLE


    La famille est un ensemble de personnes unies par des liens de parenté. C’est une institution de la plus haute importance car elle représente le premier lieu de développement émotionnel et de socialisation de l’être, et constitue l’unité de base de la société. La famille est aussi le noyau principal de l’éducation, de la solidarité et de l’entraide. Elle est, avec son mode de transmission du parent à l’enfant, l’endroit par excellence de la transmission du patrimoine à tous les niveaux (affectif, social, culturel, financier). Au plan symbolique, la famille représente des parties importantes de notre être, des traits de notre personnalité, des facettes psychologiques de nous-même. Elle personnifie les aspects positifs et négatifs constituant l’héritage de nos agissements passés et de nos vies précédentes.


    Avant notre naissance sur Terre, un pays, une région, une famille nous sont attribués en fonction des objectifs d’évolution que nous devons atteindre et des mémoires que nous avons à travailler pour devenir une meilleure âme. Chaque personne est liée aux autres membres de sa famille biologique par des résonances, qu’elles soient positives ou négatives. C’est dans la dynamique familiale que démarre notre programme de vie terrestre. Les membres de notre famille peuvent apparaître comme symboles dans nos rêves : ils nous révèlent alors soit des qualités et des forces qu’ils représentent et que nous devons cultiver, soit des défauts et des faiblesses qui les caractérisent et que nous devons transformer. Nous ne pouvons pas entretenir avec notre famille biologique des liens d’amour véritable, inconditionnel, tant que nous n’avons pas transcendé les aspects négatifs manifestés par ses différents membres, car ceux-ci reflètent toujours des parties conscientes ou inconscientes de nous-même.


    X Liens affectifs profonds, sincères, authentiques, sentiment d’appartenance. Bonheur, bien-être. Réconfort, protection, sécurité, encadrement, structure, solidarité, entraide, soutien à tous les niveaux. Transmission de la sagesse ancestrale et des bases de la connaissance. Apprentissage de l’amour, développement de relations humaines saines, harmonieuses et équilibrées. Recherche de l’essentiel, union familiale, sentiment de complétude. Lieu de vie intime et d’évolution pour le corps, l’âme et l’esprit. Capacité de transmettre et d’utiliser l’héritage familial sur tous les plans avec une conscience altruiste et multidimensionnelle.


    Z Mémoires et expériences difficiles en rapport avec les liens familiaux et/ou incompréhension du sens sacré de la famille, du bonheur que représente une famille unie et équilibrée. Personne égoïste, qui s’isole et se marginalise. Absence d’amour, de sagesse, de réconfort, de protection, de sécurité, de présence, de soutien ; et/ou énergie de discorde, disharmonie, rivalité, trahison, division, séparation. Comportement possessif, esprit de clan. Abus de pouvoir et d’autorité, violence verbale et/ou physique. Perte ou manque d’identité. Problèmes de développement et d’apprentissage au sein de la famille. Relations familiales dysfonctionnelles. Difficultés avec la notion d’appartenance. Sentiment de rejet, solitude, souffrance, insécurité profonde. Patrimoine difficile, conflits et disputes en rapport avec l’héritage familial.


    FATIGUE


    La fatigue est un état qui se caractérise par une incapacité totale ou partielle d’accomplir un effort physique, émotionnel ou mental. Elle se produit physiologiquement après une activité ou une sollicitation intense et prolongée, mais peut aussi avoir une origine pathologique. Dans certains cas, aucune raison apparente extérieure n’explique la profonde fatigue que l’on ressent. Celle-ci est alors due au réveil de nombreuses mémoires, accumulées au cours de multiples vies et marquées par l’épuisement physique et mental, l’affaiblissement, la fragilisation, la lassitude, l’abattement et le découragement. La fatigue est d’abord et avant tout un état intérieur. On le réalise facilement lorsque quelque chose d’intéressant et d’inopiné se produit à un moment où l’on se sent fatigué et qu’un regain d’énergie se manifeste soudainement, effaçant la fatigue comme par magie. La manifestation de la fatigue va souvent de pair avec un manque d’intérêt et de motivation. Elle peut également signaler un excès d’implication et d’activités dans la matière qui empêche l’être de se reposer, de se ressourcer et de se détendre correctement, ou résulter d’un cheminement spirituel intense durant lequel il expérimente des phases de fatigue chronique ou passagère pendant qu’il visite ses mémoires profondes.


    X Sensation de fatigue saine et naturelle lorsqu’elle accompagne un état de bien-être général et la satisfaction d’avoir accompli son devoir, son travail, ses responsabilités. Capacité de reconnaître quand la fatigue représente un signal d’alarme indiquant le besoin de repos, d’intériorisation, de régénération, ressourcement, renouvellement. Prise de conscience des comportements et façons de faire, travailler et réagir qui sont à modifier afin de conserver un équilibre corps/esprit sain et juste.


    Z Surmenage et épuisement dus à un excès de motivation et d’activités physiques et/ou mentales. Sensation de fatigue, lassitude et apathie générées par une démotivation profonde, l’absence d’objectifs, le désespoir. Diminution du seuil de tolérance à tous les niveaux entraînant automatiquement un manque d’endurance et de motivation. Fatigue engendrée par une accumulation d’émotions négatives telles que tristesse, frustration, colère, découragement, ou par un traitement discriminatoire, inégal, injuste qui perdure. Dynamique de stagnation, inertie, fainéantise, paresse. Tendance à utiliser la fatigue comme échappatoire, comme excuse pour fuir ses responsabilités, ses devoirs. Gaspillage de l’énergie vitale en se poussant constamment à performer malgré le besoin évident de repos. Sentiment de culpabilité causé par une baisse d’efficacité et de productivité. Peut signaler un début de maladie ou un état pathologique.


    FAUSSE COUCHE


    La fausse couche est l’interruption naturelle ou accidentelle de la grossesse. Au niveau symbolique, elle ne se limite pas à la perte d’un enfant, mais s’applique aussi à toutes formes de matérialisation. On peut ainsi nous montrer des évènements, des projets, des créations en devenir qui, à l’instar d’une grossesse, peuvent être interrompus selon ce qui est prévu dans le programme de l’être. Lorsqu’un processus de matérialisation est stoppé, cela dénote l’incapacité de concrétiser de nouvelles énergies, de les manifester sur le plan physique à ce moment-là. Une conscientisation et un travail intérieur sont alors nécessaires afin de rectifier ses concepts et modes de fonctionnement.


    Une fausse couche peut signaler que la personne prenait le processus de matérialisation à la légère, qu’elle n’était pas prête ou qu’elle ne souhaitait pas vraiment le réaliser sur le plan concret. Ainsi, perdre un enfant ou échouer dans la réalisation d’un projet oblige l’être à prendre conscience de ses propres responsabilités quand il crée et favorise son apprentissage de la matérialisation divine. La fausse couche peut mettre en lumière des problèmes reliés aux polarités masculine et féminine présentes en chaque être humain et qui s’expriment par les deux forces de création que sont l’émissivité et la réceptivité. Par exemple, une femme qui est trop émissive et masculine manque de réceptivité et peut ainsi avoir de la difficulté à concevoir un enfant. Dans certains cas, la fausse couche peut s’avérer positive. Elle signale alors que l’être met un terme à un processus de matérialisation injuste ou que les conditions sont défavorables à sa réalisation. La fausse couche est alors une protection divine, une grâce qui évite à la personne de vivre une situation difficile.


    X Protection, libération, empêche une matérialisation injuste. Signe que les conditions favorables à la matérialisation ne sont pas réunies. Période de réflexion sur la vie, remise en question des valeurs et des principes. Occasion de rectifier sa manière de penser et d’agir afin d’évoluer dans des contextes plus faciles, harmonieux. Période de changement, réorganisation, travail intérieur. Conscientisation de l’importance de la vie et de notre responsabilité dans la création de nos œuvres.


    Z Problèmes d’infertilité, de stérilité ; incapacité à créer, à matérialiser, à mener ses projets à terme. Présence de forces enregistrées dans les mémoires qui s’opposent au processus de matérialisation, causent des torts aux œuvres commencées, aux projets mis en route, ne respectent pas la vie, les valeurs et les Principes Divins ; attitudes et comportements irresponsables, provoquant l’échec de ce que l’être entreprend. Personne trop émissive, incertaine, insuffisamment réceptive pour concevoir, créer ; manque de préparation et d’amour au plan personnel ou au niveau du couple, problèmes d’intimité. Mémoires d’égoïsme, rejet inconscient des œuvres qu’on a engendrées. Perte, vide, mort, souffrance, deuil. Profonde déception, absence de motivation pour avancer, limitation, pessimisme, idées noires. Colère, révolte, incompréhension du sens de l’épreuve.


    FEMME


    La femme symbolise les états de conscience reliés aux caractéristiques du principe féminin. Le masculin et le féminin sont inhérents à toutes les manifestations de l’existence. La fusion de ces deux polarités complémentaires est indispensable pour qu’il y ait création, procréation, réalisation et évolution. Chaque être humain porte en lui les deux principes, qu’il soit un homme ou une femme. Nous venons tous sur Terre dans le but de développer et de manifester les qualités de la polarité que nous incarnons. Celles qui concernent la polarité féminine sont en lien avec le monde intérieur, les sentiments, les émotions et la réceptivité. La femme a donc pour mission principale de développer les qualités qui lui permettent de déployer sa féminité ; elle peut ainsi mieux inspirer les êtres qui l’entourent : conjoint, enfants, amis, collègues de travail, etc., et créer avec eux un univers harmonieux, équilibré et juste sur tous les plans. Les qualités féminines influent sur la façon d’accueillir les autres, la capacité de les nourrir avec amour, de les encourager et de faire grandir leur confiance. Elles agissent également sur la volonté de se soumettre à ce qui est juste et sur la faculté de se comporter avec bienveillance. La polarité féminine représente l’aspect féminin du Principe Créateur.


    Quand on rêve à une femme − mère, sœur, amie, petite-fille, inconnue, etc. −, celle-ci révèle des aspects de la polarité féminine du rêveur, indépendamment de son sexe. Dans le cas de l’homme, les femmes qui apparaissent dans ses rêves, ainsi que celles qui partagent ou croisent sa vie, représentent des aspects de sa femme intérieure et de son monde émotionnel en général.


    X Reflet du monde intérieur et du plan émotionnel de l’être. Incarnation des qualités féminines : amour, douceur, gentillesse, délicatesse, grâce, sensibilité, compassion, dévotion, don de soi, écoute, réceptivité, perception subtile, intuition, médiumnité. Grande force de matérialisation, création, formation, puisque c’est la femme qui met l’enfant au monde et que c’est en elle que se forme son corps physique. Dispensatrice d’énergies nourricières sur tous les plans. Source importante d’inspiration. Cœur et moteur de la famille et de la vie intime.


    Z Difficulté à manifester ou à reconnaître les qualités féminines. Décalage et déséquilibre entre les deux principes. Dépolarisation. Peut concerner une femme trop masculine et émissive qui refoule ou rejette sa féminité, manque d’écoute, de sensibilité, d’intuition et de réceptivité, et a de la difficulté à exprimer l’amour, la douceur, la gentillesse, la compassion ; ou dénoter un homme qui a des problèmes avec sa polarité féminine, son monde intérieur, ses émotions et sentiments. Comportement superficiel trop axé sur la séduction. Besoin excessif de plaire et d’être aimé. Dépendance affective. Excès ou absence de sensibilité. Froideur émotionnelle. Manque d’énergie et d’émotions nourricières. Infertilité. Affaiblissement de la capacité de création et de matérialisation. Énergie peu inspirante pour l’entourage. Comportement (d’une femme ou d’un homme) trop féminin, doux et passif, excès de sensibilité et de réceptivité, difficulté à s’affirmer, se faire respecter, décider, passer à l’action et manifester son émissivité, sa volonté, son autorité.


    FENÊTRE


    Une fenêtre représente la capacité d’entrevoir, de regarder et d’observer sur les plans intérieurs et extérieurs. Elle permet d’observer la dynamique sociale et collective à l’extérieur et/ou la structure et le fonctionnement à l’intérieur de l’être, en relation avec ce qu’il vit à différents niveaux. Elle donne un aperçu de l’environnement, des gens et de la vie dans le monde extérieur et favorise simultanément l’accès à notre univers intérieur, à notre façon de vivre et de fonctionner sur le plan personnel ou familial, lorsqu’il s’agit des fenêtres d’une maison privée, ou sur les plans professionnel et social, lorsqu’il s’agit des fenêtres d’un bâtiment public : bureau, usine, hôpital, école, etc.


    La lumière naturelle, symbole de connaissance et de compréhension, entre par les fenêtres dans notre maison, notre lieu de vie et de travail, et symboliquement, dans les différents espaces de notre monde intérieur. En ce sens, les fenêtres permettent de voir les choses avec plus de clarté, discernement et lucidité, sur les plans physique et métaphysique. On peut être éclairé, éveillé, inspiré, stimulé, vivifié par la lumière qui entre et mieux comprendre ce qu’on vit, ce qui se passe en nous. De plus, lorsqu’une fenêtre est ouverte, la circulation de l’air (pensées) favorise une bonne aération, une meilleure oxygénation, la vivification de notre énergie vitale et la clarté mentale. La fenêtre évoque la transparence et l’authenticité, et signale parfois la révélation. Elle peut dénoter l’ouverture et la réceptivité d’une personne à la lumière ainsi qu’aux ambiances et stimulations qui proviennent de l’extérieur. Elle permet aussi d’observer ce qui se passe à l’intérieur d’un bâtiment et, dans certaines circonstances, de détecter des situations problématiques ou des dangers potentiels.


    Pour l’analyse symbolique d’une fenêtre, on tiendra compte du contexte général et de différents éléments : grandeur, forme, qualité et propreté des vitres, présence ou absence de rideaux, le fait qu’elle soit ouverte ou fermée, etc.


    X Permet la contemplation et l’analyse du monde extérieur et/ou du monde intérieur, des paysages environnants, de la vie et des évènements qui s’y déroulent, ou des ambiances qui s’en dégagent. Facilite l’accès à la lumière, à la clarté, à une vision et une compréhension plus globales. Rafraîchissement et renouvellement de l’air, du plan mental. Prévoyance, anticipation, protection contre des conditions climatiques défavorables à l’extérieur et leurs correspondances dans le monde intérieur.


    Fenêtre avec des rideaux fermés : Signale le besoin d’intimité, de tranquillité et incite à la discrétion et au respect de la vie privée.


    Fenêtre dégagée, sans rideau, ou ouverte : Dénote l’ouverture, la réceptivité, la transparence et l’authenticité ; favorise la lucidité et le discernement dans l’évaluation des situations et dans les échanges qui se réalisent entre les plans intérieur et extérieur.


    Z Problèmes de réceptivité à la lumière, de compréhension de soi, des autres et des expériences vécues. Difficulté à s’ouvrir à la vie et à l’accueillir, à échanger avec le monde extérieur, ou manque d’ouverture et/ou d’intérêt pour la vie sociale. Personne qui a des choses à cacher, qui trempe dans des affaires louches, défendues, immorales, illégales ou criminelles. Tendance à se barricader, à se couper de la lumière, de l’air et des autres, par peur, timidité, introversion extrême, repli sur soi, attitude sauvage, farouche ; tendance à se retirer du monde extérieur, à vivre en ermite. Vision voilée, manque de transparence révélant un état de noirceur, d’obscurité à l’intérieur.


    Fenêtres cassées : Indiquent un manque de protection face à la froideur, à l’hostilité du climat et des ambiances environnantes, à l’extérieur et à l’intérieur.


    Fenêtres sales : Signe de négligence, laisser-aller, malpropreté, vision trouble, manque de lucidité et de discernement face à ce qui se passe autant à l’intérieur qu’à l’extérieur.


    Observer les autres par les fenêtres : Signale l’indiscrétion et une curiosité excessives, la tendance à se nourrir énergétiquement des autres pour combler toutes sortes de manques, d’envies, de besoins malsains. Voyeurisme.


    FEU


    Le feu fait partie des quatre éléments (feu, air, eau, terre) qui sont à la base du langage symbolique tout comme les règnes minéral, végétal, animal, humain et divin. Il représente la volonté, l’énergie de vie qui anime tout être et toute chose. Pour cette raison, il est en rapport direct avec l’Esprit, l’Énergie Divine, le Souffle de Dieu. Il est également relié à notre esprit, à notre énergie vitale, à la puissance qui active notre volonté et anime notre pouvoir de création et de manifestation.


    Dans une situation concrète ou en rêve, il témoigne de la vivacité, de la motivation, de la force de manifestation, de la source active et lumineuse au sein de tout être, toute chose, toute action ou tout évènement. Selon le contexte, il peut apparaître positivement comme un symbole d’énergie, de rayonnement, de purification, transmutation, sublimation et transcendance, et négativement comme une force, une énergie ou une attitude destructrice résultant d’un comportement hyperactif ou indifférent, d’un manque de prudence et de vigilance. Il peut exprimer la colère, la haine, l’extrémisme. On l’associe également aux forces de l’enfer.


    Le feu représente aussi la chaleur, avec toutes les émotions qui y sont associées, autant dans le monde physique que métaphysique. Un feu de cheminée, par exemple, réchauffe et éclaire aussi bien les lieux que les cœurs et inspire le bien-être intérieur, l’intimité, la chaleur humaine et la douceur, parfois la fin du jour et la tranquillité du soir. Par ailleurs, un feu de camp peut dénoter, selon le contexte dans lequel il est vécu (seul, en couple ou en groupe), un moment de contemplation, d’intériorisation, de réflexion, la joie, le plaisir de chanter, de jouer. Il peut également servir de protection contre les bêtes sauvages qui représentent symboliquement les instincts bruts ainsi que les besoins inassouvis de nos animaux sauvages intérieurs.


    X Énergie primordiale de la Création, Feu de l’Esprit, Volonté et Lumière (Connaissance) Divines. Source de vie, d’énergie vitale, de motivation, d’inspiration. Force créatrice animant tout être et toute chose. Énergie abondante, charisme, intensité, grande vitalité, dynamisme, force d’action, pouvoir de vivification. Personne qui, par son aura lumineuse, son état d’esprit et de conscience, rayonne et diffuse lumière, chaleur, joie de vivre, espoir. Capacité à rapprocher les êtres. Maîtrise des passions, des impulsions et des émotions ardentes. Pouvoir de transformer le mal en bien. Compréhension de la puissance de l’esprit humain, de sa force constructive ou destructive, et des responsabilités inhérentes à cette puissance.


    Z Énergie et force vitales hyperactives, destructrices ou extrémistes. Feu intérieur ardent, volonté excessive, impulsivité, passion dévorante, ou manque d’énergie vitale, de dynamisme, de volonté, incapacité à se manifester, léthargie. Esprit limitatif ou trop expansif, agressif, dangereux, excessivement critique et piquant. Personne qui emploie mal sa force et son charisme, qui utilise son énergie vitale de façon imprudente ou malveillante. Attitudes et comportements qui transforment le bien en mal. Esprit vengeur et destructeur qui, à l’extrême, invoque les forces démoniaques, le diable pour déclencher l’enfer sur la Terre.


    FILLE, FILS, voir enfant


    FLEUR


    Les fleurs éveillent en nous de beaux sentiments et nous rappellent l’importance de cultiver notre jardin intérieur car, tout comme les plantes, l’âme est appelée à fleurir et à donner des fruits. Partout dans le monde et dans de nombreuses cultures, les fleurs accompagnent différents évènements de la vie ; elles nous permettent d’exprimer la joie, l’amour, la reconnaissance, le soutien, la compassion, etc.


    Faisant partie du règne végétal, la fleur est en lien avec le monde des sentiments et des émotions. Elle dénote la délicatesse, la beauté, l’amour, la douceur, la pureté, la féminité et la réceptivité. On dit d’ailleurs d’une personne douce et gentille qu’elle est comme une fleur pour exprimer les états de conscience de beauté et d’harmonie qu’elle dégage par ses attitudes et comportements calmes et bienfaisants. De plus, la fleur représente la stabilité, l’harmonie et l’épanouissement sur le plan émotionnel et affectif. L’éclosion des pétales est liée à l’aboutissement du processus de croissance de la plupart des végétaux ; la fleur nous offre alors son bouquet de fraîcheur, de couleurs et de parfums. Tout en étant fragile, la fleur représente une grande force d’épanouissement et de matérialisation puisqu’elle peut donner des fruits et des graines. Pour qu’une plante s’épanouisse et fleurisse, il faut bien s’en occuper et l’arroser régulièrement. De la même manière, en prenant soin de nos états intérieurs et de ceux des autres, on peut créer des ambiances parfumées, colorées, douces, harmonieuses, authentiques et inspirantes.


    C’est dans la fleur que l’on retrouve les organes reproducteurs des plantes, qui sont pour la plupart hermaphrodites, c’est-à-dire à la fois mâle et femelle. Sur le plan symbolique, elles révèlent l’équilibre des polarités féminine et masculine, car elles allient les caractéristiques d’émissivité et de réceptivité.


    Grâce aux couleurs des fleurs, on peut analyser plus profondément leur symbolique : le jaune correspond à la confiance, le rouge à l’amour passionné et au souhait de matérialiser son amour, le blanc au plan spirituel, le bleu à la communication sentimentale, etc.


    Dans un rêve comme dans la réalité concrète, l’état des fleurs et l’endroit où elles se trouvent, l’intention de la personne qui les offre, l’état de conscience de celle qui les reçoit, le contexte général, etc. donnent des indices supplémentaires qui aident à l’analyse. Par exemple, la décoration florale servant à un mariage révèle des états de conscience différents de ceux inspirés par les fleurs déposées sur une pierre tombale. De plus, une surabondance de fleurs dans une pièce signale une personnalité envahissante ou avide de sentiments empreints de vie et de bonheur parce qu’elle n’est pas épanouie émotionnellement. Enfin, lorsqu’on a pleinement intégré les aspects positifs des fleurs, on n’éprouve plus le besoin impératif d’en avoir dans son environnement, car elles existent à l’intérieur de soi en termes de qualités et d’états d’âme et de conscience.


    X Expression de beaux sentiments et états de conscience : douceur, tendresse, gentillesse, amour, délicatesse, réceptivité, reconnaissance, juste soumission. Abondance et épanouissement sur le plan émotionnel, ouverture du cœur. Joie inspirante et communicatrice. Antidépresseur vivant, consolation, réconfort. Capacité à créer de belles ambiances. Symbole de beauté, bien-être, stabilité affective, vie sentimentale heureuse et harmonieuse, équilibre des polarités féminine et masculine. Aptitude à reproduire, créer et communiquer des sentiments heureux.


    Z Tendance à offrir des fleurs pour manipuler ou séduire l’autre, nourrir la dépendance affective, se déculpabiliser, se racheter après des actes manqués, ou à s’entourer de fleurs de façon excessive pour compenser des manques ou camoufler des sentiments de solitude, tristesse, morosité, désespoir. Incapacité ou difficulté à exprimer ses sentiments, personne qui a trop ou pas assez de douceur, ou qui manque de sensibilité, de délicatesse, de reconnaissance. Carence de chaleur humaine, de compassion, de gentillesse, de vie affective. Dureté et sécheresse émotionnelles. Vulnérabilité, fragilité, hypersensibilité, instabilité sur le plan des sentiments et émotions. Relation amoureuse manquant de sincérité, basée sur le faire semblant. Esprit végétatif, qui ne s’affirme pas, accepte tout sans rien dire, se laisse dominer, asservir. Manque de vitalité, d’expressivité sur le plan sentimental, amoureux. Comportement brut, rustre, grossier, sans finesse. Infidélité, trahison, abus, viol. Perte de l’état de virginité, de pureté immaculée, originelle. Esprit superficiel, axé uniquement sur la beauté extérieure, le paraître.


    FREIN


    Le frein est un système permettant de ralentir et/ou d’immobiliser un ensemble mécanique en mouvement ou un véhicule en cours de déplacement. Il constitue un élément de sécurité important à tous les niveaux. L’action de freiner symbolise des états de conscience relatifs à des mémoires, des pensées, des émotions, des souhaits ou des éléments extérieurs qui incitent l’être à ralentir ou à stopper son avancement. Le frein permet aussi de régulariser la vitesse, symboliquement le mouvement intérieur, car avec une bonne faculté de freiner intérieurement, on est capable de maîtriser ses élans et de doser correctement ses pensées, ses émotions et ses actions. De plus, le frein est en lien avec les notions de vigilance, prudence, prévention et ajustement nécessaires afin d’assurer la synchronicité et l’harmonie des mouvements sur les différents plans.


    X Aptitude à ralentir, arrêter ou contrôler son élan, à se maîtriser pour respecter la synchronicité ou pour éviter un danger ou une difficulté. Capacité de s’ajuster et de régulariser la dynamique du mouvement sur les plans extérieur et intérieur. Avancement sécuritaire, prudence, vigilance, prévoyance favorisant l’action juste.


    Z Dynamique d’avancement ou de mouvement trop rapide ou trop lente à l’intérieur et/ou à l’extérieur. Difficulté à régulariser, contrôler, maîtriser ses élans ; émissivité démesurée qui pousse à avancer trop vite dans la vie, ou manque d’émissivité qui freine l’avancement, causant des problèmes de synchronicité ou de retard. Manque de prudence, de vigilance, de prévoyance. Présence de mémoires marquées par des peurs, des blessures qui incitent l’être à freiner l’expression de son potentiel, de son pouvoir d’action et de matérialisation. Incapacité à s’ajuster, à évaluer correctement les distances, les étapes de vie et la vitesse appropriée pour les parcourir. Danger d’accident, de collision sur les différents plans.


    FRÈRE


    Par sa proximité dans notre vie privée, le frère – qu’il s’agisse d’un frère biologique, un demi-frère, un beau-frère ou quelqu’un avec qui nous avons un lien d’amitié profonde, fraternelle – symbolise une partie importante de nous, il est un miroir de notre polarité masculine, de notre émissivité et de nos actions concrètes. Il représente l’aide, le soutien, le réconfort et la force d’agir dans des moments importants. Le frère est aussi le complément du père, notre protecteur, celui sur qui nous pouvons compter dans les bons moments comme dans les moments difficiles de notre vie. Lorsque les liens familiaux sont justes et constructifs, ils sont des sources d’altruisme, d’aide et d’amour inconditionnels très évoluées.


    Au niveau symbolique, le frère dénote une dynamique de comportement en lien avec nos mémoires de cette vie et de vies antérieures, qui peut se manifester souvent dans notre quotidien, que l’on en soit conscient ou non. Pour mieux comprendre la symbolique liée à la présence du frère dans un rêve, on doit se demander ce qu’il représente pour nous en termes de qualités et de forces, s’il se retrouve dans un contexte positif, et en termes de distorsions, de défauts et de faiblesses, s’il apparaît dans un contexte négatif.


    Lorsque nous souhaitons reconnaître, établir et/ou encourager les qualités associées au frère dans certaines circonstances – par exemple dans une amitié, au sein d’une communauté religieuse/spirituelle ou dans une relation familiale élargie – on emploie habituellement des termes tels que fraternité, frère d’âme, beaufrère, relation fraternelle, etc. Dans des contextes officiels, juridiques, biologiques ou médicaux, on emploie également le terme demi-frère (et demi-sœur) lorsque les personnes désignées ont seulement la mère ou le père en commun. Toutefois, au sein d’une famille élargie, dont les membres ont développé des liens et des sentiments d’appartenance et de fratrie profonds et sincères, qui vont au-delà du statut officiel, on choisit généralement de ne pas utiliser les termes demi-frère et demi-sœur.


    X Protection, serviabilité, soutien, disponibilité, aide inconditionnelle, altruisme, inspiration, partage et échange autant dans les bons moments que dans les moments difficiles de notre vie. Peut remplacer ou représenter le père, être un conseiller, un confident.


    Z Problèmes d’entraide, de soutien véritable, incapacité à aider inconditionnellement. Manifestation de distorsions telles que compétition, comparaison, jalousie, envie, égoïsme, égocentrisme ou abus de pouvoir. Difficultés familiales.


    Demi-frère : Emploi du terme demi-frère (ou demi-sœur) dans une dynamique de répulsion, de mise à l’écart, signalant des problèmes relationnels et émotionnels au plan familial, une attitude de séparation, un manque de fraternité, de fusion, de confiance en l’autre et/ou une non-acceptation d’un remariage de l’un de ses parents ou d’un proche. Difficulté à renouveler sa vie, à la recommencer et à développer des amitiés sincères et profondes. Tendance à exclure l’autre à cause de blessures affectives profondes et très anciennes qui n’ont pas été guéries. Attitudes et comportements qui nourrissent le conflit, la comparaison, le manque d’amour, de reconnaissance, de soutien et d’attention, et créent des injustices et des karmas négatifs. Refus de faire des efforts pour surmonter un point de vue purement biologique et considérer l’autre comme un frère ou une sœur d’âme.


    Utilisation du terme frère pour manifester ou souligner son appartenance à un gang ou à une organisation criminelle : Personne prête à devenir hors-la-loi et à commettre éventuellement des actes graves pour être reconnue, appréciée, ou qui par besoin d’appartenance et de recherche d’identité, fait confiance et fusionne avec les mauvaises personnes. Amitiés fausses et dangereuses. Personne influençable et manipulable qui, en cherchant à fuir ses problèmes familiaux, se réfugie dans des relations malsaines. Mémoires marquées par un manque d’amour, de présence, de soutien, par un égoïsme extrême et/ou par la violence. Rébellion, décrochage, agressivité.


    Utilisation du terme frère pour souligner son appartenance à une population marginalisée ou minoritaire : Relations et amitiés fondées sur des sentiments d’exclusion, d’infériorité, de pauvreté, de rébellion, de colère, de vengeance, d’amertume, de frustration et d’injustice. Besoin de se solidifier face aux difficultés non acceptées ou incomprises. Incompréhension et/ou non-acceptation du fait que l’on récolte toujours ce que l’on a semé dans cette vie ou dans une vie antérieure.


    FRIPERIE (BOUTIQUE DE SECONDE MAIN)


    Le terme friperie désigne un commerce de détail qui vend des vêtements et des accessoires vestimentaires d’occasion. On utilise aussi le terme boutique de seconde main, de l’anglais second hand shop.


    Certaines friperies sont tenues par des organismes caritatifs qui vendent des vêtements provenant de dons de particuliers. Elles représentent de ce fait la générosité, l’altruisme, le souhait d’aider et de soutenir ceux qui sont dans le besoin, qui vivent dans la pauvreté ou dans la simplicité volontaire. La collecte, le tri, les éventuelles réparations et la mise en vente des vêtements peuvent être assurés par une entreprise de réinsertion sociale, offrant ainsi du travail à des personnes défavorisées ou sans emploi. D’autres fonctionnent sur le principe du dépôt en consignation et tiennent lieu d’intermédiaire commercial pour réaliser la vente des vêtements apportés par des particuliers.


    Certaines friperies achètent leur marchandise, généralement au poids, lors de fermetures d’usines ou de magasins, de discontinuation d’un produit en fin de série ou en fin de saison. Outre les bas prix pratiqués dans ces magasins, leur intérêt réside aussi dans le fait qu’il est possible d’y trouver des vêtements de très bonne qualité, y compris des habits et accessoires de design et de vintage.


    Au plan symbolique et métaphysique, ce genre de magasin dénote un esprit d’entraide et de solidarité ainsi qu’une conscience altruiste et écologique au niveau des échanges, dans la pratique du donner et du recevoir. La dynamique et l’image économiques des friperies sont aussi reliées à la volonté de recycler, de sortir du cercle vicieux de surproduction et surconsommation, et d’apprendre à utiliser les ressources de manière plus juste et respectueuse. Puisqu’on y vend essentiellement des vêtements, la symbolique de la friperie est particulièrement en lien avec le rayonnement de l’être, avec ce qu’il dégage aux niveaux personnel et social, par son aura qui se reflète dans le choix des vêtements et dans leurs qualité, couleur, modèle, etc.


    X État d’esprit qui encourage la simplicité et la modération, inspire la réutilisation et le recyclage des ressources. Favorise la réinsertion sociale, permet d’offrir des secondes chances. Choix conscient d’utiliser les ressources disponibles, de sortir de la dynamique de surproduction et surconsommation. Entraide, solidarité, dons, partage généreux, esprit familial. Authenticité, confiance en soi. Conscience altruiste, écologique et humaniste qui se reflète également dans l’aura, le rayonnement personnel et social, autant des propriétaires de friperie que de leurs clients. Permet une renaissance, un renouveau de sa vie après de grandes épreuves.


    Z Signe de pauvreté. Refus d’acheter dans une friperie pour ne pas être considérée comme une personne démunie, complexe d’infériorité. Profonde insécurité, peur de manquer, dynamique de survie. Orgueil, manque d’humilité, vanité, arrogance, tendance à juger selon les apparences. Personne qui nourrit le sentiment de pauvreté sur tous les plans. Esprit défaitiste qui alimente le désespoir. Mémoires de négligence et de gaspillage des ressources datant d’autres vies et entraînant, dans la vie présente, des carences ainsi que la nécessité de se procurer des choses usagées ou recyclées afin d’apprendre à apprécier les ressources et à les utiliser avec sagesse, modération et gratitude. Manque d’implication sociale, d’altruisme et de conscience écologique. Refus de recycler les surplus afin d’aider les autres, ou ne le fait que par intérêt matériel, par avarice et en escroquant autrui. Tendance à jouer des rôles pour compenser une faible confiance en soi et/ou une estime de soi déficiente, risque de se perdre dans la personnalité des autres, problèmes d’identité et d’authenticité. Personne qui, par attachement au passé, ramasse et revend les vieilles choses, vit inconsciemment dans les vieilles mémoires et énergies personnelles et sociales.


    FROID


    Le froid représente un état d’âme vivifiant, stimulant, qui nous pousse à l’action et nous rend chaleureux, car il active notre chaleur intérieure. Dans le négatif, il dénote des états d’être qui dégagent froideur émotionnelle, rigidité, manque d’amour, indifférence, dureté, absence de bienveillance et de chaleur humaine. Il peut aussi signaler des problèmes relationnels et une attitude trop réservée, rustre et combative.


    X Vivifie et stimule des états de conscience de chaleur humaine, de soutien, de réconfort et de bienveillance. Aide à s’intérioriser. Capacité de conserver nos ressources (réfrigérateur, congélateur) et d’assurer une fraîcheur agréable au niveau des ambiances (système de ventilation, air climatisé).


    Z Manque d’amour, de bienveillance, de sentiments chaleureux, froideur émotionnelle. Difficultés relationnelles. Rigidité, dureté. Esprit trop réservé, sauvage, fermé aux autres. Attitude rustre, dure et combattive.


    FRONT


    Le front est relié à la capacité de penser, réfléchir, se concentrer et utiliser ses facultés intellectuelles. Le chakra frontal, ou troisième œil, dont l’emplacement se trouve au milieu du front entre les sourcils, représente la clairvoyance, c’est-à-dire l’habileté à déceler les autres dimensions, l’aptitude à percevoir au-delà de la forme physique et des apparences.


    X Capacité d’utiliser son potentiel intellectuel et mental. Émissivité et réceptivité sur le plan des pensées, concepts, idées et croyances. Ouverture d’esprit. Perceptions médiumniques.


    Z Impulsivité et entêtement sur le plan des idées, fonctionnement basé uniquement sur le mental et l’intellect. Dynamique trop rationnelle ne laissant pas de place pour la dimension du cœur, le ressenti, l’écoute des sentiments et émotions. Esprit faible, paresseux qui a de la difficulté à réfléchir ou refuse de le faire, ou esprit fort qui a tendance à analyser avec exagération. Perceptions médiumniques fausses ou utilisées à des fins négatives.


    FRONTIÈRE


    Le terme frontière est étymologiquement lié au mot front qui désigne une limite fortifiée, protégée par une troupe en ordre de bataille, il a donc une connotation militaire. La frontière territoriale est considérée comme une ligne définie, marquant la séparation entre deux territoires ou pays relevant de juridictions différentes. Elle représente la protection et le passage autorisé entre deux États ayant chacun sa mentalité, sa culture et sa façon de fonctionner. Sur le plan symbolique, elle indique la démarcation entre deux états de conscience ainsi que la protection énergétique, métaphysique. Le passage d’une frontière, en rêve ou dans la réalité concrète, peut faire peur, présenter des obstacles ou même être dangereux. Il s’agit alors de difficultés reliées à des mémoires de limitations, d’oppression, d’emprisonnement, d’esclavagisme et d’injustice abritées dans l’inconscient personnel et/ou collectif. Afin de se libérer de ces mémoires, il est nécessaire d’analyser ce que représentent symboliquement les deux pays séparés par une frontière. Lorsque la traversée d’une frontière se fait légalement et facilement, et qu’elle favorise l’évolution de l’être, cela signifie qu’il devient de plus en plus universel en termes de conscience, qu’il intègre les qualités et transcende les distorsions des pays respectifs.


    X Faculté de bien délimiter son territoire aux niveaux physique et métaphysique. Symbole de tranquillité d’esprit et de protection contre les crimes, les abus, la malveillance, les conflits et les dangers de toutes sortes. Aptitude à découvrir et à intégrer les qualités des pays auxquels on accède en traversant une frontière. Facilité dans les échanges avec les autres et dans le passage d’un égrégore ou d’un état de conscience collectif à un autre. Capacité de voyager et de comprendre les mentalités et manières de vivre des différents peuples. Sensibilise l’être à développer un esprit universel. Goût de l’aventure, de dépasser les frontières du connu, de découvrir de nouveaux pays, de nouvelles cultures et façons de penser, des états d’âme et de conscience différents.


    Z Problèmes en relation avec la justice, la protection, le respect des règles. Présence de forces et de mémoires qui font obstacle à l’avancement de l’être ou qui nécessitent que l’être soit soumis à des restrictions. État de conscience dénotant un esprit de surveillance et de contrôle excessif. Protectionnisme, isolationnisme, empêchant le libre-échange sur tous les plans. Peur d’accueillir les autres, d’échanger, de découvrir, d’explorer. Attitudes et comportements bloquant l’universalité, l’altruisme, l’ouverture de l’esprit, de l’âme et de la conscience. Division. Séparation. Limitations. Crainte de perdre sa liberté, d’être arrêté. Infraction des lois. Tendance à se rebeller contre toutes formes de limitation ou à fuir, à s’exiler. Régime totalitaire. Abus de pouvoir. Séquestration.


    FRUIT


    En tant que résultat d’un processus de croissance et de développement naturel, et par le fait qu’il porte en lui sous forme de graines ou de noyaux un potentiel de multiplication, le fruit est un grand symbole de matérialisation, de reproduction, de renouveau et d’abondance des ressources. Les fruits sont des aliments très variés, nutritifs et essentiels à un régime alimentaire sain et équilibré. Ils constituent également des remèdes naturels, car ils contribuent à prévenir des maladies, à renforcer le système immunitaire, à régulariser le poids, à hydrater et minéraliser le corps, etc. Afin de mieux comprendre la signification symbolique d’un fruit, on considère sa valeur nutritive et thérapeutique, sa forme, sa couleur, sa composition (pourcentage d’eau, de fibres, etc.), sa provenance ainsi que sa qualité (biologique, traité, génétiquement modifié, etc.). Par ailleurs, le terme fruit est utilisé dans des expressions comme récolter les fruits de ses efforts pour illustrer l’aspect d’accomplissement, d’aboutissement et de réussite après avoir réalisé les différentes étapes d’un travail intérieur et/ou extérieur.


    X Symbole d’accomplissement, aboutissement, matérialisation, réussite, abondance, potentiel créateur et multiplicateur. Nourriture naturelle, saine et équilibrée. Capacité à se renouveler et à renouveler les ressources, à les faire fructifier. Vitalité, vigueur, santé.


    Z Problèmes en lien avec l’abondance. Difficulté à réaliser son potentiel, à croître, s’épanouir, mûrir naturellement, à se renouveler, à faire fructifier ses capacités, dons et talents. Gaspillage ou indifférence face aux ressources essentielles à la santé. Stérilité causée par la présence de forces et de mémoires inconscientes qui sabotent les étapes de matérialisation et le processus de multiplication, empêchant ainsi l’aboutissement des efforts fournis. Production, vente, achat et consommation de fruits dévitalisés, traités, non biologiques, génétiquement modifiés et de ce fait devenus malsains et nocifs. Manque de conscience aux niveaux alimentaire et environnemental. Personne qui ne mange pas de fruits, qui a une alimentation déséquilibrée et malsaine et ne se préoccupe pas des conséquences pour sa santé physique et métaphysique.


    FUMÉE


    La fumée est un nuage de particules solides émises par un feu, une combustion ou un échauffement mécanique. Elle est en relation avec les éléments air et feu. Sur le plan métaphysique, elle peut représenter des énergies denses négatives qui signalent un danger réel, ou indiquer la présence d’énergies de transformation et de transmutation positives. Elle peut aussi symboliser des forces et des pensées tumultueuses, parfois destructrices, qui embrouillent la vision, empêchent l’avancement, ont le pouvoir de polluer l’environnement et d’étouffer la vie.


    X Révélation d’un danger. Permet de reconnaître la présence d’énergies et de pensées négatives, ou signale une force positive de transformation, de transmutation.


    Z Pensées, ambiances et énergies négatives dangereuses, nuisibles et destructrices qui empêchent de respirer, de voir clair, d’avancer, d’évoluer. Confusion mentale, intellectuelle, esprit destructeur.


    FUMER (cigarette, cigare, etc.)


    Le fait de fumer correspond à une dépendance liée au monde de l’air, qui symbolise les pensées, concepts, croyances et tout ce qui concerne le plan mental. Comme les cigarettes, cigares, etc. sont faits à partir de plantes, la symbolique touche aussi à la dépendance affective. Le fumeur recherche une détente qui est toutefois artificielle. Ce geste donne une fausse image de virilité, d’indépendance et de liberté. Il dénote un besoin de s’évader, un esprit rebelle qui impose sa présence polluante et, symboliquement, sa confusion mentale aux autres. De plus, selon l’attitude du fumeur ou de la fumeuse, fumer peut être en lien avec la séduction. Les diverses formes d’aide offertes aux fumeurs pour se libérer de cette dépendance et les changements positifs observés suite aux nombreuses publicités et campagnes en faveur de milieux de vie et de travail sans fumée témoignent de l’évolution de la conscience à ce niveau, malgré un nombre important de fumeurs qui existent encore sur la planète.


    X Capacité à reconnaître que fumer pollue l’air ambiant et les pensées, embrouille la vie du fumeur et celle des autres. Prises de conscience conduisant l’être à travailler sur soi pour arrêter de fumer et guérir ses dépendances, ses pensées malades et sa vision erronée. Fin de la confusion, d’une période de rébellion. Personne qui fume pour se détendre artificiellement, afin de contrôler son stress, d’éviter de se comporter de manière destructive, de créer des difficultés majeures pour elle et son entourage.


    Z Esprit embrouillé et rebelle, identification à des schémas et comportements malsains. Pensées polluantes et destructrices. Manque de discernement. Mauvais choix. Personne influençable, ou très critique et intolérante. Attitude égoïste. Sentiments de supériorité et d’infériorité. Illusions de liberté, d’indépendance, de pouvoir et d’abondance. Confiance à des croyances, idées et concepts erronés, injustes pouvant mener à l’autodestruction. Cherche à fuir la réalité concrète en se réfugiant dans la confusion mentale pour brouiller des manques et des peurs, conscientes et inconscientes. Décrochage. Désespoir. Habitude de fumer associée à une intention de séduction ou le désir d’impressionner autrui.


    FUSIL


    Comme toutes les armes, le fusil représente un potentiel émissif que l’on peut activer dans un but défensif pour se protéger contre un danger ou une menace, ou dans un but offensif pour agresser ou attaquer autrui avec l’intention de voler, se venger, dominer ou tuer ce qui dérange ou qui fait peur. La personne qui tue, dans un rêve ou dans la réalité concrète, par agressivité, colère, vengeance ou méchanceté, inscrit en elle une dette karmique qu’elle devra payer un jour, car la violence engendre la violence, et que conformément au Principe de la Justice Divine, on récolte toujours ce que l’on sème. Lorsqu’on tue une personne, symboliquement, on refoule l’état de conscience qu’elle représente pour nous, et on refuse de voir qu’elle reflète des aspects de notre être que l’on doit transformer.


    X Moyen de protection et de dissuasion face à des forces négatives et menaçantes. Potentiel émissif utilisé à des fins positives pour maîtriser des énergies instinctives lorsqu’elles représentent un danger. Permet de contrôler et de dissoudre la menace et l’agressivité. Capacité de tirer des leçons de la dynamique agresseur/agressé, compréhension des Lois du karma et de la résonance et du rôle éducationnel du mal.


    Z Personne dominatrice qui impose sa force. Abus de pouvoir, loi de la jungle. Utilisation abusive du potentiel émissif pour anéantir ce qui dérange ou pour tuer afin de nourrir des besoins instinctifs. Soif de violence ou de vengeance. Émissivité destructrice. Création de karmas lourds de conséquences. Ignorance des Lois du karma et de la résonance, et du Principe de la Justice Divine.
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    GANT


    Les gants servent à protéger les mains, donc la capacité de donner, recevoir, créer et se manifester. Lorsqu’ils sont utilisés en cas de froid, ils symbolisent la protection contre la froideur émotionnelle, et lorsqu’ils protègent du feu ou de la chaleur excessive, ils représentent la protection contre les énergies brûlantes et les émotions bouillantes. Ils peuvent également servir à protéger contre les dangers reliés à certains travaux, métiers et sports ; la symbolique sera alors adaptée au contexte. En tant qu’accessoires de mode ou éléments d’un code vestimentaire utilisés lors de cérémonies officielles, les gants symbolisent la superficialité, une tendance à la mondanité, une sorte de domination cachée, un sentiment de supériorité ou une attitude puriste. Pour la juste interprétation de la signification symbolique d’une paire de gants ou d’un seul gant, il faut également tenir compte des autres éléments reliés au contexte dans lequel ils apparaissent en rêve ou dans une situation quotidienne (gants de cuisine, de jardinage, de sport, de mode, etc.).


    X Faculté de protéger et/ou de renforcer la capacité de donner, recevoir créer, fabriquer, travailler, selon le cas. Aide à éviter les blessures ou la contamination dans des situations difficiles ou dangereuses. Dans certains contextes, symbole d’élégance et de noblesse.


    Z Difficulté à protéger la capacité de se manifester, de créer, donner, recevoir. Manque d’authenticité dans le partage. Comportement axé sur le paraître, la séduction. Port de gants pour se donner une allure de noblesse. Attitude hypocrite, hautaine, puritaine. Sentiment de supériorité. Esprit sectaire. Mégalomanie. Peut aussi signaler la surprotection et une tendance hypocondriaque.


    GARAGE (1- maison ; 2- réparation)


    1- Le garage de maison sert principalement à stationner et à protéger un véhicule, qui symbolise la capacité d’avancer et de se déplacer individuellement ou en petits groupes sur les plans personnel, professionnel et social. Lorsque le véhicule se trouve dans le garage, il représente un arrêt dans l’avancement de l’être pour que celui-ci puisse se consacrer à d’autres activités ou se ressourcer, ou parce que le véhicule est en panne et nécessite entretien et réparation. Le garage est aussi un lieu où l’on remise des articles de sport et outils de saison ; il dénote dans ce cas la faculté de protéger des ressources du vol et des intempéries.


    2- Un garage de réparation automobile représente la capacité de vérifier et de réparer des véhicules afin d’assurer leur fonctionnement sécuritaire. Lorsque notre véhicule nécessite les services professionnels d’un garagiste, cela révèle que nous devons examiner, réparer, et ajuster des aspects de notre force et de notre manière d’avancer individuellement sur les plans personnel, social ou professionnel, selon le type de véhicule.


    X

    1- Faculté de protéger sa façon d’avancer, de faire de petites réparations ou travaux d’entretien afin de maintenir sa mobilité et sa force d’action sur les plans personnel, professionnel et social.


    2- Faculté de vérifier, corriger et réparer ce qui empêche d’avancer et de se déplacer de façon sécuritaire sur les plans personnel, professionnel et social. Aide au renouvellement des forces actives aux niveaux individuel et collectif. Potentiel d’avancement retrouvé, réactivé, réparé.


    Z

    1- Difficulté à protéger, entretenir ou faire des réparations mineures pour assurer sa mobilité et sa force d’avancement, ou refus de bouger, avancer, se déplacer, par insécurité, peur, inertie ou paresse. Période de stagnation, de blocage sur les plans personnel, professionnel et/ou social. Peut signaler l’incapacité ou la difficulté à entretenir sa maison, sa structure de ressourcement personnel, intime. Tendance à surprotéger un véhicule, parce que la personne est trop perfectionniste et accorde une importance excessive aux aspects extérieurs.


    2- Difficulté à vérifier, entretenir, rectifier, réparer la capacité d’avancer et se mobiliser dans sa vie personnelle, professionnelle et/ou sociale. Négligence, imprudence, indifférence pouvant se transformer en sources de dangers et d’accidents.


    GAUCHE


    La gauche symbolise la polarité féminine, la réceptivité et le monde intérieur. Par exemple, la jambe gauche représente la façon dont on avance sur le plan intérieur pour évoluer, réaliser un projet, manifester le potentiel qu’on porte en soi ; la main gauche est reliée à la manière dont on reçoit et donne intérieurement ; l’oreille gauche symbolise la réceptivité à la voix intérieure et, par conséquent, des difficultés au niveau de cette oreille indiquent un manque d’écoute intérieure ; une personne qui se tient à notre gauche dans un rêve représente des aspects de notre être sur le plan intérieur.


    X Réceptivité, capacité à s’intérioriser, à écouter en profondeur, à se connecter à sa dimension intérieure, spirituelle, divine. Personne qui travaille consciemment à harmoniser, équilibrer sa dynamique droite/gauche, émissive/réceptive.


    Z Manque ou excès de réceptivité, d’écoute, d’intériorisation, de méditation, de spiritualité. Absence de profondeur, de réflexion, de discernement. Tendance à se fermer, à s’isoler dans son monde intérieur et/ou à rejeter ou à fuir une situation concrète ou la vie dans le monde extérieur en général. Déconnexion de sa nature spirituelle et divine.


    GAZ


    Le gaz, le liquide et le solide sont les trois états par lesquels nous percevons le monde matériel avec nos sens physiques. L’état gazeux est léger, aérien et sans densité comparativement aux deux autres. Il est symboliquement associé au monde des pensées et aux facultés intellectuelles et mentales. Puisqu’il se répand dans tout l’espace dont il dispose, il symbolise une grande capacité des pensées à se propager, se déployer, et négativement, à se disperser, s’éparpiller. Pour une interprétation juste et intégrale de la symbolique d’un gaz dans un contexte donné, il faut tenir compte de quelle sorte de gaz il s’agit, s’il est naturel ou produit artificiellement, et de l’utilisation qu’on en fait. Par exemple, le gaz naturel employé comme carburant dans un poêle ou une cuisinière peut générer une chaleur assez forte pour chauffer une pièce, une maison, ou pour cuisiner, selon le cas. Dans une grande partie des pays développés, le gaz naturel est fourni via des tuyaux de conduite et est utilisé dans toutes sortes d’installations : systèmes de chauffage, cuisinières, appareils de séchage et de réfrigération, chauffe-eau, chauffage central, etc. Sur le plan symbolique il représente alors une forme d’énergie qui, à travers nos pensées, est capable de réchauffer, rafraîchir, transformer, autant au niveau individuel que collectif.


    X Capacité à utiliser de manière positive, juste, équilibrée et altruiste les ressources d’énergie à l’état gazeux, symboliquement, la force créatrice des pensées, des facultés intellectuelles et mentales en lien avec nos vies et comportements passés. Aptitude à recycler, transformer, sublimer et transcender les pensées polluantes, nocives, dangereuses, fatales. Prise de conscience que la pollution de notre environnement physique par des gaz néfastes et hostiles à la vie représente la matérialisation de formes-pensées générées sur le plan métaphysique, dans le monde mental. Conscience écologique, respect de l’environnement et de la santé générale.


    Z Forces et pensées polluantes, néfastes et dangereuses pour la santé, ou explosives, entraînant la mort et la destruction à petite ou grande échelle, et qui peuvent provenir de nos vies et comportements anciens. Étouffement, mort par imprudence, par accident ou causée intentionnellement. Utilisation irresponsable des ressources. Déstabilisation et destruction de l’atmosphère indispensable à la vie sur Terre. Dans des situations de guerre, emploi de gaz synthétiques, dévastateurs, anéantissant tout sur leur passage. Ignorance ou incompréhension des corrélations qui existent entre la production et l’emploi des gaz dans le monde extérieur et l’utilisation de la force mentale sur le plan intérieur.


    Fuite de gaz : Révèle un manque de contrôle et de maîtrise au niveau des pensées, en lien avec d’anciennes façons de vivre et de se comporter, pouvant causer la destruction de vies et de biens matériels.


    GAZON


    Le gazon représente le monde végétal, symboliquement, le plan des émotions et sentiments. Le fait qu’il couvre le sol le relie à l’élément terre, qui symbolise le monde de l’action et de la matérialité. Le gazon ne pousse pas de façon naturelle et on doit s’en occuper régulièrement pour le maintenir beau, dense et bien coupé. Ces aspects font de lui un symbole de structuration, organisation, régularité, ordre et propreté. Sa couleur verte l’associe au chakra du cœur et au plan affectif. L’état du gazon révèle de quelle façon on entretient les beaux sentiments et comment on s’occupe de l’amour à l’intérieur de soi et vis-à-vis des autres. Un beau gazon inspire généralement un état de bien-être, l’harmonie, la beauté et l’esthétisme, mais, dans certains contextes, il peut aussi signaler la recherche de beauté artificielle et superficielle, ainsi que le besoin de bien paraître pour être reconnu socialement.


    X Gazon bien entretenu, sans l’utilisation de produits chimiques nuisibles pour l’environnement, reflétant de belles qualités aux niveaux relationnel, intime et social. Capacité d’entretenir et d’harmoniser des sentiments positifs, l’ordre, le sens de l’organisation, l’implication, la propreté, la beauté, l’esthétisme. Bonne discipline pour bien entretenir un lieu ainsi que les qualités et l’énergie qu’il dégage. Personne soignée, qui affiche une belle rigueur sur les plans personnel et social. Inspire le calme, la sérénité. Énergie saine, douce et souple pour se détendre et se ressourcer au cœur de la vie active dans la matière.


    Z Gazon mal entretenu, signalant de la négligence, un laisser-aller, un manque de rigueur, d’ordre, de discipline, de structure, d’harmonie et d’esthétisme sur les plans personnel et social ; ou entretien exagéré et artificiel du gazon, lui donnant un aspect snob, qui révèle une conscience axée sur l’apparence, le paraître, la beauté extérieure superficielle, un état d’esprit hautain, matérialiste et polluant aux niveaux relationnel et concret. Un gazon délaissé peut aussi révéler une dynamique antisociale, la difficulté à gérer ses émotions en société, un manque d’amour, d’altruisme et de respect pour les autres.


    GENOU


    En tant qu’articulation permettant de plier la jambe, le genou représente la flexibilité et la souplesse dans notre manière d’avancer. Comme il est constitué de trois os, il touche également à notre structure profonde et aux concepts fondamentaux sur lesquels nous construisons notre vie intérieure et extérieure. Quant à la position à genoux, souvent associée à la prière, à l’intériorisation et à la spiritualité, elle renvoie aux notions de soumission, acceptation et réceptivité. La soumission consciente à l’Intelligence Cosmique, ou au Divin, apporte la paix intérieure, la capacité d’accepter les évènements et de garder une stabilité inébranlable dans la vie quotidienne. Il est important de savoir que dans la réalité concrète comme dans la réalité onirique, nous ne devrions pas nous agenouiller en signe de soumission devant un être humain, et ce, même s’il est un haut représentant du pouvoir spirituel ou terrestre ; nous devrions le faire uniquement devant le Divin.


    X Souplesse et flexibilité au niveau de la structure, de la façon d’avancer et de se construire. Réceptivité et soumission à ce qui est juste. Grande capacité d’acceptation, d’adaptation, d’ajustement.


    Z Rigidité, manque de souplesse et de flexibilité à l’intérieur et à l’extérieur. Rébellion, insoumission à ce qui est juste, ou soumission à ce qui n’est pas juste, idolâtrie. Difficulté à s’adapter, à s’ajuster dans l’action. Non-acceptation, orgueil. Problème ou incapacité à se tenir debout, à avancer.


    GLACE


    En tant qu’eau gelée, la glace symbolise un état de conscience marqué par des émotions extrêmement froides, congelées, un état d’être où la chaleur humaine et l’amour sont absents. Cela crée dans les relations et les échanges avec les autres un climat d’austérité, sévérité, rigidité et froideur. La glace peut également dénoter un état de fraîcheur, la capacité de conserver les ressources, la faculté de rafraîchir, refroidir, tempérer les émotions trop chaudes et les esprits échaudés et bouillonnants.


    X Aptitude à créer et à maintenir un état de fraîcheur agréable, à assurer une conservation appropriée. Faculté d’accueillir et comprendre les ambiances de froideur émotionnelle sans en être affecté. Capacité à refroidir, tempérer les émotions et les esprits chauds ou brûlants.


    Z Émotions et sentiments gelés. Grande difficulté à s’ouvrir au plan affectif, à exprimer des émotions chaleureuses, la gentillesse, la douceur, la bonté, la compassion, l’amour. Personne qui dégage froideur, austérité, rigidité, ou qui cherche à oublier, cacher ses difficultés émotionnelles.


    GOÛT


    Parmi les cinq sens, le goût est celui qui nous permet de percevoir les saveurs et de choisir les aliments selon nos préférences ou nos besoins nutritionnels. De plus, le sens du goût est étroitement lié à celui de l’odorat, en lien avec nos instincts. Les cellules gustatives, situées presque exclusivement sur la langue, distinguent cinq saveurs principales : acide, sucrée, salée, amère, piquante. Leurs combinaisons permettent d’en discerner des centaines d’autres. Le goût oriente nos choix et nous guide dans notre ressenti, et ce, autant au niveau alimentaire que sur les autres plans de notre vie : activités, travail, etc.


    En général, on apprécie les saveurs des aliments sains. Mais les valeurs et les mémoires individuelles et familiales (induites dès la gestation) ainsi que le contexte socioculturel dans lequel on vit conditionnent le goût de chacun. Le dégoût ou l’envie d’une saveur particulière provient parfois d’un déséquilibre émotionnel conscient ou inconscient. Ainsi, une saveur est perçue comme agréable ou désagréable selon la mémoire affective à laquelle on l’associe. Par exemple, on peut éprouver une aversion pour un aliment en lien avec un évènement désagréable que l’on n’a pas digéré, et ce, même si on l’a oublié, car il est enregistré dans l’inconscient, ou on peut avoir une attirance pour un type de nourriture qui nous rappelle un souvenir agréable, associé à un moment de bonheur.


    Sur le plan symbolique, une personne peut préférer le sucré pour calmer une tension interne, combler un besoin d’énergie, des carences affectives, un grand manque de douceur refoulé dans l’inconscient, compenser un sentiment de rejet, d’infériorité, de déception, de peur, de rigidité, ou pour satisfaire un besoin de récompense, d’expansion ou encore le désir de faire les choses sans effort. Une préférence démesurée pour les aliments salés révèle un besoin d’action, de contrôle, de pouvoir, une tendance à trop vouloir purifier ou transformer, à être répressif, à refouler un manque de souplesse et de douceur, un sentiment de limitation, ou être en lien avec la contradiction. Une trop grande attirance pour les aliments gras signale le besoin de s’incarner, de densifier les énergies, de posséder, indique un état de lourdeur, un esprit très terre-à-terre, matérialiste, un manque d’estime de soi ou de volonté, un besoin de se protéger, d’être réconforté, la présence d’insécurités matérielles ou existentielles, une tendance à la gloutonnerie, au laisser-aller. D’autre part, lorsqu’on a le goût de manger quelque chose d’épicé et de piquant, symboliquement, on a besoin de stimulation, on manque de piquant dans notre vie, ou on se nourrit d’idées piquantes qui pourraient blesser les autres. Ce qui est épicé est aussi en lien avec la passion, une grande intensité et une forte volonté. Du côté négatif, un goût pour l’acidité montre qu’on nourrit des sentiments acides et aigris envers soi-même, une autre personne ou une situation ; ce goût peut aussi indiquer une dynamique d’extrémisme, de vouloir transformer jusqu’à détruire. Un goût prononcé pour un aliment amer affiche de la tristesse, de l’amertume, du mécontentement, de la frustration et une attitude plaintive.


    Le goût peut également dévoiler des besoins affectifs. On peut par exemple consommer – jusqu’à en devenir dépendant – de l’alcool, de la drogue, ou encore fumer la cigarette, même si on n’en aime pas la saveur, juste pour être reconnu et accepté dans un groupe. On veut alors alléger, voire anesthésier, son anxiété, calmer ses dépendances émotionnelles, compenser sa peur de la solitude, son manque de confiance en soi et en ses valeurs personnelles.


    Sur le plan positif, le goût symbolise la joie de vivre. Si nous avons le goût de vivre, nous affichons de l’enthousiasme, du dynamisme, de l’ardeur et une saine curiosité pour tous les aspects de la vie. Nous sommes en mesure de savourer les expériences quotidiennes avec raffinement et subtilité, sans rechercher continuellement des sensations superficielles ou malsaines. Nous avons un esprit ouvert et goûtons facilement à de nouvelles expériences dans différents domaines. Au sens figuré, le bon goût est en lien avec l’équilibre, l’élégance, quelque chose de recherché, la grâce, la faculté à embellir notre environnement avec délicatesse. Il se manifestera à travers la décoration, la mode, les arts et tout ce qui peut améliorer la qualité de vie et aider à évoluer. Sur le plan négatif, être au goût du jour peut encourager des schémas et des attitudes d’exclusivité, de luxure, des comportements empreints de prétention, des perspectives uniquement matérialistes, basées sur le paraître, le désir de plaire, etc.


    Dans la réalité concrète ou onirique, voir une personne, ou un animal, dévorer rapidement sa nourriture, sans prendre le temps de la goûter et de la déguster, dénote une tendance à l’excès, l’avidité, l’impatience, et cache un désir de possession sans limites. Manger de la sorte montre également un manque de réceptivité intérieure puisque la personne ne peut ressentir le moment où elle est rassasiée.


    Nous pouvons changer et reprogrammer nos goûts en adoptant graduellement de bonnes habitudes alimentaires que nous aurons avantage à répéter consciemment afin de les ancrer profondément en notre être. Une saine alimentation transforme nos goûts de manière bénéfique pour notre santé, alors qu’une nourriture pauvre en valeurs nutritives inscrit en nous un déséquilibre et peut nous amener à développer des envies trop marquées pour certains aliments afin de compenser nos manques à différents niveaux. Nos goûts sont en lien direct avec nos mémoires et nos besoins conscients et inconscients, et pour évoluer spirituellement, il est primordial d’apprendre à les gérer, les transformer et les transcender.


    X Goût développé, équilibré et harmonieux sur tous les plans. Faculté à ressentir et à se laisser guider vers ce qui est sain, bon et favorable pour notre développement et notre évolution. Compréhension sensitive et intuitive de ce qui est bénéfique et de ce qui est préjudiciable. Joie de vivre, enthousiasme, esprit ouvert, saine disposition à goûter à ce qui est nouveau, à découvrir l’inconnu. Capacité à transcender l’aversion pour certains goûts qu’on trouve désagréables. Discernement pour identifier une nourriture saine, des principes et des valeurs justes. Expériences gustatives qui activent les multiples dimensions de l’intelligence innée. Dynamique expansive, mystique et agréable. Plaisirs Divins.


    Z Hédonisme. Désir de jouissance uniquement sur le plan physique, matériel, utilisation du goût axée sur la satisfaction de besoins instinctifs, primaires, grossiers, qui font obstacle au bien-être, à la santé et à l’évolution sur tous les plans. Puritanisme, extrémisme ou attitude compliquée par rapport au goût, à ce qu’on aime et qu’on n’aime pas. Personne qui a perdu la joie de vivre, qui ne goûte plus la bonne nourriture, ne savoure plus la vie, par désespoir, décrochage, ou qui est extrémiste dans sa façon de penser, ressentir, agir et vivre. Rébellion, entêtement, égoïsme, prétention. Rejet, aversion, refus de goûter à ce qui est nouveau, d’expérimenter l’inconnu. Manque de raffinement. Problèmes affectifs, possessivité, dépendances de toutes sortes, besoin de combler des carences à différents niveaux. Personne qui doit vivre des expériences désagréables et goûter à ce qu’elle a fait subir à autrui, dans cette vie ou dans des vies précédentes, karmas difficiles. Refus de nettoyer, transformer ses mémoires conscientes et inconscientes. Vit sous l’emprise de ses forces animales intérieures, désirs malsains, pervers.


    GPS


    Le GPS, acronyme de l’anglais Global Positioning System (système de positionnement global), est un système de géolocalisation fonctionnant au niveau mondial par satellite et indiquant pour un territoire déterminé les chemins et points de repère qu’on retrouve sur le plan terrestre. Il permet de prévoir les itinéraires, de connaître les distances, la durée des trajets et autres détails utiles qui offrent une vue d’ensemble, une vision globale et facilitent les déplacements, l’avancement, l’orientation et la planification efficace des voyages. Symboliquement, le GPS représente la faculté spirituelle de l’être humain de se localiser, et de se retrouver grâce à ses sens subtils et métaphysiques en tout temps et en tout lieu lorsqu’il est en action.


    X Faculté d’orientation et de guidance multidimensionnelle. Déplacements facilités, efficaces, bien planifiés. Permet de se localiser, d’éviter des accidents, de voyager plus calmement et de se rendre plus aisément à destination. Perception révélatrice. Intuition. Prévoyance. Capacité à utiliser ses sens subtils, médiumnité. Intelligence expansive. Connaissance et compréhension plus vastes. Vision globale. Utilisation consciente des facultés supranormales de guidance sur les plans physique et métaphysique. Grande réceptivité et confiance en la guidance reçue du Ciel et des autres.


    Z Difficulté à aller de l’avant. Fausse route et orientation erronée dues à une vision limitée, trop terre-à-terre. Dépendance dans la recherche de guidance au détriment du bon sens, de l’intuition et du sens naturel de l’orientation. Utilise ses facultés de perception subtile à des fins uniquement personnelles, égoïstes, ou pour impressionner les autres et être reconnu. Besoin de tout contrôler, tout savoir, tout planifier à l’avance. Manque de spontanéité et de confiance en sa propre intuition et celle d’autrui. Peur de l’inconnu, de ce qui n’est pas prévisible. Mémoires et forces de guidance néfastes. Excès ou manque de logique et de sens pratique dans l’avancement. Peur de décider, d’aller de l’avant, d’assumer des responsabilités. Avancement guidé et motivé uniquement par des besoins matériels. GPS qui n’est pas à jour, signalant des décalages et des déphasages dans la façon de s’orienter, laquelle est encore influencée par d’anciennes manières d’avancer.


    GRAINE


    La graine symbolise essentiellement l’état de conscience d’un potentiel non encore activé en lien avec la réalisation, la matérialisation, l’accomplissement, la force de vie, qui peut se manifester sous forme d’une œuvre, d’un projet, d’une situation ou d’un nouveau programme d’évolution. Elle dénote également la faculté de croissance et de développement qui s’active lorsque les conditions sont favorables. De manière générale, elle représente un ensemble de forces qui sommeillent en attendant le moment opportun pour s’éveiller et se déployer. De plus, la graine est en lien avec les notions de multiplication et d’expansion, car son épanouissement se traduit par une plante qui produira d’autres graines. Elle représente aussi la persévérance, la résistance et l’adaptabilité ainsi que la sagesse de savoir attendre le bon moment pour se révéler, puisque le potentiel contenu dans la graine peut rester longtemps à l’état latent, jusqu’à ce que se présentent les conditions idéales pour germer et croître.


    X Force latente ayant en son sein le pouvoir de créer la vie, des ressources, une œuvre, un projet. Peut annoncer le début d’un nouveau programme d’évolution, d’une nouvelle étape de vie. Capacité d’attendre le moment opportun pour développer, faire croître une pensée, une idée, un sentiment, un projet. Faculté de protéger le potentiel inhérent jusqu’à ce que les conditions idéales se présentent.


    Z Potentiel négatif qui peut se matérialiser si on lui donne les conditions nécessaires pour se développer. Tendance à aller trop vite, à ne pas respecter les cycles et les étapes de la matérialisation, ou à semer des situations négatives par ses pensées, émotions, attitudes et comportements distorsionnés, erronés. Personne qui n’utilise pas ses potentialités, dons, talents et facultés. Stérilité, incapacité de créer la vie ou d’assurer la saine croissance d’un projet. Destruction de la force vitale.


    GRAND-MÈRE


    La grand-mère est en lien avec la polarité féminine, la réceptivité et le monde intérieur. Elle représente plus particulièrement la protection intérieure, le soutien, le réconfort, l’exemple à suivre, la générosité et l’amour inconditionnel. Elle symbolise aussi l’ensemble des influences et spécificités comportementales provenant de mémoires anciennes, logées dans l’inconscient familial, et ce, autant pour les qualités que pour les distorsions.


    X Protection intérieure, réconfort, soutien, sentiment de sécurité, bienveillance, confiance. Héritage positif en lien avec le potentiel intérieur favorisant l’évolution de l’âme par le legs de qualités féminines comme l’amour, la réceptivité, la douceur, la gentillesse, l’écoute, la générosité.


    Z Manque de protection intérieure, de soutien, de responsabilité et d’implication sur le plan affectif. Sentiment d’abandon. Insécurité profonde. Refoulement émotionnel. Rigidité. Refus d’évoluer. Peur du changement. Attitude de fuite. Héritage de vieux concepts et schémas comportementaux négatifs qui peuvent amener de grandes difficultés aux plans relationnel et affectif, dans l’expression de soi, ainsi qu’au niveau du ressenti. Nostalgie, tendance à vivre dans le passé. Se laisse impressionner par la matière. Éparpillement dans des activités superficielles. Gaspillage de temps, d’énergie et de ressources. Anciennes blessures accumulées qui créent de la lourdeur et nuisent à la transformation intérieure. Se nourrit d’anciens concepts. Vide intérieur. Vie ennuyante, monotone, limitée. Difficulté à se faire plaisir, à s’affirmer. Attitude autiste, rebelle. Tendance à n’entendre que ce que l’on veut entendre. Résiste ou refuse de faire des efforts. Sénilité. Oubli, perte de mémoire.


    GRAND-PÈRE


    Le grand-père est en lien avec la polarité masculine, l’émissivité et le monde concret. Il symbolise la protection dans l’action, la sagesse, le soutien dans la matérialisation des projets. Dans une relation saine et harmonieuse avec le grand-père, il peut également représenter le conseiller expérimenté, le patriarche généreux qui réconforte et veille sur les œuvres à la création desquelles il a participé. Il symbolise aussi l’ensemble des influences et spécificités comportementales provenant d’anciennes mémoires logées dans l’inconscient familial qui façonnent notre manière d’agir, de manifester notre émissivité sur le plan concret.


    X Symbole de protection, de sagesse et de soutien dans l’action et le processus de matérialisation. Patriarche sage qui apporte sécurité et réconfort, conseils judicieux, amour, une juste autorité et une compréhension globale du monde de l’action. Générosité, partage, bienveillance.


    Z Problèmes relatifs à la protection dans l’action, dus à un manque de sagesse, d’amour et de soutien. Héritage de vieux concepts et schémas comportementaux négatifs qui peuvent générer de grandes difficultés aux niveaux de la manifestation et de la matérialisation. Manque ou abus d’autorité. Exprime son opinion et son autorité de manière tranchante. Personne rigide, à cheval sur les principes, ayant un esprit critique exagéré, destructif. Insouciance face aux responsabilités familiales. Accumulation de mémoires contenant des blessures et des frustrations qui engendrent un comportement négatif, renfermé ou têtu. Orgueil. Se pense indispensable. Croit tout savoir, veut toujours avoir raison.


    GRENIER


    Sur le plan concret, le grenier est l’espace le plus élevé de la maison et c’est aussi un endroit discret, parfois caché, où l’on range des souvenirs et de vieux objets qu’on ne souhaite plus utiliser et qui sont souvent relégués aux oubliettes, donc dans notre inconscient. Symboliquement, le grenier représente une partie de notre intimité où l’on a rangé de vieux concepts, des schémas comportementaux désuets et des pensées dépassées, qui ne sont ni nettoyés ni recyclés. Ce qu’on trouve au grenier peut aussi représenter un trésor de grande valeur ou des ressources mises en attente pour un usage ultérieur, mais généralement, il s’agit plutôt d’une accumulation de mémoires en lien avec l’insécurité et l’incapacité de se renouveler, se transformer ou se purifier en profondeur. Un grenier peut aussi être un espace de rangement pour les objets saisonniers. Il symbolise alors la faculté de bien ranger, de se concentrer sur ce qui est essentiel et de remiser des idées et des pensées qui ne sont pas utiles pour le moment mais qui seront disponibles au besoin.


    X Découverte d’un potentiel caché ou remisé. Capacité de se concentrer sur l’essentiel en rangeant les souvenirs, idées, facultés, expériences, attitudes et comportements encore utiles, mais qui ne servent que de façon occasionnelle. Compréhension de l’importance de trier les ressources et les mémoires entreposées et de se départir de ce qui n’est plus nécessaire. Bonne connaissance des ressources disponibles. Vie bien rangée. Se sent en paix avec son passé.


    Z Accumulation de vieux concepts, conservation de vieilles habitudes. Attachement au passé, nostalgie. Difficulté à trier, transformer et purifier les mémoires accumulées. Résiste à laisser aller ce qui est dépassé, qui n’a plus de valeur ou d’utilité. Insécurité et peur liées aux privations et aux manques de ressources vécus dans le passé. Avarice, possessivité. Personne encombrée, lourde, qui ressasse toujours les mêmes pensées et entretient de vieux schémas. Vie embrouillée par les expériences passées qui empêchent une vision et une compréhension claires.


    GRÈVE (faire la g.)


    La grève est un arrêt temporaire et collectif du travail visant à signifier, de la part d’un ensemble d’employés, leur mécontentement et à faire valoir leurs revendications. Ce choix s’avère nécessaire lorsque des patrons ou des compagnies abusent de leur personnel ou refusent d’ajuster des conditions de travail qui ne répondent plus aux besoins professionnels, personnels et sociaux. C’est un moyen utilisé pour faire respecter les droits et libertés d’un groupe lorsque les négociations et le bon sens ne mènent à aucun compromis.


    Elle peut aussi dénoter une personne qui n’est jamais contente de son travail et qui abuse du système en voulant toujours plus, en revendiquant trop de privilèges et de bénéfices personnels. Lorsque la grève apparaît comme symbole en rêve, elle signale, dépendamment du contexte, soit des exigences démesurées face au travail et à l’employeur, soit une situation qui demande une prise de position et le courage de dire non à ce qui n’est pas juste et équitable au niveau de l’emploi.


    X Capacité de s’affirmer et de refuser de façon pacifique des conditions injustes dans le domaine du travail. Période de remise en question et de réajustement des normes et de la façon de travailler. Aide à prendre conscience que le travail que chacun fournit sur le plan collectif permet à tous de s’accomplir en tant qu’individu. Peut annoncer la fin d’une grève, d’un problème majeur au travail.


    Z Période de rébellion, de revendications extrêmes, de recherche de pouvoir ou d’insatisfaction perpétuelle au niveau du travail. Tendance à se laisser influencer et à céder à la pression de revendicateurs excessifs. Attitude qui paralyse l’évolution d’un groupe. Critiques multiples aux plans personnel et collectif. Personne compliquée et égocentrique qui ne pense qu’à ses propres besoins. Manque de vision globale, incompréhension du monde du travail. Personne qui abuse du système démocratique. Insoumission, insubordination. Prêt à tout pour arriver à ses fins. Paresse, mentalité du moindre effort. Sentiments de supériorité et d’infériorité.


    GROSSESSE


    La grossesse est une phase préparatoire essentielle dans le processus de matérialisation. En effet, toute forme de création débute à l’intérieur de soi et doit suivre une série d’étapes avant de se manifester à l’extérieur. La grossesse symbolise donc la mise en route d’un nouveau projet, d’une nouvelle matérialisation. Elle peut aussi annoncer la venue d’un enfant ou de grands changements au niveau de la personnalité, l’entrée dans une nouvelle étape de vie, une renaissance en préparation.


    X Fécondité et réceptivité sur les plans métaphysique et physique. Capacité de concevoir, planifier, gérer, matérialiser une nouvelle vie, un nouveau projet. Épanouissement, sentiment d’amour, de bonheur, de plénitude, d’accomplissement. État fusionnel avec l’œuvre (enfant ou projet) en question. Apprentissage de la patience, de l’écoute intérieure, du respect des étapes et des cycles naturels. Sentiment de réaliser sa mission, son plan de vie. Consacre ses œuvres au Divin.


    Z Incapacité de concevoir un enfant ou de matérialiser des projets à cause d’un manque de réceptivité, de patience, de persévérance, de confiance en soi et de la peur de ne pas être à la hauteur. Sécheresse émotionnelle qui rend l’être infécond, stérile. État de conscience marqué par une trop forte émissivité aux niveaux mental et physique. Volonté excessive. Hyperactivité dans la matière. Attitude égoïste, superficielle, trop axée sur le paraître. Dépendances matérielles et affectives. Problèmes relationnels. Couple qui nourrit l’illusion de pouvoir réparer ou sauver son mariage en ayant un enfant. Attitude plaintive qui crée de la lourdeur. Matérialisations corrompues. Auto-sabotage d’un projet par des forces distorsionnées inconscientes qu’on porte en soi. Limitations créées par des concepts spirituels erronés qui incitent au célibat. Recherche de reconnaissance et d’amour par les projets réalisés.


    Voir un homme enceint dans un rêve indique symboliquement que le rêveur veut trop matérialiser, qu’il est trop dans l’action, ou peut signaler qu’il a tendance à s’auto-suffire, à se préoccuper uniquement de sa personne, à n’être concerné que par lui-même.


    GROSSIR, voir obésité


    GUERRE


    La guerre représente un état de conscience lié à des mémoires de conflits intérieurs très intenses. La personne vit dans un état de division intérieure et subit la rébellion et la confrontation violente et destructrice de différentes parties de son être qui s’opposent. Elle expérimente la colère, l’agressivité, le manque de souplesse et de diplomatie envers les autres et elle-même. La guerre signale également que des parties de l’être veulent détruire tout ce qui les dérange ou qui est contraire à leur vision des choses et leur façon de faire. Elle prend naissance dans un climat d’opposition et d’incompréhension et dévoile l’incapacité de régler les différends avec diplomatie, sagesse et une attitude pacifique. Les mémoires et l’état d’esprit qui génèrent la guerre sont souvent marqués par la compétition, la jalousie, la vengeance, le racisme, le fanatisme, l’absence de tolérance et d’altruisme, la soif de domination pouvant aller jusqu’à la mégalomanie. Nos guerres intérieures se matérialisent sous forme de guerres extérieures lorsque les forces combatives des pensées et des émotions conflictuelles se sont densifiées au point de ne plus pouvoir être contenues à l’intérieur. Elles s’extérioriseront alors au moindre élément déclencheur donnant ainsi naissance à un conflit. Ce processus se déroule de la même façon sur le plan collectif que sur le plan individuel : une guerre entre nations est le résultat d’une accumulation d’un grand nombre de mémoires collectives qui sont en résonance. Il suffit qu’un esprit suffisamment puissant, charismatique et déterminé les canalise avec adresse pour entraîner les gens dans la guerre.


    X Volonté d’apprendre les leçons des guerres du passé et de régler les conflits avec diplomatie et sagesse, même si parfois il faut recourir à la force et la rigueur de la Justice Divine. Compréhension des causes qui engendrent les guerres. Développement de la tolérance et acceptation du fait que rien n’est encore parfait sur Terre. Aptitude à rester stable et imperturbable en milieu hostile. Pouvoir et justice bien exercés. Maîtrise des besoins et des forces qui veulent trop d’expansion dans la matière. Facultés de médiateur, de diplomate, capable d’harmoniser les oppositions et de semer la paix.


    Z Tensions et conflits multiples à l’intérieur comme à l’extérieur qui risquent de se transformer en foyers de guerre s’ils ne sont pas résolus. Tempérament rebelle, explosif, violent, dominateur. Mémoires marquées de conflits, d’intolérance, d’agressivité, de cruauté. Esprit qui divise, sépare et détruit. Volonté imposante, ou tendance à se laisser dominer, détruire par les autres. Incapacité à se défendre. Inaptitude à communiquer de manière pacifique, diplomate et médiatrice. Pouvoir écrasant. Application de la justice de manière trop tranchante, despotique. Abus des forces armées à l’intérieur comme à l’extérieur. Dictature. Anarchie. Invasion. Oppression. Génocide.

  


  
    H


    HANDICAP


    Un handicap représente une limitation physique, sensorielle ou mentale et peut dénoter un problème de santé invalidant. De manière générale et à différents degrés, il restreint le fonctionnement autonome de la personne affectée et peut empêcher ou limiter sa participation à la vie sociale. Un handicap est toujours la conséquence d’une accumulation de mémoires distorsionnées, engendrées au fil des vies. En effet, lorsqu’un être a enregistré trop de mémoires négatives, celles-ci peuvent un jour se matérialiser sous la forme d’un handicap. La nature de celui-ci et le contexte dans lequel il se manifeste offrent des indices permettant de comprendre de quel genre de mémoires et de comportements erronés il s’agit. Un handicap vécu en rêve doit être pris au sérieux, car il est un avertissement et invite le rêveur à changer certaines attitudes, habitudes ou façons de penser et d’agir, sinon une limitation grave pourrait se manifester dans son corps physique ou sa vie concrète.


    Une déficience signale toujours qu’il y a eu des excès, que la personne touchée a mal agi envers elle-même et autrui. Par exemple, si elle ne peut plus marcher, concrètement ou dans un rêve, cela signifie qu’elle a accumulé dans son inconscient, et ce, durant des vies, des mémoires où elle s’est imposée aux autres, où elle a trop forcé pour avancer en étant axée sur les résultats plutôt que sur le développement des qualités. Ses expériences ont pu aussi lui faire perdre toute motivation pour aller de l’avant. Un handicap au niveau des jambes incite l’être à développer le souhait et la volonté de remarcher, s’il en avait perdu le goût, et de le faire de manière juste : sans forcer ni imposer sa volonté aux autres, et en se basant sur une motivation altruiste et une intention spirituelle.


    Pour comprendre la signification d’un handicap au niveau des yeux (vision restreinte, cécité, etc.), on doit tenir compte de la symbolique du sens de la vue. Grâce à nos yeux nous pouvons voir, apprécier la beauté de notre environnement, nous diriger avec discernement, faire des choix conscients, communiquer nos états d’âme par l’expression de notre regard, etc. La perte partielle ou totale de la vue en rêve ou concrètement indique que la personne a abusé de ce don dans cette vie ou dans des vies précédentes. Elle l’a utilisé négativement en regardant les autres avec un manque d’amour et de compassion, en portant un jugement sur l’apparence, en bafouant l’intimité d’autrui par une curiosité malsaine, en abusant de son charisme par le biais du regard, en manquant d’intérêt pour la vie ou en la banalisant, voire en ignorant sa beauté et son aspect sacré.


    Le fait de vivre un handicap, une limitation à un certain niveau, exerce un effet éducationnel qui incite l’être à corriger ses attitudes erronées, conscientes ou inconscientes. Simultanément, il lui permet de réparer plusieurs karmas. Il est important de chercher à comprendre la cause du handicap en identifiant et en analysant les signes et les symboles reliés.


    X Invite à découvrir la beauté intérieure de l’être, à comprendre les expérimentations de l’âme au fil des vies. Incite à se remettre en question, à réfléchir, méditer, prier, travailler sur soi dans le but de devenir une meilleure personne. Aide à intégrer le principe de la réincarnation et le fait qu’une vie terrestre ne représente qu’une fraction de seconde en termes d’évolution. Prise de conscience qu’un handicap peut être vécu comme une grâce, comme un tremplin d’évolution, à partir du moment où on l’accepte. Permet de réaliser une guérison multidimensionnelle en travaillant consciemment sur soi. Capacité à comprendre le sens de l’épreuve, le fait que les mémoires se matérialisent si on ne les transforme pas. Nettoyage et rectification des mémoires, comportements et attitudes à l’origine des difficultés handicapantes. Développement d’autres facultés par compensation. Grande capacité d’acceptation et d’adaptation. Appréciation de l’aide que l’on reçoit des autres. Compréhension du sens sacré de la vie.


    Z Personne qui vit mal son handicap, ses limitations. Incompréhension du sens de l’épreuve, incapacité à considérer les handicaps dans une perspective évolutive et karmique, à accepter qu’on récolte ce que l’on sème. Manque de gentillesse envers ceux qui aident, tendance à tenir tout pour acquis, à croire qu’avec un handicap, tout nous est dû, à utiliser son état pour manipuler, s’arroger des privilèges, dominer et contrôler les autres en s’identifiant au rôle de victime. Attitude très négative face au handicap : repli sur soi, colère, agressivité, incompréhension, révolte, rébellion, rage contre Dieu. Personne qui, vis-à-vis d’un être handicapé, ressent un intense malaise généré par la peur inconsciente que son propre karma négatif ne s’active et qu’elle ne se retrouve à son tour confrontée à des limitations.


    HAUTEUR


    La hauteur symbolise le potentiel d’élévation spirituelle, de voir et de comprendre l’existence de façon globale, multidimensionnelle, alors que le bas représente la capacité de s’incarner et d’entrer en action dans la matière. La vision contemplative et la vue d’ensemble qu’offre la hauteur facilitent le discernement et permettent de relativiser les situations. La hauteur donne accès à la sérénité, au détachement de la matière, à l’ouverture de l’esprit et à l’élargissement de l’horizon. Dans son aspect négatif, elle peut gonfler l’égo, entraîner une attitude hautaine, un sentiment de supériorité. Pour une juste compréhension du haut et du bas, il est important d’intégrer le Principe Cosmique selon lequel ce qui est en haut est comme ce qui est en bas, et ce qui est en bas est comme ce qui est en haut. Il exprime le fait que les Qualités, les Vertus et les Pouvoirs Divins sont les mêmes peu importe où nous nous situons dans l’Univers.


    X Faculté d’élever sa conscience, d’atteindre un point de vue global et une compréhension spirituelle et causale des situations, et de se manifester dans la matière de façon juste. Ouverture de l’esprit aux multidimensions de l’existence. Découverte de la vastitude de la Création. Discernement. Contemplation. Sentiment d’universalité.


    Z Complexes de supériorité et d’infériorité. Attitude hautaine. Dynamique trop aérienne, tendance à se perdre dans l’abstrait, à fuir la réalité concrète, à décrocher, ou difficulté à élever son état de conscience, à avoir une vision globale. Peut dénoter une résistance à s’incarner, à se manifester dans la matière, et, à l’extrême, se traduire par un comportement autiste ; ou désigner un être trop incarné, trop terre-à-terre, incapable d’atteindre un point de vue plus élevé. Tendance à trébucher et à tomber facilement.


    HÉRITAGE


    Sur le plan physique, un héritage représente l’ensemble des biens et avoirs laissés par une personne décédée et transmis par succession. Aux niveaux culturel et historique, il constitue le patrimoine laissé par les civilisations et époques anciennes. Sur le plan symbolique, il désigne un état de conscience relié au don de soi, au souhait de transmettre les fruits de nos efforts, de notre travail à une ou plusieurs personnes de notre choix afin de les aider à évoluer et à prospérer sur tous les plans. Recevoir un héritage est un privilège, un honneur ; en léguer un est un acte de confiance et d’amour.


    Recevoir un héritage en rêve annonce que le rêveur obtiendra de l’aide, du soutien sur un ou plusieurs plans : matériel, intellectuel, humain ou spirituel. Pour une interprétation juste et pour comprendre à quel niveau l’héritage se situe, il est nécessaire d’analyser tous les éléments et ambiances contenus dans le rêve.


    On peut également hériter d’aspects négatifs comme des dettes ou une maison délabrée, et, à un niveau plus subtil, de faiblesses, d’une mauvaise réputation, etc. Dans le langage médical, on parle de maladies héréditaires qui se transmettent de génération en génération au sein d’une même famille. La manifestation d’une maladie par la voie de l’hérédité révèle qu’à un certain niveau, la personne affectée a des résonances avec les comportements négatifs qui ont engendré cette maladie ; c’est la raison pour laquelle elle s’est incarnée dans cette famille.


    Ne pas recevoir un héritage auquel on s’attendait ou en être privé par des moyens illicites ou des manigances indiquent qu’on récolte ce que l’on a semé dans cette vie ou dans des vies antérieures. C’est une façon par laquelle peut se manifester le mal qu’on a fait dans le passé à une ou plusieurs personnes, ou un indice qu’on a déjà utilisé des ressources de manière égoïste et injuste, sans reconnaissance et en pensant que tout nous est dû.


    X Signale que l’être ou l’organisme choisi comme héritier mérite la providence, le soutien, l’aide, qu’il reçoit des ressources pour continuer son évolution, son œuvre, sa mission. Sentiments de reconnaissance, gratitude, respect, grâce divine. Transcendance d’un héritage négatif grâce à un travail intérieur sur les mémoires qui l’ont attiré dans notre vie.


    Z Héritage problématique, qui déclenche des querelles familiales, voire des actes criminels : mensonges, intrigues, manigances, fraude, meurtre. Personne déçue de ne pas recevoir l’héritage auquel elle s’attendait ou qui en est privé par des moyens illicites, sans comprendre qu’elle récolte ce qu’elle a semé antérieurement, dans cette vie ou d’autres. Utilisation des ressources héritées pour reproduire des comportements et des actes distorsionnés, nuisibles, malveillants. Mémoires à travailler en relation avec l’avarice, l’avidité, la malveillance, l’envie, le complot, la trahison, le vol, le vampirisme énergétique, la recherche de pouvoir, la domination. Attitude de refus ou de colère face à un héritage négatif à cause de la non-compréhension de Loi de la résonance.


    HIVER


    L’hiver représente un état de conscience qui favorise et facilite l’intériorisation, l’introspection, la réflexion profonde, l’écoute intérieure, le travail sur soi. Le froid, l’humidité, la glace et la neige, qui caractérisent cette saison, incitent l’être à activer sa chaleur intérieure, le feu de son énergie vitale, l’amour et la tendresse de son cœur, et sa force spirituelle. La contemplation des paysages enneigés, l’ambiance feutrée et la nature enveloppée de silence créent un effet calmant qui aide à ressentir la paix intérieure et inspire l’âme et l’esprit à s’élever. Le climat et les conditions de vie en hiver demandent aussi un travail sur la patience, l’endurance, la persévérance, l’acceptation et l’adaptation aux phénomènes naturels ainsi que le développement d’un climat accueillant, agréable et équilibré à l’intérieur de soi. Durant cette période de repos, se préparent non seulement le renouveau de la vie dans la nature, renouveau qui se manifeste à chaque printemps, mais aussi une nouvelle étape, un nouveau cycle, une nouvelle renaissance à l’intérieur de l’être humain.


    X Capacité de créer et maintenir un climat intérieur chaleureux, serein, heureux et équilibré, indépendamment des conditions extérieures. Aptitude à se sentir bien, à rayonner la joie de vivre et à rester en harmonie avec soi et son entourage en toutes circonstances. Travail sur soi pour transformer et transcender les mémoires marquées par la froideur émotionnelle, le manque d’amour et de chaleur. Repos, contemplation, intériorisation, méditation. Crée un climat de rapprochement, d’intimité. Favorise les moments amoureux, la fusion de l’homme et de la femme. Facilite l’élévation de la conscience permettant de ressentir la magie de la Vie et la Lumière Divine, état qui peut mener à des expériences mystiques profondes.


    Z Froideur émotionnelle, cœur glacé, absence de chaleur humaine, incapacité à exprimer ses sentiments, énergie vitale figée, gelée. Mémoires de solitude, de manque d’amour et de chaleur, de survie difficile. Attitude plaintive, difficulté à s’adapter aux conditions hivernales. Repli sur soi, perte de dynamisme, de motivation, d’entrain. Froide appréciation, critique destructive, se perd dans l’abstrait. Absence de joie de vivre, morosité, dépression, tendance suicidaire. Esprit taciturne, renfermé, maussade, rustre, dur, sans vie. Blocage, limitation, rétention. Manque de sensualité, de chaleur et de tendresse dans la relation intime.


    HOMME


    Le terme homme, du latin homo, désigne dans la langue française à la fois l’être humain, en tant qu’espèce, et l’individu humain adulte de sexe masculin, en tant que complément de la femme. L’emploi du vocable homme plutôt que celui de humain pour désigner le genre humain et l’absence d’arguments valides pour justifier cet emploi relèvent d’un certain machisme fondé sur des concepts anciens et erronés. De plus, la grammaire française exige qu’au pluriel, dans le cas de genres mixtes, le masculin l’emporte sur le féminin. Cette règle d’accord met en évidence le maintien de la domination de l’homme sur la femme et l’ignorance ou l’exploitation par l’homme – à différents degrés et sous différentes formes – des qualités féminines (réceptivité, sensibilité, perception du monde intérieur, douceur, délicatesse, etc.).


    Sur le plan symbolique, l’homme représente la manifestation de la polarité masculine, l’émissivité et la dynamique d’action à travers lesquelles toute personne, homme ou femme, réalise concrètement son potentiel de création et de matérialisation. Ce principe se réfère aussi à l’ensemble de ses comportements, ses attitudes et ses agissements.


    Lorsqu’une femme rêve d’un homme ou qu’elle est interpelée par un homme dans la réalité concrète, celui-ci lui reflète certains aspects de sa propre polarité masculine, certaines facettes et attitudes de son homme intérieur. Toutefois, qu’on soit un homme ou une femme, voir en rêve un homme nous informe sur notre polarité masculine, sur la façon dont nous nous manifestons dans le concret. Voir plusieurs hommes révèle notre dynamique collective, notre système de fonctionnement, l’expression concrète de notre émissivité et de notre manière d’agir sur le plan social. L’homme en tant que représentant du principe masculin symbolise également l’esprit et le complément de la femme, qui représente le principe féminin, la réceptivité, ainsi que la matière et la matrice originelle, leur union fusionnelle permettant de créer, de matérialiser, de donner forme à la vie.


    X Force d’action, volonté de manifestation, concrétisation, matérialisation, expansion et évolution dans la matière et la forme. Épanouissement dans le monde de l’action concrète. Utilisation juste des qualités et caractéristiques de la polarité masculine : application de la justice, sagesse, vision globale, intellect, autorité, capacité à avancer, esprit décisionnel, affirmation de soi, application de la logique, don de compréhension, puissance de matérialisation, potentiel de pourvoyeur et protecteur de la famille, réalisation de soi dans le travail, aptitude à gérer les conflits, les situations et dynamiques dangereuses. A conscience de sa place dans l’Univers, accepte et respecte la Hiérarchie Divine. Sens des responsabilités pour soi et les autres espèces. Comportement altruiste, clément, bienveillant, bienfaisant. Protecteur et défenseur de ce qui est juste. Travaille consciemment à équilibrer en soi et dans sa vie les deux polarités. Respect et amour pour le principe féminin, la femme.


    Z Manifestations distorsionnées de la polarité masculine autant en l’homme qu’en la femme. Personne trop émissive, hyperactive, qui abuse de son pouvoir ou qui est trop axée sur le résultat matériel et la logique concrète. Manque d’amour, de sensibilité et d’écoute intérieure. Sentiment de supériorité, se croit tout permis, utilise son pouvoir et sa force à mauvais escient pour dominer, abuser, imposer, contrôler, veut avoir raison à tout prix. Attitude rude, grossière, combattive, manque d’empathie. Autoritarisme, agit et matérialise de façon négative, par recherche de profit uniquement, sans aucune considération pour le côté humain. Comportement trop instinctif, axé seulement sur la sexualité physique, parfois jusqu’à la bestialité. Égoïsme, jalousie, possessivité. Déséquilibre au niveau des deux polarités, rejet total du côté féminin et des qualités associées. Insuffisance de douceur, de réceptivité, incapacité à exprimer ses émotions. Ne tient pas compte des besoins de son monde intérieur. Manque d’initiative, d’énergie, de dynamisme, d’implication, d’engagement, de logique concrète, pratique, de force de réalisation, de matérialisation. Ne parvient pas à manifester son potentiel. Tendance à se laisser dominer, rabaisser. Attitude léthargique, mollesse, paresse. Excès de naïveté, gentillesse et sensibilité. Difficulté à s’affirmer, incapacité à dire non et à demander justice pour soi (p. ex. dans son travail) ou pour sa famille. Absence de spiritualité, de connexion avec le Divin.


    HÔPITAL


    L’hôpital représente la faculté de se soigner et de soigner les autres à tous les niveaux, d’apaiser les souffrances, porter secours, agir en cas d’urgence. Lorsque l’hôpital apparaît comme symbole dans un rêve, il révèle la présence de parties malades qui requièrent des soins. L’analyse symbolique des caractéristiques de l’hôpital, son état, sa structure, ses équipements, la qualité des soins qu’il offre, etc., donnera alors des indices sur l’aptitude ou l’inaptitude du rêveur à se soigner, à guérir un état dysfonctionnel chez lui ou autrui.


    X Capacité à se structurer et s’organiser pour prendre soin et aider à guérir les parties de soi qui en ont besoin. Personne en processus de guérison, qui reçoit une seconde chance, vit un nouveau départ par la rectification, la consolidation et la guérison de ses dysfonctionnements. Signe indiquant qu’il faut s’arrêter, s’intérioriser et prendre soin de soi, de sa santé, afin d’éviter la manifestation d’une affection ou d’une maladie grave.


    Z Incapacité à structurer et à organiser sa guérison, ou difficulté à traiter adéquatement les parties malades de son être ou celles d’autrui. Période de maladie, de souffrance, de limitation. Incompréhension du sens des épreuves, du rôle éducationnel du mal, du mal-être, des maladies et du fait qu’ils représentent la récolte de ce que l’on a semé au fil des vies. Soins inadéquats, manque de ressources ou de compétences pour guérir. Abus du système de santé. Tendance à se faire prendre en charge ou à refuser de recevoir des soins. Fragilité. Médecine sans conscience ou personne malade impatiente, ingrate. Manque de ressources pour se guérir ou pour aider à la guérison des autres.


    HÔTEL (hébergement)


    Un hôtel est un établissement offrant un service d’hébergement, généralement pour de courtes périodes, aux voyageurs qui sont de passage dans un endroit. Il peut répondre simultanément à plusieurs critères et états de conscience : vacances, repos, ressourcement, recherche de bien-être, rencontres d’affaires, congrès, séminaires, art culinaire, activités sportives, culturelles, sociales, soins thérapeutiques, etc.


    X Période de repos, détente, ressourcement et bien-être personnel dans un contexte social. Accueil chaleureux, bienveillance, aide et accompagnement pour prendre soin de soi. Retour à la liberté et à la légèreté de l’enfance par le fait de ne pas devoir s’occuper des tâches ménagères et des responsabilités quotidiennes habituelles. Période de transition d’un état de conscience à un autre. Changement du rythme de vie, de la mentalité, des habitudes. Grande capacité d’adaptation et de se sentir chez soi partout dans le monde.


    Z Tendance à se prélasser, se faire servir, vivre sans responsabilité. Recherche de vacances à tout prix pour fuir la réalité quotidienne, ou difficulté à s’accorder des vacances, du repos et du bien-être dans un contexte social, à se détacher de son travail ou de la routine quotidienne. Recherche d’évasion, de plaisirs mondains, superficialité, illusion, paresse, fainéantise. Sentiments de supériorité et d’infériorité. Attitude hautaine, arrogante, compliquée, exigeante. Comportement trop axé sur les besoins personnels, difficulté à s’adapter. Abus et excès de prodigalité. Manque d’enracinement et de stabilité, incapacité à se créer un lieu de vie personnel, privé, intime.

  


  
    I


    ICEBERG


    L’iceberg représente un très grand réservoir d’émotions gelées, majoritairement inconscientes puisque sa plus grande partie est invisible. Lorsqu’il s’agit d’un seul iceberg, il concerne plus particulièrement les émotions glacées sur le plan individuel, et dans le cas d’un grand nombre d’icebergs, ceux-ci réfèrent davantage au plan émotionnel de l’inconscient collectif. La fonte des icebergs symbolise la libération progressive, consciente et inconsciente, du potentiel créateur ou destructeur contenu dans les émotions gelées.


    X Libération, transformation et expansion progressives du potentiel émotionnel aux plans individuel et collectif. Ouverture de la conscience et accès à un grand réservoir de ressources émotionnelles et de connaissances cachées. Changement progressif du climat intérieur. Reconnexion avec un potentiel refoulé, mis sur glace et oublié. Capacité de laisser fondre la glace intérieure, d’accepter de ressentir en profondeur et avec intensité. Travail sur la maîtrise des émotions et sentiments. Activation d’un nouveau potentiel de chaleur, d’amour, de douceur, de sensibilité. Intense travail de conscientisation et de cheminement émotionnel qui n’est pas complètement visible à l’extérieur, mais qui émerge et se manifeste par étape. Transformation de la conscience qui permet de garder un grand calme face aux changements intérieurs et extérieurs. Faculté de se sentir bien lorsqu’on visite des régions froides et gelées dans l’inconscient personnel ou collectif.


    Z Grand potentiel émotionnel gelé, laissé à la dérive. Inconscience de la présence de mémoires de froideur et de la force destructrice qu’elles contiennent aux plans intérieur et extérieur. Risque d’effondrement émotionnel soudain et d’inondation progressive dans différents domaines de la vie. Incapacité à contenir et à maîtriser la puissance dévastatrice des émotions négatives. Froideur, dureté et indifférence face aux blessures émotionnelles. Tendance à ignorer et cacher ses sentiments. Cœur fermé, incapacité à ressentir, à aimer, à s’ouvrir aux autres et à la vie.


    ÎLE


    L’île est un symbole de refuge, de retraite du monde extérieur, de recherche de solitude et de ressourcement. Cette étendue de terre entourée d’eau représente positivement l’intensité émotionnelle et le contact régénérateur avec l’eau (les émotions). Du côté négatif, se retirer seul sur une île dénote la tendance à fuir les émotions et l’action, ou la recherche d’émotions intenses et de ressourcement superficiel à travers les plaisirs des sens, comme lorsqu’on passe ses vacances sur des îles très touristiques.


    X Favorise l’intériorisation, la réflexion, la remise en question, l’analyse de sa vie, la concentration sur l’essentiel, le retour à soi pour mieux se connaître, se reconstruire. Vie tranquille, paisible et heureuse. Bien-être, harmonie et paix intérieures. Facilite les prises de conscience, le travail sur soi, le repos, le ressourcement, le renouvellement. Recentrage et rééquilibrage émotionnel. Inspiration. Nouveau départ. Refuge pour les naufragés émotionnels.


    Z Isolement, fuite de la réalité et/ou refus de faire face à ses responsabilités, ou emprisonnement dans l’illusion et/ou le luxe, personne trop centrée sur elle ; ou état de décalage, sentiments de solitude, d’éloignement, d’être en perdition, de faire naufrage. Limitation existentielle, égoïsme. Conscience et vision restreintes. Personne qui ne prend pas de temps pour elle, qui manque de concentration, d’intériorisation. Incapacité à se remettre en question, à se détacher du passé, à comprendre l’importance du travail sur soi. Amertume. Se noie dans ses mémoires et émotions négatives. Inertie. Blessures émotionnelles.


    ILLUSION


    Du latin illusio (illusion, tromperie) dérivé du verbe illudere (jouer avec, se jouer de, railler), le mot illusion désigne une fausse perception matérielle ou morale à travers laquelle nous voyons les choses autrement qu’elles ne le sont. Le terme est aussi utilisé comme synonyme de chimère, mirage, rêve et utopie, se référant toujours à une impression, une interprétation, une vision ou une croyance erronées ou distordues, ce qu’évoquent également les expressions : se bercer ou bercer quelqu’un d’illusions, nourrir une illusion, s’illusionner et faire illusion.


    La définition de l’illusion est étroitement liée à celle de la réalité, car ce que nous considérons comme la réalité est souvent une illusion et dépend de notre niveau de conscience et de notre faculté à comprendre les multidimensions de l’existence. En ce sens, l’illusion est éducationnelle et évolutive. En effet, au fur et à mesure que notre conscience évolue, nous réactivons les Qualités, les Vertus et les Pouvoirs Divins, reconnaissons notre identité véritable, celle d’un être spirituel qui expérimente la matière, et dépassons progressivement les différents niveaux et formes de l’illusion ou réalités illusoires. Ainsi, nous apprenons à vivre avec une conscience plus globale dans une réalité plus vaste, multidimensionnelle. Le travail sur nos illusions, c’est-à-dire notre désillusionnement, va de pair avec le nettoyage et la transformation des mémoires accumulées au cours de nos multiples incarnations dans la matière que nous avons fini par considérer comme la seule réalité. Ce travail permet de découvrir qui nous sommes vraiment et aide à nous libérer des fausses identités que nous avons créées et entretenues au cours de nos différentes vies. La découverte de celles-ci et de leur influence profonde sur notre fonctionnement constitue un important pas dans notre évolution.


    Lorsque nous commençons à conscientiser la présence d’illusions dans notre vie, il est important de ne pas se juger, mais de savoir accepter le fait qu’elles résultent de nos diverses expérimentations et qu’elles font partie de notre apprentissage sur tous les plans. Plus nous évoluons, plus les illusions disparaissent. La connaissance du langage symbolique et des Lois Cosmiques, l’interprétation des rêves, ainsi que la faculté de reconnaître et de décoder les signes, les coïncidences et la synchronicité sont des outils indispensables pour se libérer des illusions. L’analyse de nos rêves nous aide à faire le lien entre ce que nous considérons comme la réalité physique, matérielle et ce que nous vivons sur les plans métaphysique et spirituel, dans notre esprit, notre âme, notre mental et notre ressenti. En comprenant les corrélations qui existent entre les différentes dimensions, nous sommes en mesure de faire des choix plus éclairés et de mener notre vie avec une conscience globale, universelle. Le processus de désillusionnement est une dynamique qui se déroule par étapes, proportionnellement à l’éveil de notre conscience, et nous conduit ultimement à l’Illumination, l’état d’être dépourvu d’illusion.


    X Prise de conscience que l’illusion est un état temporaire et qu’elle joue un rôle éducationnel. Respect et tolérance face à la réalité illusoire des gens qui ne sont pas prêts à changer de niveau de conscience, ni à intégrer une vision universelle de l’existence. Capacité de voiler la Connaissance et la Vérité afin d’assurer la protection des êtres et respecter leur rythme d’évolution. Utilisation consciente de l’illusion comme outil d’enseignement et d’apprentissage. Volonté de travailler sur soi pour nettoyer son inconscient, se libérer des illusions et vivre avec une conscience globale et la compréhension des multidimensions. Étude du langage symbolique et des Lois Cosmiques qui permettent de décoder et de comprendre les rêves, les signes. Période de révélations, de découvertes surprenantes, d’expériences mystiques. Hautes études spirituelles qui reconnectent à la Connaissance, conduisent à la Conscience Cosmique et permettent de comprendre le Plan Divin, lequel contient les plans de vie et les programmes d’apprentissage et d’évolution de chacun.


    Z Personne trop matérialiste, qui vit dans l’illusion par manque de connaissance spirituelle et de compréhension globale, ou qui s’accroche à ses illusions, refuse de se rendre à l’évidence, se désillusionner, ouvrir son esprit, élargir sa conscience et reconnaître les multidimensions de l’existence et la fonction temporelle et éducationnelle de l’illusion. Tendance à manipuler, truquer la vérité afin de pouvoir rester dans l’illusion. Peur de regarder derrière le voile, de faire face à ses mémoires logées dans l’inconscient et de reconnaître les distorsions, défauts et faiblesses qui sont à travailler, à transformer. Attitude bornée, conscience limitée à ce qui est concrètement visible et tangible. Refus d’admettre son ignorance, son manque de connaissance de soi, des autres, des multiples réalités et dimensions de la Création. Tendance à projeter sur les autres et le monde extérieur tout ce qui nous dérange.


    IMMEUBLE, voir édifice


    IMMIGRER, IMMIGRATION


    L’immigration représente un changement d’égrégore, d’état de conscience sur le plan collectif. Lorsqu’on immigre, on passe de l’égrégore d’un pays à un autre pour y découvrir de nouvelles parties de soi, une autre façon d’être, de concevoir la vie et de communiquer. C’est un revirement complet au niveau des habitudes quotidiennes. Chaque pays ayant des aspects positifs et négatifs, on doit bien analyser le pays vers lequel on désire immigrer et ce qu’il représente dans son plus et dans son moins.


    Pourquoi une personne se sent-elle appelée à quitter son pays d’origine pour immigrer dans un autre pays ? Sur le plan extérieur, les raisons d’une immigration peuvent être d’ordre économique, politique, culturel, professionnel, humanitaire, personnel ou familial. Sur le plan intérieur cependant, celui de l’âme et de l’esprit, une immigration correspond toujours à une nouvelle étape d’évolution, un nouveau programme de vie qui amène les personnes concernées à activer des parties de leur être, des états de conscience qu’elles ignoreraient si elles restaient dans leur pays d’origine. Au fur et à mesure que l’être humain évolue, il visite et habite ses différents pays intérieurs afin d’intégrer les qualités et les vertus de chacun, et devenir progressivement un citoyen mondial et universel qui n’a plus aucune résonance négative avec les autres cultures et mentalités. L’immigration permet aussi d’apprendre à s’adapter, se renouveler, prendre un nouveau départ, se détacher d’habitudes de vie et de liens affectifs négatifs pour connaître la véritable liberté.


    X Changement de vie favorable, nouveau départ, nouvelle étape d’évolution qui permet de découvrir et développer les qualités en rapport avec le pays concerné. Renouvellement. Expansion de la conscience. Ouverture d’esprit. Découverte de ressources et d’états d’âme distincts. Faculté de s’adapter, d’apprendre et d’intégrer d’autres cultures, mentalités et langues. Acquisition d’une vision et d’une compréhension globales. Favorise le développement de la conscience d’un citoyen mondial, universel, capable de se sentir bien et chez soi partout.


    Z Difficultés d’adaptation et d’intégration, peur de l’inconnu, de renouveler sa vie, d’aller de l’avant, ou tendance à prendre tout pour acquis, à abuser du système social de son pays d’accueil, à se faire prendre en charge. Nostalgie de son pays d’origine, difficulté à se reconstruire sur de nouvelles bases. Refus de faire des efforts pour s’intégrer, trouver sa place et assumer ses responsabilités dans son nouveau pays. Esprit matérialiste, immigration dans le but de s’enrichir matériellement et refus de s’adapter à la culture et la mentalité de son nouveau pays et, le cas échéant, d’apprendre sa langue. Contexte et circonstances d’immigration qui révèlent le début d’un programme difficile, d’une période d’épreuves et de limitations. Esprit fermé, sectaire, rebelle. Tendance à s’isoler. Complexes de supériorité et d’infériorité. Résistance face au changement, ou tendance à vouloir forcer le destin en s’obstinant à immigrer à tout prix dans un pays, malgré les signes défavorables et le manque de synchronicité. Insatisfaction. Dépendance. Manques sur les plans matériel et affectif.


    IMPÔT


    L’impôt est un prélèvement obligatoire sur le revenu des gens vivant sur un même territoire. Symbole de participation, d’aide et de contribution financières concrètes et altruistes, il est considéré par les gouvernements comme une ressource essentielle au maintien des structures et au bon fonctionnement des opérations dans les multiples domaines de la vie courante (éducation, santé, aide sociale, infrastructure, économie, politique, culture, etc.) et permet de développer des projets, investir dans la recherche, rembourser la dette publique et les dettes extérieures. Le système d’impôt constitue un pouvoir concret qui symbolise des parties de nous-même. Il requiert que chaque personne contribue selon ses revenus à l’autonomie et à l’évolution du pays. Il indique que nous devons apprendre à confier ce pouvoir avec sagesse et discernement, à gérer et utiliser nos ressources individuelles, notre force d’action et notre pouvoir créateur, pas seulement avec une conscience matérialiste et une vision à court terme, mais également avec une conscience universelle et altruiste, ainsi qu’une vision globale et à long terme.


    Bien que dans la réalité concrète l’impôt soit un sujet très controversé, dans son aspect symbolique profond, il représente une manifestation de l’altruisme, la disposition à partager les ressources et la conscience d’une responsabilité collective envers le patrimoine et le bien commun.


    X Contribution altruiste pour aider la collectivité. Participation au destin collectif. Facteur multiplicateur de la générosité individuelle, permettant de développer les multiples potentialités du pays et les mettre au service de la communauté. Pouvoir d’action qu’il faut apprendre à gérer et à utiliser avec sagesse, discernement, une vision globale et une conscience altruiste. Faculté de matérialiser à grande échelle grâce à une importante concentration d’énergies d’action. Compréhension du fait que les ressources financières et l’argent sont des formes d’énergie permettant de concrétiser des projets, d’expérimenter et de créer dans la matière. Attitude juste, honnête, intègre et bienveillante à l’égard des autres. Conscientisation de la nécessité de s’impliquer concrètement ; l’être réalise les bienfaits de son altruisme. Intégration du fait que la façon dont les dirigeants d’un pays perçoivent et gèrent les impôts reflète, à un niveau collectif, la conscience et l’aptitude avec lesquelles les contribuables gèrent leurs ressources dans leur vie privée et leur monde intérieur ; compréhension du principe universel selon lequel l’extérieur est à l’image de l’intérieur. Permet de concevoir des projets, offrir des services à la population, diminuer la dette du pays. Peut dévoiler des situations en lien avec la réparation de dettes karmiques individuelles et/ou collectives, où des individus, groupes de personnes, compagnies, ou organismes sont amenés à rectifier des façons non justes, distorsionnées d’agir, fonctionner, consommer, vivre.


    Z Attitude égoïste, ne pense qu’à ses propres intérêts, manque d’altruisme, de générosité et de vision collective et globale. Esprit rebelle qui refuse de reconnaître la nécessité de partager les ressources, l’importance de contribuer financièrement au bon fonctionnement des structures de son pays, ou personne qui donne de façon excessive et déséquilibre ses ressources personnelles en voulant trop combler les besoins, les requêtes et les attentes des autres. Insoumission face à l’autorité. Malhonnêteté. Système corrompu par des abus de pouvoir sur les plans financier, politique, économique. Fraude fiscale. Comportement criminel. Retire sans scrupule l’argent de son pays pour s’enrichir personnellement en profitant de paradis fiscaux. Tendance à nourrir un sentiment de supériorité, à se croire au-dessus des lois et des autres. Intenses sentiments de découragement et d’impuissance face à l’état du monde. Profond complexe d’infériorité qui pousse la personne à se laisser aller, à vivre aux dépens de la société, à se faire prendre en charge au sein d’une structure d’assistance et à devenir ainsi de plus en plus paresseuse et dépendante.


    INCENDIE


    Le mot incendie tire son origine du latin incendium (embrasement) et incendere (allumer). Il désigne un embrasement, une combustion violente, non maîtrisée qui se propage à une maison, un édifice, une forêt, etc. L’incendie, appelé communément feu, est un élément particulièrement destructeur pour les activités humaines et pour la nature : habitations, lieux de travail, entrepôts, monuments historiques, véhicules, cultures agricoles, forêts, etc. De plus, les matériaux modernes libèrent de nombreux éléments toxiques en brûlant.


    Au plan symbolique, le feu représente l’esprit qui nous anime, notre énergie vitale, et le déclenchement d’un incendie révèle que l’être utilise son feu intérieur, la force créatrice de son esprit, de façon imprudente, malveillante, destructrice. Un feu dévastateur peut aussi signaler la présence de mémoires de colère, de rage, de passion dévorante et non maîtrisée, une accumulation explosive de frustrations, mécontentements et tensions. Un incendie manifeste toujours la nécessité d’une profonde déstructuration, suivie d’une reconstruction sur des bases nouvelles. Pour mieux comprendre d’où vient l’état d’esprit générateur d’un feu destructeur, on étudie également la symbolique de ce qui a été détruit par l’incendie.


    X Permet de prendre conscience des forces destructrices qui existent en nous ; signale le besoin intense d’une phase de transformation, purification, libération majeure, durant laquelle les êtres affectés doivent recycler leur existence, reconstruire leur milieu et mode de vie sur des bases nouvelles. Rectification, régularisation de l’intensité de la volonté et du feu de l’esprit. Rééducation des besoins. Maîtrise des passions, des impulsions et des émotions ardentes. Compréhension de la puissance de l’énergie vitale et de notre responsabilité vis-à-vis d’elle. Travail conscient sur l’impulsivité, l’hyperactivité, la focalisation acharnée sur le résultat.


    Z Esprit destructeur, agressif, vengeur, ou personne victime qui fait face à ses mémoires et forces négatives de cette vie et/ou d’autres vies ; manifestation de grandes accumulations de tensions, frustrations et énergies néfastes. Attitudes et comportements qui génèrent et attisent conflits, discordes, dynamiques problématiques et extrémistes. Tempérament explosif, qui pousse l’être à faire des ravages, à tout brûler sur son passage. Volonté excessive. Impulsivité. Hyperactivité. Passion débordante, dévorante. Colère, rage. Intolérance. Absence de maîtrise. Incompréhension des corrélations qui existent, autant sur le plan individuel que collectif, entre les incendies qui se déclenchent, se matérialisent dans le monde extérieur et les forces de l’esprit qui les génèrent d’abord sur les plans subtils, aux niveaux de la volonté, des pensées et des émotions. Motivation excessive, tendance à s’acharner, créant ainsi des forces incontrôlables et offensives.


    INCESTE


    L’inceste, du latin incestus (impur), désigne une relation sexuelle entre membres de la même famille. Moralement, elle est donc soumise à un interdit. L’inceste est une violation de l’intimité de l’autre, il dénote un manque extrême d’amour et un abus de pouvoir afin de répondre à des impulsions instinctives et satisfaire des besoins primaires. L’abus sexuel, qu’il s’agisse d’inceste ou de viol, est un crime grave, car il handicape, vole et peut même tuer la possibilité, pour la personne agressée, de développer l’amour véritable et l’estime de soi.


    L’inceste est une expérience traumatisante qui brise le sceau de la pureté et la confiance en ceux qui auraient dû aider, protéger et aimer, et qui, au contraire, ont trahi en abusant. C’est une atteinte à l’âme et le résultat d’un karma difficile, tant pour la victime que pour l’agresseur. Pour se guérir de ses profondes blessures, l’être qui subit l’inceste, concrètement ou dans un rêve, doit effectuer un travail intérieur intense pour ne pas se révolter. Il doit comprendre que s’il subit ce genre de crime, c’est qu’il a fait subir le même sort à quelqu’un dans une autre vie. Pour arriver à accepter la situation et pardonner à son agresseur, il faut se rappeler la Loi de la résonance, c’est-à-dire le Principe universel selon lequel on récolte toujours ce qu’on sème, dans cette vie ou dans une autre.


    Autrefois, les incestes étaient courants. Les familles vivaient la plupart du temps dans des villages isolés, sans capacité de voyager, de sortir de leur quotidien ou de changer de vie. Le manque de vie sociale et d’occupations en dehors de la famille activait les bas instincts, entraînant ainsi des abus de pouvoir et d’autorité. Les enfants vivaient dans un monde où ces abus, malgré leur caractère destructeur et perturbateur, devenaient la norme. Toutefois, l’inceste est un phénomène qu’on trouve dans toutes les cultures et classes sociales, même de nos jours.


    Se voir abuser ou être abusé en rêve ne signifie pas toujours que l’on a commis de tels actes concrètement dans cette vie. Le rêve peut mettre en lumière des mémoires en relation avec l’abus sexuel qui proviennent d’autres vies et qui doivent être nettoyées et transcendées ; ou encore, il révèle que des forces de ce genre sont en train de se construire à l’intérieur du rêveur. Ce type de rêves signale la nécessité de transformer ces forces pour éviter d’attirer des situations incestueuses. D’ailleurs, l’abus n’est pas systématiquement d’ordre sexuel ; en effet, on peut parler d’abus à chaque fois qu’une personne se sert de son pouvoir d’autorité, de son intelligence ou de sa force pour imposer à une autre personne la satisfaction de ses besoins intimes et affectifs. Pour cette raison, le viol ou l’inceste en rêve peut symboliser l’accumulation d’attitudes et comportements graves et destructeurs sur le plan affectif. Un tel rêve explique que le rêveur a inscrit dans sa conscience qu’il est normal de faire tout ce qui est en son pouvoir pour obtenir de l’amour, de l’attention, de la tendresse, peu importe si cela blesse l’autre. Quand on est victime d’un tel abus, qu’il soit d’ordre affectif ou sexuel, la meilleure façon de pouvoir accepter l’expérience est de développer de la compassion en se souvenant que l’abuseur sera un jour abusé. Toujours d’après la Loi de la résonance, l’agresseur devra à son tour expérimenter le fait qu’on ne peut mélanger impunément les essences du mal et de l’amour sans causer de grandes souffrances.


    Tout en sachant cela, il est parfois nécessaire d’amener en justice la personne qui a commis l’inceste, afin de lui donner une leçon, l’aider à comprendre et à reconnaître son erreur et éviter qu’elle ne puisse reproduire ses actes préjudiciables sur d’autres personnes ; il faut toutefois être capable de la dénoncer sans intention de vengeance ou sentiment de colère. Dans certains cas, avant de recourir à la justice humaine, la victime peut demander des rêves et des signes pour savoir si une telle démarche est justifiée. Si les rêves et/ou les signes reçus sont précis et confirment que l’activation des procédures judiciaires est juste, la personne abusée doit avoir le courage de contacter les bonnes personnes et instances qui l’aideront dans les diverses étapes à parcourir. Cependant, il est possible de recevoir des rêves et des signes indiquant qu’il n’est pas nécessaire de recourir à la justice humaine, car la Justice Divine activera en temps et lieu une dynamique réparatrice pour l’être abusé. D’une façon ou d’une autre, il est absolu que l’abuseur devra, tôt ou tard, faire face au karma négatif qu’il a généré par son comportement.


    Il arrive que les victimes d’abus sexuels soient partagées entre la révolte et la culpabilité, car dans certains cas, elles ont ressenti du plaisir ou même une attirance envers l’abuseur. Cette jouissance mêlée de peur est extrêmement troublante et déstabilisante. La confusion que cela induit chez la victime détruit en elle la capacité de ressentir le plaisir divin généré naturellement dans une relation amoureuse saine, et fait en sorte que le cycle karmique se perpétue. Afin de retrouver cette force dualiste d’amour et de violence, la victime se sentira poussée elle aussi à abuser de ses enfants. Pour pouvoir interrompre ce cercle vicieux, il est indispensable de travailler sur soi et de nettoyer les mémoires d’inceste et d’abus sexuel.


    X Travail sur soi pour nettoyer et libérer les mémoires d’abus affectifs et sexuels. Révèle le manque d’amour, les blessures intérieures, les abus et jeux de pouvoir. Éveil du discernement, faculté de comprendre que la victime a déjà été agresseur dans cette vie ou dans une autre et que l’agresseur sera victime ultérieurement, car on récolte toujours ce qu’on sème. Intégration du fait que la Justice Divine est absolue. Pardon, clémence, et selon le cas, recours à la justice humaine pour se protéger ou pour protéger autrui.


    Z Abus et jeux de pouvoir sexuels et/ou affectifs, manipulation pour nourrir ses bas instincts, ou personne qui a commis des actes d’inceste dans une autre vie et se fait abuser à son tour. Soumission ou attirance relativement aux besoins sexuels et affectifs malsains. Violation et infidélité vis-à-vis des principes de la Sagesse et de l’Amour Divins. Se nourrit des qualités de l’enfant, vampirisme énergétique. Destruction des plus belles parties en développement, en apprentissage, en devenir chez soi et chez l’autre. Difficulté à exprimer ses désirs autrement que par la possession et la destruction. Va à l’encontre de l’ordre naturel des choses. Brise l’innocence, la candeur, la joie de vivre, la spontanéité, l’élan du cœur, la pureté, la confiance en soi et en l’autre. Victimisation, incompréhension des Lois de la résonance et du karma à travers lesquelles se manifeste la Justice Divine. Refoulement des sentiments de peur, culpabilité, honte, révolte, colère. Complexes de supériorité et/ou d’infériorité. Incapacité d’avoir recours à la justice humaine, de se protéger ou protéger autrui.


    INCONNU


    De manière générale, le terme inconnu désigne la totalité de ce qui n’est pas encore connu, découvert, dévoilé, révélé, expérimenté. L’inconnu est étroitement relié à l’inconscient, car on ne peut connaître véritablement une chose sans en avoir conscience. L’acquisition de la connaissance va de pair avec l’évolution de la conscience, car toute nouvelle découverte entraîne des prises de conscience, et vice versa ; ainsi, ce qui est inconnu devient connu au fur et à mesure que nous expérimentons. Par conséquent, il est essentiel de cultiver notre intérêt pour l’inconnu, le sens de la découverte, le goût de l’aventure, la disposition à intégrer le nouveau et à s’adapter au changement. Les personnes inconnues qui apparaissent dans nos rêves représentent symboliquement des aspects encore inconnus de notre être que nous nous apprêtons à découvrir, à conscientiser. Ce même concept s’applique aussi à la réalité concrète.


    Tout aspect négatif que l’on ignore doit être un jour connu et transcendé. La découverte de l’inconnu est un processus de dévoilement progressif de la Connaissance. L’Intelligence Cosmique active continuellement en nous de nouvelles données, informations et connaissances dans le but de nous aider à développer la Sagesse pour fusionner avec la Source, avec Dieu, ou quelque soit le nom qu’on lui donne.


    La connaissance de soi, de l’autre et du Tout est un long chemin, une quête au cœur de l’inconnu dans l’immensément grand et l’infiniment petit. L’inscription figurant sur le Temple de Delphes Connais-toi toi-même et tu connaîtras l’Univers et les Dieux exprime parfaitement la nature et l’enjeu de cette quête.


    X Nouvelle étape, découverte de facettes jusque-là voilées, inconnues, acquisition d’une compréhension plus profonde de soi. Incitation à explorer, expérimenter, connaître le nouveau, le potentiel latent, caché, occulté, afin de pouvoir évoluer, intégrer d’autres aspects de l’existence, d’autres niveaux de conscience. Amour des recherches, des études, des découvertes, de la Connaissance qui permet de comprendre les mystères de la Création. Exaltation. Curiosité saine et évolutive. Compréhension et acceptation du fait que les processus cosmiques nous sont révélés progressivement. Capacité de briser les vieux schémas et d’assimiler de nouveaux concepts. Ouverture de l’esprit. Période de questionnement intense, de réflexion profonde. Développement du raisonnement, de la faculté de synthèse, du mental supérieur. Expansion de la conscience. Réceptivité à l’inspiration d’En Haut. Confiance en l’Intelligence Cosmique, en l’existence d’un Être Suprême, d’un Principe Absolu.


    Z Peur de l’inconnu, d’évoluer, de rencontrer ses mémoires et aspects négatifs et/ou tout ce qui est nouveau, inhabituel, qui n’a pas encore été conscientisé. Difficulté à lâcher prise, à se détacher du connu, à reconstruire sa vie sur des bases nouvelles. Perceptions erronées. Horizons bouchés. Phobies. Dépendances multiples qui limitent l’être et le maintiennent prisonnier de cercles vicieux. Problèmes d’apprentissage ou manque de motivation pour étudier, expérimenter, découvrir, explorer. Ignorance, manque d’intérêt pour la Connaissance. Esprit endormi, léthargique, paresseux, qui n’aspire pas à évoluer. Intolérance, conformisme, sectarisme. Incompréhension du rôle éducationnel du mal. Réticence à avancer vers l’inconnu.


    INCONSCIENT


    Le mot inconscient qui se compose du préfixe in (qui n’est pas) et du terme conscient (avec science, connaissance) désigne un ensemble de phénomènes dont nous ne sommes pas conscients, c’est-à-dire les mémoires, connaissances, expériences, pensées, émotions et actions enregistrées dans notre âme depuis le début de notre existence. Lorsque nous vivons dans une conscience ordinaire, ce contenu est difficilement accessible le jour, lors des activités quotidiennes. Toutefois, la nuit dans nos rêves, dans nos méditations ou lorsque nous remarquons les signes dans la réalité concrète, ainsi qu’à travers nos résonances positives et négatives avec les personnes, les situations et les évènements dans la vie quotidienne nous avons accès à notre inconscient, à ce qu’il abrite sous forme de mémoires, forces, aspects, potentialités, dans le plus comme dans le moins.


    Il est important de comprendre que l’inconscient n’est pas uniquement quelque chose de caché, mais qu’il nous est possible de le décoder grâce au langage symbolique et en appliquant la Loi de la résonance. Le contenu de notre inconscient nous est révélé si nous savons lire en symboles et si nous développons nos sens métaphysiques et médiumniques (clairvoyance, clairaudience, clairsentience, etc.) grâce auxquels nous pouvons percevoir, entendre, sentir et capter ce qui est inscrit dans les plans subtils et qui est imperceptible par nos seuls sens physiques.


    L’inconscient peut être considéré comme un immense réservoir de données enfouies dans notre terre intérieure. Il est constitué de plusieurs couches dont chacune contient un certain type de mémoires : au plus profond se loge l’inconscient biologique abritant les mémoires historiques de la vie ; puis, dans la couche de l’inconscient collectif, se trouvent les mémoires accumulées par l’ensemble de l’humanité, c’est le réservoir des archétypes ; suivent les mémoires des évènements vécus par chaque race, elles composent l’inconscient ethnique ; dans la couche suivante, celle de l’inconscient familial, se trouvent les mémoires transmises par la famille et les ancêtres ; l’inconscient personnel contient les mémoires concernant notre vie présente depuis la vie intra-utérine, ainsi que celles de nos autres existences ; et finalement, le subconscient, la couche la plus proche du plan conscient, abrite les mémoires personnelles et les mécanismes de fonctionnement qui sont plus faciles d’accès.


    L’inconscient est séparé du plan conscient par un voile qui peut se lever, et que nous pouvons traverser dans certaines conditions. Le passage derrière le voile se fait naturellement lorsque nous dormons, rêvons, méditons ou faisons des voyages hors corps. Une visite de l’inconscient peut aussi se produire en état de coma, lors d’un évanouissement, d’une peur ou d’une angoisse très forte, pendant une expérience proche de la mort ou sous l’effet de certaines drogues. Il est habituel pour la personne qui s’engage dans un cheminement spirituel de visiter ses mémoires inconscientes. Elle vit des phases intenses, parfois difficiles et éprouvantes, qui l’accaparent et l’incitent à nettoyer et transformer les énergies négatives ; ce sont des étapes d’initiations très libératrices et évolutives.


    Toutefois, on peut vivre une ouverture de l’inconscient de façon inattendue et bouleversante. Cela arrive lorsqu’il est temps de faire certaines prises de conscience ; l’élément déclencheur est alors orchestré par l’Intelligence Cosmique en accord avec le programme de vie de l’être.


    Au plan symbolique, plusieurs éléments caractérisent l’inconscient et sa découverte : il y a la couleur noire, l’obscurité, la nuit, l’absence de lumière et de visibilité, l’incapacité ou le refus de voir, la cécité, le brouillard, l’opacité. Le règne minéral dans son ensemble et tout ce qui se trouve sous la terre, enfoui, enterré ou sous forme de cave, grotte, tunnel, etc., représentent également différents aspects et strates de l’inconscient. Majoritairement invisible et inconnu, comme la plus grande partie de l’iceberg qui est immergée, l’inconscient détient des trésors et des potentialités cachés, l’ensemble des mémoires accumulées au fil de nos vies et qui ont façonné notre être.


    Dans l’inconscient se trouve la force génératrice et motrice de nos expérimentations, car les mémoires positives et négatives qu’il contient nous influencent continuellement. Celles-ci constituent une structure vivante qui abrite les motivations dont nous n’avons pas conscience. Positivement, le contact avec des contenus de l’inconscient peut produire des révélations soudaines, des éclats de lumière (illuminations spontanées) quand des éléments inconscients traversent le voile, émergent au niveau conscient, favorisant une compréhension nouvelle et permettant de comprendre ce qui semblait inexplicable. Lorsque des forces négatives, refoulées s’activent, elles peuvent nous pousser à penser, parler ou agir déraisonnablement, impulsivement, voire dangereusement. Voilà pourquoi il est si important de conscientiser tous ces contenus et de les purifier, les transformer et les transcender progressivement.


    L’inconscient est voilé parce qu’il serait impossible d’accepter, traiter et digérer l’ensemble des données simultanément ; tout est révélé en fonction de notre capacité de comprendre et d’assumer. Au fur et à mesure de la progression de notre travail, nous pénétrons toujours plus profondément dans nos mémoires, pour finalement toucher celles qui remontent à l’origine de l’Univers et de la Création. La Connaissance et le Savoir auxquels nous accédons alors permettent de nous construire à l’image du Divin.


    X Réservoir d’informations cachées dans l’inconscient, reflétées, réfléchies (effet miroir) dans le monde extérieur, favorisant la connaissance de soi. Abri et gardien du potentiel divin qui sommeille en nous. Levée du voile, ouverture de l’inconscient apportant des révélations, des prises de conscience, et favorisant une compréhension en profondeur. Travail intérieur sur les énergies enregistrées, mémorisées au cours des vies, afin de les nettoyer, reprogrammer, transcender. Visites de l’inconscient, grandes initiations transformatrices, métamorphoses, mutations à tous les niveaux. Découverte et étude de ce qui était occulté depuis très longtemps. Triage et libération des bagages et souvenirs accumulés. Rencontre avec les mémoires positives et négatives inscrites dans l’âme. Capacité à vivre de hautes tensions et de les mettre au service de notre évolution. Volonté de développer un esprit de chercheur, persévérance, humilité, compassion, compréhension profonde. Intégration du langage symbolique et des Lois Cosmiques dans la vie quotidienne, afin de vivre plus consciemment sur tous les plans. Grande ouverture de l’esprit conduisant à une vision globale et favorisant l’expansion de la conscience.


    Z Résistance à découvrir ce qui est voilé, à faire face aux bagages accumulés dans l’inconscient, à reconnaître le potentiel caché en soi ainsi que dans tout ce qui existe et que l’on ignore encore ; ou personne ayant une conscience endormie et un esprit fermé face aux multidimensions de l’existence. Ouverture violente et forcée de l’inconscient qui déstabilise, perturbe et bouleverse l’être. Comportements défiant le bon sens, la raison parce que la personne se laisse influencer par les forces négatives qui l’habitent et la poussent à penser, parler et agir déraisonnablement, voire dangereusement. État de choc causé par le réveil brutal d’un grand bloc de mémoires distorsionnées, difficiles à accepter, et à digérer métaphysiquement. Esprit limité, qui craint l’inconnu, refuse d’évoluer par peur du changement, préférant rester dans l’ignorance. Passivité, inertie, paresse. Manque de détermination, de courage et de volonté pour cheminer, acquérir la Connaissance et évoluer.


    INDIGO


    La couleur indigo est associée au chakra frontal, le troisième œil. Elle représente le discernement spirituel, la compréhension en profondeur et, de manière générale, l’activation des sens subtils et des facultés médiumniques comme la clairvoyance, la clairaudience et la clairsentience. Cette couleur illustre la force de la pensée créatrice, intuitive et sa primauté sur la matière. Elle est aussi en lien avec l’intelligence spirituelle, la Sagesse et la Connaissance primordiales, ainsi que la capacité de découvrir les mystères cachés. Elle est composée de bleu, couleur associée au chakra de la gorge, donc à la communication et au pouvoir créateur de la parole, et de violet, couleur symbolisant la spiritualité. C’est également la couleur choisie pour désigner les nouveaux enfants, les enfants indigo, car ils manifestent naturellement les facultés médiumniques, l’intelligence intuitive et la sagesse spirituelle, qui caractérisent la vibration de l’indigo et le potentiel du sixième chakra.


    X Activation des sens subtils, métaphysiques ; éveil des dons de clairvoyance, clairaudience et clairsentience, médiumnité. Aptitude à ressentir en profondeur, à percevoir les plans invisibles, à voir et à comprendre ce qui est occulté, caché. Perception et compréhension globales, multidimensionnelles. Intelligence expansive. Discernement. Esprit intuitif et puissant. Développement d’une vision spirituelle et universelle de la vie. Élévation de la conscience. Méditation révélatrice.


    Z Personne qui utilise ses facultés médiumniques avec des intentions impures, une dynamique hyperactive, sans conscience spirituelle, voulant impressionner ou dominer les autres, être reconnue et atteindre ses objectifs matériels à tout prix ; ou qui manque de discernement et d’ouverture face à la spiritualité et à la médiumnité. Intelligence sensitive, intuitive mal orientée, ou manque de Connaissance pour gérer de manière saine et juste l’activation des sens subtils. Expérimentations occultes négatives, magie noire ; peut être en lien avec les aspects négatifs de la symbolique du chiffre 666, se traduisant par une ouverture qui se limite aux plans physique, émotionnel et intellectuel, sans tenir compte de la dimension spirituelle, et engendre la multiplication des forces des sens en lien avec les bas instincts, le charisme mal utilisé, la manipulation machiavélique, diabolique et les excès et abus de toutes sortes. Incapacité à élever sa conscience, à atteindre une vision spirituelle, multidimensionnelle. Désir intense de possessions matérielles. Comportement hyperactif par lequel l’être essaie de cacher ou de fuir ses problèmes. Blocages profonds au niveau du troisième œil (sixième chakra). Athéisme. Confusion de l’esprit. Maladie mentale.


    INFARCTUS, voir crise cardiaque


    INFÉRIORITÉ


    État de ce qui est inférieur, moindre en rang, force, valeur ou mérite. Lorsqu’il s’agit d’un sentiment ou d’un complexe d’infériorité, le terme décrit l’impression pénible, parfois douloureuse d’être inférieur à la normale, de valoir moins que les autres ou de ne pas correspondre à un idéal désiré, à une image idéalisée. Se sentir inférieur indique qu’on a une perception péjorative de soi. Celle-ci est causée par la présence de mémoires, conscientes ou inconscientes, d’expériences au cours desquelles on s’est senti rabaissé, diminué, pas à la hauteur. Elle résulte aussi de la tendance à se comparer aux autres et à se juger selon des critères et des valeurs définis par la société, par l’opinion publique. Il est important de comprendre que les sentiments d’infériorité et de supériorité vont toujours ensemble, et cela non seulement sur le plan extérieur mais aussi dans notre monde intérieur. Ceci s’explique par la Loi de la résonance qui s’applique en tout temps, en toutes circonstances et à tous les niveaux. Ainsi, une personne qui a un complexe d’infériorité porte en elle des mémoires inconscientes de situations vécues antérieurement, mais pas nécessairement dans sa vie présente, où elle a entretenu des sentiments et des attitudes de supériorité l’incitant à juger, critiquer, diminuer ou ridiculiser autrui. Toujours conforme à la Loi de la résonance, une accumulation de mémoires de ce genre met ultérieurement la personne en situation de vivre ce qu’elle a fait subir à d’autres, elle expérimente alors à son tour le sentiment d’infériorité. Cela lui permet de rectifier son attitude et d’intégrer la leçon de cette expérience.


    Qu’il s’agisse d’une situation vécue en rêve ou concrètement, il est important de s’habituer à revenir à soi, à considérer tous les éléments et aspects montrés comme des parties de soi, et à savoir accepter qu’on n’est jamais victime sans avoir été agresseur, dans cette vie ou dans une autre. En considérant ce qu’on expérimente à la lumière des Lois Cosmiques, on comprend mieux son plan de vie et les résonances que l’on a avec les personnes et les situations rencontrées en rêve ou au quotidien ; elles nous révèlent à tous points de vue qui nous sommes réellement. Dans la réalité du rêve, un complexe d’infériorité peut se manifester par des symboles plus petits qu’à l’ordinaire ou par le nanisme, tandis que dans le cas d’un sentiment de supériorité, les objets ou les personnes peuvent apparaître plus grands que la normale ou se présenter sous une forme gigantesque, selon le degré de la distorsion montrée.


    X Travail sur soi pour améliorer l’estime et le respect de soi et des autres. Redécouverte de la confiance en soi. Fin de la comparaison, de la dévalorisation, du jugement de soi et d’autrui. Capacité d’accepter les différences et d’apprécier chacun tel qu’il est. Prise de conscience de la corrélation entre le complexe d’infériorité et le sentiment de supériorité ; volonté de travailler consciemment sur soi pour transformer les mémoires, les forces et les besoins distorsionnés qui génèrent ces sentiments. Vision globale, intégrale de soi et de la vie en général. Acceptation de son plan de vie, de tout ce qu’il contient comme bienfaits et comme épreuves, sachant qu’il est conçu pour favoriser notre évolution tout en nous faisant travailler sur nos défauts et faiblesses, réparer nos erreurs et actes manqués, et payer nos dettes karmiques.


    Z Tendance à se comparer aux autres et à s’analyser selon des critères extérieurs, ou critiques et jugements dévalorisants, humiliants ; asservissement et soumission à ce qui n’est pas juste. Mésestime, mépris et rejet de soi. Désespoir, décrochage, abandon, sentiment d’inutilité. Jalousie et envie. Pessimisme. Méfiance. Non-reconnaissance de soi et/ou incapacité à reconnaître autrui à sa juste valeur et à apprécier la vie. Ignorance de la Loi de la résonance, incompréhension du fait que derrière tout sentiment d’infériorité se cache un sentiment de supériorité.


    INFIDÉLITÉ


    L’infidélité désigne l’état de conscience de celui qui n’est pas fidèle, qui ne respecte pas sa parole, sa promesse, son engagement. Que ce soit en acte ou en pensée, on peut être infidèle à des personnes, à des valeurs, des principes, des concepts, etc.


    Dans les rêves, il est courant de se voir amoureux d’une autre personne que son conjoint. Il peut s’agir d’une personne connue comme un ex-conjoint, un ami ou autres, ou d’une personne inconnue. On peut aussi se voir marié à une autre personne que celle avec qui nous partageons notre vie. Pour savoir s’il s’agit véritablement d’une infidélité qui peut être associée à un fantasme ou révéler un manque, il est important de se demander si dans le rêve nous sommes conscients de tromper notre conjoint. Si notre conjoint réel ne figure d’aucune façon dans le rêve, il ne s’agit pas d’infidélité. Dans ce cas, le rêve indique plutôt une fusion avec une autre partie de notre être, représentée par le conjoint du rêve. Il révèle nos états d’âme et le genre d’énergie affective, positive ou négative, que nous vivons ou développons à l’intérieur, sur le plan affectif. Si au contraire, on désire une autre personne et que le conjoint réel est présent dans le rêve, il est évident qu’on est en contact avec des mémoires et des forces d’infidélité. Ce genre de rêve ne signifie pas nécessairement que ces forces se sont déjà manifestées concrètement, mais il dévoile qu’elles sont en train de se constituer dans l’inconscient du rêveur. Si on ne travaille pas sur ces forces d’infidélité, destructrices de la vie et du bonheur, elles se développeront jusqu’à faire émerger des désirs et des fantasmes pouvant mener à l’infidélité, voire à des comportements obsessionnels dans la réalité physique.


    Il n’est pas nécessaire d’être en couple pour porter l’infidélité en soi. Une personne célibataire peut aussi être habitée par ce type d’énergie. C’est le cas, par exemple, de quelqu’un qui fantasmerait sur une personne déjà engagée dans une relation amoureuse. Désirer un homme ou une femme qui n’est pas libre indique que l’on porte en soi des mémoires d’infidélité et de trahison. Le désir éprouvé a pour origine des besoins multiples, source de souffrances pour soi et les autres, sur le plan concret ou à un niveau plus subtil. L’infidélité est une énergie très puissante et il est impératif de ne pas la nourrir, ni intérieurement, ni extérieurement. Quand on se sent attiré par une personne qui est en couple, on doit travailler sérieusement sur soi afin de transformer les impulsions et les forces conscientes et inconscientes qui incitent à l’infidélité, d’autant plus si la personne en question a des enfants. Il est important de savoir qu’en détruisant la vie, le bonheur et la stabilité d’une famille, on se crée des karmas d’infidélité et de vie malheureuse qu’on devra tôt ou tard payer et transformer. On attirera à son tour des relations amoureuses difficiles avec des partenaires infidèles qui briseront notre vie et celle de nos enfants. Si notre désir nous porte vers une personne en couple, mais qui n’a pas d’enfant, on doit savoir, en règle générale, qu’on n’a pas le droit de briser une union, car deux personnes ne sont jamais ensemble par hasard. Il s’agit toujours d’un programme d’apprentissage, de réparation ou d’expérimentation de l’amour conforme aux Lois de la résonance et du karma.


    Quand un être est infidèle, même en pensée, il continue de nourrir secrètement des forces destructrices, et de ce fait, diminue ses possibilités de vivre une relation amoureuse stable et un bonheur véritable. Quand quelqu’un agit injustement et ne cesse de flirter pour se nourrir de séduction et de pensées et émotions d’infidélité, il joue dangereusement avec le feu. Au début, cela semble anodin, mais à force de nourrir ce genre d’énergies, la personne devient obsédée par son envie et n’est plus capable d’arrêter le feu dévorant de la passion qui la brûle intérieurement.


    La meilleure façon de s’immuniser contre l’infidélité est de ne pas envier le bonheur ou la vie des autres. La sagesse consiste à construire son propre bonheur, petit à petit, chaque jour. Et si l’on vit une relation de couple malheureuse, il est important d’essayer de réparer la relation, de l’améliorer ou de demander au Ciel des rêves et des signes pour savoir s’il est juste de la terminer. Autrement, si on termine une relation sans l’autorisation du Ciel, on risque de ne pas aller jusqu’au bout de l’apprentissage prévu dans notre plan de vie avec ce conjoint et, par conséquent, on devra le poursuivre plus tard, en attirant le même type de personne.


    Autant un rêve peut révéler l’infidélité face au conjoint, autant il peut montrer l’infidélité face aux Lois et Principes Divins. Par exemple, une personne pourrait rêver qu’elle néglige sa famille au profit de son travail en passant plus de temps au téléphone avec autrui qu’avec son conjoint et ses enfants. Concentrée sur ses ambitions et ses désirs égotiques, elle oublie ce qui est juste et brise progressivement ses belles relations avec ses proches. Ainsi, isolée dans son univers personnel, son attention est davantage portée sur les valeurs et les concepts matériels que sur les Qualités et les Vertus qui sont conformes aux Lois et Principes Divins. L’infidélité est une dynamique très sournoise qui peut se vivre à tous les plans : même une pensée ou une émotion qui ne se matérialisent pas créent en nous des mémoires d’infidélité. Elle est pour la personnalité et l’âme à la fois un piège et un test d’évolution.


    X Prises de conscience incitant à la réparation des mémoires et comportements relatifs à l’infidélité, la dépendance affective, la difficulté à s’engager ; intégration du fait qu’on récolte ce que l’on sème. Réflexion sur le sens de l’amour et la vie de couple. Compréhension de l’importance de la fidélité sur tous les plans, incluant la loyauté aux Principes Divins. Compréhension du fait que l’infidélité est un teste d’évolution, un piège aux conséquences graves pour cette vie et les vies suivantes.


    Z Mémoires et forces d’infidélité, de trahison. Manque d’amour, d’affection, d’intimité, de sexualité heureuse dans la vie de couple, relations amoureuses problématiques ; dépendance affective, désirs excessifs ou obsessionnels. Tendance à mentir, tricher, flirter, sans être conscient des souffrances et des karmas négatifs que génère ce genre de comportements, et sans comprendre qu’on se crée un destin affectif difficile si on ne rectifie pas son comportement et qu’on ne cesse pas de nourrir des relations malsaines pour l’âme et son développement. Manque de moralité, fausse vertu, apparences trompeuses, inconstance. Tendance à prendre l’amour pour acquis. Problème d’infidélité causant des difficultés relationnelles. Incapacité ou résistance à s’engager véritablement, à honorer ses promesses, à tenir sa parole. Ne prend pas suffisamment soin de son épouse/son époux. Jalousie. Double jeu. Perte de la confiance mutuelle.


    INFIRMIER, INFIRMIÈRE


    Les personnes qui exercent ce métier représentent des parties de notre être ayant acquis la capacité de soigner, de prendre soin des parties de nous qui sont malades, blessées, en détresse, et qui sont symbolisées par les êtres dont elles s’occupent. Cette profession est un symbole de bienveillance, douceur et mission humanitaire, en collaboration et sous la supervision du médecin, lequel dispose de connaissances plus complexes et approfondies pour traiter la maladie ; elle est également reliée à la prévention, éducation, formation et à l’encadrement en matière de santé.


    X Aide et soutien pour guérir les malades, compréhension du fait que ceux-ci reflètent des parties de nous-même. Aptitude à l’accompagnement, bienveillance, douceur, sens de l’altruisme, humanisme, amour inconditionnel. Sens de l’organisation, de la planification, gestion et administration des soins, efficacité. Faculté à travailler avec calme et sérénité, à gérer de hautes tensions, transformer les énergies négatives et garder la maîtrise dans des situations difficiles, éprouvantes ou inattendues. Capacité de comprendre que la maladie, le mal-être et le mal ont une fonction éducationnelle.


    Z Incapacité ou difficulté à prendre soin de soi et des autres en cas de maladie et de mal-être ; manques de douceur, d’humanisme, de compassion et d’amour dans l’exercice de cette profession. Médecine sans conscience, perte du sens sacré des actes de soin et de guérison. Froideur, indifférence, insensibilité, exécution machinale de son travail, par devoir ou par besoin de gagner sa vie. Sentiment de supériorité, comportement hautain vis-à-vis des patients, sévérité, cruauté, attitude anti-vie, ou complexe d’infériorité face aux médecins, tendance à se sentir en compétition avec eux, à les critiquer et les juger. Esprit limité, conscience très terre-à-terre, ignorance des aspects spirituels de la guérison, ne se fie qu’aux médicaments, aux soins et aux remèdes extérieurs. Difficulté à transformer l’énergie négative, à rééquilibrer dans le monde intérieur ce qui cause la manifestation de la maladie à l’extérieur. Incapacité à gérer les tensions. Tendance à se couper de son ressenti, de son humanité.


    INONDATION


    L’inondation est un débordement d’eau, elle représente donc symboliquement un débordement d’émotions, qui peut concerner le plan individuel ou familial (p.ex. s’il s’agit d’une inondation qui touche une maison ou un appartement privé) ou le plan collectif (inondation d’une région entière). Une situation vécue, un accident, une maladie ou un choc peuvent provoquer une forte réaction émotionnelle qu’on n’arrive pas toujours à contrôler ou à maîtriser. Les sentiments de tristesse, angoisse, peur et insécurité créent parfois une charge émotionnelle impossible à contenir, et cet état peut se manifester dans les rêves par des scènes d’inondation. Il est normal de vivre ce genre de phénomène de temps à autre dans la réalité onirique, mais il faut savoir que les inondations ne causent pas seulement des dégâts lorsqu’elles ont lieu dans le monde extérieur, elles occasionnent aussi beaucoup de dommages intérieurs et influencent nos états d’âme et nos comportements. Il est donc important de chercher la source du problème afin de comprendre ce qui provoque les débordements émotionnels.


    XNettoyage intense et purification sur le plan émotionnel. Libération de puissantes forces émotionnelles retenues ou refoulées qui remontent à la surface pour être conscientisées. Submersion par les mémoires émotionnelles suivie d’une période de reconstruction sur de nouvelles bases. Compréhension des causes et des conséquences grâce à un travail sur soi. Occasion de mettre en application l’entraide, la solidarité, l’altruisme. Intégration des leçons de vie offertes par les épreuves émotionnelles, et rectification des attitudes et comportements qui les ont causées. Volonté et détermination pour travailler sur la maîtrise des émotions.


    Z Présence de forces émotionnelles très destructrices. Manque de maîtrise émotionnelle. Perte de contrôle sur les émotions accumulées et refoulées qui se mettent à déborder et à submerger l’être. Tristesse et désarroi profonds. États d’âme de naufrage, de désespoir, de tumulte. Désorganisation émotionnelle sur les plans personnel, social et collectif.


    INSECTE


    En tant que représentants du monde animal, les insectes symbolisent des aspects de notre énergie vitale instinctuelle et de nos besoins primaires. Parfois, ils signalent la tendance à se disperser ou à se laisser entraîner à l’hyperactivité sous l’influence d’une multitude de besoins insistants, obsessionnels. Le comportement et le milieu de vie de l’insecte en question (air/pensée, eau/émotion, terre/action, sous terre/subconscient et inconscient) permettent de déterminer plus précisément quels aspects de notre nature instinctuelle il représente symboliquement. Les insectes font partie de l’écosystème et contribuent à l’équilibre naturel. Ils servent la vie de maintes façons en transformant, façonnant et recyclant les divers composants de l’environnement. Pour que leur présence en rêve ou dans la réalité concrète soit positive, ils ne doivent pas être envahissants ou menaçants, ni produire des effets nuisibles ou destructeurs. Leur action doit correspondre au principe selon lequel la cohabitation pacifique et harmonieuse du petit et du grand génère le bien sur tous les plans.


    X Prise de conscience de certains aspects de notre force vitale en relation avec les instincts et les besoins primaires. Maîtrise de l’hyperactivité, de la tendance à s’éparpiller, à être obsédé par une multitude de petits besoins. Capacité à activer, transformer et recycler des manifestations de la vie. Participation consciente à l’harmonie des écosystèmes dans notre monde intérieur et extérieur. Compréhension du fait qu’une petite envie, une petite force insistante peut devenir menaçante et dangereuse si on permet sa multiplication. Transcendance des instincts et des petits besoins qui peuvent devenir envahissants et destructeurs.


    Z Éparpillement et dispersion de l’énergie vitale instinctuelle ; manifestation insidieuse, envahissante et menaçante de petits besoins primaires. Manque de vigilance qui permet la multiplication dangereuse de petites forces négatives. Perte de contrôle et incapacité à maîtriser les besoins instinctifs. Invasion et destruction massive des ressources et de l’énergie vitale. Transmission de maladies. Incompréhension du fait qu’une petite force menaçante peut devenir un danger important.


    INSOMNIE


    L’insomnie est l’incapacité à trouver un sommeil récupérateur et réparateur. Elle révèle que des forces trop émissives empêchent le corps et l’esprit de trouver le repos. Elle se manifeste souvent quand une personne est hyperactive, trop préoccupée par son travail ou qu’un problème, une épreuve, une maladie déclenchent un état de choc, des émotions de peur, d’angoisse, d’insécurité. L’insomnie indique la présence de forces enregistrées dans nos mémoires qui créent un déséquilibre, un dysfonctionnement. Il ne suffit pas de prendre des somnifères pour régler un problème d’insomnie, bien au contraire, il est important d’en trouver la vraie cause, de travailler sur le problème afin d’éviter de recourir aux médicaments pour dormir.


    Des périodes d’insomnie se manifestent également durant un cheminement spirituel, lorsqu’on travaille intensément sur soi. On peut alors les utiliser pour méditer, s’intérioriser, réfléchir sur sa vie. Les réflexions profondes, les prises de conscience, les choix cruciaux à faire, les décisions importantes à prendre nous tiennent parfois réveillés durant la nuit, et dans ce cas, les nuits blanches sont très utiles et bénéfiques parce que dans la noirceur, le calme et l’inactivité nocturnes, on est généralement plus réceptif à la voix intérieure, à l’intuition, aux messages et conseils que notre Moi Divin reçoit de Dieu, de l’Intelligence Cosmique.


    XRévèle la nécessité de faire le ménage dans certains domaines de sa vie, de travailler sur ses mémoires inconscientes. Aide à développer l’intuition, l’écoute intérieure, la lucidité intellectuelle, le discernement, la maîtrise de la force mentale. Renforce la capacité d’accepter et de s’adapter lors de situations difficiles. Occasion d’apprivoiser la solitude, la noirceur, le silence et le calme de la nuit, et de pratiquer la méditation, la relaxation, la respiration consciente, la réflexion et l’analyse en profondeur, la prière et la connexion avec le Divin.


    Z Excès d’émissivité, hyperactivité dans la matière, ou difficulté à lâcher prise, à se détacher, se détendre, s’intérioriser, se ressourcer, prendre soin de soi. Incapacité à traiter et transformer les mémoires et états d’âme négatifs reliés à des actions passées, des chagrins affectifs, des problèmes de toutes sortes ; besoin de garder le contrôle à cause d’une insécurité profonde. Fatigue extrême, épuisement. Grandes tensions et inquiétudes dues à un excès ou un manque de travail. Agitation intérieure. Irritabilité. Énervement. Impatience. Mauvaise humeur. Angoisse. Manque de spiritualité et de connexion avec le Divin. Ne médite pas, ne cherche pas à comprendre en profondeur, à trouver la cause véritable.


    INTERNET


    Internet est le réseau informatique mondial qui rend accessibles au public des services variés en utilisant le protocole de communication IP (Internet Protocol), c’est-à-dire une spécification de plusieurs règles pour un type de communication particulier. Son architecture technique qui repose sur une hiérarchie de réseaux lui vaut le surnom de réseau des réseaux. Il est lié aux ordinateurs et à l’informatique qui représentent symboliquement la programmation de notre conscience, les mémoires de notre âme (toutes les données qu’elle a enregistrées au cours de nos multiples existences), ainsi que la capacité à communiquer, à envoyer et à recevoir des messages et des informations sur tous les plans. L’usage que nous faisons de ce réseau dans le monde extérieur, aux niveaux professionnel et personnel, révèle la façon dont nous traitons, dans notre monde intérieur, les connaissances et les données contenues dans notre ordinateur personnel intérieur. En d’autres mots, avec quel état d’esprit et de conscience nous recherchons, activons, analysons, transformons, nettoyons et partageons nos expériences et notre potentiel.


    Au plan physique, Internet représente l’aspect matériel, idéologique et conceptuel de l’accès à l’information et à la connaissance dont dispose l’humanité à l’heure actuelle. Au plan métaphysique et symbolique, nous pouvons comparer le monde des rêves et les univers parallèles à un immense Internet multidimensionnel, ou Skynet, dans lequel nous communiquons, apprenons, voyageons et vivons. En ce sens, les notions de Dieu, de Créateur ou de Source originelle réfèrent à l’Intelligence Supérieure qui gère l’ensemble de la Création comme un immense Ordinateur Vivant, dans lequel chaque élément créé a son utilité, et chaque être vivant son propre programme d’évolution dont les paramètres d’expérimentations possibles sont préétablis, et dont les diverses étapes sont déclenchées à des moments opportuns. Ainsi, l’existence d’Internet et de l’informatique dans la réalité physique peut nous aider à mieux comprendre le fonctionnement du Divin, de l’Intelligence Cosmique et de la Conscience Universelle.


    On peut considérer Internet également comme un Serveur Universel qui offre d’immenses possibilités afin que nous puissions connecter notre ordinateur personnel – symboliquement, nos mémoires, notre intelligence, notre âme, notre esprit et notre conscience – avec celui des autres pour avoir accès à l’information sur tous les plans et dans toutes les dimensions. L’observation et l’interprétation symbolique d’Internet dans la réalité concrète, sa création, son développement, son fonctionnement et son évolution, montrent la faculté de l’être humain à matérialiser et à partager ses pensées, ses idées, son potentiel et son pouvoir créateurs. Ainsi, l’univers très complexe et vaste d’Internet reflète la complexité et la vastitude de notre univers intérieur. Celui-ci se révèle à nous à travers nos rêves qui donnent accès aux réalités parallèles et à la Bibliothèque Universelle (Daath). En réalisant progressivement son potentiel multidimensionnel, l’être humain dépassera un jour tout ce qu’il a connu jusqu’à présent ; il pourra alors non seulement voyager et surfer sur Internet mais aussi explorer consciemment les multidimensions de Skynet.


    X Capacité à communiquer et à faire des recherches dans la réalité concrète et dans les univers et mondes parallèles de la conscience. Aide à trouver l’information dont nous avons besoin pour prendre les meilleures décisions, pour matérialiser notre vie en général. Favorise les échanges personnels et collectifs sur tous les plans. Facilite l’expansion à grande échelle. Introduit à un fonctionnement multidimensionnel. Permet d’atteindre une compréhension profonde de la dynamique d’action et du pouvoir créateur de l’esprit aux plans individuel et collectif. Bon discernement et capacité à gérer une grande quantité d’informations sans se sentir surmené ou envahi par un excès de données.


    Z Problèmes en lien avec la capacité à communiquer, à gérer l’information individuelle et collective et à faire des recherches dans la réalité concrète et dans les univers et mondes parallèles de la conscience. Tendance à s’enfermer dans des illusions, dans des univers virtuels, à se créer une vie fictive, une image fausse, irréelle de soi et des autres, ou esprit fermé face aux possibilités qu’offrent les multidimensions, absence de volonté pour affronter ses peurs et dépasser ses limites. Fuite de la réalité concrète pour satisfaire ses besoins et manques affectifs et sociaux à travers ses contacts sur Internet. Dépendances multiples. Sentiments de supériorité et d’infériorité. Manipulation des masses et abus de pouvoir via les messages diffusés sur Internet. Transmission d’informations et de connaissances erronées, fausses, superficielles ou de sources douteuses. Surcharge informationnelle. Difficulté à se connecter aux autres et à voyager avec sa conscience dans les multiples dimensions. Recherche et utilisation d’informations à des fins personnelles, dans le but d’assouvir des ambitions égoïstes et des désirs grossiers, ou en vue d’obtenir un certain prestige et de la reconnaissance. Manque de discernement, de sagesse et de scrupule dans l’utilisation d’Internet générant ainsi des décalages importants entre la vie concrète et la vie virtuelle menée en ligne. Personne excessivement matérialiste ou trop virtuelle, pas assez incarnée.


    INTERSECTION, voir carrefour


    INTIMITÉ


    L’intimité représente un état de conscience en lien avec notre monde intérieur, notre âme, notre relation affective profonde avec nous-même, notre conjoint, notre enfant ou toute autre personne de confiance proche de nous. L’intimité a également trait à notre corps, notre maison, appartement, chambre ou lieu de vie personnel ainsi qu’à notre vie sexuelle, notre énergie vitale créatrice et sacrée. La manière dont nous vivons notre intimité révèle notre faculté à nous ressourcer, nous intérioriser, nous respecter et respecter autrui. Une intimité bien vécue, respectée et protégée est essentielle pour l’équilibre personnel, familial et social.


    X Moments de présence affective et bienfaitrice avec soi, son conjoint, son enfant, un être proche, dans des conditions saines et justes. Aptitude à s’intérioriser, se ressourcer, se purifier, s’occuper de soi et aider autrui à le faire. Moment intime avec soi-même ou en couple, dans un contexte harmonieux, permettant la fusion au niveau de l’énergie vitale et sexuelle dans la discrétion, le respect et le sens du sacré. Maîtrise des instincts, des impulsions sexuelles excessives, des débordements émotionnels et des besoins affectifs. Manifestation de sentiments nobles, authenticité. Expérience de plaisirs divins dans une ambiance calme et agréable. Conscience de soi et de l’autre comme éléments provenant de la même Source. Personne stable, équilibrée, qui rayonne une force tranquille, rassurante et inspire confiance, sécurité et protection.


    Z Problèmes en lien avec l’intimité. Attitude superficielle et trop extravertie, personne qui n’a pas de vie intime, privée, et ne sait pas s’intérioriser, se ressourcer, s’occuper d’elle, ou qui tend à s’isoler, se renfermer, se limiter, se diminuer. Tendance à se perdre dans la vie sociale, à s’éparpiller dans les plaisirs mondains. Surconsommation d’activités et de sorties sociales qui contribuent à développer toutes sortes de dépendances. Recherche excessive de fusion avec les ambiances et les énergies dégagées par les gens et les lieux. Vampirisme énergétique. Incompréhension du fait que l’intimité est un aspect naturel de la vie qui permet de relier et de fusionner le monde intérieur et le monde extérieur, l’intériorité et l’extériorité. Manipulation affective par la séduction, l’indifférence, l’inaccessibilité. Manque de respect pour soi et autrui. Problèmes reliés au plan affectif. Froideur émotionnelle et blocages face à soi-même et aux autres. Sexualité exclusivement physique dépourvue d’affection, déconnectée du cœur. Peur de l’intimité avec soi-même et l’autre. Mémoires de viol, d’inceste ou d’autres traumatismes inscrits aux niveaux affectif et intime ; personne prisonnière de la dynamique du bourreau et de la victime. Vie intime marquée par des jeux de pouvoir sexuels malsains et pervers.


    ITINÉRANT, voir clochard

  


  
    J


    JALOUSIE


    La jalousie représente un état de conscience d’envie, d’insatisfaction, où les besoins personnels sont mélangés à une attitude obsessionnelle et à l’utilisation abusive du pouvoir. Elle est en relation avec des mémoires de manques, de pertes, de tromperies, d’échecs, d’efforts vains pour réussir. Entraînant la dérive et des tumultes émotionnels extrêmes, la jalousie représente une grande souffrance pour l’âme. Elle est une force distorsionnée qui cherche à contrôler, posséder, attacher, et qui génère un grand nombre de disputes et de situations conflictuelles pouvant conduire jusqu’au crime. Il est donc essentiel de travailler sur soi pour transformer consciemment les forces et les mémoires qui génèrent, nourrissent et déclenchent la jalousie.


    X Prise de conscience que la jalousie est en lien avec des mémoires de manques vécus dans la vie présente et/ou des vies antérieures ; que la clé pour s’en libérer consiste à travailler sur soi et à faire confiance au Divin, au plan de vie que l’Intelligence Cosmique a prévu pour le bien de notre évolution. Développement du détachement et de l’amour inconditionnel. Intégration du sens profond de la liberté et de la Justice Divine. Compréhension du fait qu’on récolte toujours ce qu’on sème, mais qu’on peut transformer et reprogrammer ses mémoires négatives conscientes et inconscientes.


    Z Personne qui ressent une insatisfaction profonde face à son plan de vie, son destin, ou qui est torturée par ses désirs, la possessivité, le besoin impérieux de réussir ou de tout contrôler. Envie obsessionnelle. Peurs multiples. Comportement manipulateur. Attitude égoïste, malsaine, stérile, méfiance. Incompréhension de la Justice Divine et de la Loi du karma. Incapacité à lâcher prise et à avancer sainement dans la vie. Refus de reconnaître ses comportements erronés, ses erreurs commises dans le passé, et de faire de son mieux pour les réparer. Tendance à vouloir forcer le destin. Esprit limité, matérialiste, qui manque d’élévation spirituelle. Problèmes provenant d’autres vies, de mémoires difficiles, de tromperies reliées au plan relationnel. Personne qui refuse de se remettre en question, d’appliquer la Loi de la résonance quand elle se sent dérangée.


    JARDIN


    Le jardin est un grand symbole relié à la force nourricière et créatrice du principe féminin, au développement de la sagesse, à la capacité de cultiver la vie, de faire fructifier les projets, l’existence, et de comprendre qu’on récolte toujours ce qu’on sème. Les plantes, fleurs, fruits et légumes qu’on y fait pousser représentent à la fois un grand potentiel de ressources alimentaires sur le plan physique et de ressources émotionnelles sur le plan affectif. Le jardin est également associé au don de soi, à l’énergie nourricière, généreuse et bienveillante de la Mère Terre. Il représente aussi la faculté de s’adapter aux saisons, au climat, et de respecter les étapes et les cycles selon lesquels évolue la vie.


    Dans l’analyse symbolique d’un jardin vu en rêve ou existant dans la réalité concrète, on doit tenir compte de son état général, de l’ambiance et du contexte dans lesquels il se présente, ainsi que des végétaux – fleurs, arbres, légumes – qu’il contient. S’il s’agit d’un jardin connu, ou aménagé personnellement, on se demande ce qu’il représente pour nous, quelles sortes de souvenirs, d’états d’âme, etc., il évoque en nous. Dans le cas d’un jardin botanique situé dans une grande ville, la symbolique touche davantage la dimension collective, puisqu’il est visité et entretenu par un grand nombre de personnes.


    X Enseignement et développement de la patience, de l’amour du travail, du sens des responsabilités, du respect des cycles, de la fusion harmonieuse avec la vie et l’environnement. Capacité de cultiver un beau jardin à l’intérieur de soi en développant des qualités et des sentiments nobles, positifs, bénéfiques et de le matérialiser à l’extérieur sous forme de récoltes abondantes, de forces nourricières et de projets utiles et altruistes. Don de soi, conscience altruiste.


    Z Jardin délaissé, abandonné, envahi par les mauvaises herbes ou par une végétation dense qui pousse de manière disparate, donnant une image de désorganisation, de manque de structure et d’entretien. Difficulté à cultiver sa terre intérieure, à faire croître de belles qualités et de beaux sentiments, à matérialiser ses projets. Tendance à forcer, à miser sur la quantité au détriment de la qualité des récoltes, manque de patience, d’amour, de sagesse, de persévérance, de longévité, non-respect des cycles. Personne qui sème et laisse pousser de mauvaises graines dans son jardin intérieur, qui oublie ce qu’elle a semé, ne s’en occupe plus, puis s’étonne des mauvaises récoltes, des difficultés et épreuves qui se matérialisent. Incompréhension des Lois du karma et de la résonance. Manque de ressources, carences énergétiques sur les plans physique et émotionnel.


    JAUNE


    Le jaune est, comme le rouge et le bleu, une couleur primaire. Il fait partie des couleurs chaudes, à effet vivifiant, énergisant et extériorisant. Souvent comparé au rayonnement lumineux et chaleureux du Soleil, il est aussi la couleur du troisième chakra, situé au niveau du plexus solaire. Il symbolise l’émissivité, la confiance en soi et la capacité de diffuser et rayonner, sur les plans personnel et social, la lumière, la connaissance, l’enthousiasme, la chaleur humaine, la force de manifestation et d’expansion.


    X Confiance en soi et au Divin. Rayonnement solaire, état d’être lumineux. Optimisme. Enthousiasme. Harmonie. Chaleur humaine. Autorité juste. Réalisation de soi. Compréhension profonde. Force d’implication, d’expansion, de matérialisation divine.


    Z Surconfiance et autoritarisme, ou manque de confiance en soi et d’autorité. Rayonnement artificiel, non authentique, ou absence de rayonnement. Excès d’émissivité et d’expansion, ou incapacité d’activer son potentiel d’émissivité et d’expansion. Enthousiasme débordant ou absent. Comportement trop exalté, démesuré, exagéré. Disharmonie. Agitation, rébellion. Réalisation de soi dans le but d’acquérir du prestige et de la reconnaissance. Manque de chaleur, de compréhension, de lumière et de clarté intérieures, pessimisme.


    JEU


    Le jeu est un symbole de plaisir, de joie, d’amusement, de détente et d’apprentissage. Il est la principale activité et source d’évolution de l’enfant. La motivation et l’intérêt sont plus intenses et l’intégration plus efficace lorsqu’on apprend dans la joie. Le jeu aide aussi les adultes à retrouver leur enfant intérieur et les états de conscience qui y sont associés : la spontanéité, la joie d’expérimenter, découvrir, créer, apprendre et partager, la légèreté d’être, la simplicité naturelle, la détente par le plaisir et l’amusement.


    Toutefois, le jeu peut être très nocif lorsqu’il nourrit l’âme et l’esprit du joueur de violence, de comportements agressifs et destructeurs, d’une attitude de rivalité, de compétition et de combat, comme le font un grand nombre de jeux vidéo et de jouets contenant des figurines de guerre et des armes destructives. Ce genre de jeux connecte les joueurs à des champs de conscience et des égrégores d’énergies violentes, qui entraînent la manifestation de comportements agressifs, ainsi que la tendance à devenir obsédé par le résultat, à jouer uniquement pour conquérir et gagner à tout prix, sans humanisme ni aucune conscience spirituelle. Certains jeux virtuels plongent les joueurs très profondément dans des mondes imaginaires peuplés de personnages robotisés, qui les absorbent à un point tel qu’ils perdent tout intérêt pour la dimension humaine et la réalité concrète, terrestre, et deviennent complètement dysfonctionnels dans la vie quotidienne. L’ignorance des effets néfastes des jeux vidéo est très répandue dans notre société qui a tendance à les banaliser en faveur des profits commerciaux et financiers. Ces jeux constituent des sources de négativité considérables pour les enfants, adolescents et adultes qui y jouent.


    Il est possible de recevoir des rêves dans lesquels on se voit jouer à des jeux vidéo violents, même si dans la réalité concrète on ne s’adonne pas du tout à ce genre d’activité. On ne doit pas prendre ces rêves à la légère, car ils signalent qu’on commence à nourrir des forces agressives, à renforcer la violence en soi aux niveaux des pensées, des émotions et des intentions, comme le font les enfants lorsqu’ils jouent avec des jeux nuisibles, sans être conscients des dangers auxquels ils sont exposés.


    Par ailleurs, les jeux créant une dépendance chez le joueur tout en lui donnant l’illusion de pouvoir contrôler son destin sont également très néfastes. Il s’agit de l’ensemble des jeux offerts par les casinos et la loterie, ainsi que les différentes formes de paris (course, boxe, combat d’animaux, etc.) Très souvent, les gens qui s’y consacrent ont une vision limitée et distordue des conséquences graves que cela entraîne pour eux et pour leur entourage. Ce type de jeux révèle une grande envie de pouvoir et une profonde insécurité matérielle et existentielle à laquelle on essaie d’échapper de façon magique, en misant sur le hasard et sur la chance pour déjouer son destin, son plan de vie. Ces personnes ignorent que le hasard n’existe pas et que les secondes chances sont orchestrées par l’Intelligence Cosmique pour le bien de notre évolution ; si on les utilise négativement, elles cesseront de se présenter.


    Le jeu peut également servir d’échappatoire lorsqu’on ne veut pas s’impliquer sérieusement, comme dans les jeux de séduction ou les jeux de rôle. Il montre alors une tendance à ne pas vouloir s’engager, se responsabiliser, réfléchir aux conséquences de ses actes et apprendre les leçons de ses choix.


    X Capacité de reconnaître et d’apprécier le jeu comme un élément de ressourcement, de détente, d’apprentissage, d’éducation et de partage. Conscientisation de l’importance de veiller sur la qualité des jeux. Aptitude à analyser et discerner les facultés, forces et aspects positifs et/ou négatifs que les différents jeux stimulent et activent chez les joueurs. Compréhension que chaque jeu permet de développer des qualités et des aptitudes spécifiques, et qu’il est important d’en être conscient lorsqu’on joue afin de garder une attitude juste, naturelle, joyeuse et spontanée, quel que soit l’issue du jeu.


    Z Incapacité ou difficulté à jouer, à participer spontanément et joyeusement aux jeux des enfants ; ou jeux nocifs qui alimentent des dynamiques de compétition, rivalité, combat, agressivité, violence, ainsi que le goût et l’envie de détruire. Personne alourdie par la routine et ses problèmes quotidiens, qui est trop sérieuse face à la vie, a une vision uniquement matérialiste, ou qui refuse de jouer par égoïsme, impatience, manque d’imagination, de spontanéité, de joie de vivre. Incompréhension de la fonction créatrice, éducationnelle, thérapeutique, constructive et évolutive du jeu. Refus de reconnaître et d’admettre que certains jeux connectent les joueurs à des champs de conscience et des égrégores d’énergies violentes qui favorisent chez eux la manifestation de comportements agressifs, ainsi que la tendance à être obsédé par le résultat, à jouer uniquement pour gagner. Jeux virtuels négatifs, qui absorbent les joueurs dans des mondes imaginaires, les rendent dysfonctionnels et les font perdre tout intérêt pour la vie quotidienne. Ignorance des effets néfastes des jeux vidéo et/ou tendance à les banaliser en faveur des profits commerciaux et financiers. Attirance malsaine pour les casinos, la loterie et les paris qui créent et nourrissent la dépendance. Tendance à nourrir l’illusion de pouvoir contrôler son destin. Vision limitée et distordue des conséquences de ses actes pour soi et son entourage. Refus d’apprendre les leçons de ses choix. Grande envie de pouvoir, ou profonde insécurité matérielle et existentielle à laquelle on essaie d’échapper en misant sur le hasard et sur la chance. Utilisation du jeu pour éviter de s’impliquer, se responsabiliser, s’engager sérieusement. Jeux de rôles, de séduction et de pouvoir.


    JOUR


    Le jour représente l’intervalle entre le lever et le coucher du soleil. La lumière et la chaleur qui le caractérisent généralement stimulent les êtres à s’activer, se mettre en mouvement, vaquer aux tâches quotidiennes, réaliser des projets, etc. Comparativement à la nuit, pendant laquelle les énergies sont plus subtiles, tranquilles et intériorisées, le jour véhicule des énergies plus denses, vives, dynamiques, qui incitent à s’extérioriser. Il est donc lié à l’émissivité et au principe masculin. Dans la journée, on se manifeste et on vit des situations concrètes qui reflètent nos dynamiques intérieures et les mémoires logées dans notre âme.


    Le jour est également lié à la dimension sociale puisque c’est généralement pendant cette période qu’on échange avec les autres et qu’on vit des expérimentations collectives à travers lesquelles on peut développer des qualités relationnelles telles que l’altruisme, la générosité, l’écoute, l’empathie, etc.


    Puisque le jour est une période de clarté, il représente aussi la Connaissance. En effet, la lumière dévoile à la conscience les aspects cachés et permet une compréhension profonde de la vie et de ses manifestations.


    X Période de vivification, expérimentation, travail, développement, matérialisation, expansion dans le monde concret. Capacité de voir, discerner, comprendre, connaître. Émissivité juste. Motivation pour entrer en action, réaliser des projets. Abondance d’énergie, entrain, moteur de vie. Rayonnement, ardeur, enthousiasme, confiance, espoir. Apprentissages via des situations concrètes, mise en pratique des connaissances et révélations reçues en rêve. Interactions sociales agréables, enrichissantes. Développement des qualités relationnelles : altruisme, générosité, écoute, empathie, etc.


    Z Mode de vie trop émissif, hyperactif, excessivement focalisé sur la matière, le faire, ou difficulté à entrer en action, à se manifester, réaliser des projets, concrétiser son potentiel par manque d’émissivité, de motivation, de dynamisme, de volonté, d’entrain. Force vitale affaiblie, paresse, tristesse, dépression, désespoir. Manque de clarté, de lucidité, de perspective globale, de Connaissance. Dynamique trop aérienne, qui ne touche pas terre. Action qui manque de focus, d’organisation, de planification. Problèmes d’ordre social, tendance à trop s’extérioriser en raison de manques intérieurs ou encore à fuir le social par peur, timidité ou gêne. Aspects de l’âme encore voilés, non éclairés, personne qui vit dans une conscience ordinaire.


    JOURNALISTE


    Un journaliste est une personne qui relate des faits, transmet des nouvelles afin d’informer la collectivité. Son travail a un impact majeur puisqu’il touche et influence les pensées, les émotions et les actions à l’échelle collective. Le journaliste a une importante responsabilité, car il doit bien se documenter, rechercher et comprendre en profondeur le sujet présenté et en faire une synthèse juste et objective. Il symbolise l’aptitude à transmettre l’information avec rigueur et exactitude. Un bon journaliste doit être réceptif, avoir une bonne écoute et une compréhension globale qui va au-delà des préjugés sociaux, afin d’informer le public le plus fidèlement possible.


    X Personne qui recherche la vérité, la connaissance, qui partage et diffuse le savoir et l’information à grande échelle avec l’intention de servir et d’aider la collectivité à comprendre le monde en profondeur. Influence positive sur la façon de penser, les émotions et les actions des gens. Représentant du niveau de conscience de l’humanité, gardien de la démocratie, du droit et de la liberté d’expression. Esprit intègre, aimant ce qui est juste. Facilité de communication, éloquence, esprit de synthèse, rigueur, grande intelligence. Sens des responsabilités, de l’engagement, du devoir, de l’objectivité, de l’impartialité. Personne ouverte d’esprit, logique et bien organisée.


    Z Recherche de reconnaissance, de notoriété, de prestige. Soif de sensationnalisme. Attitude égoïste, égocentrique, arrogante, extrémiste. Mauvaise utilisation de l’information. Manque de profondeur, de sérieux, d’intégrité, d’honnêteté, de vision globale, d’humanisme. Critiques destructrices, manipulation par voie médiatique, déformation des renseignements, commérages. Générateur de conflits. Abus de pouvoir, calomnie, chantage, destruction de la réputation, de la vie privée et/ou professionnelle d’autrui par la diffusion d’informations malveillantes, mensongères, superficielles. Exagération ou minimisation des faits. Préjugés, manque d’objectivité, de rigueur, de structure, d’esprit de synthèse. Exerce une influence négative sur les pensées et les émotions collectives. Ingérence dans la politique et la vie sociale. Se met au service de personnages et de causes injustes, malhonnêtes. Ne comprend pas le sens éducationnel du mal et la nécessité, dans certains cas, d’appliquer la Sagesse cachée. Peur de dévoiler des faits, la vérité, ou tendance à les fausser.


    JUNGLE


    En tant que forêt, la jungle est en lien avec le règne végétal, symboliquement avec le monde des sentiments et émotions. Puisqu’elle est habitée par une grande variété d’animaux, la jungle représente également de nombreux aspects de notre énergie vitale instinctuelle. Elle se caractérise par un climat chaud et humide, une végétation très dense et une faune très diversifiée, qui sont majoritairement inconnues ; la jungle est ainsi associée aux mémoires logées dans le subconscient et l’inconscient de notre être.


    Dans son aspect favorable, cette forêt particulière que l’on appelle aussi forêt vierge, représente un laboratoire extraordinaire pour le développement de la vie, un ensemble de forces vitales et émotionnelles extrêmement puissantes qui se stimulent réciproquement, générant une multitude de dynamiques créatrices. Ces caractéristiques incitent l’être humain à apprendre à cohabiter harmonieusement en respectant les lois de la nature pour assurer sa survie, celle des différentes espèces ainsi que l’équilibre de l’environnement. L’être humain qui vit ou séjourne de façon harmonieuse dans la jungle révèle qu’il est en paix avec le Ciel et la Terre, qu’il sait respecter la vie et la mort et qu’il fait preuve d’un grand courage.


    Du côté négatif, on retrouve l’expression la loi de la jungle pour définir la loi du plus fort, les luttes de pouvoir pour survivre qui reflètent des états de conscience primitifs, involutifs, sauvages, ainsi que des dynamiques de fonctionnement où chacun pense d’abord à soi et est prêt à tout pour obtenir ce qu’il veut. C’est le schéma de la dynamique prédateur/proie qui nourrit la peur et maintient l’être en état d’alerte constant. Pour cette raison, on associe généralement la jungle au danger et à l’instinct de survie. Tout comme les animaux sauvages se dissimulent dans la végétation et surgissent soudainement, les forces instinctives de l’être humain sont parfois cachées dans ses émotions inconscientes, pouvant jaillir à tout moment et le pousser à attaquer afin d’obtenir ce qu’il veut. La jungle représente un enchevêtrement de forces émotionnelles et instinctives qui interagissent entre elles. Cela touche aux aspects sauvages, non domestiqués et non civilisés de l’être, aux aspects qu’il doit apprendre à maîtriser, à transcender.


    X Grande abondance et richesse de forces variées et de potentialités de développement aux plans émotionnel et instinctuel que l’être utilise de manière juste. Capacité à gérer une intensité considérable ainsi que des énergies très denses et puissantes en soi et provenant des autres. Personne bien équilibrée, bien enracinée dans son milieu de vie naturel, qui y puise stabilité et force vitale, et qui n’a peur de rien. Travail sur soi pour maîtriser ses instincts, ses forces primaires, ainsi que la crainte de l’inconnu et de la mort. Volonté de transcender la dynamique prédateur/proie aux plans individuel et social, la croyance primitive qu’il faut continuellement se battre et lutter contre les autres pour survivre. Personne réceptive à l’énergie provenant des forces naturelles qui permettent la régénération et la transformation de son être. Force et maîtrise exceptionnelles au niveau relationnel.


    Z Mode de vie où prédominent la loi du plus fort, le chacun-pour-soi, la dynamique prédateur/proie. Tempérament agressif, combattif, se sent continuellement appelé à attaquer ou à se défendre. Grande intensité de forces émotionnelles et instinctives qui poussent à contrôler et à dominer les autres, ou personne qui craint le plan social, qui est constamment en état d’alerte comme une bête sauvage que l’on traque. Conscience primitive, involutive, animale. Esprit brut, grossier, non civilisé, non évolué. Émotions exubérantes, débordantes, perturbées, désorganisées. Incapacité à maîtriser ses pulsions animales, son instinct de chasseur, une mentalité dictée par la lutte pour la survie. Milieu de vie où prévalent la loi de la jungle, la recherche de pouvoir par la force physique, la satisfaction des besoins instinctifs et des plaisirs charnels. Jeux de pouvoir, dynamique de dominant/dominé. Dispersion de la force multiplicatrice. Modes de vie incompatibles.


    JUPE


    En tant qu’élément vestimentaire, la jupe représente certains aspects de l’aura de la personne qui la porte, l’énergie qu’elle dégage lorsqu’elle se manifeste. Puisqu’elle couvre la partie inférieure du tronc et, dépendamment de sa longueur, les cuisses, les genoux ou les jambes au complet, elle est associée à la manière dont on bouge et avance avec sa polarité féminine aux plans individuel et collectif. Ainsi, une jupe ample et longue, tout comme une jupe-pantalon, est plus discrète et offre une plus grande liberté de mouvement qu’une jupe courte, étroite et serrée, qui dénote davantage la vanité et le désir de souligner les formes du corps pour attirer l’attention, séduire ou provoquer. Le fait que la jupe soit majoritairement portée par les femmes ajoute à sa symbolique les caractéristiques de la polarité féminine : beauté, élégance, grâce, délicatesse, douceur, souplesse, réceptivité, adaptabilité. La jupe rappelle l’été et un climat chaud, puisqu’on la porte habituellement pendant cette saison. Sa symbolique touche également aux ambiances détendues, à la légèreté d’être, la fraîcheur, la sensation de liberté, et peut, selon le contexte, éveiller le beau côté de la sensualité ou son côté négatif. Le style, le tissu, les motifs et les couleurs du vêtement donnent des indications supplémentaires sur la manière dont la personne avance lorsqu’elle est dans une dynamique réceptive.


    X Symbole de féminité au plan de l’action, de la façon d’avancer et de se manifester. Souligne la beauté naturelle de la forme corporelle ainsi que la grâce, l’élégance et le rayonnement positif de l’être. Confort et aisance dans le mouvement et l’avancement. Légèreté d’être. Souplesse, adaptabilité. Sensation de liberté. Expression saine de la féminité, de la réceptivité et de la sensualité.


    Z Types de jupes qui dénotent une intention de séduire, de provoquer, de s’exhiber, le besoin de plaire, d’attirer l’attention, d’impressionner pour être aimé et reconnu, ou qui signalent une personne coincée, rigide, puritaine, qui a des difficultés avec la féminité et la réceptivité. Recherche de conquête. Esprit libertin. Comportement trop émissif, grossier, vulgaire, provocateur. Manque de grâce, d’élégance, d’harmonie. Problèmes en lien avec la féminité, le confort et l’aisance dans le mouvement et dans l’action.


    JUS


    En tant que liquide, les jus réfèrent au plan émotionnel de notre être. Ils possèdent également des qualités nutritives et énergisantes. Ainsi, les jus sains représentent des émotions qui nous apportent énergie, nutriments, vitamines, de quoi se régénérer. Leur goût, en général naturellement sucré ou salé, leur confère un effet stimulant et vivifiant. Pour une analyse symbolique détaillée, il faut aussi tenir compte des fruits ou légumes qui les constituent, de leur couleur et du contexte dans lequel on les boit. Utilisé pour guérir ou remédier à un trouble physique, une maladie, ils représentent la faculté émotionnelle de soigner, réconforter, retrouver le bien-être.


    X Jus sains représentant une ressource énergisante, dynamisante, nourrissante, un apport en vitamines, un stimulant énergétique favorable à la santé et au bien-être physiques et émotionnels. Personne qui choisit consciemment les jus qu’elle ingère et qu’elle offre aux autres, sachant qu’ils reflètent la manière dont elle se nourrit émotionnellement sur les plans individuel et collectif. Compréhension du fait que la qualité prime sur la quantité, autant au niveau concret (jus) que métaphysique (émotions). Volonté de changer ses habitudes alimentaires en achetant, consommant et produisant des jus sains et naturels, qui sont bénéfiques pour la santé et inoffensifs pour l’environnement.


    Z Difficulté ou résistance à créer, produire et utiliser des énergies régénératrices, revitalisantes et nourrissantes sur les plans physique et émotionnel. Recherche de stimulation émotionnelle artificielle et malsaine pour combler un manque intérieur. Dépendance affective. Ignorance du lien qui existe entre les liquides que l’on consomme et le plan des sentiments. Consommation de jus et autres boissons de mauvaise qualité, signalant qu’on entretient des émotions de qualité semblable ou qu’on ne s’accorde pas une meilleure qualité, parce que, consciemment ou non, on ne croit pas mériter mieux. Attitude mentale qui cultive la pauvreté affective, nutritionnelle et relationnelle. Production et consommation de jus artificiels, contenant des substances nocives pour la santé et l’environnement (arômes et colorants artificiels, édulcorants dangereux comme l’aspartame, vitamines synthétiques préjudiciables, etc.) ou de mauvaises combinaisons alimentaires, indiquant que la personne nourrit sa santé et son bien-être émotionnels de façon superficielle, malsaine. Attitude indifférente et négligente face aux effets nuisibles que produisent les jus malsains et sans valeurs nutritives (émotions nocives) sur soi, ses enfants et la collectivité en général. Conditionnement à rechercher la quantité bon marché plutôt que la qualité nutritionnelle. Manque d’informations, de connaissances, de discernement et de sagesse pour faire des choix avisés, réfléchis et responsables dans la façon de se nourrir émotionnellement et physiquement.


    JUSTICE


    La justice est un principe philosophique, juridique et moral fondamental en vertu duquel les actions humaines doivent être sanctionnées ou récompensées en fonction de leur mérite au regard du droit, de la morale et autres lois normatives. Elle est étroitement liée aux notions de droiture, équité, impartialité et intégrité, et repose sur l’application d’un ensemble de lois qui assurent le respect des droits de chacun. La notion humaine de la justice peut différer d’un pays à l’autre en fonction du contexte culturel, politique ou religieux.


    Toutefois, aux niveaux cosmique et spirituel, la Justice est absolue et se base invariablement sur les Lois Cosmiques, ou Lois Divines, qui régissent les multiples dimensions de la Création. La compréhension du fonctionnement de la Justice Divine est très importante, car elle permet d’accepter les différentes formes de justice sur la Terre qui reflètent l’évolution de la conscience humaine.


    La manifestation de la Justice Divine et la perception de l’injustice sur le plan terrestre sont associées aux notions de grâce, karma, pardon et rédemption. Ainsi, un évènement, un acte ou un jugement peut sembler injuste selon la loi humaine mais s’avère toujours juste à la lumière des Lois Cosmiques, notamment de la Loi du karma et de la Loi de la résonance. En effet, la Justice Divine ne tient pas uniquement compte des actes commis dans la vie présente, mais s’exerce en fonction de tout ce que l’être a inscrit en lui au cours de ses multiples vies.


    Il est important de s’entraîner à toujours considérer un contexte donné avec une vision globale, multidimensionnelle, et ce, même dans les cas graves où la justice humaine est corrompue, manque de rigueur ou semble sans fondement, illogique, arbitraire et abusive. Face aux atrocités qui pavent l’histoire de l’humanité, beaucoup de personnes dans une conscience ordinaire ont perdu la foi, se sont détournées de Dieu en Le considérant injuste, cruel ou inexistant. En effet, il est plus facile de croire en un Dieu bon et juste lorsque nous sommes témoins d’un acte de grâce, de pardon ou de rédemption. Cependant, chaque fois que nous expérimentons une situation qui nous semble injuste, il est essentiel de comprendre le rôle éducationnel de tout ce qui se manifeste, de se rappeler que la Justice Divine est absolue et d’accepter que nous vivons les épreuves essentiellement pour développer les Qualités et les Vertus à l’état pur. Il s’agit parfois d’un long parcours qui nous apprend à appliquer consciemment la Loi de la résonance en toutes circonstances, afin de reconnaître ce que nous avons pu faire subir à d’autres au fil de nos vies, et de décider de ne plus agir de la sorte.


    Pour intégrer l’aspect spirituel et multidimensionnel de la Justice, il est nécessaire de comprendre que lorsque nous agissons de façon injuste, nous faisons usage de notre libre arbitre, mais qu’un tel choix entraîne nécessairement des conséquences négatives, appelées dettes karmiques, que nous devrons assumer, payer au cours de notre vie présente ou dans une vie ultérieure.


    Comprendre que le mal est éducationnel équivaut à reconnaître que nous récoltons obligatoirement ce que nous semons. Tout au long de notre cheminement, dans chaque vie et à chaque instant, nous devons faire des choix dont les conséquences, positives ou négatives, s’inscrivent dans nos mémoires. Si nous cultivons le mal, nous récolterons le mal ; si nous commettons une injustice, nous subirons une injustice ; si nous quittons la voie de l’équilibre et de la justesse, nous engendrerons des distorsions, des actes manqués, des faux pas, des erreurs et des malheurs, dont nous devrons tirer les leçons afin de pouvoir sortir de leur emprise, du cercle vicieux dans lequel ils nous enferment. C’est ainsi que l’expérience du mal et de l’injustice humaine nous servent de terrain d’éducation et d’apprentissage, nous permettant de payer nos dettes karmiques et de retrouver le droit chemin. En ce sens, et considérée avec une conscience multidimensionnelle, la Justice Divine est absolue et l’injustice n’existe pas.


    Lorsqu’on reçoit des rêves liés à la justice – par exemple, se voir comparaître devant un tribunal pour un crime qu’on a commis ou agir en tant qu’avocat, procureur, juge, membre du jury ou huissier, militaire, policier, etc. –, il est important de se rappeler que tous les éléments du rêve représentent à priori des parties de soi. De tels rêves doivent être pris au sérieux, car ils révèlent notre sens conscient et inconscient de la justice ; ils nous montrent comment nous appliquons les lois et le droit dans notre monde intérieur, devant le tribunal de notre conscience, autrement dit, comment nous jugeons, rappelons à l’ordre ou éduquons certains aspects de notre être, ou encore, comment nous trouvons des excuses à nos distorsions.


    Des rêves en lien avec la justice peuvent aussi nous avertir que nous entretenons des pensées et des émotions qui nous entraînent sur le mauvais chemin, que nos intentions sont malhonnêtes ou que nous subissons l’influence de forces négatives qui nous inspirent des actes injustes ou criminels. L’analyse détaillée et symbolique du rêve nous aidera à reconnaître quels aspects, tendances et comportements nous devons corriger et transformer afin de ne pas voir la situation du rêve se matérialiser dans notre vie concrète. En effet, il est toujours plus facile et plus agréable de faire un travail rectificateur au niveau des plans subtils, dans nos pensées, nos intentions et nos émotions, que de voir se concrétiser, par résonance, des épreuves et des situations difficiles, qui paraissent parfois interminables et bouleversent notre vie et celle de nos proches.


    X Compréhension du fait que la Justice Divine est absolue et qu’elle prime sur la justice humaine. Capacité de reconnaître que nous récoltons ce que nous semons, que nous créons nous-même les épreuves et les situations qui nous semblent injustes. Respect des Lois et de l’Ordre Divins. Aptitude à accepter les façons et les voies par lesquelles se manifeste la Justice Divine, même si elles ne correspondent pas à nos attentes. Transcendance du sentiment de subir une injustice. Intégration du fait que le mal est éducationnel. Compréhension du sens de l’épreuve et de la nécessité de liquider ses dettes karmiques. Capacité d’évaluer et juger de la justesse d’une situation ou d’un acte avec une vision globale, multidimensionnelle. Personne qui sait offrir une seconde chance ou, si elle en reçoit une, en fait bon usage. Amour de la vérité. Rigueur, droiture, intégrité, honnêteté, sincérité, équité, incorruptibilité. Discernement, jugement juste. Sens de l’éthique. Capacité de faire preuve de clémence, compassion, magnanimité et miséricorde. Don du pardon. Reconnaissance et gratitude face à la Grâce Divine.


    Z Ignorance de la Loi de la résonance, du fait que le mal est éducationnel et que nous récoltons toujours ce que nous semons. Projection sur les autres de ce qui nous dérange ; critique et condamnation d’autrui et des injustices que l’on observe dans le monde sans faire le retour sur soi, sans tenir compte de l’effet miroir. Puritanisme, moralisme, rigidité. Tendance à culpabiliser autrui, ou à se sentir coupable. Compréhension erronée de la justice humaine et de ses lois ; ignorance du fait que celles-ci sont toujours régies par l’Intelligence Cosmique et selon le plan de vie de chacun. Refus ou incapacité à reconnaître le Principe de la Justice Divine ainsi que la nécessité de respecter les Lois qui assurent l’Ordre, l’Harmonie et l’Équilibre partout dans l’Univers. Incompréhension du sens de l’épreuve et du karma. Tendance à se considérer comme une victime qui subit des injustices. Sentiments de rancune, colère, révolte, esprit de vengeance. Refus de se remettre en question et de reconnaître ses propres erreurs, ses intentions malhonnêtes, ses attitudes injustes et ses comportements frauduleux et criminels. Manque d’intégrité, de rigueur, de droiture. Vérité déformée, manipulée. Sens de la justice et du jugement corrompus. Refus de pardonner ou de demander pardon. Esprit mégalomane, tyrannique, dictateur. Abus de pouvoir.
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    KABBALE


    Le terme Kabbale provient du mot hébreu kabbalah, lui-même issu du verbe kabbel qui signifie recevoir, accueillir. Il est souvent traduit par la Parole reçue, la Sagesse cachée et ce qui est transmis par tradition, de bouche à oreille, car durant très longtemps la transmission des connaissances kabbalistiques se faisait exclusivement par voie orale et uniquement à des êtres jugés dignes de les recevoir. L’origine de la Kabbale n’est pas connue avec exactitude, mais il est généralement considéré que l’Enseignement mystique qu’elle offre n’est pas le fruit d’une élaboration humaine ; il proviendrait plutôt de la Connaissance directement révélée par Dieu à Moïse sur le Mont Sinaï, et à d’autres prophètes par la suite. Cette Connaissance était destinée à être la Loi orale et secrète devant servir de base à la conduite et à l’enseignement spirituels de l’être humain.


    L’universalité de la Connaissance spirituelle contenue dans la Kabbale la place au-delà d’une croyance religieuse particulière. En effet, elle permet et facilite la découverte personnelle des grands Mystères cachés et propose des réponses aux questions essentielles concernant l’origine et la structure de l’Univers, de la Conscience et de la Création, ainsi que la constitution de l’être humain, son potentiel, son rôle et son devenir. C’est à la fois un outil Divin de révélation et de travail sur soi, et un moyen d’appréhender les autres systèmes de pensée. L’étude de la Kabbale modifie la perception du monde que nous appelons la réalité et introduit à une meilleure compréhension du bien et du mal au sein de la Création. Elle permet aussi d’atteindre les plus hauts niveaux de conscience par l’étude approfondie des correspondances qui existent entre le macrocosme (l’Univers) et le microcosme (l’être humain) conformément au Principe Cosmique selon lequel : Ce qui est en bas est comme ce qui est en haut, et ce qui est en haut est comme ce qui est en bas. Considéré dans son essence, cet Enseignement initiatique offre la Connaissance de l’expérimentation matérielle et immatérielle qui atteint son apogée au moment où l’être humain découvre la nature profonde de l’Homme, de la Femme, de l’Ange, de l’Œuvre Divine et de son Créateur dans le mariage parfait de l’Esprit et de la matière.


    L’objectif ultime de cette Tradition ancestrale est de nous guider dans les nombreuses initiations qui nous permettent de redécouvrir via le langage symbolique, les rêves et les signes, notre essence spirituelle ainsi que notre mission sur Terre, qui consiste à incarner dans la matière les Qualités, les Vertus et les Pouvoirs Divins dont nous sommes porteurs.


    Parmi les Enseignements de la Kabbale ancienne, celui qui en constitue l’aspect le plus puissant – l’Angéologie Traditionnelle – a été longtemps occulté et gardé secret, et ce, même dans les milieux initiés. On voulait ainsi éviter que la Connaissance, la Puissance et les Pouvoirs que le travail avec les Énergies et les États de Conscience Angéliques confère ne tombent entre les mains d’individus malintentionnés ou de personnes insuffisamment préparées pour en faire un usage juste et sécuritaire. La Tradition nous rapporte que plusieurs grands Êtres, dont Jésus, ont reçu cet Enseignement du Haut Savoir.


    X Attirance et intérêt authentiques et profonds pour la Kabbale indiquant que la personne est prête à s’engager dans une voie initiatique de haut niveau ; que son âme aspire à la Connaissance et au Savoir originels, qu’elle souhaite développer une compréhension multidimensionnelle, une conscience universelle et une vision holistique, unificatrice, pure et juste de l’existence et du sens de la vie en général. Recherche d’un enseignement spirituel qui ne soit pas exclusif et ne se limite pas à une croyance religieuse particulière. Aptitude à comprendre et à intégrer des concepts philosophiques et cosmologiques abstraits, de faire l’analogie avec la vie concrète, d’établir les correspondances entre le macrocosme et le microcosme. Étude des Lois Cosmiques et du langage symbolique universel afin de pouvoir décoder les informations et les messages contenus dans les rêves, les signes, les coïncidences, la synchronicité, et comprendre comment le monde extérieur et le plan physique, matériel nous révèlent notre monde intérieur et les plans métaphysiques, immatériels. Travail sur les mémoires et les croyances anciennes et révolues pour se libérer des doctrines religieuses et des schémas de pensées limitatifs, bornés, sclérosés et monopolisateurs. Vie spirituelle et initiatique intense et féconde qui conduit l’être progressivement à la découverte des Mystères cachés, à la fusion avec son Essence Divine et à la connaissance de Dieu, le Créateur ou l’Intelligence Cosmique, peu importe le nom qu’on lui donne, par l’expérience mystique vécue directement à l’intérieur de soi.


    Z Cheminement spirituel trop cérébral, basé principalement sur des connaissances livresques, entraînant l’être à s’isoler dans son monde mental, à se déconnecter de ses émotions et à devenir dysfonctionnel dans la vie quotidienne. Étroitesse d’esprit, extrémisme et fanatisme religieux. Tendance à vouloir monopoliser la Kabbale, son origine, son enseignement, sa divulgation et tout ce qu’elle représente. Personne qui n’est pas prête à recevoir la Connaissance, mais refusant de l’admettre, continue à forcer son mental à comprendre et à analyser des idées et des pensées abstraites, au risque de tomber dans la folie et le délire mystique. Études kabbalistiques trop à la lettre ou superficielles, sans avoir la volonté, la discipline ou la capacité d’aller en profondeur et d’atteindre une compréhension globale des concepts universels. Recherche de connaissances spirituelles dans le but de développer des pouvoirs supranaturels, sans mettre les Qualités et les Vertus à la première place. Études, recherches et travaux spirituels qui servent la magie noire et la satisfaction d’ambitions et besoins personnels, égoïstes. Profanation de la Kabbale et mauvaise utilisation de la Connaissance pour se donner de l’importance, voulant être reconnu comme un enseignant spirituel, expert en la matière.


    KARMA


    Ce terme sanscrit signifie acte, fonction, travail, faire. Il est utilisé dans plusieurs traditions ésotériques et religions du monde pour désigner les effets d’un acte commis, la corrélation entre les causes et les conséquences, le sort déclenché par nos agissements, le bagage acquis dans nos vies passées. Il est la somme négative et positive de ce qu’un être a fait, est en train de faire ou fera en expérimentant pour évoluer. Bien que le terme se réfère autant aux actes positifs que négatifs, lorsqu’on dit qu’une personne se crée un karma en agissant de telle ou telle manière, on veut généralement dire qu’elle engendre des conséquences difficiles, qu’elle aura à vivre des situations négatives qui l’amèneront, avec le temps, à une compréhension plus profonde de ses dynamiques à rectifier. La Loi du karma qui explique qu’on récolte ce qu’on sème est un concept central de nombreuses philosophies et religions pour définir la Justice Divine.


    X Compréhension de la Loi du karma et de la Justice Divine. Analyse et conscientisation des causes et des conséquences des expérimentations humaines de cette vie et des vies passées. Travail conscient pour régler ses karmas, rectifier ses actes manqués, nettoyer son inconscient. Découverte du pouvoir évolutif du bien et du mal. Recherche et application de la Connaissance. Respect des Lois Cosmiques et soumission à la Hiérarchie Divine.


    Z Manque de Connaissance et de compréhension globale, multidimensionnelle, ignorance de la Loi du karma et des autres Lois Cosmiques, incompréhension de la Justice Divine. Irresponsabilité face à ses actes manqués, refus de voir la corrélation entre les causes et les conséquences, d’accepter qu’on récolte nécessairement ce qu’on sème. Sentiments d’infériorité et de supériorité, défaitisme, négativisme, fatalisme. Dureté et manque d’amour envers soi-même, ne voit que ses faiblesses, ses distorsions, ses karmas négatifs. Incapacité à reconnaître les signes précurseurs avertissant qu’un acte négatif que l’on s’apprête à commettre entraînera de graves problèmes. Absence de volonté et de détermination pour se prendre en charge et se responsabiliser. Refus d’étudier, appliquer et respecter les Lois Divines.

  


  
    L


    LAC


    Le lac est une étendue d’eau douce entourée de terre. Symboliquement, il désigne le monde émotionnel (eau) en relation avec la matière et le monde de l’action (terre). Lorsque son eau et ses rives sont propres et accessibles, le lac peut devenir un endroit de détente et de ressourcement dans la nature, un lieu propice à la baignade, aux jeux et sports nautiques, etc. Puisqu’on peut y passer de beaux moments en famille ou entre amis, le lac dévoile également la capacité d’échanger, de partager et de se nourrir aux niveaux émotionnel et social.


    X Monde émotionnel stable, ressourçant, nourrissant. Capacité de se purifier intérieurement et extérieurement, d’être à l’aise et en harmonie avec ses émotions et sentiments et de partager sa richesse émotionnelle avec les autres. Utilisation consciente de l’eau et du potentiel affectif. Comportement responsable et respectueux de l’environnement et de la nature. Bien-être, état paisible.


    Z Monde émotionnel perturbé, instable, pollué et/ou superficiel. Difficulté à vivre, se nourrir, se purifier et s’équilibrer sur le plan affectif. Comportement irrespectueux envers la nature, pollution de l’eau, destruction de la flore et de la faune aquatiques, qui représentent symboliquement nos mondes émotionnel et instinctuel.


    LAIT


    Le lait représente la première nourriture physique, émotionnelle et vitale. Sa blancheur le relie à la spiritualité. Ce liquide, sécrété par les glandes mammaires de la femme – et des femelles mammifères –, est un aliment très riche qui assure la nutrition des nouveau-nés au début de leur vie terrestre. Symbole de pureté, de don de soi, d’énergie primordiale, il représente l’enfance et le commencement dans tous les domaines. Le lait maternel, nutritif, complet, équilibré, disponible à tout instant, assure une croissance régulière de même que le développement de solides défenses immunitaires durant la période de l’allaitement. Grâce à son lait, la mère peut continuer à nourrir l’enfant de sa propre substance, de son énergie vitale, et ainsi lui transmettre son amour, sa sagesse et ses qualités. En diversifiant l’alimentation de son bébé, la mère favorise progressivement l’indépendance de son enfant par rapport à elle et l’amène graduellement à se sevrer de l’allaitement. Cette période permet aussi à l’enfant de découvrir d’autres aliments et ainsi, des énergies différentes de celle de sa mère.


    Il est important de savoir que le lait de l’animal ne convient pas aux humains, sauf s’il est transformé en yaourt ou en fromage. Celui de la vache, par exemple, peut entre autres causer des allergies et affaiblir le système immunitaire ; le lait animal n’est donc pas recommandé dans une alimentation saine, contrairement à ce que préconise le monde de l’industrie qui en fait la promotion. Par contre, la consommation de lait végétal, fait à partir de riz, amandes, quinoa, avoine, noix de coco, chanvre, etc., peut être recommandée. Ces boissons symbolisent une alimentation émotionnelle saine, surtout si elles proviennent de sources biologiques. Pour une compréhension approfondie de la symbolique, on analysera les caractéristiques des ingrédients respectifs.


    X Première nourriture intégrale d’un point de vue physique et spirituel. Transmission de l’amour maternel et des valeurs humaines fondamentales. Altruisme. Don de soi. Dévotion. Pureté émotionnelle et spirituelle. Favorable au développement sur tous les plans. Assure la constitution d’un système immunitaire fort et solide, ainsi qu’une croissance régulière.


    Z Problèmes en relation avec la nourriture de base. Incapacité à nourrir le début de la vie, un projet, une situation. Manque d’amour, d’altruisme, de don de soi, de dévotion, de pureté sur les plans émotionnel et spirituel. Ignorance des effets délétères du lait animal et de son incompatibilité avec l’être humain.


    LAMPE


    Grâce à la lumière qu’elle diffuse, la lampe permet de mieux voir et discerner une situation concrète. Par conséquent, elle est un symbole d’éclairage favorisant la clarté de conscience, la lucidité et la compréhension. Elle peut contribuer à créer une ambiance chaleureuse et rassurante qui élève la conscience.


    X Capacité de s’éclairer pour mieux voir, mieux discerner, faciliter la compréhension profonde d’une situation. Ambiance élévatrice. Source d’énergie rassurante, réconfortante, inspirant la confiance. Découverte, révélation de ce qui était occulté dans le noir, dans l’inconscient. Favorise la vision globale, la lucidité, le discernement et les prises de conscience.


    Z Lampes défectueuses, faibles ou absentes signalant de la difficulté à voir clair, à comprendre, à discerner, ou excès de luminosité, de clarté ou d’intensité révélant la surconfiance, l’hyperactivité, l’incapacité à se reposer et s’intérioriser à cause d’un trop de besoins matériels et/ou par peur de visiter son monde intérieur. Dynamique artificielle, superficielle. Tendance à exagérer l’éclairage pour compenser ses manques ou pour camoufler son insécurité. Absence de vision globale, de lucidité, de clarté, de connaissance. Conscience obscurcie, enfermée dans la noirceur de l’ignorance. États d’âme et ambiances tristes, sombres, ténébreux, sans lumière naturelle, sans vie.


    LANGAGE, LANGUE


    Le langage est avant tout un moyen de communication, d’expression de soi, consciente ou inconsciente, entre deux ou plusieurs êtres (humains, animaux, végétaux) incluant le fait qu’on puisse se parler à soi-même. Cette communication qui se fait au moyen de signes vocaux, gestuels, tactiles, olfactifs, énergétiques, graphiques, etc., est dotée d’une sémantique (sens) et d’une syntaxe (structure).


    On distingue généralement la langue (système de signes) du langage (faculté de s’exprimer au moyen d’un tel système). La langue est donc un langage parmi d’autres qui permet à l’être humain de transmettre sa pensée de façon verbale et/ou écrite. Elle diffère selon qu’elle s’apparente ou sert à une ethnie (communauté linguistique) qui a son propre vocabulaire, ses significations, ses structures, etc. On l’appelle aussi langue maternelle lorsqu’elle est apprise durant la petite enfance ; en général, c’est celle qui est parlée par la mère ou les deux parents.


    Il y a aussi le langage créé par des groupes selon divers critères tels que la mission, la fonction utilitaire, l’affinité, l’âge, etc., soit en inventant de nouveaux mots, soit en attribuant de nouvelles significations ou interprétations aux mots existants. Par exemple, les langages informatique, SMS, des signes, des enfants, des fleurs, de la mode, etc. Dans une certaine mesure, on pourrait aussi parler du langage de l’environnement qui émet toutes sortes de signaux que l’être humain décode et interprète par ses sens.


    Le langage peut prendre plusieurs formes selon le niveau de langue auquel il s’apparente, à l’oral comme à l’écrit : on peut utiliser un langage formel, littéraire, recherché, familier, vulgaire, etc., chacun exprimant un message spécifique induit par la forme, ainsi que la symbolique corrélative. Un langage trop formel, par exemple, peut signifier dans le négatif que le locuteur est rigide, trop catégorique, ancré dans le passé ou incapable de relaxer, s’amuser, plaisanter. Dans le positif, la formalité traduit une bonne éducation, exprime du respect, du sérieux, du professionnalisme, le sens de la justice, etc.


    Chaque langue (idiome, dialecte, patois) a son énergie et son caractère propre correspondant à l’égrégore, à la mentalité du pays, du groupe ethnique dans lequel elle est parlée et écrite. Par exemple, l’allemand est une langue très structurée où le verbe est placé à la fin de la phrase, mettant ainsi l’action en route quand tous les éléments nécessaires sont rassemblés. La constitution de cette langue permet de mieux comprendre la précision, la discipline, la rigueur inscrites dans la mentalité allemande, autant positivement que négativement. L’italien, pour sa part, est plus émotionnel, plus sentimental, plus chantant ; il peut être très chaleureux, rassurant, jovial, comme il peut être débordant, imposant, envahissant et contrôlant sur le plan affectif.


    La connaissance des mystères et de la symbolique des langues et du langage permet de comprendre les modes de fonctionnement et les structures comportementales de l’être humain ainsi que le vécu qui se trouve enregistré dans son inconscient. On peut capter les aspects multidimensionnels du langage par la clairaudience, la clairsentience et la clairvoyance. Chaque mot ou syllabe peut être teinté d’une intention, qui est parfois à l’opposé de ce que l’on énonce. On perçoit facilement ces variantes dans les intonations, mais elles peuvent aussi s’infiltrer dans un texte et révéler les intentions réelles de l’auteur, car en le lisant, on entre simultanément en contact avec son âme.


    Le langage symbolique permet de comprendre les rêves, les signes et les multidimensions de l’existence par des associations porteuses de sens profond. Il enseigne que derrière tout symbole se trouve un état de conscience. La Création est basée sur l’expérimentation physique et métaphysique d’états de conscience représentant des qualités et leurs opposés, c’est-à-dire les distorsions de ces mêmes qualités. Ce langage est essentiel à la compréhension de tout ce qui existe, car c’est la langue des mathématiques de la Conscience. Cet apprentissage est si important qu’il devrait être enseigné dès l’école primaire. Chacun devrait savoir que tout est symbole.


    Ne pas comprendre la langue utilisée dans un rêve peut indiquer que le rêveur commence un nouvel apprentissage, qu’il est en contact avec quelque chose de nouveau, qu’il découvre une façon différente de communiquer.


    X Capacité à communiquer, s’exprimer, échanger pour évoluer dans la connaissance de soi, des autres, de la vie. Communication éloquente, juste, claire, explicite, transparente. Permet de transmettre le Savoir, la Connaissance. Conscience du pouvoir créateur de la Parole, du Verbe. Dynamique d’ouverture sur le monde, sociabilité. Compréhension des aspects multidimensionnels du langage et des langues. Faculté d’élocution et de diffusion, don oratoire, capacité de persuasion. Télépathie. Facilité à apprendre les langues, à comprendre intuitivement les différents langages, à décoder et interpréter les symboles qui composent les rêves ainsi que les signes reçus dans la vie quotidienne. Talent de médiateur, de conciliateur. Aide dans les relations humaines, animales, végétales. Grande force pour s’affirmer par le langage. Aptitude à communiquer avec les mondes parallèles, à communier avec le Divin.


    Z Problèmes en relation avec la communication et l’expression de soi ; personne qui communique trop ou pas assez. Utilisation injuste, abusive du langage sous différentes formes. Communication vide, insensée ou à double sens, illogique, sans clarté, logorrhée, besoin de parler sans arrêt à cause d’une attitude maniaque, obsessionnelle, d’un état d’excitation ou de choc. Personne fermée à son entourage, qui s’exprime peu, repli sur soi. Difficulté et/ou refus d’apprendre de nouvelles langues ou formes d’expression. Problèmes d’élocution. Diffusions et influences négatives pour l’humanité. Médisance, mensonges, paroles avilissantes, trompeuses. Langages (arts, écrits) destructeurs, enjôleurs, manipulateurs. Limitation ou incapacité de transmettre le Savoir, la Connaissance.


    LANGAGE SYMBOLIQUE, voir symbole


    LANGUE (organe)


    La langue est l’organe charnu, musculeux, allongé et mobile, situé dans la bouche, qui nous permet de mastiquer (elle dirige la nourriture vers les dents), déglutir et former des sons. C’est aussi l’organe du goût.


    La langue est un symbole principalement d’émissivité par sa forme allongée. Elle est associée au sens du goût, des saveurs et, par sa participation à la création des sons, elle est aussi en lien direct avec notre capacité de parler, de communiquer clairement et avec précision. Puisqu’elle facilite la fonction de s’alimenter, elle concerne également la faculté de répondre à nos besoins vitaux et permet de savourer les plaisirs associés à l’alimentation. De plus, par son aspect doux et intime, elle représente une notion de sensualité, de plaisir et de communication affective. Elle est généralement baignée dans la salive, ce qui souligne sa relation directe avec le goût et les émotions.


    Métaphysiquement, elle facilite la façon de se nourrir et d’assimiler la nourriture sur tous les plans, ainsi que la manière de goûter et d’apprécier l’essence profonde des énergies que l’on ingère. Elle permet à l’âme de distinguer les différentes saveurs de la vie sur les plans physique, mental, émotionnel et spirituel ; conséquemment, de garder ce qui est bon et de rejeter ce qui ne l’est pas. Le Ciel nous donne les outils pour faire des choix justes et informés en matière de nourriture terrestre et céleste, mais en tout temps, nous gardons notre libre arbitre. Si nous rejetons une nourriture saine, parce que le goût ne nous plaît pas, cela indique que nous allons consciemment ou inconsciemment à l’encontre de notre santé et du bon sens, que notre attitude est capricieuse et compliquée, que nous recherchons seulement la satisfaction de nos envies personnelles ; ce qui dévoile un manque de discernement et de volonté pour évoluer, une résistance à mettre en place des changements dans notre vie, à accepter nos résonances, à reconnaître nos distorsions.


    Au fil des âges, la langue s’est vu attribuer divers aspects symboliques et l’une des meilleures façons de les définir est d’étudier les expressions linguistiques à son propos. En voici quelques-unes : avoir la langue bien pendue (être bavard) ; ne pas savoir tenir sa langue (être indiscret) ; se mordre la langue (se retenir de parler, ou se repentir d’avoir parlé) ; tirer la langue à quelqu’un (le narguer) ; tourner sept fois sa langue dans sa bouche (réfléchir avant de parler) ; une mauvaise langue, une langue de vipère (personne médisante).


    X Capacité à goûter, distinguer les goûts, absorber l’énergie et les ressources physiques de façon juste et agréable, reconnaître ce qui est bon pour nous sur tous les plans. Participe activement à notre faculté de parler, d’articuler, de structurer notre communication. Représente aussi la manière dont nous nous alimentons et expérimentons (avoir le goût de faire ou d’essayer quelque chose). Permet de goûter et ressentir des plaisirs divins par le biais de la nourriture physique et de l’intimité. Langue propre et en bonne santé désignant une alimentation saine et une bonne hygiène de vie.


    Z Goûts et absorption d’énergies nuisibles. Discernement faussé et mauvais choix dans la façon de se nourrir sur tous les plans. Manière distorsionnée de communiquer et de parler des autres. Grossièreté, tendance à se laisser aller dans des plaisirs non maîtrisés et dans la satisfaction de besoins de toutes sortes : excès alimentaires, débordement affectif, abus divers, ou au contraire, tendance à rejeter ce qui n’est pas à notre goût (tirer la langue, grimacer). Difficulté à se nourrir sainement, tant pour la qualité que pour la quantité, perte de goût, dégoût pour toutes sortes de choses, anorexie, boulimie. Comportement instinctif, trop animal. Attitude capricieuse, personne qui manque de goût ou est difficile à satisfaire.


    LAPIN


    Le lapin domestique est un mammifère herbivore et non agressif. Compte tenu de sa prolifération très rapide, il est associé à la sexualité, à la satisfaction répétitive des besoins instinctifs et à la multiplication des matérialisations. Deux exemples connus illustrent ces aspects : la couverture du magazine à forte connotation sexuelle Playboy ayant le lapin pour emblème, et le lapin de Pâques qui distribue et cache de nombreux œufs colorés, en sucre ou en chocolat. Celui-ci symbolise une intense capacité de manifestation et de production utilisée pour satisfaire des attentes et combler des carences de douceur et d’enchantement, ainsi qu’un comportement hyperactif par lequel on essaie d’obtenir rapidement ce que l’on souhaite avoir.


    Le lapin symbolise aussi des aspects de notre énergie vitale instinctuelle en lien avec la paix, la gentillesse, la tendresse, l’innocence naïve de l’enfance, ce qui fait notamment de lui un animal très apprécié par les enfants.


    À l’état sauvage, il est essentiellement une proie dans la chaîne alimentaire. Il manifeste un très fort instinct de survie qui l’incite à faire le moins de bruit possible. Le fait de devoir continuellement être sur ses gardes face à ses prédateurs le maintient dans un état d’alerte et de vigilance ; ainsi, il est capable de ressentir le danger et de le fuir rapidement. Il a cette caractéristique en commun avec le lièvre. Le lapin s’active surtout à l’aurore et au crépuscule, car à ces périodes de la journée il est plus difficilement repérable.


    Le lapin a constamment besoin de se nourrir, de grignoter, de mastiquer afin d’user ses dents qui poussent de façon continue tout au long de sa vie. Il naît aveugle et nu, bien caché dans son terrier. Son agressivité est rare et se manifeste uniquement vis-à-vis d’autres mâles, auxquels il se soumet rapidement s’ils sont plus forts que lui, à cause de son extrême sensibilité aux forces prédatrices.


    Ces caractéristiques confèrent au lapin les aspects négatifs suivants : proie facile et vulnérable ; nudité et cécité à la naissance exprimant une fragilité et un manque de vision, de discernement et de clarté ; caractère peureux et craintif qui l’incite à se cacher et à passer inaperçu, ce qui symbolise une discrétion exagérée pouvant se transformer en timidité maladive ; activité sexuelle et prolifération excessives dénotant un besoin de plaire et d’être aimé ; dynamique de vie principalement nocturne, le reliant à ce qui est caché, masqué, invisible, inconnu ou inconscient.


    X Symbole de fertilité, prolifération et croissance rapide. Grande force multiplicatrice liée à l’énergie vitale sexuelle, permettant de créer une famille nombreuse ou de matérialiser de nombreux projets, dans un état d’esprit pacifique et altruiste. Maîtrise et transcendance d’une sexualité impulsive et d’une reproduction irréfléchie et sans contrôle. Douceur, gentillesse, tendresse, innocence, délicatesse. Mentalité calme, tempérament non agressif qui se traduit aussi par un régime alimentaire végétarien. Agilité et rapidité en cas de danger. Capacité à éviter les pièges et à se frayer un chemin malgré les difficultés et/ou l’agressivité des gens.


    Z Sexualité exclusivement instinctive, impulsive, naïve et excessive. Personne qui agit, matérialise et multiplie sans réfléchir aux conséquences. Relations sexuelles et intimes qui nourrissent les bas instincts, le pouvoir et l’esprit trop matérialiste. Gaspillage de l’énergie vitale sexuelle, libertinage, infidélité, luxure, prostitution. Recherche excessive de la satisfaction des besoins primaires. Jeux de séduction pour satisfaire ses envies sexuelles, ses manques affectifs et ses besoins de plaire, d’être admiré et désiré. Difficulté à créer des projets et/ou incapacité à procréer, infertilité, stérilité. Tendance à multiplier des projets ou à engendrer de nombreux enfants sans vouloir s’en occuper, sans être conscient des responsabilités impliquées. Attitude irresponsable. Multiplication d’œuvres par insécurité, pour se rassurer et combler un vide intérieur. Peur des personnes qui dégagent de l’agressivité et/ou une énergie prédatrice. Tendance à se laisser facilement duper, abuser, dominer. Soumission à ce qui n’est pas juste par vulnérabilité, manque d’affirmation de soi ou naïveté. Comportement pervers et grossier. Manque de douceur, de gentillesse, d’affection. Boulimie.


    LASER


    Le terme laser est un sigle de l’anglais Light Amplification by Stimulated Emission of Radiations. Sur le plan physique, il désigne un générateur d’ondes lumineuses émettant des faisceaux très fins et d’une grande puissance. À notre époque, on utilise le laser dans plusieurs domaines : médical, industriel, technologique, artistique, dans des applications policières et militaires, etc.


    Sur le plan métaphysique, il représente la faculté inhérente à l’être humain de canaliser et de concentrer la lumière et l’énergie vitale, symboliquement, la Lumière Divine et la Force de Vie, avec une grande précision pour créer, guérir, évoluer ou se défendre. Il symbolise l’immense force de l’esprit, la capacité de l’être à focaliser l’énergie de sa volonté avec une intention spécifique, bien déterminée. L’effet et le phénomène lumineux du laser sont comparables à ceux du son amplifié par des haut-parleurs : un faible signal lumineux peut être capté (comme une voix par un microphone), transformé et redirigé avec une intensité accrue (comparable à la sortie du son de l’amplificateur). Le laser représente l’effet multiplicateur produit par l’esprit humain lorsqu’il est stimulé, inspiré à émettre des radiations lumineuses avec une grande force de concentration. Par sa forme allongée, il symbolise le principe masculin et l’émissivité. Son aspect infini et impalpable l’associe à une dimension immatérielle, spirituelle, au-delà de l’espace-temps terrestre. Toutes ces caractéristiques font du laser un grand symbole de pouvoir spirituel permettant de traverser les dimensions ou mondes parallèles ; en effet, plus l’être est concentré et utilise l’intensité de son intention, plus son esprit devient puissant et capable de voyager à travers les multidimensions de l’Univers.


    X Concentration, amplification et focalisation de la lumière de l’esprit et de l’énergie vitale ; intensité de l’intention. Faculté de précision et détermination pour atteindre les buts fixés. Aptitude à diriger sa volonté, la puissance de son esprit, son émissivité et son intention sur l’essentiel, sur la réalisation d’objectifs nobles, la matérialisation d’œuvres altruistes, servant l’évolution. Énergie puissante et illimitée au service de projets constructifs. Grand potentiel d’évolution, compréhension, guérison et protection par l’activation et l’émission de la Lumière Divine en soi, le rayonnement intense des Qualités et Vertus.


    Z Émissivité et énergie puissantes focalisées avec une intention malveillante, attaquante, néfaste, destructrice, ou incapacité à focaliser son intention, sa volonté et sa concentration pour activer son potentiel et réaliser ses objectifs. Absence de buts. Problèmes de précision, manque de détermination, difficulté à se concentrer, à rester focalisé. Force de l’esprit et de l’énergie vitale dirigée, canalisée sur des valeurs, projets et objectifs négatifs. Attitude extrémiste.


    LAVABO (ÉVIER)


    Le lavabo est un symbole de contenant, mais aussi d’écoulement. Comme il est destiné à recevoir de l’eau et qu’il se trouve la plupart du temps dans une salle de bain, il touche à la réceptivité sur le plan émotionnel ainsi qu’au nettoyage et à la purification de l’être. En général, il sert à se laver les mains (capacité de donner, recevoir, créer), le visage (états d’âme) et les dents (sagesse et solidité de notre structure intérieure et de nos instincts fondamentaux en lien avec la faculté de se nourrir). Le lavabo, associé à l’eau courante, représente la capacité de se purifier émotionnellement grâce au renouvellement des sentiments, de se défaire des énergies négatives et impures que l’on a pu absorber ou cultiver. Lorsqu’il s’agit d’un lavabo (ainsi nommé en Belgique) ou d’un évier de cuisine, la symbolique est reliée à l’état de conscience avec lequel on se nettoie et se purifie avant ou pendant qu’on prépare les repas, à la façon dont on procède pour nettoyer certains aliments avant de les ingérer, ainsi qu’à l’attitude avec laquelle on lave la vaisselle et veille à la propreté de la cuisine en général.


    X Symbole de nettoyage, purification, rafraîchissement et vivification de l’être, de ses états d’âme, de sa capacité de créer, recevoir et donner des ressources. Lavabo/évier propre et en bon état et écoulement de l’eau sans entraves signalant que l’être prend bien soin de son potentiel de purification, se nettoie ou lave ses ressources nourricières assurant ainsi la libre circulation de son énergie émotionnelle.


    Z Difficultés en lien avec la purification, le nettoyage, l’énergie émotionnelle nourricière et la réceptivité aux ressources. Lavabo sale dénotant un refus de se laver, se purifier ou la présence de mémoires émotionnelles distorsionnées et d’états d’âme négatifs empêchant l’être d’utiliser favorablement son potentiel de purification (lavabo de salle de bain) et/ou de nutrition (évier de cuisine), amenant des conséquences négatives sur la dynamique du donner/recevoir et de la manifestation au niveau de l’intimité, des échanges et de l’attitude lorsqu’il se nourrit ou prépare des repas. Tendance à se nettoyer les mains, le visage ou les dents de manière excessive et/ou recherche extrême de propreté dans la façon de faire la vaisselle et de préparer les ressources alimentaires, signalant le besoin de plaire, d’être aimé ou une attitude rigide, puritaine, extrémiste, ou encore un trouble obsessionnel compulsif. Lavabo bloqué révélant une difficulté à évacuer ses distorsions sur le plan émotionnel, une tendance à retenir ses émotions négatives.


    LAVER


    Dans la réalité onirique ou concrète, tout ce qui concerne l’action de laver (soi-même, les autres, un objet, etc.) représente une démarche de purification, de nettoyage. Le processus ne concerne pas uniquement le corps physique ou le plan matériel, mais s’applique également à notre énergie, nos pensées, émotions et comportements. Par exemple, laver des vêtements symbolise la purification de l’aura, de ce qui émane de nous ; faire la vaisselle indique la purification de notre réceptivité aux énergies nourricières ; se nettoyer le visage désigne la purification des états d’âme ; se laver les mains représente un nettoyage relatif au donner et au recevoir ; au niveau de la bouche, ce geste indique une purification dans la manière de communiquer, d’aimer et de se nourrir ; lorsqu’il s’agit des pieds, c’est la façon d’avancer qui est concernée, etc.


    X Action de purifier, nettoyer, remettre en ordre, au plan conscient ou inconscient. Purification des états d’âme et d’esprit, du rayonnement en général. Conscience de l’importance de se laver, se purifier régulièrement aux niveaux physique et métaphysique. Compréhension de la signification symbolique de l’acte de laver : ce qu’on lave dans le monde extérieur correspond à une partie de soi qui est simultanément nettoyée dans le monde intérieur.


    Z Difficultés en relation avec la capacité de se laver, se purifier, nettoyer sa vie, son âme, son esprit, sa conscience pour se renouveler et évoluer. Sensation intense d’être sale et pollué à l’intérieur, se manifestant à l’extérieur par un refus de se laver ou la tendance à négliger son hygiène corporelle, vestimentaire et la propreté de son environnement. Laisser-aller, paresse, indifférence, ou attitude puritaine, besoin excessif de se laver ou de nettoyer sa maison, son milieu de vie, par manque d’outils et de connaissances permettant de se purifier intérieurement, sur les plans émotionnel, intellectuel et spirituel. Manque de respect envers soi, les autres et l’environnement.


    LÉGUME


    Les légumes appartiennent au règne végétal, qui est relié symboliquement aux sentiments et aux émotions. Ils représentent une ressource alimentaire saine, naturelle et produite sans générer de violence. La culture et la consommation des légumes aident à développer de belles qualités telles que patience, persévérance, respect des cycles, confiance dans les principes de la matérialisation divine qui enseignent que l’on récolte ce que l’on sème, harmonie avec la nature, sens des responsabilités et de l’observation.


    X Alimentation saine, vivante, énergisante, légère, facile à digérer et à assimiler, créatrice de bien-être, de dynamisme et d’un rayonnement agréable et pacifique. Nourriture abondante, produite en harmonie avec la nature et par une façon de vivre non violente, juste et équitable. Culture biologique, qui respecte l’environnement.


    Z Alimentation déséquilibrée contenant peu ou pas de légumes. Consommation de légumes fanés, dévitalisés ou cultivés d’une manière malsaine et préjudiciable pour l’environnement symbolisant un manque de conscience, de pureté, de douceur et de beaux sentiments. Problèmes en lien avec les sentiments et les émotions qui se manifestent concrètement. Constitution fragile, faible résistance, tendance à se fatiguer, s’épuiser rapidement, aspect flétri, état végétatif, difficulté à agir et s’affirmer, manque de vie, de dynamisme, de vitalité, de longévité. Tendance à négliger sa santé, à rechercher une énergie alimentaire agressive, en prenant des repas essentiellement à base de viande qui poussent à être continuellement en action et incitent à réagir impulsivement au lieu d’agir de façon posée, réfléchie et pacifique. Difficulté à matérialiser de façon juste. Manque de respect pour l’environnement. Attitude extrémiste dans ses décisions, sa façon de consommer et se nourrir.


    LETTRE (voir aussi courrier, courriel)


    Une lettre, qu’elle soit écrite à la main et envoyée par la poste, ou écrite à l’ordinateur et envoyée par Internet, représente de manière générale la capacité de matérialiser les pensées et les sentiments en les exprimant par des mots dans le but de les partager avec autrui. L’envoi d’une lettre officialise par écrit une opinion, un état d’âme, une prise de position, une décision. Elle permet le partage de nouvelles, la transmission d’informations, de renseignements, de souhaits, de mots d’encouragement, de sympathie ou autres.


    La réception d’une lettre ou d’un courriel indique symboliquement que le destinataire reçoit un message utile ou nécessaire pour son évolution sur les plans personnel, professionnel ou social. De ce fait, il est important de non seulement prendre note des nouvelles et des informations reçues sur le plan concret, mais aussi d’en faire une analyse symbolique, car on ne reçoit jamais une lettre ou un message électronique par hasard à un moment précis dans un contexte donné. Ceux-ci correspondent toujours simultanément à ce qui se passe dans la vie intérieure autant du destinataire que de l’expéditeur, symbolisant respectivement des facettes spécifiques de l’un et de l’autre. Ainsi, chaque lettre et chaque courriel que nous recevons ou envoyons révèlent des choses sur nous-même à travers leur contenu et leur formulation. En analysant la dimension métaphysique et l’énergie subtile véhiculée par les messages reçus, on est en mesure d’en comprendre la portée globale, multidimensionnelle, et d’y répondre adéquatement, en toute conscience. Le choix, l’ordre et l’essence des mots utilisés révèlent les intentions voilées ainsi que des aspects inconscients de l’expéditeur. Par un simple courriel, on peut capter les multidimensions de la conscience et des modes de fonctionnement d’une personne, ses sentiments véritables à notre égard, son accord ou son désaccord avec nos idées, son esprit ouvert ou fermé face à notre façon d’être et de voir les choses, etc.


    X Faculté de formuler ses idées, ses pensées et ses sentiments avec authenticité et de les matérialiser en les transmettant par écrit. Annonce et partage de nouvelles importantes, bienfaitrices, révélatrices. Capacité de comprendre autant les aspects concrets que les facettes multidimensionnelles des messages. Moyen de diffuser des nouvelles et des informations sur les plans personnel, professionnel et/ou social, d’échanger des renseignements pratiques et utiles. Talent linguistique et littéraire. Conscience de la symbolique des messages envoyés et reçus. Inspire ou active de nouvelles visions. Transmission ou réception de messages qui dévoilent ou officialisent un geste ou une idée. Communication bien structurée. Choix conscient des mots. Maîtrise du langage.


    Z Difficulté à formuler et à communiquer ses pensées et ses émotions par écrit. Annonce de mauvaises nouvelles. Incapacité à percevoir les multidimensions, les intentions profondes, cachées ainsi que les allusions et les sous-entendus contenus dans les messages reçus et transmis, créant ainsi des sources de problèmes, de difficultés, de malentendus dans nos échanges et matérialisations. Diffusion d’informations indiscrètes, nuisibles, médisantes. Expression de pensées malveillantes, de critiques négatives, destructrices. Envoi ou réception de messages manifestant hypocrisie, malhonnêteté, conformisme au négatif. Incapacité à s’exprimer avec franchise et sincérité dans une situation désagréable, conflictuelle ou éprouvante. Propagation d’idées fausses et dangereuses. Aberrations, erreurs de jugement. Manipulation médiatique à des fins personnelles. Écrits malheureux. Manque d’inspiration positive, constructive. Contradictions. Polémiques. Messages destructeurs.


    LICENCIEMENT, LICENCIER


    Le licenciement est une expérience qui se manifeste dans la vie d’une personne lorsqu’un changement devient nécessaire dans son programme d’apprentissage et d’évolution. Il peut aussi correspondre à une remise à l’ordre par le Ciel pour nous faire prendre conscience que nous devons rectifier notre façon de travailler ou de coopérer avec les autres, ou que nous devons réorienter notre champ d’activités et nos efforts pour subvenir à nos besoins. Il peut également s’agir d’un acte de Justice Divine par lequel un être vit l’application de la Loi du retour (Loi du karma), après avoir, dans un passé proche ou lointain, privé d’autres personnes de leur travail ou causé la perte de leur emploi.


    Un licenciement peut dévoiler l’insécurité matérielle et la peur du manque qui nous habitent, ou aider à comprendre à quel point notre estime de soi dépend de notre travail. De manière générale, il symbolise la fin d’une étape et signale le besoin de procéder à une profonde remise en question afin d’entreprendre les démarches nécessaires pour réorienter notre vie et commencer quelque chose de nouveau.


    X Compréhension que le licenciement dénote la fin d’un cycle, qu’il invite à se remettre en question, à envisager éventuellement une réorientation professionnelle, prendre un nouveau départ, entrer dans une nouvelle étape d’évolution. Capacité de considérer le licenciement comme un signe qu’il faut revoir ses valeurs et priorités, sa vision du travail, l’importance qu’on lui accorde, la façon dont on l’exécute, les possibilités d’épanouissement et d’accomplissement qu’il offre. Peut indiquer qu’il est temps d’acquérir de nouvelles connaissances, d’aller vers des expériences différentes dont l’âme a besoin pour parfaire son évolution. Motivation, volonté, courage, détermination et confiance pour se réajuster, se recycler, entrer dans une nouvelle dynamique de travail. Conscientisation que, indépendamment des circonstances extérieures, un licenciement a toujours une raison d’être profonde qui est au service de l’évolution, y compris dans les cas où il sert à payer une dette karmique. Prise de conscience que le travail dans le monde extérieur correspond à un programme d’apprentissage sur le plan intérieur qui favorise le développement de certaines qualités, vertus et facultés. Acceptation du fait qu’un licenciement peut s’avérer parfois nécessaire pour sortir l’être de sa zone de confort, le faire travailler sur son insécurité matérielle et son attachement aux privilèges acquis l’empêchant de lâcher prise et de changer d’emploi.


    Z Découragement, déprime, pessimisme, désespoir, sentiment d’échec, complexe d’infériorité, perte de l’estime de soi. Incapacité à percevoir le licenciement avec une vision causale, ne le considérant qu’en fonction des conséquences, pertes, inconvénients et désavantages sur le plan matériel. Période d’insécurité profonde réveillant la peur du manque, l’angoisse existentielle et mettant à l’épreuve la foi et la confiance en la vie, en autrui et en soi-même. Peur des changements, inquiétude face à l’avenir. Manque de motivation pour se réorienter, faire les démarches nécessaires afin de trouver un autre emploi, acquérir de nouvelles connaissances et habiletés professionnelles. Tendance à accuser et culpabiliser les autres, le marché du travail, la société. Rébellion, refus de se remettre en question, d’accepter la situation et la voir comme une occasion évolutive.


    LIÈVRE, voir lapin


    LIQUIDE


    Le terme liquide désigne l’état d’une substance fluide, capable de couler. Symboliquement, tout ce qui est liquide se réfère au plan des émotions et des sentiments. Pour comprendre la signification symbolique exacte d’un liquide, il faut tenir compte de sa composition, sa couleur, son degré de fluidité, de densité et de clarté, ainsi que de l’endroit et du contexte dans lesquels il apparaît.


    Par exemple, une eau de source propre, limpide et fraîche symbolise des sentiments purs, la vitalité, la transparence et le pouvoir de purification. Un jus d’orange naturel est associé à une alimentation saine, ainsi qu’à la douceur puisqu’il est sucré ; de plus, son apport important en vitamine C et en calcium le relie symboliquement au système immunitaire, et sa couleur orange l’associe au deuxième chakra.


    L’observation du degré de fluidité, de viscosité, de densité ou de clarté du liquide donne des indications précises sur la qualité, l’authenticité et l’état de pureté des émotions qui habitent celui qui l’utilise, le sert ou l’ingère. De même, quand on analyse la symbolique d’un liquide, il convient de considérer la forme de son récipient. Le fait que le liquide se moule à la forme du contenant qui le contient et le délimite dénote la réceptivité, l’adaptabilité, la flexibilité, ainsi que la capacité de contrôler, voire maîtriser. Pour une interprétation juste, on devra également tenir compte de l’état du récipient. Une eau pure versée dans un bol sale, déformé, rouillé ou laid a une autre signification qu’une eau pure versée dans un vase propre, beau, harmonieux et transparent.


    Selon le contexte, l’état du liquide indique des états émotionnels différents. Par exemple, un liquide enfermé dans un récipient peut signaler une retenue des émotions ou un caractère réservé, introverti ; s’il est en mouvement et coule librement, comme un ruisseau, il peut signifier le dynamisme, la joie, la légèreté, la gaieté ; s’il repose dans un récipient placé dans un endroit tranquille et agréable, il peut représenter la réceptivité, le calme et la sérénité ; s’il est lourd, visqueux et plutôt stagnant, il dénote la passivité, l’inertie et un état marécageux sur le plan des émotions. Dans le cas où une substance passe de l’état liquide à l’état gazeux ou solide, comme l’eau qui se transforme en vapeur ou en glace, cela indique des changements d’état d’âme et de conscience : la transformation d’émotions par la force de la pensée lorsque le liquide devient gazeux, ou la densification d’énergies émotionnelles qui se manifeste dans une forme matérielle lorsque le liquide devient solide.


    X Potentiel émotionnel positif lorsqu’il s’agit de liquides vitaux, utiles, bénéfiques, nutritifs, thérapeutiques, purificateurs. Dynamisme, flexibilité, adaptabilité, si le liquide est léger, fluide et en mouvement. Capacité d’être réceptif à ses émotions et de les contenir, les maîtriser. Aptitude à changer d’état d’âme et de conscience symbolisée par les phénomènes de fusion, densification, liquéfaction ou vaporisation, selon le cas. Effet relaxant, réconfortant, enveloppant, soignant (bain chaud et thérapeutique, huile de massage, etc.).


    Z Manifestation d’émotions négatives, destructrices lorsqu’il s’agit de liquides malsains, polluants, nocifs, toxiques, dangereux, ou manque de retenue et de maîtrise des émotions. États de passivité, mollesse et inertie au plan émotionnel, ou dynamique d’hyperactivité dans le cas de fuites ou d’écoulements nuisibles. Difficulté à changer, à transformer ses états d’âme et de conscience. Problèmes d’adaptation émotionnelle.


    LIT


    Le lit est un symbole d’intimité personnelle, un lieu où l’on se repose, s’intériorise, se ressource et où l’on dort. Dans un rêve, le lit concerne l’intimité du rêveur ou celle du couple, selon le cas. Dans l’interprétation approfondie de sa symbolique, on tiendra compte du contexte global du rêve ou de la situation concrète, des personnes présentes dans le lit, de leurs attitudes et comportements, de la couleur des draps, la qualité du confort, l’ambiance et l’environnement général. Tous les détails ont leur signification symbolique et permettent d’acquérir une compréhension profonde, multidimensionnelle.


    X Capacité de se reposer, se détendre, s’intérioriser, se ressourcer, d’être à l’aise dans l’intimité personnelle et celle du couple, selon le cas. Lit confortable, propre, bien fait, indiquant une intimité équilibrée, juste et ordonnée. Vie intime saine, pure, heureuse. Ambiance naturelle et saine, couleurs harmonieuses, reposantes, propices à la réflexion et à la méditation.


    Z Problèmes au niveau de l’intimité. Peut signaler une personne qui mène une vie stressante, déséquilibrée, ayant de la difficulté à se reposer, se détendre, se ressourcer, qui ne prend pas le temps pour s’intérioriser, réfléchir, méditer, ou qui a tendance à la paresse, à l’inertie. Vie intime malsaine, impure, débridée. Déséquilibre entre la vie intérieure et la vie extérieure. Lit désordonné et malpropre, traduisant une intimité disharmonieuse, des émotions et des comportements distorsionnés. Ambiance artificielle, superficielle. Utilisation du lit comme lieu de séduction, de jeux de pouvoir émotionnels ou d’abus sexuels. Plusieurs personnes dans un lit, dénotant un manque d’intimité et/ou le besoin excessif de fusionner avec les autres.


    LIVRE


    Le livre est un grand symbole de connaissance. Depuis son origine, l’être humain a constamment cherché à conserver ses connaissances, ses découvertes et ses expériences, afin de pouvoir les transmettre aux générations suivantes. L’invention de l’écriture et la création de supports permettant d’en garder la trace ont rendu possible la transmission du savoir d’une façon plus durable que la transmission uniquement verbale. Des premières tablettes en pierre, bois ou terre jusqu’à nos tablettes tactiles contemporaines, en passant par le papyrus, le vélin et le papier, les supports pour l’écriture n’ont cessé d’évoluer et sont de plus en plus perfectionnés et sophistiqués. Parallèlement, la diffusion du savoir par le biais de l’écriture, réservée à l’origine à quelques initiés, se réalise aujourd’hui à l’échelle planétaire grâce au développement technologique (informatique, ordinateur, Internet). Malgré l’importance des nouvelles technologies, le livre, numérique ou en papier, reste une source d’information et un support important d’apprentissage et d’étude. L’Internet est sans conteste d’une grande utilité, mais la véracité et la source des informations qui y sont publiées ne sont pas toujours validées. Afin de s’assurer d’intégrer un savoir basé sur la vérité, il convient de poursuivre ses recherches dans des ouvrages crédibles. Pour une interprétation juste et approfondie de la symbolique d’un livre, on prendra en considération le sujet traité, la justesse du contenu, la qualité du langage, la présentation du livre : sa taille, sa forme, sa couverture, les couleurs utilisées, l’énergie et la conscience dégagées par le ou les auteurs et la maison d’édition qui diffuse l’ouvrage.


    X Importante source de connaissances, de partage d’expériences, de découvertes, de richesses culturelles et de créativité littéraire. Outil d’apprentissage, instruction, étude, enseignement, permettant l’exploration de nouveaux horizons et l’élargissement de la conscience. Favorise le développement des capacités intellectuelles et émotionnelles, de l’imagination, de la concentration, de la persévérance, de la patience, du goût d’apprendre, découvrir, connaître, évoluer. Conservation et transmission de la Connaissance originelle et de la Sagesse ancestrale.


    Z Diffusion de connaissances, informations, croyances ou concepts faux, erronés, entravant l’avancement et l’évolution. Livres vieux et/ou sales signalant le besoin d’une mise à jour des connaissances et des concepts acquis. Difficulté ou refus de lire des livres, montrant une tendance à croire que l’on sait tout, à douter et à se méfier de ce que les autres pensent et disent, ou encore à ne pas vouloir apprendre. Problèmes de concentration, de compréhension et d’assimilation sur le plan intellectuel. Utilisation de l’écriture et de l’édition de livres comme moyens pour nourrir l’égo, exprimer une attitude hautaine, moralisatrice, critique, un sentiment de supériorité. Auteur qui ne met pas en application ce qu’il transmet dans ses ouvrages. Manipulation des lecteurs par des auteurs mal intentionnés. Mauvaise inspiration. Langage encombré, lourd, imprécis, trop intellectuel ou technique, style trop analytique et sec, rendant difficiles la compréhension et l’intégration de la matière traitée.


    LOI


    Une loi est une règle ou prescription établie par les autorités responsables, élues ou non, dans une société donnée, et entraînant pour tous les individus l’obligation de s’y soumettre sous peine de sanctions. Les lois sont des principes de fonctionnement mis en place pour harmoniser les comportements humains en créant un cadre, une structure sociale saine, juste et fonctionnelle pour l’ensemble des citoyens. Elles couvrent, en totalité ou presque, les gestes de l’être humain : lois civiles, constitutionnelles, criminelles, fiscales, etc., chacune régissant un domaine d’activité précis. Dans le négatif, il arrive qu’elles soient établies pour servir les ambitions d’une minorité, assurer son pouvoir et l’enrichir.


    Au niveau individuel, autant pour les situations concrètes que celles vécues en rêve, les lois symbolisent les règles que nous suivons dans notre quotidien, sur les plans physique, mental, émotionnel et spirituel. Nous sommes aussi bien l’autorité souveraine intérieure décidant des lois selon nos valeurs, nos principes, nos croyances, que les parties qui s’y soumettent ou s’y refusent.


    À l’échelle de l’Univers et métaphysiquement parlant, il existe des Lois, que l’on appelle les Lois Divines ou Cosmiques, qui régissent l’ensemble de la Création, y compris la vie de l’être humain, autant dans son monde intérieur qu’extérieur ; par exemple, la Loi de la résonance, la Loi du karma, la Loi de la synchronicité, etc. Le fait que personne ne soit au-dessus de ces Lois enseigne l’humilité, la notion d’égalité entre tous les êtres, et confirme que tous ont une place et un rôle d’égale importance. Tout être en cheminement initiatique qui comprend et respecte les Lois Divines à chaque instant de sa vie se verra évoluer et atteindre de hauts niveaux de conscience, de pureté, de stabilité et de compréhension concernant son plan de vie.


    Les lois terrestres sont le reflet de la conscience d’une nation, d’une culture, d’une mentalité. En général, elles évoluent continuellement au fur et à mesure que la société se développe. Idéalement, elles doivent être justes, c’est-à-dire conformes aux Lois Divines afin de générer harmonie et justice sur tous les plans. Elles apprennent à l’être humain à obéir, à respecter un cadre d’évolution, à prendre conscience de sa place au sein d’une structure et à accepter les conséquences de ses actions. Certaines lois humaines ne sont pas justes car elles ont été créées sur la base de faux raisonnements, d’ambitions personnelles, de peurs collectives, etc., créant ainsi d’importants décalages et limitations dans l’évolution de l’humanité. Néanmoins, elles ont leur place momentanément, car elles correspondent à des leviers d’évolution. En effet, le principe selon lequel la Justice Divine est absolue fait en sorte que la désobéissance à une Loi Divine crée un karma qui devra être vécu et réparé par l’être qui l’aura engendré : celui qui blesse sera blessé ; celui qui abuse de ses richesses, de ses dons, de son pouvoir sera privé de ressources ; celui qui trahit sera trahi, etc. Ainsi, les personnes qui subissent le joug d’une loi terrestre injuste, subissent en fait la Loi du retour et vivent des situations difficiles et des épreuves qui correspondent aux karmas négatifs qu’elles ont créés dans leur vie présente ou dans des vies antérieures.


    X Établissement de lois justes pour le bien commun et en accord avec les Lois du Ciel. Autorité juste et équitable. Désir profond d’ordre politique et social. Règles, valeurs et principes personnels établis selon les Lois Divines. Respect des lois terrestres et des Lois Divines. Comportement moral irréprochable. Discernement entre le bien et le mal. Soumission, réceptivité à ce qui est juste. Intégrité, sens élevé de la vérité et de la justice. Droiture, bienveillance et magnanimité dans l’application de la loi. Compréhension de la Justice Divine, du fait que le non-assujettissement aux Lois entraîne des karmas. Rectification des erreurs et des actes manqués commis par la désobéissance aux Lois du Ciel et aux lois humaines.


    Z Lois injustes, corrompues sur le plan personnel ou collectif, ne servant pas le bien commun et non conformes aux Lois Divines. Personne rebelle, insubordonnée, corrompue ou trop laxiste. Rigidité, applique la loi trop à la lettre, manque de clémence, de sagesse. Usage abusif des lois, favorisant le désordre politique et social. Injustice. Mauvaise interprétation et/ou application de la loi, condamnation injustifiée. Juge, magistrat corrompu. Tyrannie, oppression, lois établies pour satisfaire les besoins de l’autorité au pouvoir. Égocentrisme, règles, valeurs et principes centrés uniquement sur la satisfaction des besoins personnels. Incapacité à discerner le bien du mal. Ignorance des Lois Divines.


    LOTERIE


    La loterie repose principalement sur l’illusion de croire que l’on peut accéder rapidement et sans effort à la richesse matérielle et au bonheur. Il n’est pas nécessairement négatif de jouer à la loterie, mais il est essentiel de le faire avec conscience, discernement et détachement, en sachant que c’est le Ciel qui décide des gagnants en fonction du plan de vie de chacun. Autrement, on stimule des besoins et des attitudes matérialistes qui créent toutes sortes de problèmes et dépendances.


    Certains responsables de loteries sont généreux et versent l’ensemble ou une grande partie des gains à des associations d’entraide, de solidarité ou à des œuvres caritatives. Lorsqu’il s’agit de loteries gouvernementales, étatiques, celles-ci permettent d’aider au financement d’œuvres et de travaux publics.


    Le fait de gagner à une loterie dans un rêve n’indique pas nécessairement que l’on gagnera dans la réalité concrète. Cela peut tout simplement signifier que l’on gagne des forces et des facultés pour matérialiser ses projets, que l’on expérimente l’état de conscience de la réussite et de l’abondance matérielles. Un tel rêve peut montrer que le destin est favorable grâce aux mérites accumulés dans la vie présente et/ou au cours de vies antérieures. Après un tel rêve, on se sentira très prospère, dynamique et rempli de possibilités. On aura aussi le sentiment de pouvoir réussir avec facilité et d’avoir accès à de nouvelles ressources.


    Un gain de loterie dans la réalité concrète peut être prévu dans le plan de vie d’une personne pour lui permettre d’expérimenter la richesse matérielle aux niveaux personnel et collectif. Selon l’usage qu’elle en fera (constructif, altruiste, évolutif pour elle, son entourage et l’humanité en général, ou égocentrique, égoïste, destructif) elle se crée des karmas positifs ou négatifs. Il n’est pas facile d’utiliser les ressources de manière juste tant qu’on a une vision principalement matérialiste de la vie, manquant de compréhension globale et ignorant les Lois Cosmiques. La richesse matérielle entraîne alors l’être à expérimenter à travers les distorsions : surconsommation, gaspillage, plaisirs mondains, sentiment de supériorité, arrogance, snobisme, jeux de pouvoir, manipulation, spéculation, investissements démesurés dans des objectifs illusoires, etc. Un gros montant d’argent gagné rapidement et sans préparation pour en gérer les conséquences peut réactiver des mémoires d’avarice et la peur de tout perdre ; cela peut aussi déclencher l’obsession de vouloir forcer le destin, de gagner encore des montants importants pour se sécuriser, ouvrant ainsi la porte à la dépendance au jeu, à la convoitise, à l’ambition et à la jalousie envers autrui. Certains problèmes et difficultés sur les plans relationnel et émotionnel peuvent découler de l’envie, l’hypocrisie, la malhonnêteté, voire la duperie par des personnes de l’entourage qui veulent tirer profit de la richesse soudaine du gagnant.


    X Peut annoncer un gain important et/ou des opportunités heureuses, des occasions favorables, de la facilité au plan matériel. États de conscience d’espoir, prospérité, réussite, victoire, joie et bonheur. Utilisation des gains pour un nouveau départ, pour une seconde chance. Moyen providentiel de récolter des fonds et de mettre en commun des ressources. Utilisation des moyens et pouvoirs matériels conformément aux Lois Divines, au service du bien et avec l’intention d’évoluer de manière juste et équilibrée. Aide au financement de projets et de travaux publics, gouvernementaux, d’œuvres de charité, de santé. Esprit altruiste, humaniste. Prise de conscience que la richesse monétaire est une grande responsabilité et qu’elle indique un programme d’apprentissage aux niveaux intérieur et extérieur. Compréhension du fait qu’un gain de loterie n’est jamais le fruit du hasard, mais toujours prévu dans le plan de vie des personnes concernées.


    Z Peut annoncer des gains préjudiciables, une prospérité illusoire, des états de conscience dominés par l’avidité, l’envie, la jalousie, la convoitise, l’égoïsme, l’avarice, l’obsession de richesse matérielle, la recherche de victoire et de réussite faciles, la peur de la pauvreté. Insatisfaction profonde et désir de changer de vie sans faire des efforts ni travailler sur soi. Stimulation d’une attitude matérialiste et égoïste face à la vie. Encouragement de l’illusion et création de la dépendance au jeu. Alourdissement du karma négatif par une mauvaise utilisation d’un gain de loterie important, due à l’ignorance des Lois Cosmiques et à l’incapacité de gérer l’abondance avec sagesse et une conscience altruiste. Gain de loterie que la personne utilise pour nourrir des défauts, des faiblesses et des distorsions de toutes sortes : gaspillage, surconsommation, plaisirs mondains, sentiment de supériorité, surconfiance, orgueil, arrogance, snobisme, manipulation, jeux de pouvoir, spéculation, investissements dans des projets nuisibles pour l’environnement et la collectivité, peur de tout perdre, volonté obsessionnelle de gagner à nouveau, hypocrisie, malhonnêteté, duperie, générant difficultés et problèmes à tous les niveaux. Manque d’opportunités, d’occasions favorables.


    LUMIÈRE


    Le terme lumière est essentiellement relié au Soleil, à la Création, à la manifestation de la Vie, et de ce fait, aux notions de connaissance, compréhension, conscience, esprit et existence. Sans la lumière, il est impossible de voir et de prendre conscience de ce qui est créé. Elle est révélatrice de notre champ de vision ainsi que de notre niveau de conscience et de compréhension. Associée à l’élément feu et à la chaleur, elle a une fonction nourricière, vivifiante, énergisante et éclairante. Elle offre une vision globale, lointaine et multidimensionnelle, tout en éclairant et en illuminant notre âme et notre esprit.


    En termes spirituels, la Lumière provient de Dieu, du Créateur, de la Source originelle. Depuis le début de son existence sur terre, l’être humain a évolué grâce aux rayons de lumière et de chaleur dégagés par l’activité du Soleil dans notre système solaire. La rotation de la Terre sur elle-même et autour du Soleil détermine et règle les cycles diurnes et nocturnes de notre planète, les phases d’activité et de sommeil, les saisons, la reproduction, la croissance, la production hormonale et, de manière générale, le fonctionnement harmonieux avec les cycles naturels et cosmiques. L’alternance du jour et de la nuit assure l’équilibre entre l’extériorisation et l’intériorisation, l’émissivité et la réceptivité. Ce phénomène naturel des cycles permet également l’équilibre entre l’activité, l’exploration, l’expérimentation dans la matière et le monde physique pendant le jour, et le repos, l’introspection, la contemplation du monde intérieur et des réalités subtiles, métaphysiques à travers les rêves pendant la nuit.


    L’utilisation souvent excessive de la lumière artificielle dans tous les domaines de la vie a perturbé le fonctionnement adéquat de notre horloge biologique interne et notre synchronisme avec les cycles naturels. Le fait de se servir de la lumière artificielle pour prolonger les périodes de travail, d’études, de recherches, d’activités sociales et de divertissements, symbolise un déphasage important, car on privilégie un mode de vie hyperactif, toujours plus performant, rapide, émissif et extraverti. Celui-ci se manifeste par des états de stress, de fatigue, d’épuisement, de dépression et de burn-out. À force de brûler la chandelle (notre flamme intérieure, notre énergie vitale) par les deux bouts, on finit par se retrouver dans la noirceur, sans lumière (nuit noire de l’âme, esprit assombri), peu importe l’intensité de l’éclairage extérieur. À notre époque, la conscience humaine connaît un retour à la Lumière, à la fois sur le plan ésotérique, par une recherche accrue de Connaissance spirituelle et d’Illumination, et sur le plan exotérique, par les recherches scientifiques visant à mieux comprendre le corps humain et les phénomènes de l’existence. À cela s’ajoutent les technologies de plus en plus nombreuses utilisant la lumière laser* dans des domaines très diversifiés, dont la médecine : chirurgie au laser, acupuncture au laser, traitement sanguin à la lumière laser, etc. Plus récemment, la découverte des biophotons (rayons lumineux ultra-fins émis à la surface des tissus vivants que l’on peut aujourd’hui mesurer avec des appareils hautement sensibles) a permis de comprendre que l’échange et la transmission de l’information au niveau cellulaire se fait au moyen de la lumière, que celle-ci se trouve à la base de notre conscience et que le processus de la pensée se déroule à la vitesse de la lumière.


    Cette époque de recherches et de découvertes illustre bien l’évolution de la conscience humaine. L’être humain a davantage accès à la Connaissance qui vient de l’intérieur, sa conscience s’illumine, il devient de plus en plus spirituel en intégrant la compréhension des multidimensions. Au fur et à mesure que la lumière se fait en lui, il développe la faculté de discerner les réalités infinitésimales et de percevoir les mondes parallèles. Ainsi se rejoignent la lumière, l’Illumination, la recherche scientifique et la quête spirituelle, ouvrant la voie à une nouvelle ère de Lumière. Un nombre croissant de notions récentes, ou d’anciennes notions renouvelées, présentes dans notre vocabulaire actuel en témoignent : serviteur de Lumière, travailleur de Lumière, guerrier de Lumière, corps de Lumière, nourriture de Lumière, guérison par la Lumière, etc.


    La perception de la lumière est aussi étroitement reliée à celle des couleurs, à la fonction des yeux qui assurent la vision tridimensionnelle, et au troisième œil, l’organe subtil de la clairvoyance.


    D’anciens adages contenant le mot lumière font ressortir son association étroite aux notions de connaissance, intelligence, savoir, transparence, vérité, espoir : on fait la lumière sur une situation quand on la met en évidence ; on voit la lumière du jour quand on naît ou, tout simplement, on voit la lumière lorsqu’on comprend quelque chose ; on met en lumière quand on éclaire quelqu’un ou quand on dévoile un fait ; on peut aider quelqu’un de nos lumières lorsqu’on l’éclaire de notre savoir ; on dit d’une personne qu’elle n’est pas une lumière lorsqu’elle manque d’intelligence.


    X Symbole de vie, de conscience, de compréhension, de connaissance, de clarté, de lucidité, d’énergie et de vitalité. Source d’émerveillement, de joie, de découvertes, de révélations et de prises de conscience. Énergie protectrice et réconfortante apportant espoir et ouverture. Représente le Divin, la Vérité, l’Éveil, la naissance, une grande force, une abondance d’amour et de sagesse. Charisme, expansion, rayonnement. Potentiel d’inspiration, d’élévation. Source d’énergie inépuisable.


    Z Période difficile, sombre, stérile, conscience obscurcie, incapacité ou refus de voir la réalité, la vérité, de reconnaître tous les éléments d’une situation. Manques à différents niveaux : connaissance, compréhension, discernement, lucidité, vision globale, sagesse, énergie, vitalité, rayonnement, motivation. Projection d’une lumière excessive dénotant une émissivité exagérée, le besoin d’être reconnu, de rayonner de façon superficielle, de contrôler, ou la tendance à se laisser facilement impressionner, aveugler par un concept, une situation. Manque de lumière révélant une disposition à rester limité, ignorant, stagnant, une résistance à évoluer, à élargir son esprit, à acquérir la Connaissance. Difficulté à s’ouvrir à de nouvelles compréhensions, à faire des prises de conscience, à actualiser ses concepts, sa façon de voir et de penser. Esprit opaque, ignorance. Inaptitude à déceler ce qui est caché, voilé, ou curiosité malsaine, volonté excessive de tout voir, tout savoir. Découragement, désespoir, et à l’extrême, esprit suicidaire. Luminosité amoindrie représentant une tendance à vouloir dissimuler des informations ou cacher des choses. Manque d’optimisme face à une situation, tendance à rester dans une mentalité sombre, à tourner en rond.


    LUNE


    La Lune est un corps céleste et le seul satellite naturel qui tourne autour de la Terre. En tant qu’astre qui reflète la lumière solaire, la Lune est un symbole de réceptivité, d’intériorisation, de perception subtile et intuitive, de repos, contemplation, ressourcement, comparativement au Soleil qui symbolise l’émissivité, l’extériorisation, l’activité diurne et le principe masculin. La Lune, étant visible surtout la nuit, reflète le monde intérieur, caché, inconnu, le côté mystique et magique ainsi que la polarité féminine. Les cycles et l’attraction lunaires engendrent le mouvement journalier des marées et influencent le biorythme et les étapes de croissance, de développement, d’évolution et de manifestation des règnes végétal, animal et humain. Elle est également reliée à la notion de temps, à la définition des cycles puisque le mouvement luni-solaire définit les douze mois de l’année terrestre (calendrier luni-solaire).


    X Réceptivité au monde intérieur, au plan causal, à la spiritualité et au Divin. Favorise les expériences mystiques, personne sensible aux influences lunaires. Capacité à déceler la Sagesse cachée, à être à l’écoute des messages de l’Univers, à comprendre en profondeur le monde émotionnel et à préparer le processus de matérialisation en respectant les lois, les règles et les cycles naturels, universels. Période de calme, repos, sommeil. Ressourcement, méditation, intériorisation, rêves, visions, voyages astraux. Compréhension éclairée, capacité à voir dans la noirceur, à discerner les aspects cachés, perception nocturne.


    Z Difficulté à être réceptif au monde intérieur, au Divin, à la Connaissance et à la Sagesse cachée, ou tendance à se laisser imprégner par des influences sombres, négatives, à être dominé par ses impulsions, ses instincts. Expériences mystiques négatives, personne hypersensible qui subit fortement l’influence des cycles lunaires. Attitude rêveuse, tendance consciente ou inconsciente à fuir, à être dans la lune. Isolement, repli sur soi, solitude. Problèmes émotionnels, instabilité et fragilité affectives, excès d’émotivité, instincts dominants. Insomnie. Dépression. Idées suicidaires. Crainte de la lumière du jour. Déconnexion de la réalité terrestre. Difficulté à entrer en action, à matérialiser. Décrochage. Autisme.


    LUNETTES


    Les lunettes servent à corriger la vue, à l’améliorer lorsqu’il y a des défaillances. Elles permettent de corriger par voie extérieure les distorsions qui affectent la capacité de voir sur le plan physique. Toutefois, le recours à cet instrument d’optique ne peut pallier les divers problèmes oculaires en profondeur, c’est-à-dire au niveau des véritables causes qui sont d’ordre métaphysique. En ce sens, elles font office de béquilles, rendant fonctionnelle la personne affectée, tout en l’incitant à réfléchir sur les raisons des décalages qu’elle vit dans sa capacité de voir, de percevoir et de discerner.


    Dans certaines circonstances, les lunettes assument un rôle de protection, notamment dans un contexte de travail qui pourrait endommager les yeux (soudure, peinture, etc.) Dans le négatif, porter des lunettes de protection quand ce n’est pas nécessaire signale de la surprotection, et leur absence en cas de besoin indique un manque de protection ; cela révèle également la difficulté à discerner les dangers réels de ceux provenant de l’imaginaire qui sont causés par des mémoires de peurs et d’accidents enregistrées dans l’inconscient.


    Pour leur part, les lunettes de soleil permettent d’éviter l’éblouissement, qui pourrait entraîner des maladies oculaires dues aux rayons ultraviolets, causer des accidents de toutes sortes ou provoquer l’ophtalmie des neiges. Dans ces cas, le port de lunettes est un signe de précaution, de prudence et de prévoyance. Un aspect négatif des lunettes de soleil est donné, par exemple, quand on s’en sert pour cacher ses yeux, son regard, pour voiler ses émotions, sa fragilité intérieure, ses intentions, pour se donner un air mystérieux, ou pour ne pas être reconnu. Elles sont aussi fréquemment utilisées dans des milieux criminels par des individus qui cherchent à intimider, à faire peur, à cacher la vérité, ou par des personnes hautaines, arrogantes, qui souhaitent afficher une image de supériorité et nourrissent ainsi des jeux de pouvoir, la séduction ou une allure de macho.


    Il y a aussi des personnes qui ne veulent pas porter de lunettes même si elles en ont besoin. Cela indique qu’elles mettent l’emphase sur le paraître, qu’elles ne veulent pas voir leurs défauts et ceux des autres, qu’elles préfèrent garder une vision vague, floue, rester dans l’illusion, ne pas voir la vérité.


    X Capacité de corriger une vue déficiente et/ou faculté de prévoyance, prudence et protection de la vue dans des situations particulières. Permet à la personne affectée d’être fonctionnelle, de retrouver une vision plus claire. Acceptation du fait qu’il faut travailler sur soi pour comprendre la cause des décalages et distorsions au niveau de la vision, tant intérieure qu’extérieure. Prise de conscience que le recours aux lunettes ne règle pas le problème à la base, sur le plan causal.


    Z Vision handicapée, rigide, trop unilatérale, limitée. Refus de porter des lunettes par vanité, orgueil, besoin de reconnaissance, de paraître ou pour rester dans l’illusion, ne voulant pas voir la vérité, la réalité. Tendance à regarder, observer, analyser de façon exagérée, à pinailler par souci de perfection et/ou difficulté à voir de façon globale, à percevoir en profondeur, à discerner avec clarté et précision. Vision limitée à la conception étroite que l’on a de soi et de son environnement. Perception embrouillée tant à l’intérieur qu’à l’extérieur. Surprotection de la vue, ou manque de protection, prudence et prévoyance dans des contextes particuliers. Tendance à se perdre dans l’abstrait, incapacité à harmoniser sa vision physique, concrète avec sa perception métaphysique. Inaptitude à voir les multiples réalités de la vie, les multidimensions.
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    MAGASIN, voir centre commercial


    MAGIE, MAGICIEN


    La magie est l’art de produire, par des procédés occultes, des phénomènes qui semblent inexplicables. Par magie, on entend également l’ensemble des procédés, actions et connaissances à caractère secret. Les pratiques de magie sont multiples : apparition, charme, conjuration, divination, enchantement, ensorcellement, envoûtement, évocation, incantation, maléfice, rite, sort, sortilège, etc., et les objets utilisés sont nombreux : amulette, fétiche, grimoire, grigri, mandragore, talisman, et autres.


    On fait une distinction entre la magie blanche qui est au service de la vie et du bien, et la magie noire dont on se sert pour nuire à une personne en attirant les mauvais esprits sur elle.


    Dans la culture occidentale, la magie désigne l’ensemble des procédés utilisés par les illusionnistes. Bien qu’elle soit pratiquée surtout dans le but de divertir, cet art a pour vertu d’éveiller les gens qui vivent trop sous l’emprise de la matière. En créant quelque chose d’extraordinaire dans des lieux ordinaires, le magicien provoque une émotion forte : même un adulte peut se sentir comme un enfant, émerveillé par une réalité qu’il ne comprend pas. Cela lui rappelle que la matière est illusoire et que l’esprit détient des facultés multidimensionnelles. La magie réanime la mémoire de nos pouvoirs oubliés, car nous savons intuitivement qu’ils existent, que nous sommes capables de créer notre réalité et accomplir de grandes choses.


    Pratiquée avec une intention distorsionnée, dans la réalité concrète ou en rêve, elle révèle une recherche d’admiration, de reconnaissance ou de pouvoir personnel pour impressionner, manipuler, influencer, tromper ou dominer les autres ; il s’agit alors de magie noire. Un magicien authentique n’utilise jamais ses pouvoirs pour se vanter, amuser les foules, satisfaire leur curiosité, leurs attentes ou pour se donner en spectacle sur demande, sans aucune intention d’instruire, d’éveiller l’âme ; il n’utilise pas ses facultés pour faire de l’argent, s’enrichir personnellement, acquérir du pouvoir sur autrui. Un magicien véritable est un initié qui a une conscience élevée et le sens du sacré, et qui agit avec respect et altruisme.


    De manière générale, l’intérêt pour la magie indique une ouverture aux dimensions métaphysique et spirituelle de l’existence, le souhait de comprendre les mystères de la Création et de dépasser un mode de vie limité à une conscience ordinaire, matérialiste. Il est toutefois essentiel de ne pas s’engager sur cette voie sans avoir fait un grand travail sur soi et sur son bagage karmique, c’est-à-dire les mémoires négatives enregistrées dans notre inconscient, sans quoi cette pratique nous fera régresser et chuter au lieu de nous élever et nous faire évoluer spirituellement.


    La magie est associée au pouvoir de transformer le négatif en positif (transsubstantiation), ce qui représente les plus hauts niveaux de maîtrise dans le processus de matérialisation. Elle n’est pas le fruit de l’imagination et démontre bien la faculté de l’esprit humain à dépasser la forme, à transcender ses limites et créer, sur les plans métaphysique et physique, des manifestations de vie. De plus, elle est la preuve que tout est possible dans le Plan Divin.


    Sans le savoir ou en comprendre toute la portée, nous sommes tous des magiciens, car nous créons constamment la réalité dans laquelle nous vivons par nos pensées, nos émotions, nos intentions, nos paroles et nos actes. Lorsque notre création est conforme aux Lois et à l’Ordre Divins, on parle de magie blanche, dans le cas contraire, de magie noire et de sorcellerie. Un magicien authentique et véridique met sa vie au service des Lois Divines qui régissent les différents plans de la Création.


    Lorsqu’une personne a peur de la magie noire et de la sorcellerie ou qu’elle en est victime dans la réalité concrète ou dans ses rêves, cela révèle qu’elle porte dans son inconscient des mémoires de vies où elle a expérimenté cet art de façon négative et que ses expériences ont profondément marqué son âme. Il est important de savoir qu’on ne peut subir l’effet de la magie noire sans avoir des résonances avec ce genre de pratique. La personne qui a peur craint inconsciemment la Loi du retour, car au plus profond de son être elle connaît les Lois et la rigueur de la Justice Divine.


    X Faculté à développer, activer les Pouvoirs Divins en soi et à les utiliser pour inspirer, émerveiller, éveiller la conscience et l’esprit des gens et/ou créer d’une manière considérée habituellement comme impossible. Manifestation d’un haut niveau d’évolution aux plans spirituel et métaphysique, personne qui utilise ses facultés et ses pouvoirs avec une intention altruiste pour aider les autres et faire le bien. Habileté à dépasser les limites conventionnelles tout en respectant les Lois Divines. Ouvre la conscience face à la Puissance Divine, aux miracles et mystères de la Création.


    Z Pratique consciente ou inconsciente de la magie noire dans le but d’acquérir des pouvoirs terrestres, de nuire à autrui, voire le détruire. Connaissance de la magie utilisée intentionnellement pour satisfaire des besoins égoïstes. Pratique de la magie noire par ignorance, en nourrissant des pensées, des émotions et des intentions malveillantes à l’égard d’autrui. Soif de vengeance, emploi intentionnel d’incantations maléfiques, diaboliques pour nuire. Utilisation négative et abusive des pouvoirs de transformation et de transsubstantiation engendrant ainsi des karmas lourds de conséquences. Faux magicien, charlatan, qui utilise la magie pour créer l’illusion, attirer l’attention, se vanter, impressionner les autres, être reconnu et admiré pour ses connaissances, s’enrichir matériellement ou exercer un pouvoir sur autrui.


    MAIGRIR


    Le fait de maigrir signale une perte de poids volontaire ou involontaire. Elle peut être un moyen choisi consciemment pour corriger des excès et de mauvaises habitudes alimentaires qui ont alourdi le corps et déréglé son bon fonctionnement. En plus d’avoir un effet bénéfique sur la santé du corps physique, maigrir représente métaphysiquement une période de purification, de régénération et d’allègement intérieurs, de transformation de la personnalité, ainsi qu’une libération de l’âme et de l’esprit ; car une nutrition mauvaise et/ou trop abondante affecte tous les plans de l’être. Les problèmes de poids ne sont pas engendrés uniquement par un excès, un manque ou une mauvaise nourriture physique ; ils résultent principalement de mémoires de carences, de possessivité, d’insécurité affective et matérielle, ainsi que de multiples besoins non transcendés. Très souvent, ne connaissant pas la corrélation qui existe entre les mémoires inconscientes, les besoins instinctifs, une nourriture inappropriée sur les plans émotionnel, mental et spirituel, et les comportements alimentaires sur le plan physique, la personne fonctionne par compensation. Et ce qu’elle choisit pour compenser à l’extérieur est, au niveau vibratoire, en résonance avec ce qu’elle vit à l’intérieur.


    Un amaigrissement, même prononcé, peut se produire tout naturellement pendant un travail intensif sur soi. Il reflète alors, au niveau du corps physique, le grand travail de nettoyage, de transformation et de libération qui s’effectue dans les corps subtils et qui est bien vécu lorsqu’on adopte un état d’esprit positif. Toutefois, un amaigrissement rapide et excessif, accompagné de douleurs ou d’autres symptômes alarmants, peut signaler une grande peine, une souffrance intense ou un manque considérable, indiquer un sérieux problème de santé ou la présence d’une maladie non diagnostiquée. Il est alors important de consulter un professionnel de la santé.


    X Période de nettoyage et de purification sur tous les plans de l’être. Correction des comportements alimentaires erronés, des besoins distortionnés et nocifs. Rééquilibrage et guérison des fonctions du corps physique. Volonté de travailler sur ses besoins vitaux, ses carences affectives et l’insécurité matérielle. Libération de la lourdeur accumulée au niveau de l’âme et de l’esprit. Développement de la rigueur et de la discipline au plan alimentaire. Prise de conscience qu’il est essentiel de nourrir tous les corps – physique et subtils – de façon appropriée, afin de favoriser une évolution harmonieuse de l’être dans sa globalité, d’éviter le déséquilibre et le dysfonctionnement à différents niveaux. Transformation des mémoires reliées au manque qui induisent une mauvaise alimentation. Amélioration de l’image et de l’estime de soi.


    Z Désir exagéré, voire obsessionnel, de maigrir par besoin de plaire, d’être aimé et reconnu ou pour correspondre à une image de beauté socialement valorisée ; peut annoncer des problèmes de santé, des pertes de vitalité. Focalisation sur l’apparence physique et les critères de beauté définis par la société et ses modes. Manque d’estime de soi. Incapacité à se reconnaître soi-même, à s’aimer et s’apprécier pour ce que l’on est, pour nos valeurs et nos qualités. Esprit superficiel qui nourrit l’illusion. Déséquilibre profond entre le corps, l’âme et l’esprit. Tendance à être dur avec soi, à se faire violence en s’imposant des régimes extrêmes, radicaux, qui dérèglent les fonctions du corps physique et font souffrir l’âme. Présence de mémoires qui incitent à refuser ou rejeter l’abondance alimentaire et le plaisir de manger. Rigidité, autopunition. Mauvaise utilisation de la volonté et de la motivation. Perte d’énergie vitale. Troubles de l’alimentation (anorexie, boulimie). Dépression. Idées suicidaires. Ignorance et manque de conscience, de connaissances, de ressources pour s’alimenter de façon juste et équilibrée sur tous les plans.


    MAIN


    De manière générale, les mains représentent la capacité de donner, recevoir, toucher, façonner, fabriquer. Elles symbolisent aussi le pouvoir de création et de matérialisation. Puisque le côté gauche du corps représente l’intérieur de l’être et le côté droit l’extérieur, la main gauche concerne la manifestation et le pouvoir de création dans le monde intérieur, ainsi que la réceptivité ; et la main droite, la manifestation et le pouvoir de création dans le monde extérieur, et l’émissivité. Par les multiples fonctions qu’elle peut remplir, la main est l’un des attributs physiques qui nous différencient de l’animal. Grâce à nos mains, nous pouvons effectuer quotidiennement une grande variété d’activités : se laver, s’habiller, se nourrir, écrire, travailler, fabriquer, bâtir, conduire des véhicules, manier des appareils de toutes sortes, etc. Les mains sont également un moyen important d’expression qui renforce la parole ou la remplace. C’est grâce à nos mains que nous pouvons manipuler et façonner la matière. Elles nous servent aussi d’instrument pour manifester nos sentiments, concrétiser nos idées et projets.


    X Facilité à donner, à recevoir et à prendre d’une manière juste, équitable, altruiste. Générosité. Capacité de manifester la tendresse, la douceur, la gentillesse, la bonté par le toucher. Communication tactile empreinte d’amour, de bienveillance et de compassion : tendre la main à quelqu’un, caresser, consoler, masser, etc. Capacité de travailler, produire, fabriquer, matérialiser en accord avec les Lois Divines. Habileté pour créer des œuvres utiles et inspirantes. Faculté de réaliser des tâches précises, complexes et favorables à l’évolution. Discernement dans la façon de donner, recevoir et faire usage de ses mains de manière générale.


    Z Difficulté à donner, par manque de générosité, d’altruisme ou de douceur ; problèmes avec le recevoir, par manque de réceptivité et d’amour pour soi-même, ou tendance à trop donner pour être reconnu et aimé. Habitude de garder les mains fermées, en poings, dévoilant, dépendamment du contexte, l’absence d’ouverture, le refus de passer à l’action, un état de colère, un tempérament violent, un manque d’amour, de paix, de stabilité intérieure. Mains délicates, molles et sans force signalent des états de passivité, paresse, mollesse, une difficulté à se manifester, un manque de volonté et d’énergie pour entrer en action. Problèmes avec le toucher, à entrer en contact avec les gens et les choses.


    Être manchot : Perte de la capacité à se réaliser sur le plan physique ; limitation indiquant une accumulation importante de mémoires distorsionnées en rapport avec le donner et le recevoir, ainsi qu’un usage injuste et abusif des facultés qu’offrent les mains.


    MAISON


    La maison ou l’appartement dans lequel on vit représente notre intimité, notre espace intérieur, notre lieu de ressourcement dans sa dimension globale. La maison comporte plusieurs pièces, dont chacune révèle une symbolique précise de notre vie privée. Ainsi, l’aspect de la cuisine indique comment nous préparons les ressources sur le plan physique ; la salle à manger représente la façon dont nous prenons et partageons les repas ; le salon montre comment nous nous relaxons et accueillons les autres chez nous, comment nous vivons notre vie privée et notre vie sociale ; la chambre dévoile des aspects de notre vie intime ; la salle de bain donne des indices sur la façon dont nous nous purifions, etc. Chaque étage d’une maison a une signification qui lui est propre. Le sous-sol est relié au subconscient, le rez-de-chaussée est lié au plan concret et à la façon dont nous passons de notre monde intérieur vers le monde extérieur et vice-versa, et les étages supérieurs concernent le plan des pensées et concepts, et le monde causal. De manière générale, la maison reflète la structure intérieure globale des êtres qui l’habitent, ce qui les caractérise au plan personnel, ainsi que les résonances qui existent entre eux.


    Dans une maison aux aspects négatifs, on analyse en détail le genre de problèmes qui se manifestent. Par exemple, une maison qui a des fuites d’eau indique au plan métaphysique et symbolique la tendance à se laisser submerger par ses émotions ; un problème au toit signale des difficultés dans la structure des concepts et pensées ; des fissures dans les murs intérieurs révèlent également des problèmes de structure, mais davantage en lien avec le rapport aux autres, puisque les murs servent à créer l’intimité, les espaces que l’on partage avec les membres de la famille ou des colocataires. Le fait de ne pas avoir envie de sortir de sa maison démontre une tendance à trop s’intérioriser, à fuir, voire à rejeter le monde social. À l’inverse, lorsqu’on est rarement à la maison, cela indique un manque d’intériorisation, une incapacité à être bien avec soi-même ou en famille, un besoin exagéré, malsain de vie sociale. La tendance à égarer ou à perdre les clés de sa maison signale un excès de vie active, sociale et la présence de forces intérieures qui empêchent le ressourcement, le repos dans la vie privée et intime. Une résistance à prendre soin de sa maison, à la ranger, l’aménager agréablement et la tenir propre peut dénoter un décalage important entre la vie privée, personnelle et la vie sociale, ou signaler la paresse, l’indifférence ou l’insensibilité par rapport à son milieu de vie.


    X Lieu d’intimité, de ressourcement, de vie privée, personnelle et familiale agréable, beau, lumineux, harmonieux, bien rangé et propre. Capacité à cohabiter de façon harmonieuse et respectueuse. Endroit privilégié pour se retirer après les activités dans le monde extérieur afin de se recentrer, se reposer, se purifier. Vie équilibrée aux plans personnel et familial. Compréhension de la symbolique et des résonances que révèlent les différentes pièces, leur aménagement, leur décoration, les couleurs, les meubles, les ambiances dégagées, ainsi que l’aspect général de la maison, l’architecture, les matériaux de construction, l’emplacement, le rapport de ses habitants avec les voisins, etc. Choix conscient de la maison que l’on veut habiter, acheter, faire construire ou construire soi-même.


    Z Maison désordonnée, négligée, malpropre, délaissée, délabrée, révélant des problèmes en lien avec la structure, l’organisation et le déroulement de la vie privée et intime, ainsi que des difficultés à se ressourcer, se reposer, se créer un cadre de vie personnel où l’on se sent à l’aise, en harmonie avec soi. Habitudes casanières, démontrant une tendance à trop s’intérioriser, à fuir, voire à rejeter le monde social, ou dynamique de vie trop sociale, trop extériorisée, personne rarement à la maison, manquant d’intériorisation et incapable d’être bien avec elle-même ou en famille. Résistance à prendre soin de sa maison, à la ranger, l’aménager agréablement, la maintenir propre, dénotant un décalage important entre la vie privée, personnelle et la vie sociale. Paresse, indifférence, insensibilité face à son milieu de vie. Conflits intérieurs, difficulté à cohabiter de façon agréable, harmonieuse et pacifique, problèmes de voisinage.


    MAL


    Le mal représente la distorsion de l’Énergie Divine qui se crée lorsqu’un être agit sur les plans individuel et collectif sans respecter les Lois et l’Ordre Divins. Le mal enferme l’être humain dans un cercle vicieux dont il ne peut se libérer qu’en décidant de ne plus le faire. En ce sens, le mal est une force éducationnelle, un chemin qui conduit finalement au bien. Il est le parcours par lequel l’Intelligence Cosmique nous fait prendre conscience que les pensées, les émotions et les actions négatives engendrent nécessairement des cycles d’épreuves et de réparations. Dans cette perspective, les difficultés, les limitations et la souffrance sont pour l’âme des situations d’apprentissage. Une âme évoluée renonce consciemment à faire le mal parce qu’elle sait que le mal engendre le mal.


    Le mal peut toucher tous nos plans (physique, émotionnel, intellectuel, spirituel) et se manifester de multiples façons : maladies, douleurs physiques, souffrances psychiques, peurs, angoisses, agressivité, épreuves, cauchemars, accidents, catastrophes naturelles, guerres, etc. Tout comme le bien, il se trouve en nous, dans nos mémoires conscientes et inconscientes, et autour de nous, dans les circonstances de notre vie, les personnes, les évènements, les difficultés et les épreuves que nous attirons par résonance et qui sont le reflet de tout ce que nous abritons et générons.


    Dans le travail de transformation et de transcendance du mal, il est important de considérer le fait qu’il n’est pas dramatique, que l’Intelligence Cosmique s’en sert, en accord avec la Loi du karma et la Justice Divine, pour nous faire comprendre que nous récoltons nécessairement ce que nous semons. D’une vie à l’autre, nous expérimentons avec le mal sans toujours en être conscients. Nos expériences négatives et même nos cauchemars correspondent à des accumulations de tensions, frustrations, émotions négatives, pensées malveillantes et actes manqués de toutes sortes, vécus d’abord à petite échelle, puis de façon intensifiée durant des années, voire plusieurs vies, jusqu’à ce que les énergies négatives ainsi créées et densifiées engendrent des conséquences difficiles. Celles-ci se manifestent dans la réalité concrète par le mal sous différentes formes. À cet égard, il est important de comprendre qu’en nourrissant le négatif, on se conditionne à fonctionner à contre-courant : on force, on se déséquilibre, s’épuise, se détruit ou détruit l’autre, l’environnement, la planète, au lieu de suivre les voies naturelles garantes de bonheur, harmonie, santé, plénitude et prospérité.


    En nous mettant en contact avec ce que nous avons créé d’injuste, l’Intelligence Cosmique nous enseigne le Principe de la Justice Divine et nous amène à prendre conscience des conséquences qui découlent d’une façon erronée de penser, d’aimer et d’agir. L’aspect négatif des choses, peu importe le ou les plans touchés, n’existe que pour nous inciter à réfléchir, à nous remettre en question, à changer, évoluer et mieux comprendre ce qui est conforme aux Principes Divins et ce qui ne l’est pas.


    Il est essentiel de savoir que si le mal qu’on nourrit aux niveaux intellectuel et émotionnel n’est pas transformé, il se matérialisera un jour sous forme d’épreuves, souffrances, maladies ou douleurs sur le plan physique. À cause de sa forme plus dense, le travail pour le transcender sera alors plus exigeant. D’où l’importance de surveiller ses pensées, ses émotions, ses intentions, et d’étudier ses cauchemars. On peut ainsi transformer le mal dans la dimension métaphysique au lieu de devoir le rencontrer dans la réalité physique, dans le monde des conséquences.


    X Compréhension des conséquences karmiques et du rôle éducationnel du mal. Capacité de ne pas dramatiser les situations ou états d’âme difficiles, mais de rester calme, confiant, bien centré et connecté au Divin. Conscience de la valeur initiatique et évolutive des épreuves. Réceptivité et ouverture à de nouvelles perceptions et façons de vivre. Faculté de reconnaître et d’admettre ses propres forces négatives et d’accepter avec compassion ces mêmes forces chez autrui. Travail conscient pour développer les Qualités, Vertus et Pouvoirs Divins afin de transformer et transcender le mal à l’intérieur de soi, sachant que le changement se manifestera graduellement aussi à l’extérieur. Attitude altruiste, entraide, solidarité, contribution généreuse pour aider son prochain sur les plans individuel et collectif en cas de besoins, de difficultés, de catastrophes, etc. Compréhension profonde que chaque faiblesse est la forme distorsionnée d’une force et que le bien que nous faisons participe à la transformation du mal. Prise de conscience qu’en nettoyant nos résonances avec le mal qui nous entoure et nous dérange, celui-ci ne pourra plus nous atteindre, quelle que soit sa forme. Découverte des plus hauts niveaux de la Connaissance du bien et du mal et entendement du fait que le Divin se situe au-delà de ces notions, conduisant vers l’expérience de l’Illumination dans toutes nos cellules et sur tous les plans de notre être.


    Z Compréhension erronée du mal, du karma et de la Justice Divine ; ou personne qui active, visite ou accumule des mémoires négatives intenses. Sentiment d’injustice, d’être victime des épreuves, malheurs et souffrances que l’on vit sans comprendre qu’ils sont les conséquences du mal qu’on a généré au fil des vies. Dramatisation du mal ou tendance à adopter l’attitude « de l’autruche », c’est-à-dire de ne pas vouloir voir ni faire face. Déconnexion du bien et du Divin en soi et incapacité à les reconnaître chez les autres. Attitude colérique et rebelle face aux situations éprouvantes. Ignorance du fait que la dramatisation du mal contribue à l’amplifier et que la Justice Divine est absolue. Incapacité ou refus d’accepter qu’on ne doit pas combattre le mal à l’extérieur pour y remédier, mais qu’il faut l’éduquer et le transformer à l’intérieur de soi, en appliquant la Loi de la résonance chaque fois qu’on se sent dérangé.


    MAL DE TÊTE (voir aussi migraine)


    Un mal de tête (ou céphalée) est un symptôme se définissant comme des douleurs locales ressenties au niveau de la boîte crânienne, parfois unilatérales ou généralisées. Il se manifeste par des brûlures, des picotements, des fourmillements, des écrasements ou des lourdeurs. Il est extrêmement fréquent et peut révéler différentes maladies. Cependant, dans la grande majorité des cas, les céphalées ne sont d’aucune gravité, bien que certaines puissent requérir la consultation d’un médecin.


    Métaphysiquement, le mal de tête représente des difficultés aux niveaux des concepts, des idées et de la gestion en général, puisque la tête est l’endroit du corps où nous traitons, gérons, organisons, structurons les informations et les connaissances. Symboliquement, un mal de tête signifie que l’on n’est plus en mesure de gérer les pensées, les informations, les impulsions qui se présentent. Ces données non traitées, incomprises, s’accumulent, alourdissent notre être et nous font vivre une sensation de pression tout en empêchant le fonctionnement harmonieux de notre plan mental, notre faculté de penser avec clarté, légèreté et précision. Pour une compréhension plus profonde du mal de tête manifesté, on analysera les pensées qui font mal, qui ne sont pas justes, etc. Par exemple :


    Douleurs avec sensation de fourmillement : Pensées instinctives qui s’activent, fourmillent dans tous les sens.


    Douleurs avec sensation d’écrasement : Pensées qui nous écrasent.


    Douleurs qui élancent : Pensées qui créent des décalages, remuent et s’agitent dans tous les sens.


    Douleurs avec sensation de brûlure : Pensées dominées par une volonté excessive, un esprit trop vif, dont le feu intense brûle et consume l’être.


    Les pensées génératrices de maux de tête peuvent être reliées à ce que nous vivons dans le présent, mais le plus souvent, elles résultent d’accumulations de tensions, de mémoires et de pensées injustes, enregistrées dans l’inconscient. De plus, elles déclenchent diverses émotions négatives telles que la peur, la tristesse, la colère, la frustration, etc., ou sont causées par ce type d’émotions, créant ainsi un cercle vicieux dont il est difficile de se libérer quand on fonctionne avec une conscience ordinaire.


    Un mal de tête sert donc à nous inciter à renouveler nos structures mentales en travaillant sur nos vieilles façons de penser, afin de nous dégager des informations et des données qui nous alourdissent, nous entravent, font pression sur nous, tout en transformant simultanément les émotions négatives qui y sont reliées.


    Si on rêve qu’on a mal à la tête, on n’aura pas nécessairement ce mal dans la réalité concrète, mais il est certain que si on ne fait rien pour transformer les tensions causées par le stress et les pensées injustes, on aura un jour un mal de tête réel. Même une personne qui travaille beaucoup sur elle peut le vivre. Cela signifie que le bloc de pensées négatives qui sont à changer est très important et qu’elle doit intensifier sa démarche de transformation.


    Une céphalée, qu’elle soit vécue en rêve ou dans la réalité concrète, représente une accumulation de pression sur le plan intellectuel due à un excès de volonté, de rigidité, de critique, de désir de contrôler, ou résulte d’un amoncèlement de frustrations, de la sensation répétitive d’être diminué, d’un sentiment d’impuissance récurrent ou de la peur de perdre le contrôle de sa vie. Un mal de tête signale une entrave à la libre circulation de l’énergie vitale ou une déconnexion entre le plan intellectuel et les autres plans (émotionnel, physique, spirituel). Ce décalage s’installe lorsqu’on met de côté ses émotions pour donner la priorité à la logique, la raison, l’intellect ; lorsqu’on refoule ses besoins physiques, ses désirs personnels, sa vie sexuelle ; lorsqu’on ignore ses instincts et son intuition, n’écoute pas son cœur, n’exprime pas ou refuse l’amour dans sa vie pour rester focalisé sur le résultat, la réussite, le contrôle ou un fonctionnement principalement mental.


    Le mal de tête est aussi relié à un manque de lâcher-prise, de spontanéité, de flexibilité, ainsi qu’à la difficulté à s’adapter, la tendance à vouloir imposer ses idées et à avoir une vision trop restreinte, trop concentrée sur les détails au lieu d’être globale et multidimensionnelle.


    Lorsqu’on souffre d’un mal de tête sévère, on devient aussi hyper sensible à la lumière et aux bruits, on est souvent obligé de s’isoler dans une chambre, fermer les rideaux et dormir afin d’imposer un arrêt aux pensées hyperactives qui nous emprisonnent. La douleur et les autres symptômes associés à la céphalée obligent à se retirer du monde extérieur pour s’intérioriser, se questionner. Le mal de tête touche des aspects que nous ne pouvons ou ne voulons aborder, la résistance à être à l’écoute de soi-même et d’autrui, afin d’atteindre une compréhension profonde de toute situation.


    Un mal de tête du côté gauche se rapporte davantage au monde intérieur, à la polarité féminine et la réceptivité, alors qu’une céphalée du côté droit concerne plus particulièrement la façon d’utiliser la polarité masculine et le potentiel d’émissivité qui permet d’agir dans la matière et le monde extérieur. Une douleur occipitale ou au niveau de la nuque parle de mémoires distorsionnées touchant à des blocages, des limitations sur le plan intellectuel ; tandis qu’une douleur frontale réfère à des peurs et anxiétés déclenchées par une réceptivité excessive et/ou nuisible en lien avec l’identité sociale, la façon dont la personnalité s’affiche dans la collectivité ou perçoit l’avenir.


    X Incitation à s’intérioriser et se questionner sur sa façon de penser, d’utiliser sa force mentale. Ouverture d’esprit et recherche des causes profondes, réelles des maux de tête au lieu d’en effacer les symptômes par la prise de médicaments. Volonté à travailler sur soi, ses pensées négatives, ses vieux concepts erronés et révolus, et à s’occuper des surplus d’informations accumulées avec le temps. Faculté de comprendre qu’il faut doser sainement son travail mental et s’occuper également des autres aspects de la vie : émotions, relations, loisirs, spiritualité, etc. Stimulation pour développer la capacité à déléguer le travail et les responsabilités, avoir confiance en l’être humain et en l’Univers qui accorde l’aide qu’on lui demande. Prises de conscience permettant de réharmoniser les différents plans et mener une vie plus équilibrée.


    Z Pensées négatives, encombrantes, malsaines, accumulées et retenues trop longtemps sans les traiter, trier, analyser, transformer ; hyperactivité, désirs dispersés ou trop concentrés, mettant de la pression et déréglant le fonctionnement harmonieux entre le plan mental et les autres plans. Volonté excessive dénotant un feu de l’esprit trop intense, désorganisant, brûlant, consumant l’être. Besoin de tout organiser, gérer, superviser, contrôler. Activité mentale incessante, tendance à tout intellectualiser. Façon de penser desséchante, esprit borné, personne qui tourne en rond en ressassant les mêmes idées. Tendance à se poser trop de questions, ou à ne pas vouloir se questionner, réfléchir, analyser. Résistance à faire des efforts sur le plan intellectuel, inertie et paresse mentales, causées par des mémoires de vies antérieures où l’être a abusé de son potentiel intellectuel, générant ainsi une crainte inconsciente de refaire la même erreur. Intense conflit intérieur entre l’intellect surchargé d’informations, le corps dont on néglige les besoins vitaux, le cœur dépourvu de considération et d’amour, l’âme et l’esprit manquant de spiritualité. Idées noires qui serrent comme un étau.


    MALADIE


    La maladie (le mal a dit), c’est le mal qui s’exprime, se manifeste, se matérialise au niveau du corps physique après avoir pris racine dans le corps métaphysique et le monde des causes. Elle a une fonction éducationnelle et révèle la présence de mémoires marquées par des expérimentations erronées sur les plans spirituel, intellectuel, émotionnel et/ou physique. La maladie se prépare sur une longue période par l’accumulation de mémoires distorsionnées. Ces distorsions ont été entretenues et nourries pendant un certain temps, parfois durant plusieurs vies, dans les corps subtils avant de se manifester dans la réalité concrète sous forme de symptômes et de dysfonctionnements affectant le corps physique. Lorsqu’elles ne sont pas rectifiées avant d’atteindre le degré de densification et de cristallisation nécessaire pour prendre une forme physique, la maladie se matérialise. Elle apparaît dans le but de faire prendre conscience à la personne qu’il est temps de changer sa façon de penser, d’agir et de vivre. Le message symbolique de la maladie varie selon la partie du corps qui est touchée.


    Il est important de comprendre que la maladie n’indique pas que la personne atteinte est moins évoluée qu’une personne en santé. Elle constitue une étape transitoire, une initiation majeure qui, même si le malade en meurt, permet un grand nettoyage et une reprogrammation des mémoires, engendrant un effet positif sur sa vie suivante.


    La maladie permet aussi de vivre différents états de conscience et d’apprendre à se guérir, prendre soin de soi ou demander de l’aide aux autres. Il est important d’intégrer le fait qu’une maladie n’est pas le fruit du hasard, mais qu’elle correspond toujours au bagage karmique de la personne affectée et à son plan de vie. Elle dévoile les distorsions et les blocages enfouis dans son inconscient qui se cristallisent et se manifestent dans son corps physique, signalant ainsi que le temps est venu d’écouter les besoins de l’âme et rectifier les attitudes et comportements erronés. La maladie exprime la nécessité de changer, se purifier, améliorer sa façon de vivre afin d’évoluer. L’enseignement initiatique nous apprend qu’il ne faut pas se rebeller contre la maladie ou vouloir la combattre, mais qu’on doit plutôt l’accueillir pour la transformer et la transcender en corrigeant et éduquant à l’intérieur de soi les forces distorsionnées, les mémoires, pensées, émotions et actions qui sont à l’origine des blocages et vont à l’encontre de l’équilibre naturel.


    X Révélation de ce que l’être doit rectifier au niveau de ses mémoires et sa façon de penser, d’aimer, d’agir, de vivre. Capacité de comprendre le rôle évolutif de la maladie, d’intégrer l’enseignement qu’elle offre. Réflexion sur son mode de vie, réévaluation de ses valeurs et priorités. Étape transitoire, initiation majeure, grand processus de nettoyage et de reprogrammation des mémoires. Reconnaissance du fait que la manifestation d’une maladie ne signale pas nécessairement un manque d’évolution. Gratitude, reconnaissance et nouvelle appréciation du don sacré de la vie. Prises de conscience permettant une transformation en profondeur. Favorise le développement de qualités et facultés essentielles telles que patience, acceptation, humilité, authenticité, détachement, lâcher-prise, intériorisation, introspection, méditation, analyse symbolique, activation du pouvoir d’autoguérison de l’esprit, volonté de prendre soin de soi ou d’autrui, don de soi, entraide, compassion, altruisme. Découverte de ressources intérieures souvent insoupçonnées. Reconnexion avec le Divin. Rapprochement de la famille, des amis, des personnes proches.


    Z Attitude négative face à la maladie, refus de reconnaître et d’accepter qu’elle est la matérialisation de forces et mémoires négatives accumulées sur une longue période. Impatience, rébellion, colère, découragement, abattement, résignation par rapport aux épreuves qu’elle entraîne et qui peuvent ébranler la foi. Tendance à se victimiser, à voir la maladie comme une injustice ou une punition, attitude plaintive, comportement dépressif, ou agressif et désagréable provoquant le rejet par son entourage. Incompréhension des causes profondes à l’origine des maladies et refus d’y réfléchir, de les considérer du point de vue des résonances et de la symbolique, de remettre en question sa façon de vivre, ses valeurs et ses priorités. Menace de décrocher, de fuir ou, à l’extrême, de se suicider plutôt que d’endurer la souffrance, la douleur et les limitations imposées par la maladie. Préjugés, jugements, interprétation de la maladie comme un manque d’évolution. Absence de compassion pour les malades. Peur de la contagion, d’attraper une maladie, ou surconfiance, sentiment d’être invincible, attitude excessivement positive, ne voulant pas voir la gravité de la situation.


    MANGER


    Le verbe manger désigne l’action par laquelle l’être humain ingère des aliments pour nourrir son corps physique afin d’avoir l’énergie nécessaire pour croître, se développer et agir sur le plan matériel. Pour une interprétation approfondie et juste, on tiendra compte de la qualité de la nourriture, de l’attitude, des états d’esprit et de conscience avec lesquels on s’alimente, ainsi que du contexte général et de l’ambiance qui règne pendant le repas. Il est important de savoir qu’en mangeant, on n’absorbe pas uniquement des aliments solides et liquides, mais aussi les états de conscience qu’ils représentent. De plus, la façon de manger reflète la manière dont on se nourrit sur les autres plans. Dans un rêve, on peut se voir manger autre chose que des aliments. On pourrait, par exemple, manger un livre, ce qui indiquerait qu’on a une trop grande faim de connaissance et de savoir, ou un alligator, ce qui signalerait qu’on s’alimente d’énergies agressives sur les plans physique et émotionnel, entraînant des comportements agressifs et voraces, semblables à ceux de l’animal.


    Il est intéressant de réfléchir à la signification symbolique des expressions contenant le verbe manger, comme : manger dans la main de quelqu’un (lui être soumis), manger quelqu’un des yeux (le dévorer par le regard), manger son capital (dilapider ses ressources financières), manger ses mots (prononcer indistinctement), un vêtement en laine mangé par les mites (troué, abîmé), il ne te mangera pas (il n’est pas si terrible qu’il en a l’air). Ces expressions illustrent bien à quel point la notion de manger touche avec une grande intensité énergétique et instinctuelle les différents plans de notre être.


    X Absorption de ressources permettant d’entrer en action. Ingestion d’aliments sains et ressourçants pour activer ses forces sur le plan physique, agir et se manifester concrètement ou dans une situation vécue en rêve. Compréhension de l’importance de manger de la nourriture saine et équilibrée dans une ambiance agréable, calme, harmonieuse afin de favoriser l’assimilation des éléments nutritifs et assurer une bonne digestion. Conscience du fait que manger représente un acte sacré par lequel nous entretenons notre corps physique, la demeure de notre esprit. Gratitude, reconnaissance pour les ressources alimentaires dont on dispose. Aptitude à comprendre que l’on devient ce que l’on mange, que l’on n’ingère pas uniquement les aliments physiques, mais aussi leurs énergies subtiles, ainsi que celles des personnes qui participent à leur production, leur récolte, leur transport, leur mise en marché, et finalement, leur transformation en repas.


    Z Personne qui mange sans conscience, rapidement, dans une ambiance de stress et d’agitation, et/ou qui a tendance à manger des aliments malsains, artificiels, modifiés négativement, ou qui affiche un comportement boulimique et/ou anorexique. Manque de ressources, pénurie alimentaire, état de pauvreté intérieure et/ou extérieure causé par des excès dans cette vie ou dans d’autres vies. Ignorance de l’aspect multidimensionnel de l’alimentation, ne sait pas que l’on devient ce que l’on mange. Manque de gratitude et de respect pour la nourriture et le travail des personnes ayant contribué, de près ou de loin, aux différentes étapes qui l’ont amenée jusque dans notre assiette. Habitudes alimentaires dictées par des besoins instinctifs, grossiers et rustres. Mode de vie marqué par la suralimentation, la malnutrition, la malbouffe. Esprit rebelle manquant de bon sens, sagesse, discipline et volonté pour remettre en question sa façon de manger, de se nourrir sur tous les plans.


    MANQUE


    Un manque représente un état ou une situation où un élément nécessaire, utile ou important est absent. Le manque peut se situer aux plans matériel, émotionnel, mental et/ou spirituel, et concerner la nourriture, l’eau, l’amour, l’écoute, la confiance, le courage, la concentration, la vigilance, la préparation, la patience, la sagesse, la compassion, la joie, etc. De manière générale, on éprouve un manque comme une sensation de vide intérieur ou comme une pénurie à l’extérieur. Le fait de le ressentir indique qu’on n’a pas encore développé à l’intérieur de soi l’élément, la qualité, la force, l’aptitude qui fait défaut ou la capacité de remédier à ce qui génère le manque. On peut vivre des manques ou des situations limitatives à la suite d’échecs personnels, relationnels ou professionnels causés par des comportements et des choix erronés dans la vie présente ou dans d’autres vies. Il est essentiel de savoir que le manque est une incitation à faire des efforts pour rechercher et activer en soi ce qui va le combler. Par exemple, en travaillant sur l’impatience, on développe la patience, en transformant ses peurs, on active le courage, en pratiquant l’art d’être discret, on développe l’écoute, etc.


    Le manque va toujours de pair avec le trop. C’est une question d’équilibre. Ainsi, l’absence ou la perte de la joie de vivre signale une accumulation de tristesse, un caractère trop sérieux qui alourdit et fait perdre la légèreté d’être. Une insuffisance d’espace peut révéler la tendance à s’encombrer avec des choses inutiles et superflues, à garder des reliques du passé par attachement émotionnel ; elle peut aussi résulter d’une accumulation de toutes sortes d’objets par besoin de sécurité, ce qui révèle simultanément un manque de confiance en la vie. Une déficience au niveau de la concentration va de pair avec un manque d’intériorisation, et les deux signalent un fonctionnement trop extériorisé et dispersé, trop actif sur les plans social et collectif. Un manque de confiance dénote de l’insécurité et la tendance à se méfier des autres et de la vie en général.


    L’expérience du manque peut causer toutes sortes de dépendances ou déclencher des comportements de consommation excessive par compensation. Ainsi, manquer d’amour génère de la dépendance affective, et manquer de nourriture, l’accumulation exagérée de réserves alimentaires.


    Les manques offrent l’occasion de reconnaître ce que nous devons travailler à l’intérieur de nous pour renouer avec notre nature divine, guérir nos blessures, faire le plein directement à la Source, au lieu de chercher à les combler superficiellement à l’extérieur. Il est essentiel d’en faire une analyse symbolique approfondie, car ils révèlent nos mécanismes de fonctionnement, nos intentions, nos motivations, nos mémoires cachées et inconscientes.


    On peut également vivre des expériences de manque en rêve. Par exemple, on est incapable de se rendre à un endroit précis parce qu’on n’a pas de moyen de transport, ou on se retrouve face à un problème sans avoir les connaissances et les compétences nécessaires pour le résoudre. Différentes situations de pénurie peuvent nous être montrées en rêve. Leur analyse symbolique nous apporte des informations importantes pour comprendre notre évolution en profondeur.


    X Conscientisation de ce qui fait défaut, des aspects à travailler relativement aux manques afin de transformer ce qui les cause. Occasion de rééquilibrer les déphasages qui existent en nous. Purification et transcendance des mémoires marquées par des expériences difficiles de pénurie, de peur, d’insécurité, etc. Compréhension profonde et globale que les manques nous invitent à développer notre potentiel latent, nos qualités, vertus, dons et talents.


    Z Tendance à s’identifier aux différents manques, à les dramatiser et à les subir, victimisation. Incompréhension des mécanismes de fonctionnement et de la dynamique comportementale créant les sensations et les situations de pénurie, carence et déficience. Ignorance des Lois qui régissent l’équilibre sur tous les plans de la Création. Incompréhension du fait que le manque est indissociable du trop et que les deux révèlent un décalage, un déséquilibre, un dysfonctionnement autant intérieur qu’extérieur qui entraînent progressivement des comportements reliés à l’envie, la jalousie, la compétitivité, ainsi que des dépendances multiples. Vide intérieur, malaise, mal-être. Refus de travailler sur soi pour transformer les forces qui entretiennent le manque, limitent l’autonomie de l’être, son évolution, l’ouverture et l’expansion de sa conscience. Obstination à combler les manques uniquement à l’extérieur et de façon superficielle. Fuite dans toutes sortes d’illusions.


    MAQUILLAGE


    Puisqu’il concerne généralement le visage, son embellissement, son expression ou la modification de ses traits, le maquillage symbolise la capacité de manifester, communiquer et transformer des états d’âme. Il révèle aussi l’humeur et la personnalité en général. Lorsqu’une femme se maquille, elle le fait habituellement pour se mettre en valeur, pour afficher les parties les plus belles de son visage ou pour en cacher les défauts, les imperfections. Qu’il soit appliqué de manière juste ou non, le maquillage accentue les traits et le rayonnement de la personne maquillée. Parfois, on s’en sert pour modifier une partie du visage ou du corps. Il est important de conscientiser l’intention avec laquelle on se maquille et le résultat que l’on souhaite obtenir, afin de pouvoir évaluer si l’énergie que l’on dégage est juste, intègre et inspirante.


    Le fait de se maquiller n’est jamais le fruit du hasard, il y a toujours un lien entre la partie du visage (ou du corps) qui est maquillée et sa représentation symbolique. Dans l’analyse d’un maquillage, on considérera son intensité ainsi que les couleurs utilisées. Par exemple, si une personne se maquille les paupières de façon trop marquée et que le tour des yeux est noir, cela révèle que sa vision de la vie et d’elle-même est sombre, triste. L’exagération et les aspects disgracieux indiquent toujours la présence d’un problème pouvant être en lien avec un besoin de cacher, refouler certains aspects ou états d’âme, une conscience superficielle, matérialiste ou une intention de séduction.


    X Maquillage bien dosé, simple, harmonieux, discret, réalisé avec des produits naturels, sains, écologiques, symbolisant beauté, grâce, raffinement, esthétisme, métamorphose, transfiguration, régénérescence, éternelle jeunesse, rayonnement dans la discrétion et mise en valeur à l’extérieur des qualités que l’on porte à l’intérieur.


    Z Séduction à des fins personnelles, superficialité, matérialisme, personne trop axée sur la beauté extérieure et le paraître, tendance à jouer des rôles, manque d’authenticité, ou personne trop puritaine, qui manque d’esthétisme, qui ne prend pas soin d’elle par extrémisme ou par négligence. Peur de vieillir, absence ou peu de reconnaissance envers soi-même, recherche constante d’être aimé, remarqué par les autres, ou de vouloir se cacher derrière un masque, derrière des apparences.


    MARCHE (1- promenade ; 2- d’un escalier)


    1- La marche est la façon la plus naturelle de se déplacer. Elle nous permet d’aller d’un endroit à un autre, d’atteindre une destination, un but, de visiter symboliquement différents états de conscience. Elle représente l’autonomie dans nos déplacements et notre progression, autant à l’intérieur qu’à l’extérieur, ainsi que la capacité à entrer en action et à cheminer pour évoluer sainement et de façon juste tout en respectant les étapes. Elle est aussi une activité que l’on peut pratiquer pour se détendre, se ressourcer ou faire une méditation active.


    2- Les marches d’un escalier, d’un escabeau, d’un palier ou d’un marchepied indiquent la capacité de monter, symboliquement de passer d’un état de conscience à un autre en respectant les étapes, de s’élever vers le monde des causes et chercher une vision plus globale, une meilleure compréhension, le détachement du plan matériel et la connexion avec le Ciel ; et descendre les marches représente l’entrée en action dans le monde de la matière, la volonté de s’incarner afin de concrétiser ses idées, matérialiser ses objectifs. Lorsque les marches descendent dans un sous-sol ou un endroit sous la terre, elles symbolisent la descente vers les mémoires logées dans le subconscient et les autres couches de l’inconscient.


    Au sens figuré, l’expression gravir les marches exprime bien l’idée de progression par étape, que ce soit au niveau personnel, professionnel ou spirituel. (Voir aussi escalier)


    X

    1- Capacité d’avancer, d’explorer et de visiter différents états de conscience. Faculté de se ressourcer et se régénérer aux niveaux corporel, émotionnel, mental et/ou spirituel, selon le cas.


    2- Capacité de s’élever par rapport à la matière, d’atteindre un niveau de compréhension supérieur, causal et plus global, ou volonté de descendre dans le monde concret, de passer à l’action pour se réaliser, matérialiser des projets, mettre en pratique ce qui a été compris. Possibilité d’explorer le subconscient (cave, sous-sol) et l’inconscient (grotte, caverne, mine), de rencontrer les mémoires qui s’y trouvent et qu’on est prêt à conscientiser, et de découvrir des ressources dont on ignorait l’existence.


    Monter les marches d’un podium avec humilité et une juste prestance : Victoire. Grande réussite et reconnaissance au plan social.


    Z

    1- Difficulté ou incapacité à prendre le temps de se ressourcer et d’analyser son cheminement ; manque de motivation pour avancer intérieurement, pour atteindre les objectifs que l’on s’est fixés, ou tendance à avancer avec entêtement, sans être réceptif à soi-même, à son intuition, sa voix intérieure, ou à autrui.


    2- Difficulté à s’élever par rapport à la matière, à atteindre un niveau de compréhension supérieur, causal et plus global, ou manque de volonté et de motivation pour descendre dans le monde concret, passer à l’action, matérialiser des projets, mettre son potentiel à contribution. Résistance à explorer le subconscient (cave, sous-sol) et l’inconscient (grotte, caverne, mine), à rencontrer les mémoires qui s’y trouvent et à travailler sur soi pour les transformer.


    Monter les marches de façon précipitée : Fuite de la matière et du plan concret.


    Monter les marches d’un podium avec surconfiance et de façon hautaine : Sentiment de supériorité, recherche de pouvoir et/ou de gloire.


    Monter les marches difficilement : Manque de motivation ou tendance à forcer la réussite, l’élévation. Difficulté à voir la causalité des évènements. Accumulation de lourdeurs intellectuelles, émotionnelles et/ou instinctuelles.


    Descente des marches de façon trop rapide, précipitée : Fuite du monde causal ou spirituel, l’être est trop attiré par la matière et le monde de l’action.


    Refus de descendre : Manque d’humilité. Crainte, résistance ou volonté insuffisante pour entrer en action, matérialiser son potentiel, ou pour visiter ses mémoires inconscientes.


    Difficulté ou peur de descendre dans un sous-sol, une cave ou une grotte : Problèmes en lien avec l’accès aux mémoires subconscientes, inconscientes.


    MARIAGE


    Le mariage est un symbole d’union amoureuse, de fusion créatrice des deux principes complémentaires, le masculin et le féminin. Au niveau métaphysique, le mariage signifie qu’une personne fusionne à l’intérieur d’elle sa polarité masculine, émissive et sa polarité féminine, réceptive de façon harmonieuse sur tous les plans de son être, lui permettant ainsi de retrouver sa complétude Divine, son unité avec Dieu, la Source, et de vivre l’expérience de l’Amour, de la Sagesse et de la Matérialisation Divine.


    Sur le plan humain, le mariage désigne la décision de deux personnes qui s’aiment de réunir leur destin, partager leur vie, se soutenir, se respecter, évoluer ensemble, actualiser leur potentiel créateur en fondant une famille et/ou en réalisant des projets communs. Pour qu’un mariage réussisse et apporte un bonheur durable, il est essentiel que les époux soient en harmonie, en affinité sur tous les plans (spirituel, intellectuel, émotionnel, physique), et que leur but principal soit d’évoluer ensemble en apprenant à devenir de meilleures personnes, de meilleures âmes. Lorsqu’un mariage résulte d’un choix conscient où les conjoints ont pris en considération leurs affinités, leurs plans de vie et, éventuellement, leur mission commune, alors leur union devient un terrain de cheminement extraordinaire qui leur permet d’expérimenter et de réaliser le mariage de l’esprit et de la matière, et de vivre le bonheur sur Terre.


    Toutefois, si le mariage se base principalement sur l’attirance physique, sur des considérations et des projets d’ordre matériel et qu’il y a entre les conjoints un manque de communication, d’affinités, une absence de conscience spirituelle et d’objectifs communs, la relation s’effritera tôt ou tard ; car les divergences engendreront de multiples tensions et des difficultés de toutes sortes. Celles-ci peuvent se manifester par la dilution des valeurs et des principes fondamentaux de chacun, un fonctionnement quotidien de plus en plus décalé où chacun vit dans sa bulle avec ses habitudes et ses intérêts personnels excluant l’autre, c’est-à-dire une dynamique de vie à deux où chacun est seul.


    X Union basée sur l’amour, l’engagement, la fidélité, la loyauté, la confiance et le respect mutuels. Mariage heureux, harmonieux, équilibré, stable qui engendre le bonheur, la joie de vivre, la plénitude, la confiance en soi et en l’autre, et favorise l’accomplissement des conjoints sur tous les plans. Permet à un homme et une femme de fonder une famille et de la sécuriser, de réaliser des projets basés sur des valeurs et des principes altruistes. Vie amoureuse, intime et sexuelle épanouie, régénératrice. Havre de ressourcement, d’inspiration créatrice, de paix intérieure et extérieure. Soutien, réconfort et protection réciproques dans les bons moments comme dans les moments difficiles. Compréhension que l’autre a besoin de périodes de solitude, afin de pouvoir méditer, se remettre en question, se renouveler sainement sur les plans individuel et relationnel. Conjoints qui s’encouragent et se soutiennent réciproquement dans la réalisation de leur plan de vie, la manifestation de leur potentiel, la matérialisation d’œuvres communes, de projets humanitaires, de missions altruistes. Capacité à communiquer, échanger, décider, apprendre l’un de l’autre. Sens des responsabilités, de l’engagement, du respect mutuel. Structures légales et morales permettant de fusionner et de partager à tous les niveaux. Rencontre de l’âme jumelle, fusion spirituelle. Unification consciente des polarités masculine et féminine à l’intérieur de soi. Mariage du couple intérieur et du couple extérieur. Expérience de la complémentarité dans la vie quotidienne, au sein de la famille, dans la réalisation de projets personnels, professionnels et/ou sociaux. Évolution commune permettant d’expérimenter la Sagesse et l’Amour Divins. Union avec soi-même, avec l’autre et avec Dieu. Esprit de famille, veille à maintenir sa vie privée et ses engagements sociaux et professionnels en équilibre.


    Z Mariage malheureux dû à des problèmes affectifs, des difficultés au niveau de l’intimité et du partage. Karmas et mémoires difficiles en lien avec l’amour, le mariage, la fusion des polarités. Engagement superficiel basé sur des intérêts personnels, égoïstes. Mariage réalisé par calcul, sous l’emprise de la passion, pour satisfaire les attentes de l’entourage, faire comme les autres, fuir la solitude, se sécuriser matériellement, etc. Infidélité, absence de loyauté. Tendance à jouer des rôles, à faire semblant pour donner l’impression d’un mariage heureux. Dépendance affective et/ou matérielle. Peur de perdre l’autre. Possessivité, jalousie, passion dangereuse. Jeux de pouvoir et de manipulation. Violence verbale et/ou physique. Disputes, querelles fréquentes. Difficultés reliées à la sexualité, la tendresse, la douceur. Vie intime malheureuse, négligée, absente ou basée sur la satisfaction de bas instincts avec une sexualité malsaine, perverse, violente. Tendance à tenir la présence de l’autre pour acquise, à ne faire aucun effort pour contribuer à l’évolution du couple. Incapacité à communiquer véritablement, manque d’affinités, d’écoute, de présence à l’autre, d’intérêt pour ce qu’il est et ce qu’il vit. Incapacité ou refus d’exprimer ses sentiments, de montrer son amour. Manque d’amour et de respect. Déséquilibre important entre la vie privée et la vie sociale. Difficulté à équilibrer les deux polarités l’intérieur de soi et au sein du couple extérieur. Attirance de conjoints qui manifestent d’importants décalages entre l’émissivité et la réceptivité : par exemple, un homme très émissif, très machiste qui attire une femme trop réceptive, trop soumise et dépendante, ou une femme trop émissive qui attire un homme trop soumis, qui ne s’affirme pas. Absence totale de spiritualité dans la vie individuelle et conjugale.


    MASSAGE


    Le massage est relié à la faculté de l’être humain de prendre soin de lui-même et d’autrui. Bien qu’il existe de nombreuses méthodes de massage, leurs objectifs globaux sont la relaxation, la détente et le ressourcement du corps et de l’esprit par la libération des tensions, du stress et de la fatigue générale. Le massage réharmonise l’énergie vitale et les circuits nerveux et il stimule la circulation lymphatique qui désintoxique le corps. Il contribue également à soulager les états d’âme négatifs et à calmer l’hyperactivité mentale.


    Puisque le massage est fait principalement avec les mains, il est associé à la faculté de donner et de recevoir le bien être. Il comporte une dynamique émissive et créatrice qui se traduit par la capacité de libérer les énergies stagnantes et de transformer celles qui sont négatives. De plus, il réfère à la réceptivité et à l’accueil, autant pour celui qui le reçoit que pour celui qui le donne. En effet, pour obtenir un état de bien-être profond, le receveur doit s’ouvrir et s’abandonner afin d’accueillir les bienfaits du massage, alors que le massothérapeute doit être réceptif pour déceler les zones de déséquilibre, les tensions ainsi que les états psychiques qui y sont reliés. Cette réceptivité lui permet d’appliquer intuitivement la bonne pression au bon endroit et le guide dans l’application de ses mouvements.


    Pendant le massage, il se produit un processus alchimique entre le donneur et le receveur parce que son effet va au-delà du corps physique, il est ressenti également au niveau des corps subtils. Ainsi, les deux personnes sont influencées par les états d’âme et d’esprit de l’autre, son niveau de conscience, ses pensées, ses émotions et son intention. Cette dernière a un rôle essentiel dans la qualité du massage que l’on donne. Par exemple, si notre esprit vagabonde d’une idée à l’autre, que l’on est incapable de se concentrer sur ce que l’on fait en étant vraiment présent, la valeur du massage est grandement diminuée. Il est nécessaire d’être complètement présent, réceptif et à l’écoute de ce que l’autre vit sur tous les plans de son être. Lorsqu’on donne un massage, on doit agir avec une intention pure et altruiste tout en sachant fusionner énergétiquement de manière juste avec le receveur, à l’instar du parent aimant qui prend soin de son enfant. En effet, nos envies et besoins personnels peuvent influencer la qualité du soin et même nuire à l’état général du receveur.


    Le massage réalisé avec une intention pure et une conscience spirituelle authentique, dans le respect des Lois Divines, est définitivement de meilleure qualité que celui effectué avec une conscience ordinaire, une attention éparpillée ou une motivation douteuse. Cette dernière façon de faire, qu’elle soit consciente ou non, contribue à nourrir les distorsions des personnes impliquées. Il est important de se rappeler que toutes les rencontres et les attirances se font suivant la Loi de la résonance, que ce n’est jamais le fruit du hasard si l’on se fait masser par telle ou telle personne. Par exemple, si pendant le massage, on a l’impression que l’autre vampirise notre énergie vitale, c’est un signe qui révèle qu’on porte en soi des aspects et des comportements semblables.


    Le massage peut également être pratiqué dans l’intimité conjugale. Il permet alors de découvrir le bonheur et la joie des plaisirs divins, à condition qu’il soit réalisé avec amour, tendresse, respect et en accord avec le principe de la fidélité. De plus, dans la vie familiale, le massage est bénéfique et favorable à la santé et au bien-être des enfants, ainsi qu’à la relation parent-enfant.


    X Moyen de détente et de ressourcement favorable à la régénération physique et métaphysique et, dans certains cas, à la guérison. Apporte le mieux-être par la réharmonisation du corps, de l’âme et de l’esprit. Aide à équilibrer les polarités masculine et féminine. Augmente la réceptivité, la sensibilité, l’intuition, l’écoute intérieure, la concentration, la présence d’esprit. Permet de calmer, apaiser une force d’action et une émissivité trop intenses, trop impulsives. Prise de conscience que le massage ne se limite pas au toucher du corps physique, mais qu’il s’agit aussi d’échanges et de transferts énergétiques entre les corps subtils du masseur et du receveur. Compréhension de l’importance de respecter l’autre et d’effectuer le massage avec une motivation juste et une intention pure et altruiste. Développement du don de soi. Faculté de se soigner et de soigner autrui. Dynamique du donner/recevoir pratiqué de façon inconditionnelle. Compréhension de l’importance d’offrir une ambiance calme, agréable, harmonieuse et de masser avec un état d’esprit dégageant sérénité et paix intérieure. Capacité de transformer les énergies négatives, disharmonieuses captées pendant le massage.


    Z Incapacité à se masser ou à masser autrui, difficulté à recevoir un massage signalant des problèmes en lien avec le toucher et l’intimité suite à des expériences traumatisantes ou des abus physiques qui ont profondément marqué et blessé l’être. Personne oisive, constamment à la recherche de plaisirs physiques et superficiels, qui peut être avide de massage pour combler temporairement ses manques affectifs et son vide intérieur, ou satisfaire ses besoins et envies de sensualité, de séduction, d’infidélité. Contextes de massage pouvant stimuler la vanité, l’orgueil, le désir sexuel, des mémoires et tendances de libertinage et de prostitution, conscientes et/ou inconscientes. Tendance à fusionner sans discernement sur les plans physique et métaphysique. Vampirisme énergétique. Peut dénoter une dépolarisation, un grand déséquilibre entre le principe masculin et le potentiel émissif d’une part, et le principe féminin et le potentiel réceptif d’autre part. Refus de se faire masser ou résistance face au massage révélant des sentiments d’aversion et de rejet, des jeux de pouvoir ou de manipulation psychologique. Personne qui aime le massage, mais ne s’accorde pas le temps pour se masser ou se faire masser, parce qu’elle est trop affairée dans la matière, trop absorbée dans l’action, ou qui dispose du temps et des moyens, mais ne s’offre pas les bienfaits d’un massage par paresse, inertie, lassitude ou manque de volonté pour s’occuper d’elle. Problèmes d’identité et d’authenticité. Exerce le métier de massothérapeute uniquement pour faire de l’argent, sans conscience altruiste ni le souhait sincère de contribuer au bien-être de son prochain.


    MASTURBER, MASTURBATION


    La masturbation représente un état de conscience qui touche la dimension sexuelle de l’énergie vitale, ainsi que les besoins d’amour, d’affection, de détente et de bien-être. Lorsqu’elle est pratiquée avec une conscience élevée et une intention juste, en plus de procurer du plaisir et une détente au niveau physique, la masturbation mène à un état d’exaltation intérieure, car elle permet de fusionner les deux polarités complémentaires que l’être humain porte en lui. Que l’on vive seul ou en couple, le fait de se masturber favorise l’apprentissage de la maîtrise des impulsions sexuelles et des besoins instinctuels. Toutefois, associée à l’utilisation de fantasmes malsains, la masturbation peut engendrer de profonds déséquilibres sur les plans émotionnel, psychique et mental, nourrir des mémoires affectives et relationnelles distorsionnées, engendrer des infidélités et nuire à la capacité d’aimer véritablement, ou même la détruire.


    Puisqu’il s’agit d’un acte effectué principalement avec les mains, la masturbation concerne également la faculté de donner et de recevoir sur le plan intime, la capacité à se toucher et s’occuper de soi sans peur, inhibition, culpabilité ou reproche.


    De plus, la masturbation permet d’évacuer un trop-plein d’énergie vitale, et ainsi, de rétablir l’équilibre en soi lorsque les besoins sexuels se manifestent avec une très grande intensité, surtout durant la période de l’adolescence. Il est cependant important de ne pas pratiquer cet acte comme un exutoire, dans le but de satisfaire des manques affectifs, des désirs sexuels pervers ou en s’adonnant à toutes sortes de fantasmes portant sur des personnages idéalisés, idolâtrés et inaccessibles. La masturbation pratiquée comme un acte sacré permet d’élever graduellement notre taux vibratoire et notre état de conscience, et nous apprend à unir le moi humain au Moi Divin ; c’est-à-dire marier l’esprit et la matière représentés respectivement par l’énergie vitale et le corps physique. De cette façon, elle améliore la circulation de l’énergie, canalise nos instincts et nos besoins sexuels de manière saine et juste, et contribue à stimuler la force créatrice et le pouvoir de matérialisation qui résident en nous ; d’où l’importance de veiller à la pureté de notre intention durant cet acte.


    En Occident, une vision limitée et une compréhension erronée du corps et de la sexualité – largement répandues par certaines religions –, ont eu comme conséquence, entre autres, que la masturbation a été particulièrement réprimée, et ce, pendant plusieurs siècles. Aujourd’hui, que l’on vive seul ou en couple, elle est reconnue comme une activité sexuelle normale, saine et naturelle si elle est pratiquée dans des conditions qui favorisent l’intériorisation et respectent l’intimité de l’être. Elle permet de mieux se connaître et d’acquérir une meilleure maîtrise de soi. Lorsqu’on se masturbe sans être en couple, au lieu de visualiser l’image d’une personne connue ou idéalisée, il vaut mieux penser à de beaux symboles inspirant la vie, l’harmonie, l’amour et la lumière. Cela évitera d’entretenir des schémas de dépendance affective et contribuera à créer de beaux états de conscience concernant la sexualité. Lorsqu’on est en couple, on peut imaginer son partenaire et fusionner avec lui virtuellement, en ayant des pensées pures d’amour inconditionnel, mais il est important de ne pas fantasmer sur une autre personne.


    X Masturbation réalisée avec une intention pure et une conscience spirituelle. Moyen de se détendre et de se rééquilibrer en faisant circuler l’énergie vitale sexuelle. Aide à acquérir une meilleure maîtrise et connaissance de soi, de son corps et des plaisirs qu’il permet de vivre sur les plans physique et subtil. Améliore la perception de la circulation de l’énergie vitale dans les chakras et le long des méridiens. Offre l’occasion de méditer spirituellement tout en s’exerçant dans la maîtrise des besoins instinctuels et des pulsions sexuelles. Manière juste d’éveiller le potentiel contenu dans l’énergie vitale sexuelle et d’expérimenter les plaisirs sublimes de l’intimité avec soi tout en étant en harmonie avec sa nature Divine. Favorise la préparation à l’acte sexuel et à la fusion des deux polarités complémentaires dans le couple intérieur et/ou extérieur. Moment sacré d’amour, de tendresse envers soi, d’exaltation et de communion avec le Moi Divin.


    Z Gaspillage de l’énergie vitale sexuelle, asservissement aux besoins instinctuels grossiers, aux pulsions sexuelles malsaines, perverses, fantasmes multiples : séduction, infidélité, libertinage, voyeurisme, possession, déviations et/ou abus sexuels, viol ; ou peut dénoter une personne puritaine, extrémiste qui perçoit l’acte sexuel ou la masturbation uniquement comme un acte immoral et scandaleux. Recherche uniquement les plaisirs physiques, la satisfaction des envies charnelles. Vie intime déséquilibrée, malsaine. Intentions malhonnêtes, impures, distorsionnées, engendrant de lourds karmas. Attitudes et comportements qui créent et entretiennent des mémoires affectives problématiques, génèrent un dysfonctionnement considérable au niveau relationnel, de l’attachement, de la dépendance, l’incapacité d’aimer de manière saine et juste. Manque de principes, de valeurs et de vie spirituelle. Ignore l’aspect sacré du corps et de la sexualité. Incapacité à s’aimer soi-même et autrui de façon profonde et authentique. Relations amoureuses difficiles et superficielles.


    MATIÈRE


    La matière est de l’énergie subtile en mouvement à différents degrés de densification. Elle est perçue comme dense et compacte par les sens physiques, cependant les recherches et les découvertes dans le domaine de la physique quantique ont prouvé que la matière est en réalité constituée de minuscules particules qui bougent constamment suivant certaines lois. La matière symbolise le pouvoir du principe féminin récepteur qui, par sa fusion avec le principe masculin émetteur, permet la densification et la cristallisation de l’énergie subtile en formes perceptibles dans la dimension espace-temps sur le plan physique. Il est toutefois essentiel d’intégrer le fait que la matière est illusoire et temporelle, et que son rôle est purement éducationnel. Son existence est reliée au fait que l’être humain vit avec une conscience limitée au corps et au plan physique. Cette limitation, qui n’est pas un état permanent, permet d’expérimenter l’espace et le temps tridimensionnels, ainsi que la dualité, l’existence complémentaire de deux polarités : le positif et le négatif, le masculin et le féminin, le bien et le mal. Or, à un niveau de conscience supérieure, cette limitation n’existe pas. Au-delà des fréquences vibratoires que l’être humain peut capter avec ses sens physiques, au niveau métaphysique, quantique, la matière est un champ de pure énergie auquel il peut se connecter, qu’il peut percevoir et influencer par la force de son esprit, en développant ses sens subtils, une vision globale et une conscience multidimensionnelle.


    X Ouverture d’esprit permettant d’acquérir une conscience universelle, multidimensionnelle et une profonde compréhension de la force créatrice de l’esprit et du rôle éducationnel de la matière. Conscientisation du fait que le travail relatif à la matière permet la découverte et la réalisation de soi en développant les qualités, vertus et pouvoirs spirituels. Aptitude à comprendre l’interconnexion entre la conscience, l’esprit et la matière, à reconnaître le pouvoir créateur que l’esprit peut exercer sur l’énergie subtile, originelle, par la focalisation de l’intention et la connaissance des Lois Cosmiques. Développement de la volonté spirituelle et intégration des Lois afin d’apprendre à matérialiser divinement, à spiritualiser la matière, à évoluer de façon consciente. Étude des résonances et du langage symbolique permettant de comprendre comment le microcosme (l’être humain) fonctionne à l’image du macrocosme (l’Univers). Capacité de reconnaître l’existence des règnes (minéral, végétal, animal, humain et divin) et dimensions (physique et métaphysique) à l’intérieur de soi comme différents niveaux de conscience. Compréhension du fait que l’être humain crée lui-même ses expérimentations, sa réalité de vie. Travail sur soi pour élargir sa conscience, améliorer sa perception subtile, la focalisation de son intention, et transcender l’illusion relative à la matière. Faculté de passer du concret à l’abstrait et de l’abstrait au concret. Utilisation consciente et altruiste de la matière pour aider son prochain, contribuer à l’évolution de l’ensemble, s’élever dans le service. Recherche existentielle pour découvrir l’origine, la source, le début, la cause. Grand initié qui respecte et utilise les Lois Divines pour marier l’esprit et la matière.


    Z Ignorance du fait que la matière est une illusion et que son rôle est éducationnel et temporaire ; philosophie matérialiste qui crée un attachement à la matière et favorise le développement d’un esprit de rivalité, d’opposition, de compétition, de possessivité, ainsi que des sentiments et comportements qui divisent, séparent et induisent dépendance, égoïsme, envie, jalousie, avidité, avarice, vanité, recherche de gloire et de richesses matérielles, insécurité et peur existentielles, asservissement à la matière, corruption. Non-respect des Lois Divines. Manque de spiritualité. Athéisme. Esprit cartésien, limité, desséché, condamné à la stérilité. Matérialisations corrompues. Mode de vie où l’intention et la motivation sont focalisées sur la satisfaction des plaisirs physiques et des besoins personnels. Incompréhension du fait que tout ce qui existe est relié et s’influence mutuellement et continuellement. Absence d’une vision globale, d’une conscience universelle et altruiste. Se laisse impressionner par la matière et ne vit que pour elle.


    MÉCANICIEN


    Le métier de mécanicien désigne de manière générale la capacité d’inventer des machines, de les construire, les monter, les entretenir et les réparer. Au plan symbolique, il représente des états de conscience reliés au potentiel de matérialisation, de construction, de structuration, d’entretien, de réparation, de maniement de la matière. Il implique aussi le développement et l’utilisation de la logique, de la compréhension, de la force, de l’adaptation et de l’ingéniosité. C’est un métier important dans le monde de l’action dont l’exercice se réfère plus particulièrement à la polarité masculine.


    X Connaissances spécialisées permettant de construire, assembler, entretenir et réparer des machines et des véhicules dans le plan physique, le monde de l’action, ainsi qu’au niveau métaphysique. Esprit logique. Force mentale. Ingéniosité. Intuition. Lucidité. Discernement. Précision. Compréhension des Lois qui assurent la cohérence, la compatibilité et la solidité des structures. Grande capacité de matérialiser avec les quatre éléments. Conscientisation que le travail que l’on exerce dans le monde matériel a sa correspondance dans le monde immatériel.


    Z Incapacité ou difficulté à construire, structurer, entretenir ou réparer sur le plan matériel, dans le monde de l’action, ainsi qu’au niveau métaphysique. Manque de connaissances, de savoir, de précision, de discernement, de logique pour matérialiser avec les quatre éléments. Esprit cartésien, trop rationnel, matérialiste, terre-à-terre. Comportement lourdaud, rustre, grossier, émissivité qui se manifeste parfois avec violence et brutalité. Manque de délicatesse, de raffinement, de sensibilité, de profondeur. Attitude fermée face à la spiritualité, refus de reconnaître l’existence du Divin et de le respecter. Personne qui veut tout contrôler et réparer selon son entendement. Tendance à exercer ce métier avec une attitude machiste.


    MÉDECIN


    Le médecin, titulaire d’un diplôme universitaire en médecine, qui est souvent désigné par le terme docteur lorsqu’il s’agit d’un homme, doctoresse ou docteure lorsqu’il s’agit d’une femme, est une personne qui exerce la médecine. Elle a acquis les connaissances anatomiques et scientifiques permettant de trouver des remèdes à différents problèmes de santé. Son travail – sa vocation ou mission de vie – consiste à établir des diagnostics et/ou donner les soins nécessaires pour prévenir, guérir ou soulager les maladies, les pathologies, les blessures et les douleurs de ses patients, soit comme généraliste ou comme spécialiste dans son domaine d’expertise. Par la médication, la chirurgie et différents moyens thérapeutiques, le médecin essaie d’aider la personne malade à rétablir le bon fonctionnement de son corps et à retrouver sa santé physique et psychique. Le médecin représente aussi la capacité de diagnostiquer, étudier, analyser et comprendre les maladies, les dysfonctionnements et les désordres physiques ou psychiques, selon le cas. Celui qui possède des connaissances dans le domaine médical relativement au corps humain et son fonctionnement ainsi que certaines stratégies de prévention est en mesure d’intervenir plus efficacement au niveau de la santé s’il est capable d’en comprendre également la signification métaphysique et symbolique. Par exemple, une personne qui souffre de problèmes cardiaques peut analyser le symbolisme de son état en se questionnant sur la façon dont elle fonctionne au niveau du cœur, dans son monde émotionnel et affectif, sur sa capacité à aimer, à recevoir de l’amour et à montrer ses sentiments. Globalement, le médecin symbolise la faculté de se guérir et d’aider à la guérison d’autrui. Puisque le Divin est inscrit dans l’esprit, l’âme et chaque cellule du corps physique, l’être humain a la capacité intrinsèque de se réharmoniser avec cette énergie qui amène l’équilibre et la santé. Le médecin panse la plaie, Dieu la guérit : cette assertion exprime bien le fait que les soins médicaux apportés de l’extérieur ne sont pas suffisants pour obtenir une guérison intégrale, qui considère non seulement le corps physique, mais aussi l’âme et l’esprit de l’être. En effet, afin de connaître une réhabilitation totale et bénéficier des secondes chances que l’Intelligence Cosmique ou Dieu lui offre, la personne malade doit avoir la volonté de participer à sa guérison. Elle le fera en reconnaissant l’Omniscience et la Toute-Puissance de la Force Divine qui anime son être, et en apprenant à diriger cette Force avec l’intention de soigner ses blessures physiques et psychiques tout en respectant les Lois de la Création.


    Actuellement, de plus en plus de personnes ont une nouvelle perception de la médecine et modifient leur image générale du médecin. On constate un changement d’attitude, en particulier dans le monde occidental, où les gens avaient tendance à idéaliser ceux qui portent le titre de docteur, à les mettre sur un piédestal et à leur accorder une confiance aveugle. Cette évolution se manifeste, entre autres, par un désenchantement croissant face aux résultats insatisfaisants qu’offre une médecine qui n’agit qu’au niveau des symptômes, et à certains médecins qui ne prennent pas le temps d’écouter et de considérer leurs patients, qui se limitent à les traiter comme des cas, des dossiers et des numéros. Cette tendance à donner tout son pouvoir au médecin reflète d’ailleurs parfaitement l’attitude de la science exotérique qui cherche des solutions et des réponses d’un point de vue uniquement extérieur, c’est-à-dire en se basant sur les manifestations des maux et non sur leurs significations profondes et leurs causes réelles.


    L’éveil de la conscience spirituelle contribue à l’essor rapide de la science ésotérique et initiatique, entraînant le développement de la médecine naturelle et holistique, le rappel du pouvoir d’autoguérison et l’apparition d’une nouvelle catégorie de médecins qui, au lieu de se prendre pour des dieux, apprennent à coopérer avec Dieu. Plus humains, humbles et altruistes, ils œuvrent avec une vision globale et une compréhension multidimensionnelle de la vie. Ces nouveaux médecins comprennent l’importance de connaître et de respecter les Lois Cosmiques et d’analyser les maladies et leurs symptômes avec le langage symbolique afin de déceler leurs causes véritables, leurs sources métaphysiques.


    Le fait de consulter un médecin, concrètement ou en rêve, signale qu’un déséquilibre ou un dysfonctionnement s’est manifesté à un certain niveau et demande à être corrigé, guéri. Selon le contexte, c’est aussi un signe que la personne active sa volonté de retrouver la santé, d’être guidée vers la guérison, d’apprendre à se guérir elle-même ou d’agir au niveau de la prévention afin de répondre aux besoins de son organisme. Aujourd’hui, les professionnels de la santé s’entendent pour dire que la personne qui participe à son mieux-être en s’appliquant à trouver l’équilibre dans sa vie personnelle, familiale et sociale, augmente ses probabilités de vivre en bonne santé. Même les gens qui ne possèdent pas de connaissances médicales savent que l’exercice physique, une nourriture saine, un sommeil adéquat, la détente, le repos, le silence, la méditation, la prière, l’introspection et l’écoute intérieure ont des effets positifs ; ils comprennent que des relations harmonieuses, un travail stimulant, créatif et inspirant, ainsi que des activités sociales, altruistes et humanitaires contribuent grandement à leur santé globale.


    Par un travail approfondi sur nous-même, en cherchant la cause de nos problèmes de santé, nous comprendrons tôt ou tard que notre état extérieur (le plan des symptômes et des conséquences) est le reflet de notre état intérieur (le plan des causes). Cette prise de conscience est la clé du changement que nous devons apporter dans notre façon de penser et d’agir, non seulement pour trouver le médecin approprié à l’extérieur, mais aussi pour activer notre médecin intérieur chaque fois qu’un état de déséquilibre ou un problème de santé se manifeste. Nous saurons alors que le médecin que nous consultons dans le monde extérieur est le miroir de notre médecin intérieur.


    X Aide et soutien aux malades, grand potentiel de guérison, force active soignante permettant les secondes chances et la réhabilitation sur tous les plans, aptitude à analyser, étudier et comprendre non seulement les symptômes, mais aussi les causes profondes des maladies et des problèmes de santé. Capacité de trouver ou se laisser guider vers des médecins compétents et compréhensifs. Activation du pouvoir d’autoguérison et du potentiel de médecin multidimensionnel, universel que chaque être humain porte en lui. Sage initié ayant de vastes connaissances du corps, de l’âme et de l’esprit. Personne de compassion qui recherche des solutions sur le plan de la santé. Notoriété sociale, exemple et modèle d’altruisme, personne de confiance, esprit missionnaire et humanitaire. Prises de conscience conduisant l’être à effectuer les changements nécessaires pour qu’il puisse guérir ou prévenir la maladie. Responsabilisation. Travail sur soi, que l’on soit médecin ou patient, pour développer son intuition, sa réceptivité, l’écoute intérieure et la perception subtile afin de ne pas considérer uniquement l’état du corps physique, mais aussi celui des corps subtils : émotionnel, mental et spirituel. Reconnexion avec la Force Divine omnisciente et toute-puissante qui assure la cohérence, l’ordre et l’harmonie dans tous les systèmes de la Création, y compris celui de l’être humain. Recherche de la Connaissance originelle. Étude des Lois Cosmiques, du langage symbolique ainsi que des remèdes et méthodes de soins traditionnels et holistiques. Développement d’une conscience spirituelle et universelle. Compréhension de l’aspect karmique et de l’influence des mémoires inconscientes dans la manifestation d’une maladie et dans le processus de guérison. Reconnaissance et gratitude pour la Grâce Divine et les secondes chances que l’on reçoit.


    Z Problèmes en lien avec la capacité de guérir, se soigner et soigner les autres, comprendre les maladies, trouver des médecins compétents et compréhensifs ainsi que les ressources et remèdes appropriés. Excès ou manque de volonté en lien avec la guérison de soi-même ou d’autrui. Manque de discernement dans le choix du médecin. Tendance à avoir une confiance aveugle en toute personne portant le titre de docteur ou médecin. Ignorance de la signification symbolique des symptômes et maladies, empêchant l’être d’accéder au plan des causes et de comprendre l’origine des maux. Considère uniquement les symptômes et le corps physique, manque d’ouverture aux médecines nouvelles, complémentaires et holistiques qui tiennent compte de la triade esprit-âme-corps. Approche excessivement logique, scientifique, cartésienne. Athéisme, exerce la profession de médecin sans foi, sans croire en une force supérieure. Esprit complètement fermé, voire hostile, aux réalités métaphysiques et spirituelles de la vie. Vision limitée, unilatérale. Évaluation froide, purement intellectuelle. Attitude hautaine. Arrogance. Sentiment de supériorité. Recherche de reconnaissance sociale, de renommée, gloire et prestige personnel. Médecin sans scrupules ni conscience qui n’hésite pas à abuser de son influence et de son pouvoir pour s’enrichir et obtenir des avantages personnels.


    MÉDICAMENT


    Substance ou préparation, à base de composants chimiques ou biologiques, administrée en vue de traiter ou de prévenir une maladie, ou de restaurer, corriger et modifier des fonctions organiques. Au plan symbolique, le médicament représente un état de conscience en lien avec une recherche de guérison, de soulagement, de réparation ou de solution à un problème de santé par des moyens extérieurs. Il peut également symboliser une grâce, une aide divine pour retrouver la santé.


    X Personne qui reçoit une aide, un soutien pour guérir. Peut représenter une deuxième chance, une grâce divine, une guérison ou une aide miraculeuse. Compréhension du fait que les blocages et les problèmes de santé sont engendrés par des mémoires et des comportements négatifs. Incite à réfléchir sur la cause des malaises, des maladies et des dysfonctionnements physiques et métaphysiques.


    Z Recherche de facilité, de guérison rapide, sans se remettre en question ni réfléchir aux causes de son état ; personne malade qui ne participe pas consciemment à son rétablissement, ne fait pas d’efforts pour guérir en profondeur en changeant ses attitudes et comportements erronés, son mode de vie malsain et déséquilibré, ou qui affiche une attitude extrémiste, refusant de prendre des médicaments, recevoir de l’aide et avoir recours à des remèdes extérieurs, au détriment de sa santé. Compréhension erronée de la guérison, tendance à croire qu’elle ne peut se réaliser que par des moyens extérieurs et/ou une intervention se limitant au corps physique. Acharnement thérapeutique. Ignorance du fait que la guérison véritable est un processus qui se déroule principalement à l’intérieur et qui progresse du plan des causes vers le plan des conséquences. Incompréhension du langage du corps, des signaux qu’il envoie pour indiquer un problème de santé. Risque d’accoutumance et de dépendance aux médicaments pouvant aller jusqu’à l’intoxication par ignorance des contre-indications ou par indifférence face aux effets secondaires. Recours aux médicaments par insécurité, découragement ou manque d’alternatives plus saines, naturelles et/ou spirituelles. Administration ou prise de nouveaux médicaments sans en connaître les effets et les conséquences à long terme. Médecine sans conscience.


    MÉDITATION, MÉDITER


    L’action de méditer est reliée à des états de conscience d’intériorisation, de contemplation, d’introspection favorisant l’écoute intérieure, la rencontre avec soi et la réflexion profonde sur le sens de la Vie et de la Création en général. La méditation régulière permet de calmer l’esprit, gérer le stress et les tensions de la vie quotidienne, et atteindre un état de sérénité et de paix intérieure. Elle conduit l’être à une meilleure connaissance de soi et des autres, et contribue à l’évolution de sa conscience ainsi qu’au développement d’une vision globale, multidimensionnelle et d’une compréhension causale des différents évènements et manifestations de l’existence. La méditation est un moyen efficace de se ressourcer, se régénérer et s’harmoniser à tous les niveaux. Elle facilite le réveil des mémoires inconscientes et la réactivation progressive des facultés psychiques et spirituelles grâce au développement des sens subtils, appelés aussi paranormaux ou extrasensoriels. C’est un outil approprié pour s’entraîner à la perception des multidimensions. En état de méditation, on peut avoir des visions et recevoir des révélations, des réponses à nos questions, des solutions à nos problèmes. Il est toutefois important de se familiariser avec le langage symbolique et l’interprétation des signes, car les messages obtenus en état méditatif nous parviennent toujours sous forme de symboles et/ou de ressentis.


    X Contribue à éveiller et à élever la conscience, à développer les facultés médiumniques, les pouvoirs spirituels, la perception multidimensionnelle ; aide à accéder au plan causal, aux mondes parallèles, à réactiver la Connaissance et la Sagesse innées, à comprendre la Pensée Divine, à résoudre les énigmes de la Vie. Permet de descendre dans l’inconscient, de visiter les mémoires qu’il contient, d’approfondir la compréhension et l’étude du vécu personnel et collectif, de reprogrammer ses croyances, ses schémas de pensée, ses concepts mentaux et spirituels. Facilite le contact avec notre âme et celle d’autrui ainsi que la communication avec l’Intelligence Cosmique, avec Dieu. Favorise la montée de la kundalini et l’harmonisation des polarités masculine et féminine. Procure bien-être, sérénité, paix intérieure, plénitude, légèreté. Aide à maîtriser le stress, à rester calme, confiant et bien centré en toutes circonstances. Active la force d’alchimie intérieure, la capacité à transformer les énergies négatives en énergies positives et à comprendre le rôle éducationnel du mal. Important outil de cheminement spirituel qui conduit progressivement à l’Illumination.


    Z Difficulté à s’intérioriser, manque de discipline pour trouver des moments de méditation. Attitude négative face à la méditation, refus de reconnaître son utilité et son efficacité sans même l’avoir essayée ; recherche des moyens plus rapides, anesthésiants et faciles pour accéder à une sérénité et un nirvana illusoires, nourrit des dépendances de toutes sortes. Peur d’entrer en contact avec son inconscient, d’activer ses pouvoirs spirituels. Esprit trop matérialiste, cartésien, athée qui rejette la spiritualité et nie l’existence du Divin, les réalités subtiles, les facultés psychiques et médiumniques, ou tendance à passer trop de temps à méditer afin de fuir ses problèmes, ses responsabilités et la réalité physique en général. Pratique la méditation avec une intention égoïste, pour acquérir des pouvoirs, cultiver un sentiment de supériorité et l’orgueil spirituel. Impose la méditation avec une volonté excessive et une autorité abusive à autrui. Assujettissement à des périodes de méditation excessives et exténuantes dans des contextes d’extrémisme religieux. Difficulté à accepter le fait d’être incarné, de vivre dans un corps physique, sur le plan matériel.


    MÉMOIRE


    La mémoire est une fonction biologique et psychique permettant d’enregistrer, de conserver et de restituer les informations que nous avons accumulées au fil des vies. Elle constitue l’aptitude à se souvenir, à se représenter mentalement le passé. Elle participe à notre identité, notre intelligence et notre affectivité, car elle permet de stocker ce que nous avons capté et sauvegardé par le biais de nos cinq sens (ouïe, vue, odorat, goût, toucher) qui sont des portes d’entrée favorisant l’accès à des informations venant tant de l’extérieur que de l’intérieur, comme une douleur ou un plaisir.


    Les aires spécialisées de notre cerveau – associative, sensitive, gustative, visuelle, auditive et olfactive – reconnaissent, analysent, traitent en permanence les informations véhiculées par nos sens. Cette mémoire sensorielle et sensitive dicte nos goûts, nos préférences et notre recherche de sensations. Nos souvenirs conscients représentent une infime partie de notre mémoire globale dont la plus grande partie est cachée derrière le voile de l’inconscient qui sépare ce que nous savons de notre être de ce que nous avons oublié, refoulé, gelé, enterré, entreposé, mis en attente ou en état de veille. Or, même si nous n’avons pas connaissance de toutes ces mémoires, elles sont toujours présentes et nous affectent de maintes façons. En effet, les mémoires inconscientes contenues dans notre âme, soit notre ordinateur personnel intérieur, sont aussi connectées à la mémoire collective, c’est-à-dire à tout ce qui existe dans l’Univers. Elles peuvent se répertorier selon les catégories suivantes :


    
      	Les mémoires du subconscient. Logées directement sous le voile, elles sont les mémoires les plus proches du plan conscient ;


      	Les mémoires concernant tous les éléments de notre vie depuis la vie intra-utérine jusqu’à aujourd’hui. Elles constituent notre inconscient personnel ;


      	Les mémoires inconscientes familiales transmises par notre famille et par nos ancêtres ;


      	Les mémoires inconscientes ethniques, accumulées par les différentes races, regroupent tous les évènements qu’elles ont vécus ;


      	Les mémoires inconscientes collectives, accumulées par l’ensemble de l’humanité et auxquelles appartiennent aussi les archétypes ;


      	Et finalement, les mémoires inconscientes biologiques qui contiennent l’histoire de la vie depuis son origine.

    


    Depuis que nous existons, nous avons enregistré dans notre âme, comme dans un ordinateur vivant, l’ensemble de nos expérimentations positives et négatives. Nos attitudes et comportements sont la résultante de notre évolution qui se déroule en fonction de nos mémoires. Celles-ci se manifestent sous différentes formes selon la Loi de la résonance, nous révélant toujours certains aspects, facettes et caractéristiques connus ou inconnus de notre être. Nos mémoires dévoilent qui nous sommes à présent et ce que nous avons été au cours de nos vies. Elles représentent les nombreuses influences dont nous avons fait l’objet et nous mettent en garde sur ce que nous pourrions devenir si nous ne transformons pas le négatif qui nous habite en force constructive, positive ; simultanément elles nous mettent en contact avec tout ce qui existe dans l’Univers. Elles constituent notre bagage karmique multidimensionnel, ainsi que nos souvenirs les plus secrets que nous avons sauvegardés et encodés au plus profond de notre être.


    Dans nos rêves comme dans la réalité concrète, nous visitons constamment nos mémoires. Celles-ci étant codées, nous devons connaître le langage symbolique et appliquer la Loi de la résonance, le principe de l’effet miroir pour pouvoir les lire et les comprendre. Lorsque nous commençons à travailler sur nos mémoires pour les conscientiser, les purifier, les transformer et les libérer, nous sommes d’abord mis en contact avec celles qui touchent les plans personnel et familial. Au fur et à mesure que nous évoluons, l’Intelligence Cosmique nous orchestre des apprentissages, des rencontres et des scénarios de vie qui nous font travailler sur les mémoires ethniques et collectives. Notre programme de vie personnel peut alors être intégré dans un programme d’évolution collectif et concerner un groupe plus ou moins grand de personnes dans un contexte social, culturel, économique, politique, humanitaire, un organisme qui œuvre à l’échelle régionale, nationale ou internationale, etc.


    La compréhension du fait que nous sommes constitués d’un ensemble de données et de mémoires communiquant entre elles et avec le tout permet de mieux percevoir les multiples dimensions que nous visitons dans nos rêves ainsi que la magie de la synchronicité qui fait coïncider les évènements de notre vie. Nous attirons toujours, à tous les niveaux et sur tous les plans, ce que nous sommes et ce qui résonne avec nos mémoires.


    X Aptitude à enregistrer l’ensemble de nos expériences, positives et négatives, dans notre âme, disque dur de notre ordinateur personnel intérieur. Capacité de se reprogrammer, de travailler en profondeur sur soi en nettoyant les mémoires négatives et en activant celles qui sont positives. Bonne mémoire, grande faculté de mémorisation. Accumulation d’un grand nombre de mémoires positives, agréables et constructives au cours de nombreuses vies. Façons de penser, d’agir, d’être et de vivre générant de belles mémoires, des résonances positives, des conséquences et des récoltes agréables. Compréhension que la Mémoire ou Bibliothèque Universelle (Daath) contient la totalité des données, enregistrements et informations de l’ensemble des expérimentations et évènements individuels, collectifs, planétaires et cosmiques sur tous les plans et dans toutes les dimensions de la Création. Aptitude à comprendre l’importance de connaître la constitution et le fonctionnement de la Conscience universelle et de la conscience humaine ; d’étudier le langage symbolique et les Lois Cosmiques, particulièrement celles qui régissent les résonances, le karma et la réincarnation, afin de nettoyer et transcender les mémoires négatives.


    Z Personne submergée par ses mémoires négatives ou qui les nourrit sans cesse, accumulant ainsi au cours de sa vie présente tensions, difficultés et blocages de toutes sortes qui s’ajoutent à ceux de ses vies antérieures. Problèmes de mémoire et de compréhension profonde se manifestant sous forme d’oublis, trous de mémoire, amnésies partielles, temporaires ou totales, maladie d’Alzheimer, etc. Difficulté à comprendre que les mémoires sont reliées à des états de conscience, des pensées, des émotions, des actes, des expériences et des vécus que l’être a accumulés au cours de plusieurs vies et qui constituent ses bagages karmiques positifs et négatifs. Refus de travailler sur soi pour nettoyer et transcender ses mémoires distorsionnées pour continuer à évoluer. Résistance ou refus d’assumer les conséquences issues de ses expériences passées, ne veut pas comprendre ou accepter qu’on récolte nécessairement ce qu’on a semé. Dynamique involutive d’une vieille âme qui, de vie en vie, tourne en rond, continuant à s’alourdir, se figer et se cristalliser dans les mêmes schémas négatifs. Nostalgie, tendance à vivre dans le passé, ou à se projeter dans un futur imaginaire.


    MENSTRUATION


    La menstruation (ou les règles) est la manifestation la plus visible du cycle menstruel de la femme. En l’absence de grossesse, elle désigne la désagrégation de la couche fonctionnelle de l’endomètre (paroi interne de l’utérus) qui produit des pertes de sang plus ou moins abondantes. Ce phénomène physiologique correspond métaphysiquement à une période de purification et de transformation profondes de l’énergie vitale et de la force créatrice qui s’effectuent sur tous les plans de l’être (physique, émotionnel, intellectuel, spirituel). La menstruation favorise la régulation de l’émissivité et de la polarité masculine de la femme. En effet, le changement hormonal durant cette période lui permet d’être plus sensible aux énergies subtiles ; elle peut alors mieux incarner les qualités féminines : amour, réceptivité, douceur, accueil, énergie nourricière, etc. Ainsi, chaque mois, ses règles lui rappellent le sens sacré et profond d’être née femme.


    Les douleurs menstruelles sont le signe que la femme se libère de blocs de mémoires inconscientes en lien avec la polarité féminine et dévoilent une résistance par rapport au processus de purification et de transformation. Dans le cas d’aménorrhée (absence de règles) non causée par une grossesse ou par la ménopause, l’analyse de l’organe physique et de la cause métaphysique permettra d’en déterminer la signification symbolique.


    X Purification physique et métaphysique. Régularise le cycle hormonal, renouvelle l’énergie vitale et la force créatrice, harmonise les polarités féminine et masculine. Travail de nettoyage profond, de transformation et de régénération périodique reflétant la fécondité. Aide à être plus réceptive, à développer, intégrer et manifester les qualités féminines. Période d’intériorisation, de contact avec sa sensibilité, sa nature féminine. Libération et transcendance de mémoires provenant de plusieurs vies.


    Z Difficulté à se purifier, se renouveler, s’intérioriser, se reposer, se ressourcer. Problèmes avec la féminité, la fécondité. Déséquilibre, décalage entre les polarités féminine et masculine, l’émissivité et la réceptivité. Caractère négatif généré par une accumulation de tensions, blocages, peurs, colères, non-dits, une hypersensibilité mal gérée, des mémoires distorsionnées. Comportement trop masculin, hyper émissif sur les plans personnel, professionnel et social, hyperactivité. Difficulté à manifester les qualités féminines, manque de douceur, d’écoute, d’accueil, de réceptivité, absence ou rejet de la féminité. Tendance à vouloir tout contrôler et à se penser indispensable. Grande perte d’énergie vitale dans le cas de menstruations abondantes. Refus des changements qui surviennent ou des modifications prévues dans son programme de vie.


    MER (voir aussi océan)


    La mer est une très vaste étendue d’eau qui couvre une partie de la surface de la Terre ; symboliquement, elle relie le plan émotionnel et le monde de l’action. Elle représente la puissance des émotions et sentiments, ainsi que les forces et les faiblesses affectives que l’être humain a développées au fil des vies et qui l’ont propulsé dans des gestes motivants, inspirants, constructeurs ou destructeurs, selon le cas. La profondeur des mers – et des océans* – réfère à l’inconscient émotionnel, l’ensemble des mémoires affectives inscrites au plus profond de notre être et de l’humanité entière. Lorsque nous explorons, en rêve ou dans la réalité concrète, la profondeur des mers, nous entrons symboliquement en contact avec des mémoires émotionnelles anciennes et découvrons les vestiges, les expériences de naufrages et/ou les trésors enfouis dans notre inconscient affectif commun.


    La mer est aussi une grande force régénératrice, qui recycle, vivifie, transforme et nous libère de nos tensions émotionnelles. Marcher sur le bord de la mer ou naviguer en bateau sur l’océan démarre un processus puissant de réflexion, de prise de conscience et de remise en question que l’on peut approfondir pour enrichir notre vie. Notre corps physique étant constitué de plus de 70 % d’eau, le contact avec la mer crée un important mouvement régénérateur sur tous les plans de notre être.


    X Puissance émotionnelle, capacité de visiter l’inconscient émotionnel collectif et de travailler à la transformation des mémoires négatives qu’il abrite. Découverte du grand potentiel affectif de l’être humain et de ses bienfaits. Régénération, bien-être, vivification via le monde émotionnel. Grandes forces purificatrices, autonettoyantes de l’âme et du corps. Aide à la réflexion, à la remise en question, à la réalisation de changements dans notre vie permettant d’améliorer, élever nos sentiments et agir de façon constructive et harmonieuse.


    Z Problèmes importants en rapport avec le monde des émotions et sentiments ; inconscient émotionnel collectif chargé de mémoires négatives accumulées au cours de nombreuses existences qui se manifestent dans les mondes intérieur et extérieur sous forme de tsunamis, de déstabilisation affective majeure. Émotions instables, agitées, tumultueuses, tempétueuses, perturbatrices, créant des tourments et des naufrages affectifs ; ou tendance à retenir ses émotions, à refouler ses besoins affectifs, générant ainsi à l’intérieur de soi et de l’inconscient collectif de puissantes forces destructrices. Difficulté à se régénérer, se vivifier et se transformer sur le plan affectif, plonger dans les profondeurs du monde émotionnel pour mieux se connaître ainsi que la nature humaine en général. Incapacité à maîtriser la colère, l’agressivité, les comportements excessifs et compulsifs. Relations affectives difficiles, troublées révélant des problèmes en lien avec l’amour. Forces obsessionnelles et dangereuses au plan affectif.


    MÈRE


    La mère est en lien avec la polarité féminine, le monde intérieur et l’action dans celui-ci. Elle représente l’amour maternel, l’énergie nourricière, la douceur, la sensibilité, la compréhension et la sagesse intuitives, le plan émotionnel, la première éducation et la faculté de préparation (enfant, projet, structure, nourriture) sur tous les plans. Unie au père pour concevoir la vie, elle symbolise la dimension féminine du Créateur, la Force matricielle indispensable à la matérialisation, à la mise au monde, à la construction du corps de l’enfant au sein de son propre corps. La mère nourrit son enfant physiquement, mais aussi affectivement avec douceur et réconfort, ce qui est d’une importance primordiale en début de vie ; elle lui infuse l’amour et lui enseigne les valeurs essentielles pour vivre en harmonie avec son environnement et être heureux. La force émotionnelle et la sagesse de cœur qui la caractérisent sont inhérentes au principe féminin que chaque être humain porte en lui, qu’il soit un homme ou une femme. Ainsi, la mère révèle la façon dont on s’occupe de soi, des autres ou d’un projet. Elle inspire l’écoute, la dévotion, l’altruisme, l’Amour Divin. Une femme qui rayonne ces grandes qualités incarne le principe de mère universelle et elle a un effet bénéfique sur tous les êtres qui la côtoient, qui sont touchés par elle de près ou de loin.


    La mère, ou la personne qui a tenu ce rôle, a une grande influence sur la construction de l’être. Pour certaines personnes, elle peut être – ou avoir été – source d’expériences douloureuses et difficiles. Ainsi, une mère autoritaire, froide, rigide, possessive, etc. reflète (effet miroir) les aspects qu’on a à travailler pour devenir soi-même un meilleur modèle parental, que l’on soit concrètement parent ou non. La mère étant la quintessence du principe féminin, nous avons tous à transcender des traits plus ou moins distorsionnés en lien avec l’énergie féminine. Il est possible que tout en travaillant sur sa relation difficile avec la mère, on ne voit pas concrètement les résultats de nos efforts. Toutefois, on peut recevoir des rêves en lien avec la mère qui révèlent la transformation progressive de nos propres comportements erronés, abusifs ou injustes relativement au principe féminin et au rôle maternel. Il en va de même pour la relation avec le père, qui touche davantage notre principe masculin, l’émissivité et l’action dans le monde extérieur.


    Dans un rêve, la mère peut symboliser le début de quelque chose d’important pour l’évolution du rêveur ou un aspect de lui en développement sur le plan intérieur. De manière générale, la mère représente la globalité et l’intégralité de notre monde intérieur.


    X Caractéristiques de la polarité féminine en lien avec la maternité et le monde intérieur : amour maternel universel, réceptivité, fécondité, capacité de donner naissance à la vie, à un projet, un concept, un comportement, de nourrir, aider, soigner, réconforter ; intériorisation, intuition, écoute, don de soi, douceur, bonté, bienveillance, compassion, confiance, encouragement, bien-être. Faculté à élever, éduquer, encourager l’apprentissage, transmettre et enseigner les valeurs, les sentiments, ainsi que les principes et les comportements fondamentaux de la vie. Sens des responsabilités et du devoir sur tous les plans. Aspect féminin du Créateur.


    Z Manifestation distorsionnée des caractéristiques de la mère et des qualités féminines, ou difficulté à les exprimer. Problèmes de fécondité, incapacité à procréer, mener à terme une grossesse, générer les conditions et les ambiances favorables à la matérialisation de la vie, à la réalisation d’un projet. Difficulté à aimer, nourrir, réconforter, soigner, être réceptive, présente, à l’écoute, faire preuve de gentillesse, dévotion, don de soi, patience, bonté, bienveillance, compassion ; ou comportement possessif, surprotecteur, excessivement contrôlant, envahissant, étouffant, castrateur, qui freine et empêche le développement de l’autonomie de ses enfants et/ou des autres, cherchant à les rendre dépendants de soi par soif de pouvoir, d’amour ou par insécurité. Mère négligente, irresponsable, égoïste, égocentrique, n’assumant pas son rôle envers ses enfants, froideur émotionnelle. Difficulté à encourager, éduquer et s’occuper d’un enfant et/ou d’un projet. Fonctionnement trop émissif, trop axé sur le social, négligeant la vie privée et intime, ou tendance à se donner excessivement par manque de discernement, de connaissance et de sagesse. Déséquilibre dû à un décalage important entre les polarités féminine et masculine. Mémoires conscientes et inconscientes marquées par des manques affectifs, la négligence, l’indifférence et des situations où l’on a vécu le rejet par la mère, ou au contraire, où l’on a soi-même rejeté autrui. Tendance à projeter ses propres peurs, insécurités, déceptions, frustrations et attentes sur ses enfants et sur les personnes de son entourage. Attitudes et comportements malsains, corrompus, sournois, hypocrites, voire dangereux, qui empêchent la vie, un projet, une situation de s’épanouir, se réaliser positivement. Manque de contact avec le monde intérieur et/ou refus de reconnaître son importance, incompréhension de la dimension métaphysique, spirituelle et universelle de la maternité.


    MÉTAPHYSIQUE


    La métaphysique réfère à l’aspect immatériel de la vie, à ce qui est au-delà du physique, de la forme, à ce qui n’est pas encore manifesté ou visible à l’œil nu. C’est l’énergie subtile, la vibration que l’on peut ressentir et reconnaître derrière toute manifestation de vie. L’être qui a développé ses facultés paranormales, médiumniques (clairvoyance, clairaudience, clairsentience) est capable de percevoir en profondeur et de capter l’aspect métaphysique de ce qui l’entoure, les différentes essences qui se densifient pour prendre des formes matérielles. Il a ainsi accès au plan causal, au monde de l’Esprit, à la source des énergies qui se concrétisent sur le plan physique.


    On peut également accéder à la dimension métaphysique via les rêves, la méditation et les signes. La compréhension des différents symboles reçus la nuit comme le jour favorise le lever du voile qui sépare les plans conscient et inconscient de notre être. Cela nous permet d’explorer graduellement les mémoires cachées et de comprendre les causes profondes de ce qui se matérialise dans notre vie et notre corps. Lorsque des mémoires teintées de distorsions sont conscientisées en rêve, nous avons la possibilité de les nettoyer, les rectifier avant qu’elles n’entraînent des conséquences néfastes dans la réalité concrète.


    La tradition kabbalistique propose une structure de l’Univers qui aide à se représenter les réalités métaphysiques et à comprendre le processus de densification que les Essences originelles traversent avant de se manifester dans le monde physique sous forme matérielle. Cette structure, l’Arbre de Vie, illustre la configuration de la Conscience Universelle et de la conscience humaine à l’aide de dix régions distinctes reliées, qui symbolisent les étapes de la matérialisation, de la Source Originelle jusqu’au monde terrestre.


    L’étude de la métaphysique est primordiale pour tout être en cheminement : elle entraîne une expansion de la conscience et conduit à une vision globale et une compréhension profonde de l’existence et ses multiples dimensions.


    X Ouverture d’esprit, expansion de la conscience permettant de comprendre les processus de la Création, les autres mondes et dimensions, le microcosme et le macrocosme, ainsi que les connaissances obtenues grâce à l’activation des facultés médiumniques (perception subtile par clairvoyance, clairaudience, clairsentience, etc.) ; étude de la symbolique et des Lois Cosmiques pour comprendre les rêves, les signes, les phénomènes paranormaux, les expériences mystiques, les sorties hors corps, les voyages astraux, les visites des mondes parallèles en rêve et en méditation. Aptitude à percevoir en profondeur, au-delà de la forme visible, tangible. Développement de la réceptivité et d’une vision causale, globale. Accès aux multidimensions. Découverte des secrets de l’Univers. Exploration de l’inconscient. Connexion au Divin.


    Z Incompréhension ou rejet de la dimension métaphysique et spirituelle de l’existence, manque d’intérêt pour ce qu’il y a au-delà de la forme. Attachement au monde de la matière. Excès de rationalité. Manque de réceptivité et d’ouverture d’esprit, conscience limitée, vie superficielle. Difficulté à s’intérioriser, à entrer en contact avec son monde intérieur et à visiter les mondes parallèles en rêve et en méditation, vision trop terre-à-terre, bornée, fermée à tout ce qui n’est pas concret, tangible, visible, explicable ; athéisme. Problèmes en lien avec les facultés médiumniques, les phénomènes paranormaux, les expériences mystiques, les sorties hors corps, les voyages astraux, la magie noire. Déconnexion et fuite de la réalité concrète, difficulté à s’incarner, à matérialiser. Abus de pouvoir, utilisation de la Connaissance à des fins personnelles, pour juger les autres, les manipuler ou les endoctriner. Problèmes résultant d’une accumulation de mémoires négatives : troubles mentaux, schizophrénie, comportement bipolaire, dépression, hyperactivité, autisme, etc.


    MÉTÉO


    La météorologie est une branche de la géophysique qui étudie les éléments du temps (températures, précipitations, vents, pression, etc.), les phénomènes atmosphériques. Elle nous informe symboliquement sur nos climats intérieurs, sur les différents états d’âme qui nous habitent. Elle affiche nos émotions (eau de pluie, neige, verglas, etc.), nos pensées (vent, pression atmosphérique, tornade, etc.), notre énergie vitale (soleil, chaleur, changements de température, intensité des différents éléments, etc.). Certains portent une grande attention aux prévisions météorologiques, en partie parce qu’ils s’intéressent, consciemment ou non, à leur propre climat intérieur. Ainsi, ils sont contents lorsqu’on annonce du beau temps, parce qu’ils recherchent le bien-être, le rayonnement, la stabilité et une ambiance chaleureuse dans leur monde intérieur, alors que la pluie peut réveiller en eux des mémoires de tristesse et de solitude, et la neige raviver de la froideur émotionnelle. Quand la pluie est perçue positivement, elle favorise le ressourcement émotionnel, et la féérie de la neige peut activer en nous un esprit chaleureux, nous motiver à avancer, à cheminer spirituellement, puisque le blanc symbolise la spiritualité. Il est essentiel de savoir que lorsque nous parlons de la température, symboliquement nous révélons notre climat intérieur du moment.


    La météo prédit la température qu’il fera à court terme, elle touche donc à la notion d’anticipation et de prévoyance. Il est possible de prévoir, d’analyser et de comprendre nos ambiances intérieures à partir d’informations météorologiques contenues dans un rêve. Celles-ci peuvent également concerner le plan collectif et nous indiquer si l’ambiance, l’atmosphère, les circonstances sont propices ou non à la concrétisation d’un projet.


    X Faculté d’adaptation, respect du mouvement naturel, compréhension des bienfaits des conditions météorologiques et des différents climats intérieurs et extérieurs, autant sur le plan individuel que sur les plans relationnel et collectif. Aptitude à prévoir, analyser et comprendre les ambiances, à bien gérer les pensées, les émotions, l’énergie vitale, la force de notre esprit, notre pouvoir de matérialisation. Études et connaissances approfondies des quatre éléments extérieurs (terre, eau, air, feu) et de leurs correspondances intérieures (plans physique, émotionnel, mental et spirituel) permettant d’acquérir la maîtrise à tous les niveaux. Perception juste, capacité de planifier. Vision globale. Possibilité d’anticiper un programme d’évolution personnel et/ou collectif, et de prendre des décisions justes et appropriées. Grande facilité pour analyser et gérer de multiples informations.


    Z Difficulté à s’adapter, à anticiper, à prévoir et à ressentir les ambiances, les conditions météorologiques et les climats intérieurs. Manque de réceptivité, attitude contrôlante, refus d’accepter et de respecter le mouvement naturel. Déséquilibre intérieur reflété par les éléments à l’extérieur (terre/action, eau/émotion, air/pensée, feu/énergie vitale, esprit), instabilité, mécontentement. Incompréhension des mécanismes naturels et évolutifs des conditions météorologiques et climatiques. Difficulté ou résistance à lâcher prise. Dynamique de survie, peur existentielle. Attitude fataliste, apocalyptique, vit dans l’attente de catastrophes naturelles. Tendance à paniquer, insécurités multiples, grand besoin de connaître les prévisions météorologiques, de savoir à l’avance le climat à venir. Manque de confiance face au Destin et au Divin.


    MÉTRO


    Le métro est un moyen de transport en commun circulant sur des voies souterraines ou aériennes, sans croisement avec tout autre mode de transport. Il reflète un souhait de protection de l’environnement par la centralisation des moyens de déplacement, et constitue une économie des ressources énergétiques.


    Il permet de se rendre directement et rapidement à des endroits différents pour travailler, étudier, échanger avec les autres, matérialiser des projets, etc. Il représente ainsi de multiples possibilités de changement d’orientation au niveau de l’action et de l’avancement dans les différents domaines de la vie.


    Un déplacement en métro, concrètement ou en rêve, représente symboliquement la rencontre avec des mémoires inconscientes autant individuelles que collectives. Il révèle aux passagers leurs façons d’avancer et de visiter leurs motivations inconscientes au cœur de projets et d’activités multiples et intenses, ainsi qu’un grand nombre d’attitudes et de comportements, positifs et négatifs, accumulés au cours de leurs différentes vies.


    Lorsque le métro circule en surface, sa symbolique rejoint celle du train et dévoile alors comment ses passagers agissent consciemment dans la vie. Lorsqu’il se déplace suspendu en l’air, il réfère au plan mental, à la façon de penser.


    Après un rêve comportant des scènes en métro, on peut se sentir alourdi, éparpillé à son réveil, car on a visité une multitude de mémoires, de forces et d’influences, parfois contradictoires, qui voyagent et se manifestent simultanément dans notre inconscient. Celles-ci dévoilent des parties de notre être qui vont dans différentes directions avec chacune ses idées, ses projets, ses buts. En effet, dans le concret on rencontre toutes sortes de personnes dans un métro : des gens affairés dans la matière qui se rendent au travail, des êtres individualistes qui ont tendance à ne penser qu’à eux, des personnes sans domicile fixe, des individus drogués, suicidaires, des délinquants plus ou moins violents, mais aussi des policiers, et de manière générale, des gens de toutes nationalités et de tous âges qui prennent le métro pour visiter des lieux culturels, historiques, etc. Il est important de savoir que toutes les personnes croisées représentent des aspects de nous dont nous sommes plus ou moins conscients. Le fait de les voir en rêve ou de les observer dans le concret active les résonances que nous avons avec eux, souvent à notre insu.


    Le métro est un lieu où l’on rencontre des cultures et des informations extraordinaires qui peuvent favoriser notre évolution si nous savons intégrer et maîtriser les résonances qu’elles activent en nous. Le voyage en métro incite à devenir plus universel, à apprendre à gérer sainement et sereinement la multiplicité des relations sociales, et ce dans toutes les sphères de la vie, et à ne pas nourrir la misanthropie et l’égoïsme.


    X Grande capacité individuelle et collective pour s’orienter et se déplacer rapidement et se manifester sur le plan social ; ou conscientisation par rapport à ses mémoires profondes ou à celles d’autrui, expansion de la conscience au plan social ; activation de la clairsentience, compréhension en profondeur des directions à suivre sur le plan matériel. Aptitude à maîtriser des forces de matérialisation conscientes et/ou inconscientes, grande faculté d’adaptation. Ouverture aux autres et découverte de nouvelles influences et potentialités. Accès facile à l’inconscient collectif tout en se sentant protégé et en avançant de façon fluide. Stimule la volonté de s’activer et/ou de se mettre au travail. Dynamisme sur le plan social, au niveau de l’action et de l’avancement pour réaliser son potentiel, sa vie. Acceptation, tolérance et compassion vis-à-vis d’autrui. Facilité à gérer de multiples possibilités, sans se perdre ou se laisser étourdir, en restant focalisé sur les objectifs à atteindre. Sens de l’organisation.


    Z Sentiments de lourdeur, insécurité, dispersion, égarement ou angoisse lorsqu’on est exposé aux énergies et besoins collectifs, conscients et/ou inconscients ; ou difficulté à choisir parmi les multiples possibilités qui s’offrent à soi, aux plans personnel et social ; ou réveil de mémoires contenant des forces hyperactives, éparpillées, débordantes, trop matérialistes, terre-à-terre, excessivement axées sur le travail, enfermées et bloquées dans la matière. Intolérance, indifférence, individualisme extrême. Attitudes délinquantes, destructrices. Incapacité à entrer en contact avec ses mémoires inconscientes en lien avec la matérialité, l’avancement au niveau social et dans le monde de l’action en général. Tendance à la schizophrénie due à la multitude d’influences et de directions.


    MEUBLE


    Les meubles représentent l’ensemble du mobilier utilisé dans une maison, un logement, un bureau, ou tout autre lieu habité par l’être humain. Certains meubles servent au confort des personnes, comme la chaise, le fauteuil, le sofa, le lit, tandis que d’autres sont utilisés pour le rangement, comme l’armoire, la commode ou la bibliothèque. Au plan symbolique, ils représentent le sens de l’ordre et de la structure, la capacité de s’organiser de façon pratique et efficace. Les meubles sont porteurs d’influences et créateurs d’ambiances. L’époque de leur fabrication, l’âge, le style, la provenance, la couleur des meubles, le fait qu’ils soient naturels ou synthétiques, disposés de façon harmonieuse ou non, etc. révèlent non seulement la personnalité des êtres qui s’en servent, mais aussi ce qu’ils abritent dans leur inconscient. En effet, le mobilier donne des indications sur leur structure et leur mode de fonctionnement par rapport au confort et à l’ordre : leur manière de se ressourcer et de s’occuper d’eux et des autres, ainsi que leur façon de ranger, de créer de l’ordre dans leur vie.


    Les meubles reflètent également les goûts d’un individu, son sens de l’esthétisme, et/ou ses besoins de luxe, d’éclat, de paraître. Ils dévoilent comment l’être fonctionne aux niveaux de sa purification (ameublement d’une salle de bain), de son aura (armoires pour les vêtements), de sa manière de se nourrir (mobilier d’une cuisine), de son intimité (lit et meubles dans la chambre à coucher), de sa dynamique sociale (salon), de sa capacité à échanger, partager, être réceptif et à l’écoute (table, chaise, fauteuil, sofa).


    X Sens du confort, de l’ordre, de l’organisation, de la structure et du ressourcement. Personne qui a le sens de l’aménagement, du rangement, de l’esthétisme favorisant le bien-être. Élégance simple, sobre, zen, reflétant un état intérieur agréable, harmonieux, équilibré. Capacité de créer des ambiances douces, chaleureuses, saines. Choix de meubles manifestant l’abondance, la stabilité, la confiance, le rayonnement de soi.


    Z Problèmes en lien avec le confort, l’organisation, l’ordre, le ressourcement, l’intimité, ou recherche exagérée de confort, besoin de luxe, d’éclat, personne superficielle qui affiche sa richesse matérielle. Sentiments de pauvreté et de vide intérieur se reflétant dans l’absence de mobilier ou la présence de vieux meubles abîmés. Reflet de vieilles structures. Énergies lourdes et révolues. Encombrement, désorganisation. Tendance à vivre dans les mémoires des époques passées, nostalgie, attachement. Accent mis sur la décoration extérieure uniquement et sur la valeur monétaire ou historique des objets par besoin de nourrir la sensation de grandeur et de pouvoir. Ambiance artificielle. Manque d’amour, d’harmonie, de légèreté, de joie de vivre.


    MIGRAINE


    Le terme migraine définit un mal de tête* qui survient par crises et qui se limite généralement à une seule partie du crâne (front, nuque, tempe). Elle peut être très intense et devenir un véritable handicap dans la vie personnelle, familiale, sociale et professionnelle de la personne qui en souffre. Dans le langage courant, on utilise ce terme à tort pour désigner différentes formes de maux de tête, dont celui très fréquemment causé par le stress et la tension nerveuse.


    La migraine se manifeste non seulement chez un nombre croissant d’adultes, mais aussi chez les jeunes enfants et les adolescents. Puisqu’elle est en lien avec la tête, elle concerne le monde des pensées et l’intellect. La tête constitue notre poste de commande, c’est à ce niveau que nous pensons, réfléchissons, raisonnons, analysons, décidons, et essayons de comprendre, concevoir, élaborer et transformer les idées, les informations, les arguments, etc. Lorsque le bagage mental que nous traitons devient trop volumineux et lourd, que nous avons trop longtemps retenu nos émotions et refoulé dans l’inconscient les mémoires désagréables et difficiles, il se produit un dysfonctionnement dans le système de commande de notre ordinateur intérieur, une désorganisation, voire une déstructuration. La migraine se déclenche alors comme un signal d’alarme annonçant qu’il est temps de faire le ménage et de nettoyer les mémoires inscrites dans notre être, dans notre ordinateur intérieur (cerveau). Une mise à jour s’impose afin de libérer notre âme, alléger son contenu, tant celui dont on se souvient que celui qu’on a oublié et qui est logé sous le voile de l’inconscient*. Par cette opération, nous réactualisons notre vie.


    Bien qu’à notre époque on puisse mieux la soulager, la migraine – qui n’est révélée par aucun examen ou test biologique et dont les mécanismes demeurent en partie inconnus – est souvent considérée comme une affection psychologique. On parle de la personnalité migraineuse en se demandant si ce profil est la cause ou la conséquence de ce mal de tête. Ce phénomène pousse les professionnels de la santé ainsi que les personnes qui en souffrent à approfondir leurs recherches pour en connaître l’origine véritable, qui se situe au niveau métaphysique.


    Habituellement, la personne souffrant de migraine ne tolère pas la lumière, le bruit, les odeurs et le mouvement, ce qui l’oblige à rechercher l’obscurité, le silence et l’immobilité. Au plan symbolique, cela signifie qu’elle résiste à la Connaissance (lumière) et à l’éveil de ses sens subtils (clairvoyance, clairaudience, clairsentience), qu’elle doit nettoyer les mémoires qu’elle a accumulées au fil de ses vies dans son inconscient, se mettre à l’écoute de son monde intérieur (âme) et trouver un juste équilibre entre l’émissivité et la réceptivité, entre l’action et le repos.


    La migraine perturbe fréquemment le système digestif entraînant nausées, vomissements, douleurs abdominales ou diarrhées. Ces symptômes sont la réaction naturelle à un trop plein d’énergie, d’attitudes et de comportements préjudiciables, ils manifestent le rejet violent de ce qui perturbe le fonctionnement harmonieux de l’être.


    Le plus souvent, la crise migraineuse dure un jour ou deux et s’atténue avec du repos, du calme et un sommeil réparateur. Un inconfort aussi grand peut inciter la personne affectée à s’intérioriser pour réfléchir, faire une introspection, remettre en question ses priorités, ses valeurs, son mode de vie et sa volonté excessive.


    Les émotions fortes, les évènements inattendus, les contrariétés, disputes et situations stressantes ainsi que les efforts violents sont d’autres facteurs qui interviennent dans l’émergence de la migraine. Ils peuvent révéler l’incapacité à s’ajuster aux circonstances qui se présentent dans la vie, à les assimiler et les transcender, soit par insécurité et absence de compréhension globale, soit par peur de perdre le contrôle ou par manque de confiance face à son destin, aux programmes d’apprentissage et d’évolution orchestrés par l’Intelligence Cosmique. Cette résistance au changement et le fait que les évènements et les contextes défiants ne sont pas considérés comme des enseignements dont il faut tirer la leçon ont donné naissance à l’expression : prétexter une migraine, pour ne pas devoir faire quelque chose dont on n’a pas envie.


    X Incite à rechercher la guérison et la compréhension de ce qui cause et déclenche la migraine. Prise de conscience de mémoires accumulées qui doivent être révisées, triées, nettoyées et libérées. Travail en profondeur sur soi, sur son ordinateur intérieur, sur sa façon de penser et de fonctionner. Transcendance des concepts et schémas anciens, de tout ce qui surcharge de manière générale. Éclaircissement de l’esprit et de l’âme. Moment propice pour développer le courage, la persévérance, la capacité à résister aux tensions, et l’aptitude à se ressourcer et à bénéficier des bienfaits de l’intériorisation, de la solitude, du calme et du repos.


    Z Problèmes causés par un trop-plein de mémoires négatives accumulées au cours des vies. Vieille âme usée par un excès d’expérimentations nuisibles, esprit surchargé. Pensées tourbillonnantes, hyperactivité, volonté excessive, recherche de contrôle. Incompréhension de sa vie intérieure, personne qui ne remet pas suffisamment en question ses concepts, ses pensées et ses émotions. Ordinateur intérieur en difficulté, dynamique obsessionnelle. Tendance à refouler, à remettre à plus tard la recherche de solutions à ses problèmes, à vivre de façon superficielle. Esprit trop terre-à-terre, insécurité matérielle. Conscience limitée, manque de vision profonde et globale. Incapacité à faire face à des problèmes récurrents. Lutte intérieure en rapport avec la logique. Décalage entre les plans physique, émotionnel, mental et spirituel. Surmenage du système nerveux par un travail intellectuel excessif. Difficulté à se reposer. Tendance à forcer pour avancer ou à s’éparpiller. Idées noires. Manque de clarté, de lucidité, de discernement et de structure. Force mentale désorganisée. Fuit la découverte de soi et de la spiritualité.


    MILITAIRE


    Les militaires constituent l’armée, qui est une force d’intervention expérimentée au service de la Nation. Leur mission principale consiste à protéger leur pays et sa population en cas de conflits, mais ils ont également une fonction d’assistance en cas de catastrophes naturelles ou autres. Dans bon nombre de pays, sous l’égide de l’ONU, les militaires appelés les Casques bleus tiennent un rôle dissuasif pour maintenir la paix et l’ordre afin d’éviter l’émergence ou la poursuite de graves problèmes et conflits.


    Les militaires sont soumis de façon rigoureuse à la discipline, à l’entraînement et à la règlementation. Ils sont très bien organisés et structurés. De plus, ils ont l’obligation de maintenir secrets tous les faits et informations dont ils ont connaissance dans l’exercice de leurs fonctions. Ils peuvent donc développer des qualités en rapport avec l’ordre, la structure, la discipline, la discrétion, l’obéissance, la rigueur, ainsi que le respect de la hiérarchie, des normes et des lois.


    On a souvent l’impression que les armées ne devraient pas exister, surtout quand on chemine spirituellement, mais les militaires existent autant sur Terre que dans les mondes parallèles pour assumer un rôle important de protection et de gestion de conflits. Les militaires des mondes parallèles sont instruits dans la Connaissance du bien et du mal, et formés pour appliquer les Lois Cosmiques, assurant ainsi le bon fonctionnement de l’Ordre Divin.


    X Force de protection, de défense, d’ordre, de structure et de discipline ayant pour but d’assister la société en cas de conflits, de catastrophes naturelles ou autres. Aide humanitaire. Travail de contrôle et de gestion des forces négatives en cours ou en développement. Respect de la hiérarchie, obéissance aux ordres. Application des règlements et maintien de la sécurité, de la paix, de l’harmonie entre les différentes races, cultures, religions et mentalités. Protection de la population civile, des structures sociales, des droits humains, de la circulation des ressources et de l’abondance. Traitement humaniste des blessés et des prisonniers. Faculté d’adaptation. Haute capacité de gestion des tensions et des conflits politiques, ethniques, religieux ou sociaux. Permet de développer une vision globale, le sens de la justice, du devoir, de la loyauté et des responsabilités, l’esprit d’équipe, d’entraide, de solidarité et de coopération, une attitude altruiste.


    Z Abus de pouvoir, irrespect ou infraction des lois, manifestation trop émissive, dominante, extrémiste, agressive et destructrice ; ou manque de discipline, de rigueur, d’ordre, d’obéissance aux règles et à la hiérarchie, insubordination, désertion ; ou rigidité, manque de souplesse dans l’application des lois et règlements, agit trop à la lettre, sens du devoir exagéré, esprit vengeur, impulsif, conflictuel, caractère violent, froideur émotionnelle, absence d’humanisme. Comportement machiste, ne croit qu’en la force et la violence. Manque d’amour, de douceur, de clémence et de sagesse. Obéissance sans conscience. Mauvaise compréhension du rôle des militaires qui consiste à protéger la population, à empêcher que le mal se développe, s’organise, se renforce et détruise la manifestation du bien. Autoritarisme. Incapacité à résoudre des conflits. Manque de diplomatie. Brime les droits individuels. Comportement inhumain, tyrannique, maltraitance de la population civile, des blessés et des prisonniers. Mégalomanie, despotisme.


    MINE


    La mine désigne l’exploitation d’une réserve de ressources provenant du règne minéral, de l’élément terre, symboliquement relié au monde de l’action concrète. La Terre est le lieu d’accueil dans lequel nous vivons et grâce auquel nous pouvons expérimenter la matérialité. Elle dispose de multiples richesses naturelles autant à sa surface que dans ses profondeurs. Sur le plan symbolique, les mines qui servent à exploiter les ressources souterraines se rapportent aux mémoires logées dans les différentes couches de l’inconscient : le subconscient, lorsqu’elles gisent dans le sol proche de la surface ; l’inconscient personnel, familial, ethnique, collectif ou biologique, selon leur âge et leur profondeur.


    Quand on descend dans une mine, on se retrouve à la fois dans ses propres profondeurs inconscientes et dans les archives des actions de l’humanité entière, de tout ce qu’elle a expérimenté, tant positivement que négativement, depuis son origine. On y découvre également les potentialités latentes ou en état de germination, les racines de nos projets et de nos actions présentes ou futures. Dans le cas des mines à ciel ouvert, il s’agit d’un travail intérieur et extérieur relié davantage à des mémoires de réalisations concrètes et conscientes.


    Au plan métaphysique, l’état de conscience que représente l’exploitation d’une mine permet l’extraction et l’utilisation des ressources et des potentialités que l’être a générées et accumulées dans sa terre intérieure au cours de ses multiples incarnations, et dont il peut se servir pour construire de nouvelles structures d’expérimentation sur le plan physique.


    L’extraction des minerais demande beaucoup de travail, d’efforts et de courage pour affronter les dangers, comme ceux encourus par les hommes qui en ont fait l’expérience. Le symbole de la mine touche aussi à la faculté de faire des efforts pour matérialiser, pour retrouver son potentiel intérieur, des capacités enfouies depuis des vies.


    X Travail au niveau de notre terre intérieure, découverte ou récupération d’un grand potentiel de matérialisation, dans le respect de soi, des autres et de l’environnement ; ou exploration des profondeurs de notre être, des projets ou actions en préparation. Accès aux mémoires logées dans les différentes couches de l’inconscient. Capacité à faire de grands efforts pour extraire, libérer les ressources abritées par l’inconscient. Découverte de ressources et trésors précieux permettant de réaliser des projets, aider les autres, favoriser l’expansion de la conscience et concrétiser de grandes possibilités.


    Z Esprit très terre-à-terre, personne exploitant sans scrupules les richesses du sol, de la matière, pour assouvir ses ambitions égoïstes, ou problèmes résultant de mémoires et façons erronées de matérialiser, extraction difficile, labeur intense et peu valorisant, ou manque de courage, de force pour travailler, concrétiser sa vie, ses projets et/ou visiter ses profondeurs. Épuisement dû à des efforts démesurés, par un travail sur soi trop intense, ou personne submergée par ses mémoires inconscientes. Manque de lumière, de lucidité, de discernement, de compréhension relativement aux découvertes que l’être fait dans ses profondeurs. Difficulté à faire émerger la richesse intérieure. Attitude matérialiste, épuise ses ressources et/ou les utilise mal. Processus d’exploration et d’extraction inadéquats, trop rapides, irréfléchis. Exploitation excessive et abus des ressources collectives. Mesures de sécurité insuffisantes, manque de prévention, effondrement des structures, explosions, pertes de vies humaines. Problèmes de structure et d’organisation dans le travail intérieur et extérieur, le rendant très laborieux, pénible et risqué. Manque de patience pour effectuer un travail en profondeur sur tous les plans.


    MINÉRAL


    Le règne minéral est un symbole de ressources naturelles nous permettant de solidifier, structurer et façonner la matière, pour construire, édifier nos intentions, objectifs et projets. Il est en lien avec les couches très profondes de notre inconscient où sont enregistrées toutes les pensées, émotions, paroles et actions que nous avons générées au cours de nos multiples incarnations terrestres. Il touche également les mémoires concernant l’origine de la Terre.


    Le règne minéral est vivant, réceptif, rayonnant, dynamisant. Comparativement aux règnes végétal, animal, humain et divin, il a toutefois une conscience primaire, dense, dont la vibration très lente n’est pas perceptible par nos sens physiques. Puisque l’être humain porte tous les règnes en lui, sous forme d’états de conscience, il possède aussi la faculté d’entrer en résonance avec chacun d’eux et tous les éléments qui le composent. Ceci explique notre attirance pour certaines pierres ou formations rocheuses, que nous pouvons analyser symboliquement lors de leur apparition dans nos rêves ou dans la réalité du jour, en tant que signes.


    X Découverte et/ou extraction d’un grand potentiel intérieur, d’un réservoir de ressources naturelles permettant de solidifier, façonner et construire notre vie, de matérialiser nos projets ; ou accès aux couches profondes de l’inconscient personnel et collectif pour purifier, transformer et recycler les mémoires distorsionnées qu’il contient. Force de transformation, d’alchimie, de travail intensif à l’intérieur de soi. Faculté de densifier, cristalliser ou allier les énergies pour modeler et concrétiser ses objectifs. Travail conscient sur notre règne minéral intérieur. Recyclage des anciennes formes d’actions, façons d’agir. Découverte de trésors, minerais, métaux, pierres précieuses gisant dans les profondeurs de notre terre intérieure, et utilisation sage et altruiste des forces et pouvoirs de matérialisation qu’ils représentent.


    Z États de conscience distortionnés en lien avec d’anciennes actions et/ou matérialisations datant de cette vie et de vies antérieures ; ou présence de vieilles mémoires que l’être refuse de nettoyer, recycler et qui l’empêchent de se renouveler sur tous les plans. Résistance à démolir les anciennes fondations et structures devenues malsaines. Mémoires figées, sclérosées, difficiles d’accès. Attitude brute, rustre, trop terre-à-terre, manque de conscience spirituelle, de compréhension profonde et globale de la vie et des différents règnes (minéral, végétal, animal, humain, divin). Attitude rigide et froide, ou trop intense, bouillonnante et ardente. Difficulté à construire solidement sa vie et à concrétiser ses projets. Processus de transformation trop lent ou excessivement rapide. Difficulté à matérialiser par manque de ressources.


    MIROIR


    Le terme miroir vient du latin mirari qui signifie mirer, donc regarder attentivement, et admirer, c’est-à-dire contempler, regarder de façon proche en évaluant ce qu’on voit. Il désigne de manière générale un objet en verre étamé ou toute autre surface brillante ou polie qui réfléchit la lumière et reflète ce qui se trouve devant lui. Symboliquement, le miroir indique un état de conscience qui permet de voir en profondeur, qui révèle ce qui est caché, voilé. Le fait qu’il renvoie une image inversée permet de voir les choses, les autres et soi-même sous un angle différent, et ainsi, découvrir des aspects, des facettes, des qualités et des défauts qu’on ne voit pas habituellement. L’utilisation consciente de l’effet miroir permet d’observer et de percevoir qui nous sommes, ce qui se passe à l’intérieur et autour de nous, et ce sur quoi nous devons concentrer notre travail intérieur.


    X Capacité de se voir en profondeur, de découvrir les aspects cachés de soi, d’étudier les états d’âme ainsi que l’image qu’on présente au monde extérieur, l’aura que l’on dégage ; porte d’accès à l’inconscient. Connaissance de soi. Authenticité. Vision détaillée. Découverte d’angles différents concernant une situation ou un être. Peut induire des états médiumniques. Aide à l’esthétisme et favorise l’entretien de la beauté, du bien-être, de l’estime de soi.


    Z Personne trop axée sur le paraître, sur la beauté extérieure des êtres, des choses et d’elle-même, manque de profondeur, attitude superficielle et narcissique, vanité, besoin de plaire et de séduire, ou personne qui refuse d’utiliser le miroir par faible estime de soi, par culpabilité, non-reconnaissance et/ou rejet de soi. Incompréhension de l’effet miroir et de la Loi de la résonance qui enseignent que les autres représentent des facettes de nous-même. Tendance à déformer la réalité, à avoir une vision limitée de soi et d’autrui ou de la difficulté à être authentique.


    MISSION


    Le terme mission désigne de manière générale une responsabilité importante donnée à une ou plusieurs personnes pour accomplir un mandat, une fonction ou réaliser une œuvre d’ordre politique, militaire, idéologique, scientifique, humanitaire, écologique, social, culturel, religieux ou spirituel. Les personnes engagées dans une mission partagent des valeurs, des convictions, des idéaux et des buts communs. En plus d’être convaincues de la justesse, de l’utilité et de la nécessité de leur mission, elles la représentent avec conviction et la défendent, dans certaines circonstances même au prix de leur vie. Le terme mission est étroitement lié aux notions de vocation, dévotion, loyauté, sens du devoir, rigueur, discipline et obéissance à une hiérarchie. Même lorsqu’un seul individu est inspiré par une mission, celle-ci a généralement une portée collective.


    On peut faire des rêves dans lesquels on reçoit une mission ou se trouve au cœur d’une mission pour réaliser un objectif. Ces rêves dévoilent les valeurs, les croyances et les principes, positifs ou négatifs, inscrits dans l’inconscient du rêveur et influençant sa façon de penser et son fonctionnement en général. Il est essentiel de faire un retour sur soi, d’analyser attentivement ces rêves à la lumière du langage symbolique et de la Loi de la résonance pour ne pas adopter une dynamique extrémiste en projetant leur contenu sur les autres et en croyant devoir réaliser dans le monde extérieur les actes ou déclencher les évènements vus en rêve. Très souvent, les missions reçues dans la réalité onirique concernent uniquement notre monde intérieur et révèlent symboliquement le travail que nous devons accomplir sur nous-même pour évoluer. Il est également possible d’être investi d’une mission altruiste, humanitaire ou spirituelle dans la réalité concrète et de recevoir en rêve des instructions et des informations nécessaires pour la réaliser, la réussir ; on doit toutefois agir avec sagesse et s’assurer de l’accomplir pour le bien de tous et en accord avec la Justice Divine.


    X Esprit noble, capable de se consacrer à des idéaux et des buts élevés, haut sens du devoir, des responsabilités, de l’honneur et de la justice ; personne de confiance, impliquée et dévouée à une cause importante. Aptitude à s’engager, à servir et à aider les autres. Compréhension du fait que la réalisation d’une mission est un travail initiatique de haut degré qui demande courage, détermination, persévérance, force décisionnelle, intuition, une réceptivité bien développée, la faculté de reconnaître les signes et la guidance d’En Haut, une foi inébranlable, la volonté d’obéir et de se soumettre à ce qui est juste, de respecter les cycles, de savoir s’adapter et fonctionner en harmonie avec la synchronicité. Capacité de reconnaître et ressentir intuitivement sa mission, sa vocation, de comprendre son rôle autant au niveau personnel qu’au niveau collectif et universel, et de l’accomplir tout en respectant le plan de vie et le rythme d’évolution des autres. Engagement déterminé pour accomplir une action en accord avec les Lois Cosmiques. Loyauté aux Principes Divins. Aptitude à discerner le bien et le mal et à agir en tout temps avec amour et sagesse pour le bien de tous. Âme très évoluée qui s’est incarnée pour servir le Ciel en se dévouant à une grande cause.


    Z Loyauté mise au service de valeurs et principes injustes, dangereux et destructeurs ; ou difficulté à s’engager entièrement dans une action juste et importante pour soi et/ou pour la collectivité ; ou peur d’accepter la mission prévue dans son plan de vie ; ou volonté et émissivité excessives, tendance à vouloir forcer le destin, refus de respecter les lois et les cycles naturels, personne prête à tout pour réussir, atteindre ses objectifs. Endoctrinement religieux ou idéologique se traduisant par une attitude extrémiste, une dévotion fanatique et des actes terroristes, pouvant aller jusqu’au suicide dans le but de servir une cause injuste. Troubles mentaux graves avec hallucinations auditives poussant la personne à croire qu’elle a reçu une mission. Tendance à se croire au-dessus des lois, à dire que la fin justifie les moyens, et de ce fait recourir au mensonge, à la calomnie, au chantage, aux intrigues, au sabotage, à l’assassinat, à la guerre pour atteindre ses objectifs, souvent déguisés sous le couvert d’une mission. Mégalomanie, orgueil, esprit avide de pouvoir, de contrôle et de domination. Compréhension erronée de ce que représente une mission, utilisation abusive de ce terme pour satisfaire les ambitions et la recherche de pouvoir personnelles. Manque de discernement, de bon sens, de lucidité et de sagesse.


    MOINE


    Le terme moine, du grec monachos (célibataire, solitaire, unique) définit généralement une personne de sexe masculin qui mène une vie monastique. À l’origine, l’appellation voulait dire : celui qui vit seul, isolé. Par la suite, ce mot a été utilisé pour désigner celui qui partage la vie de frères, c’est-à-dire un groupe d’hommes ayant choisi de vivre en communauté dans un monastère, retirés du monde.


    Le moine représente positivement la faculté de s’intérioriser profondément, d’atteindre de hauts niveaux de conscience en lien avec une quête spirituelle où les Lois et Principes Divins sont mis à la première place et où l’on apprend à se détacher de la matière ; négativement, il désigne le repli sur soi, l’isolement excessif, la fuite des responsabilités personnelles et sociales. L’état de conscience du moine (ou de la nonne) symbolise également une période de retrait où la personne se retrouve seule pour faire le point sur sa vie, ses choix et ses priorités, acquérir une vision plus globale et découvrir le sens de l’existence. Elle peut alors se consacrer à nettoyer ses mémoires distorsionnées en lien avec l’assouvissement de multiples besoins et des abus de toutes sortes.


    Contrairement à certaines croyances, la vie très disciplinée et contraignante du moine (ou de la nonne) n’est pas la fin du parcours spirituel de l’âme, mais uniquement une étape sur le cheminement spirituel. Lorsqu’on a expérimenté la vie monastique dans des cadres religieux anciens, qui sont souvent dépourvus de connaissances profondes tenant compte également de la dimension métaphysique, on doit poursuivre son apprentissage évolutif dans la matière dans une incarnation ultérieure. Dans celle-ci, on expérimentera la vie en couple, la création d’une famille dont on devra s’occuper de manière responsable, apprenant ainsi à marier l’esprit et la matière, à investir consciemment et dans le respect des Lois Divines, son pouvoir créateur dans des matérialisations justes et utiles pour sa famille, la collectivité et soi-même.


    Le fait de voir un moine en rêve signifie que le rêveur vit un profond cheminement spirituel ou qu’il visite des mémoires d’anciennes vies monastiques, où il a pu développer l’amour inconditionnel, la sérénité et la paix intérieure, ainsi qu’une belle rigueur et une vie spirituelle intense. Toutefois, à moins de faire simultanément un grand nettoyage intérieur, ce choix de vie peut aussi révéler des aspects et des états de conscience négatifs tels que le rejet des responsabilités familiales et autres, la peur d’expérimenter et de s’engager dans la matière, le refus de s’impliquer dans la vie concrète, l’éloignement ou la fuite de tout ce qui pourrait stimuler les besoins de l’être et le déranger dans sa quête de l’absolu. Parfois, un tel choix dénote aussi de l’extrémisme par manque de Connaissance, de l’égocentrisme caché derrière une façade altruiste, de l’intolérance induite par un sentiment de supériorité ou la conviction de détenir la vérité.


    X Accès à de hauts niveaux de conscience par le biais de la prière, de la méditation, du silence et du détachement matériel ; travail en profondeur sur soi permettant de purifier et transformer des mémoires karmiques en lien avec des désirs et des besoins distorsionnés. Compréhension du sens du sacré, développement de la compassion, de l’amour inconditionnel, de la dévotion, du service, du don de soi. Transcendance des besoins et des manques dans le but d’apprendre à matérialiser divinement. Recherche de vision globale et de compréhension profonde des polarités masculine et féminine. Étape préparatoire au mariage divin de l’homme et de la femme, de l’esprit et de la matière. Grande faculté de concentration, étude des rêves et des signes. État de réceptivité profonde permettant d’accueillir l’inspiration Divine. Expériences mystiques, révélations, visions.


    Z États de conscience d’isolement volontaire, de rigidité, d’extrémisme religieux ; ou fuite de la vie matérielle, amoureuse et familiale, célibat égoïste, refoulement des désirs affectifs et des besoins du corps physique. Peur d’affronter la vie, attitude sectaire. Difficulté à élever sa conscience tout en vivant dans la matière. Incapacité à être entièrement ouvert et réceptif. Abstinence totale au niveau sexuel générant de grandes frustrations et pouvant entraîner des désordres tels que la pédophilie, l’homosexualité, etc. Ignorance des bienfaits de la vie de couple spirituel, du mariage sur les plans intérieur et extérieur. Expérimentations limitées dues à des décalages entre les polarités masculine et féminine, l’incapacité de fusionner l’esprit et la matière, la présence de blessures anciennes et de karmas engendrés au fil des vies qui incitent l’être à fuir la matière, la vie affective et familiale. Manque de valeurs et concepts favorisant l’épanouissement de l’être sur les plans matériel et spirituel ; incompréhension du fait que le mal est éducationnel et que la matière est un terrain d’expérimentation. Fausse mission, délire mystique.


    MOISISSURE, MOISIR


    La moisissure désigne un état de détérioration, ce qui se gâte et se décompose sous l’effet de micro-organismes (spores), d’une température propice et de l’humidité. Positivement, certaines moisissures sont à l’origine de la découverte de la pénicilline, alors que d’autres comme les levures, sont utilisées pour la fabrication des fromages, ou pour la vinification et la panification. Il s’agit alors de la transformation de l’énergie chimique en une autre forme d’énergie, qui est sans danger pour la santé, lorsque les normes rigoureuses de fabrication sont respectées.


    La moisissure est donc un phénomène naturel signalant que les phases de croissance et d’épanouissement d’un corps ou d’une matière sont terminées. Ainsi, la forme qui a servi à la manifestation du potentiel qu’elle contient ne dispose plus des conditions requises pour maintenir à l’état latent ses contaminants ; alors elle se décompose et se transforme à travers une multitude de réactions chimiques.


    Au plan symbolique, la moisissure révèle l’état d’esprit et la façon de réagir d’une personne qui a accumulé trop d’émotions lourdes, paralysantes. Elle est alors sous l’emprise de ses distorsions qui prennent le dessus et font qu’elle s’affaisse, s’immobilise, se fige, ce qui l’affaiblit et cause la détérioration et la perte de son potentiel, de ses ressources et des occasions qui se présentent à elle, comme dans l’image illustrée par l’expression moisir dans une situation.


    Afin de comprendre en profondeur la signification de la moisissure qui se manifeste dans un contexte concret – par exemple sur des aliments, des draps, des vêtements, des livres, des meubles, une partie de la maison (salle de bain, cuisine, sous-sol, mur) ou dans la nature sous l’effet de pluies trop abondantes ou tout naturellement à l’automne, quand les feuilles tombent et que la végétation achève son cycle de croissance et d’épanouissement –, il faut réfléchir à l’importance accordée à ce qui est moisi et à son utilité, ainsi qu’à ce que nous ressentons à l’égard de cette moisissure : dégoût, inquiétude, indifférence, découragement, tristesse, lourdeur, lassitude, etc.


    Lorsque ce phénomène se manifeste à un endroit où il n’est pas requis, où il n’a pas sa place de façon naturelle, la moisissure signale que, par manque de discipline, par négligence, ignorance ou inconscience, nous sommes en train de laisser moisir, pourrir certains aspects de notre vie, une partie de notre potentiel, de nos ressources, de notre abondance intérieure et extérieure. Par exemple, des aliments moisis indiquent que nous sommes négligents ou indifférents par rapport à ce qui nous nourrit, au sens concret ou figuré ; des draps de lit moisis symbolisent le fait que nous négligeons, laissons moisir certains aspects de notre intimité, de notre chaleur humaine, de notre faculté à nous reposer et nous ressourcer ; des vêtements touchés par la moisissure concernent notre aura, notre rayonnement, la façon dont nous nous manifestons aux plans personnel et social ; une salle de bain moisie montre la manière dont nous nous purifions à l’extérieur et à l’intérieur ; la moisissure qui envahit le sous-sol d’une maison révèle le besoin de faire un intense travail sur nos émotions inconscientes qui détériorent nos profondeurs, polluent notre terre intérieure ; la présence de moisissure dans le salon dévoile des aspects de nous qui dégradent nos relations sociales, amicales et familiales ; des livres moisis signifient que nous laissons moisir nos connaissances, que nous ne profitons pas des sources d’information à notre disposition ou que nous maintenons notre esprit à un niveau de connaissances qui sont dépassées, révolues, erronées, qui devraient être recyclées, transformées.


    Qu’elle se présente dans nos rêves ou dans notre réalité quotidienne, il est important de ne pas négliger la manifestation de la moisissure et de s’en occuper, sinon elle continuera à se répandre et à contaminer d’autres domaines de notre vie : santé, couple, famille, relations, travail, etc. En fait, nous ne devons pas remédier uniquement à la moisissure sur le plan extérieur, mais aussi analyser et corriger ce qui est en nous, nos pensées et émotions, les énergies négatives qui nous incitent à manifester des attitudes, des paroles et des actes qui l’alimentent et encouragent sa propagation.


    Dans un sens positif, la moisissure indique la capacité de transcender les phases de transformation, elle révèle alors une grande force d’alchimie intérieure.


    X Faculté à transformer les états émotionnels intenses ou difficiles, renforcement du système immunitaire, compréhension du fait que la moisissure est un processus de recyclage naturel correspondant à la capacité de se recycler soi-même et d’être en mesure de le faire au besoin. Aptitude à transmuter ses énergies, ses façons d’être, de penser, de parler et d’agir qui sont arrivées en phase terminale, de savoir reconnaître et accepter la fin d’un cycle, le phénomène de décomposition et de transformation utile et nécessaire. Période de changement profond où un processus alchimique se produit à l’intérieur de l’être assurant ainsi son renouvèlement, sa renaissance. Capacité d’accepter les étapes de transformation. Compréhension de l’importance de recycler ou de composter les déchets, le superflu, les excédents. Faculté à prendre soin de ses réserves et de son potentiel sur tous les plans, range et conserve correctement ses ressources pour éviter leur dégradation et leur perte. Gratitude, reconnaissance face à l’abondance dont on dispose ou que l’on reçoit.


    Z Grande difficulté à transformer les états émotionnels intenses, mise en route d’un cycle d’achèvement difficile ou manifestation de problèmes qui affaiblissent le système immunitaire au risque de faire apparaître des maladies ; et/ou gaspillage des ressources par inadvertance, insouciance, paresse, négligence, ignorance, irresponsabilité. Relations, entreprises et projets malsains. Résistance à se détacher des vieilles énergies émotionnelles qui détériorent notre vie, notre bonheur, et nous empêchent de réaliser notre potentiel. Mémoires, attitudes et comportements négatifs générateurs de moisissure et de putréfaction dans notre vie, aux plans physique et subtil. Tendance à stagner, à moisir dans une situation, à s’intoxiquer et à intoxiquer les autres. Manque de volonté et de motivation pour gérer les évènements, états et contextes négatifs, et ce, jusqu’à ce qu’ils nous submergent. Pollution et contamination des réserves alimentaires, des sources d’énergie, des ambiances, des espaces vitaux, des potentialités, des relations, etc. par une mauvaise gestion, une attitude de laisseraller et des problèmes émotionnels non résolus. Difficulté à accepter les processus naturels de transformation et à se renouveler. Paralysie, inertie, passivité, attitude amorphe, contribuant à aggraver les problèmes, à multiplier les situations qui dégradent notre vie.


    MOMIE, MOMIFICATION


    Une momie est une dépouille humaine ou animale conservée grâce au processus de momification qui comprend plusieurs étapes : l’excérébration (extraction du cerveau), l’éviscération (extraction des viscères), la déshydratation et le bandelettage. Au sens propre du terme, la momification consiste en l’action de momifier, c’est-à-dire d’embaumer une dépouille humaine ou animale au moyen de matières balsamiques en vue de sa conservation. Les origines de la momification sont difficiles à préciser. On suppose que les premières momies furent créées accidentellement par le désert, puisque l’enterrement des cadavres dans le sable assurait une bonne conservation du corps par ses propriétés de dessiccation. La momification s’est pratiquée dans plusieurs pays, mais son berceau se trouve en Égypte où elle a atteint son apogée, tant au niveau de la perfection des techniques que de son art.


    Dans l’Égypte pharaonique, la momification s’inscrivait dans un rituel funéraire et la conservation du corps était un symbole très important. Elle était reliée à la croyance en l’immortalité et devait servir à purifier et à diviniser le corps, afin que l’âme puisse le réintégrer après la mort, pour une nouvelle vie. Les Égyptiens de l’époque antique considéraient la mort comme la séparation entre le support matériel (le corps) et les éléments immatériels (le ba qui correspond à l’âme, et le ka qui représente l’énergie vitale). Selon leurs croyances, la destruction du corps empêchait l’âme de faire le passage après la mort, sans encombre. En ce sens, la momie était considérée comme un véhicule permettant d’atteindre la vie après la mort.


    Au niveau symbolique, la momification représente un état de conscience qui se caractérise par une compréhension erronée de la réincarnation et de l’immortalité causant un attachement excessif au plan matériel et au corps physique. Elle résulte de la croyance que l’âme revient dans le même corps et le même contexte de vie. Cette façon de voir était sectaire et élitiste, car elle excluait tous ceux qui n’avaient pas les moyens d’assurer la momification de leur corps et de ceux de leurs proches. C’était un rituel réservé aux détenteurs de pouvoir, de privilèges et de richesses matérielles qui croyaient pouvoir conserver leur statut social, leur fortune et les acquis de leur vie sur Terre même dans l’au-delà. Ce concept de vie après la mort était associé à des ambitions et des besoins trop axés sur la matière et le pouvoir terrestre.


    Par l’image du cadavre desséché, embaumé et bandeletté, la momie représente un être sans âme qui s’est figé dans des traditions limitatives et des croyances spirituelles erronées et injustes. Elle révèle l’état d’une personne excessivement, voire obsessionnellement attachée à son corps physique, qui veut contrôler et dominer son entourage sur tous les plans, même après sa mort. La symbolique de la momie est associée à une tendance mégalomane et à une utilisation abusive du pouvoir politique, social et spirituel ; la personne ne sait pas qu’elle s’est incarnée sur Terre pour expérimenter la matière dans le but de la spiritualiser et non pour s’identifier à elle ni pour la posséder. En effet, nos multiples incarnations dans différents contextes de vie servent avant tout de terrains d’apprentissage et d’entraînement pour devenir de meilleures personnes, de meilleures âmes.


    Le fait de voir une momie en rêve peut signaler la nécessité de corriger une vision trop matérialiste de la vie, de se libérer d’un attachement exagéré au corps, à son apparence et à sa préservation. Le symbole de la momie est un rappel qu’il faut plutôt porter notre attention sur le développement des qualités, des vertus et des pouvoirs authentiques, justes et spirituels.


    X Transcendance des aspects qui résonnent avec ce que représente la momie : attachement excessif au corps physique et à la dimension matérielle de l’existence, compréhension erronée de la réincarnation, du karma, de la vie après la mort et de l’immortalité. Travail sur soi pour nettoyer et libérer les mémoires conscientes et inconscientes qui poussent l’être à s’identifier à son apparence physique, son statut social, ses privilèges, ses biens, ses acquis et ses pouvoirs terrestres. Intégration d’une nouvelle compréhension du sens de nos incarnations sur Terre, du fait qu’elles nous offrent l’occasion d’apprendre à marier l’esprit et la matière, à matérialiser divinement en développant les Qualités, les Vertus et les Pouvoirs Divins dans la vie de tous les jours.


    Z Attitude extrêmement matérialiste, cherche à tout prix à conserver ses acquis, s’identifie totalement à son corps physique et à ce qu’il lui permet de faire, de réaliser, d’acquérir ; et/ou mémoires de vies en lien avec la mégalomanie, l’abus de pouvoir, une spiritualité sectaire et élitiste, l’attachement à des privilèges, l’assujettissement à la matière. Vision limitée de l’existence. Compréhension erronée de la vie après la mort, de la réincarnation et de l’immortalité.


    MONTAGNE


    La montagne symbolise l’élévation de la conscience par rapport à la matière. Elle enseigne qu’il faut faire des efforts dans la vie pour s’élever, pour atteindre nos sommets intérieurs. Plus on s’élève, plus les manifestations concrètes de l’existence perdent leur caractère dense et plus notre vision s’unifie.


    Symboliquement, la montagne apporte une sensation de légèreté, un sentiment de complétude et une vision globale. Elle facilite le rapprochement avec Dieu, la communion avec le Divin, et conduit l’être humain vers la connaissance de soi et des qualités de l’âme. La descente d’une montagne, lorsqu’elle se fait de façon harmonieuse dans un état de joie et de sérénité, symbolise la volonté et la faculté d’entrer en action, d’incarner dans le monde de la matière la sagesse et la vision globale acquises sur le sommet, de concrétiser les inspirations reçues ainsi que les décisions prises durant l’élévation.


    X Offre un point de vue élevé permettant de voir les choses autrement, d’atteindre une vision et une compréhension globales, unifiantes, de vivre une élévation spirituelle par rapport à la matière, puis de descendre pour incarner la sagesse acquise. Favorise la contemplation, l’intériorisation, la méditation, la quête intérieure et le sentiment d’accomplissement. Allège des responsabilités du monde physique et de la lourdeur de la matière. État de conscience de grandeur et de réussite. Source d’inspiration, de révélation, d’enseignement. Stabilité. Solidité. Puissance. Capacité de conceptualiser, planifier la matérialisation de nos aspirations, de nos objectifs et/ou de nouveaux projets. Ressourcement, introspection, initiation vécue dans la solitude des grandes hauteurs. Rapprochement et communion avec le Divin. Renaissance sur le plan spirituel. Retour à la Lumière.


    Z Besoin et volonté de se détacher de la matière, d’élever son esprit et son niveau de conscience, de regarder les choses et la vie d’un point de vue élevé. Recherche de causalité et de vision globale. Souhait d’atteindre un but élevé, un idéal, de comprendre et intégrer les multidimensions.


    Atteindre le sommet : Capacité de persévérer, de se dépasser. Sentiments de réussite, de satisfaction, de victoire après de grands efforts. Atteinte de hauts niveaux de conscience. Accès à la Connaissance.


    Descendre une montagne : Dénote la volonté de passer à l’action, de commencer une nouvelle étape de matérialisation après de profondes réflexions. Faculté de fusionner les états de conscience méditatifs et contemplatifs avec le monde concret, de maintenir sa conscience élevée tout en s’incarnant et en s’impliquant pleinement dans la matière. Aptitude à matérialiser de manière juste, en accord avec les Lois Divines, et à prendre des décisions saines et bien réfléchies.


    Montagne enneigée : Capacité de faire face aux régions froides à l’extérieur et à l’intérieur de soi, de transcender ses sentiments gelés grâce à des états de conscience élevés. Hauts niveaux méditatifs et contemplatifs. Accès à d’importantes ressources émotionnelles et spirituelles.


    Être seul sur une montagne : Sentiment d’unité, de fusion avec le Divin. Période de réflexion, d’introspection, de remise en question. Révélations. Communication spirituelle. Vision et compréhension globales, unificatrices permettant de résoudre les énigmes de la vie. Faculté de marier la spiritualité et la matière. Expérience mystique, initiatique. Découverte du lien qui nous unit à tout ce qui existe. Certitude que tout est possible. Compréhension de sa place, de son rôle et de sa fonction dans la vie. Activation du Pouvoir Divin en soi. Aptitude à ressentir l’Harmonie Divine qui se reflète dans la beauté et l’ordre naturels des choses.


    Z Difficulté à s’élever, à se détacher de la matière, ou à s’incarner et s’impliquer pleinement dans l’action concrète. Lourdeur, inertie. Manque de spiritualité et de vision globale. Comportement excessif, personne qui veut impressionner les autres, s’élever socialement à tout prix, qui recherche la renommée, le pouvoir, la gloire et qui est prête à tout pour y arriver. Peut signaler une personne trop ermite, sauvage, qui fuit la vie sociale.


    Lorsqu’on est au pied de la montagne et qu’on se sent incapable de l’escalader ou qu’on a peur de le faire : Difficulté à surmonter un obstacle par manque de courage, de volonté, de détermination, de force, de persévérance et de confiance en son potentiel. Personne avec une vision limitée, qui voit le sommet (le but) comme inaccessible, qui est enlisée dans la matière et a peur de s’en détacher, s’en libérer, ou encore qui refuse une autre vision de la vie afin de préserver son confort matériel bien établi et sa routine quotidienne sécurisante.


    Lorsqu’on est en haut et qu’on ne veut pas descendre : Peut représenter un côté sauvage, ermite, la fuite de la matière et de la vie sociale, la peur de se manifester concrètement, ou dénoter un sentiment de supériorité, le désir de demeurer au-dessus du monde pour garder le contrôle ou pour le dominer.


    Volonté exagérée de gravir des montagnes : Personne qui active et nourrit un sentiment de supériorité, une recherche de puissance et de domination. Indique un grand besoin d’élévation, de vision globale, que l’être essaie d’atteindre à l’extérieur, faute de savoir comment s’élever dans son monde intérieur, au niveau de sa conscience et de son esprit. Peut signaler une sursaturation par rapport à la matière et la vie sociale, une attitude de fuite, ou le besoin de se poser continuellement des défis pour se prouver son endurance, son potentiel de performance, et impressionner son entourage.


    Montée périlleuse et impétueuse : Besoin de vivre des sensations fortes. Imprudence dans ses objectifs et ses projets. Mauvaise canalisation de l’énergie vitale (sport extrême). Tendance à forcer le destin, à prendre des chemins déconseillés, à se lancer sur des voies dangereuses.


    Lorsqu’on renonce en cours de route, avant d’atteindre le sommet : Manque de volonté, de rigueur, de préparation et de discipline. Lourdeur. Inertie. Paresse. Présence de forces intérieures qui imposent des limites et résistent, empêchant l’être de se détacher de la matière et de poursuivre son élévation spirituelle. Peur de l’inconnu et du changement. Difficulté à appliquer les grands principes et enseignements spirituels au quotidien. Sentiments de culpabilité, d’échec et d’infériorité. Besoins multiples qui contrecarrent la réalisation de hautes aspirations.


    Lorsqu’on n’aime pas les montagnes enneigées : Indique la présence d’émotions gelées, une froideur comportementale consciente ou inconsciente, qui crée un malaise, un mal-être et empêche l’être d’atteindre de hauts niveaux de conscience.


    Si on vit seul dans les montagnes avec un sentiment d’isolement : Rigidité, impression d’être seul au monde. Tendance à s’isoler, à se couper de ses émotions, à fuir les autres, à rejeter la vie sociale et le monde de la matière, à ne pas vouloir entrer dans l’action. Peut signaler de l’extrémisme spirituel et un grand décalage entre l’esprit et la matière.


    MONTRE


    La montre aide à gérer notre emploi du temps, nos diverses occupations et activités avec précision et exactitude. Elle donne un rythme et une structure à nos journées : vie familiale et professionnelle, repas, rendez-vous, loisirs, méditation, etc. La montre est aussi reliée aux notions de ponctualité, performance, compétitivité, fiabilité, patience, engagement, devoir, responsabilité. C’est un outil de référence permettant de suivre un horaire, de nous situer dans le temps, de nous discipliner et nous organiser. Puisqu’on la porte généralement sur nous, elle touche plutôt à l’aspect individuel comparativement à l’horloge qui a une portée plus collective.


    X Bonne gestion du temps, emploi du temps bien organisé, bien structuré, respect des engagements, des étapes et des cycles, ponctualité. Amour de l’exactitude et de la précision. Compréhension de la notion de temps. Conscience que chaque chose arrive en son temps. Patience. Faculté de faire confiance à la synchronicité, de la reconnaître lorsqu’elle se manifeste ou de savoir attendre lorsqu’elle est absente. Capacité de bien vivre le moment présent, de se ramener à l’essentiel. Souplesse et adaptation face au temps. Bonne utilisation des périodes d’attente. Permet de mettre en évidence le facteur temps, de mesurer, doser nos implications afin de vivre de façon équilibrée avec soi et autrui.


    Z Personne insécure, hyperactive, stressée, impatiente, rigide, compliquée, qui a tendance à s’imposer un horaire sans souplesse, à être obsédée par le temps, à lui accorder trop d’importance, à avoir constamment l’impression de ne pas avoir le temps de tout faire ; ou manque de structure, d’organisation, de discipline, laxisme, décrochage ou gaspillage de temps. Mode de fonctionnement trop terre-à-terre, personne absorbée par la matière. Esprit compétitif, se pousse sans arrêt à la performance. Absence de vision globale. Incompréhension du temps. Nervosité. Agitation. Peur d’être en retard, de manquer de temps. Course contre la montre, personne qui court après le temps ou qui agit de façon précipitée, qui est trop dans l’action et ne s’accorde pas le temps de s’intérioriser. Non-respect des règles et des limites de temps entraînant le désordre et la désorganisation sur les plans individuel et social.


    Être affecté, stressé par le tic-tac d’une montre : Hyperactivité ou grande insécurité. Stimule l’esprit à aller continuellement vers la matière, à rester dans l’action. Ne prend pas le temps de se reposer, de passer du temps dans son monde intérieur.


    Montre arrêtée : Signe d’inactivité, personne qui perd son temps, manque de structure et d’organisation, et/ou ne prend pas le temps de vivre, du temps pour elle ou pour matérialiser ses projets. Période de désorientation, voire de dépression. Désynchronisation. Mort intérieure, sentiment de vide, de ne plus savoir quoi faire.


    Pile de montre épuisée : Manque d’énergie pour se structurer, s’organiser, assumer ses responsabilités.


    Montre en retard : Indique la présence de forces éparpillées, dispersées, hyperactives ou paresseuses ou fatiguées qui créent des retards, freinent l’évolution de l’être ou le poussent à agir trop hâtivement. Présence de décalages causés par le laxisme, la démotivation, le décrochage, l’irresponsabilité.


    Montre avancée : Signale un grand besoin d’action et de réussite, un manque de synchronicité, une dynamique de contrôle, la tendance à vouloir forcer le destin, la présence de décalages et de mémoires d’insécurité qui poussent l’être à agir trop hâtivement, générant de l’hyperactivité, des comportements excessifs, la peur de manquer, de rater quelque chose ou le désir exagéré de bien faire, d’exceller.


    MORT, MOURIR


    La mort est une étape par laquelle passe tout être humain ou organisme biologique à la fin d’une vie, à la fin d’un cycle. L’arrêt irréversible des fonctions vitales marque le retrait de l’esprit (ou souffle de vie) de la forme physique qu’il a animée par l’intermédiaire de l’âme. Après le détachement de son enveloppe terrestre, l’esprit, vêtu de corps plus subtils, tissés de matières émotionnelle, mentale et spirituelle, poursuit son évolution dans d’autres mondes, d’autres dimensions de l’existence. Le choix de ces derniers est déterminé par l’Intelligence Cosmique dépendamment du niveau de conscience que l’être a atteint et des apprentissages qu’il doit réaliser pour franchir l’étape suivante. Ainsi, la mort n’est en réalité qu’un passage annonçant la fin d’une expérimentation et le début d’une autre.


    Dans l’Univers, rien ne se perd, tout se transforme, se recycle continuellement, et il en va de même pour l’être humain. Le fait de considérer la mort comme un évènement dramatique et de la définir comme une absence de vie qu’on accompagne de tristesse, chagrin, désolation et désespoir, résulte d’un manque de connaissances spirituelles justes. En effet, la mort et le mourir sont omniprésents dans l’existence, tout comme la naissance et la renaissance. Nous naissons, mourons et renaissons perpétuellement. Chaque jour, chaque instant, des parties de nous meurent, se transforment pour se manifester sous une forme différente, révélant d’autres aspects du potentiel créateur contenu dans notre être.


    Nous expérimentons et ressentons plus intensément le processus du mourir lorsque nous traversons une épreuve comme la fin d’un amour, une séparation, un burn-out, une faillite, une dépression, etc. Le sentiment de mourir quelque part à l’intérieur de soi ou le goût de se laisser mourir qui nous assaille dans certaines circonstances sont des signes évidents que des parties de nous sont mourantes alors que d’autres préparent leur naissance, leur émergence. C’est ce que révèlent d’ailleurs les prises de conscience : chaque fois que nous prenons conscience de quelque chose, une nouvelle porte s’ouvre devant nous et en nous, offrant ainsi la possibilité d’expérimenter une nouvelle voie et d’atteindre une compréhension plus profonde. Simultanément, nous laissons derrière nous, tel un vêtement usé ou trop étroit, ce que nous avons dépassé : une façon de penser, une émotion, une attitude, un comportement, un mode de vie. Cette étape est souvent accompagnée d’un sentiment d’expansion et de la sensation de renaître.


    Nous pouvons aussi vivre l’expérience de la mort en rêve. Qu’il s’agisse de nous ou d’autrui que nous voyons mourir dans un rêve, il est important de ne pas interpréter à la lettre, mais de comprendre que la personne mourante symbolise d’abord des parties de nous. Appliquer la Loi de la résonance permet de distinguer nos aspects intérieurs qui sont en train de mourir et que la personne mourante nous reflète symboliquement. Il est également possible de visiter ou de rencontrer en rêve des personnes décédées ou qui sont sur le point de mourir. Ce sont des expériences spirituelles toujours très évolutives pour les personnes qui les vivent, car elles leur apportent des révélations et une compréhension plus profonde de la vie, ou leur servent d’inspiration, de guidance, selon le cas.


    La mort symbolise une métamorphose qui peut être positive ou négative. Le fait de recevoir des rêves répétitifs sur la mort sert d’avertissement et ne doit pas être pris à la légère. Par exemple, se voir régulièrement mourir dans un accident de voiture, nous avertit que notre conduite et notre façon d’avancer – trop rapidement, de manière irréfléchie, irresponsable, non sécuritaire, sans prudence, etc. – entraînent sur les plans individuel et social la destruction de notre potentiel de manifestation. Des rêves répétitifs de noyade révèlent que des forces destructrices sont à l’œuvre sur le plan émotionnel. Lorsque nous subissons fréquemment une mort violente causée par des agresseurs dans la réalité onirique, c’est un signe que notre inconscient abrite une grande quantité de forces extrêmement agressives, qui non seulement anéantissent des parties de nous sur les plans métaphysiques, mais qui risquent de nous plonger dans des situations fatales dans la réalité concrète, si nous ne les transformons pas.


    Le processus du mourir et l’expérience de la mort, peu importe le plan sur lequel ils se manifestent, sont toujours hautement initiatiques. Ainsi, il est crucial de ne pas essayer de combattre la mort ou de résister au processus, mais de l’accueillir avec confiance et sérénité, en sachant s’abandonner à la Volonté, la Grâce et la Justice Divines. Connaître l’heure et la façon dont on quittera la forme humaine demande un niveau de développement spirituel élevé ; rares sont les êtres ayant atteint ce degré d’évolution. Ainsi, nous devons avoir l’humilité d’accepter les circonstances et le moment que l’Intelligence Cosmique orchestre pour nous en accord avec les Lois Cosmiques, sachant qu’ils s’intègrent parfaitement dans la globalité du Plan Divin.


    X Capacité d’accepter la mort lorsqu’elle se présente, indépendamment des circonstances et des aspects qu’elle peut prendre, de comprendre qu’elle est un passage, une étape d’évolution, la manifestation d’une fin de cycle, une libération, une expansion de la conscience, une transition vers la naissance sur un autre plan. Aptitude à lâcher prise, à se détacher, s’adapter, intégrer de nouveaux concepts amenant une vision plus vaste et permettant d’atteindre un niveau de conscience plus élevé. Réflexion, méditation sur la vie après la mort ou plutôt, la Vie derrière la vie, les multidimensions de l’existence. Peut annoncer une période de révélations sur les processus de la mort et de la renaissance, étude et intégration des notions de réincarnation, de renaissance et des Lois Cosmiques en général. Personne qui ne craint ni la mort physique ni les morts initiatiques, les transformations profondes, les changements extrêmes et qui se prépare consciemment à mourir et à renaître sur les différents plans. Développement de la faculté d’accompagner les parties mourantes en soi, et aussi des personnes mourant concrètement dans notre entourage, tout en sachant qu’elles représentent des aspects de nous-même.


    Dans un rêve, une mort positive, sereine et paisible qui se déroule dans le monde intérieur du rêveur et/ou annonce un évènement dans la réalité concrète est toujours présentée avec des symboles lumineux et/ou par le biais de personnes décédées qui nous aiment.


    Z Peur de la mort et des mourants, incompréhension des cycles d’évolution et du principe de la renaissance ; tendance à refouler ce qui devrait être transmuté, recyclé, ou au contraire, à laisser mourir ou causer la mort de ce qui devrait vivre. Crainte des métamorphoses, des transformations profondes ou de la manifestation de la Justice Divine à travers de grands bouleversements et/ou catastrophes naturels. Incapacité ou résistance à croire à la réincarnation, au karma, aux vies multiples, aux multidimensions de la Création et à la nature éternelle, immortelle de l’esprit. Conscience assombrie, alourdie, prisonnière de la matière, imposant une vision très limitée de l’existence. Grande résistance à lâcher prise et à accepter le renouveau, la renaissance. Possessivité, égoïsme. Attitude plaintive, accusatrice, critique, trop rationnelle. Esprit suicidaire ou mort inconsciente. Manque de connaissances spirituelles justes permettant de comprendre ce que la mort est véritablement. Incompréhension du fait que même la mort causée par le mal est éducationnelle et conduit finalement au bien. Vision erronée de la mort que l’on considère comme une fin tragique, un drame, le néant. Mort vécue dans le désespoir, la tristesse, la non-acceptation, la révolte et la colère contre Dieu. Perte de la foi. Croyances religieuses donnant et entretenant des images fausses, des compréhensions erronées de la mort et de l’au-delà, la peur du purgatoire et de l’enfer, la damnation éternelle, etc. Superstition, spiritualité fataliste, apocalyptique. Crainte face aux transformations profondes et aux changements inévitables. Pensées, émotions et comportements porteurs de mort à l’échelle individuelle et/ou collective. Personne qui refuse obstinément de changer, d’évoluer, s’accrochant avec acharnement aux anciens schémas, aux habitudes et privilèges établis, aux possessions et biens matériels acquis. Traditionaliste farouche. Incompréhension ou refus du fait que la vie sur Terre, y compris la naissance et la mort dans la forme humaine, se déroule suivant des cycles, qui à leur tour font partie de cycles cosmiques plus vastes. Ignorance des Lois Divines, Universelles.


    Se sentir mal à l’aise et démuni face à un être qui souffre et meurt : Révèle l’impuissance, l’attachement, la dépendance, l’incapacité à lâcher prise, à agir adéquatement dans des situations pénibles, la résistance à passer à une autre étape, la difficulté à accompagner ses propres parties mourantes symbolisées par le ou les êtres qu’on voit mourir.


    Représentation symbolique de la mort par un personnage sombre, négatif, agressif et destructeur : Annonce un destin difficile, une conséquence karmique où l’être récolte ce qu’il a semé afin de pouvoir passer à une autre étape. La Justice Divine lui fait vivre des épreuves lui permettant, d’une part, de régler ses dettes karmiques et, d’autre part, de tirer les leçons de ses actions erronées commises dans cette vie ou dans des vies antérieures.


    MOTEUR


    Le terme moteur (du latin motus, mû, qui produit un mouvement, qui le transmet) s’applique généralement à tout appareil permettant de transformer une énergie quelconque en énergie mécanique. Ce mot est également utilisé pour désigner un mobile, une cause agissante, une force qui induit un mouvement. Il représente une énergie qui active, crée un mouvement et fait avancer. Métaphysiquement, le moteur peut être associé à la stimulation de l’énergie vitale grâce à laquelle nous pouvons nous manifester, agir et expérimenter dans le monde de la matière. Il symbolise également la volonté spirituelle, la force émotionnelle et l’intensité de l’intention qui motivent et procurent l’élan, l’enthousiasme. Un moteur est donc un symbole important qui révèle la façon dont nous utilisons notre énergie dans l’action, lorsque nous mettons en mouvement notre potentiel, l’inspiration reçue, les connaissances et les talents acquis, pour faire avancer nos projets et évoluer sur tous les plans.


    X Moteur en bon état, qui fonctionne bien, symbolisant la faculté de se motiver et d’activer ses ressources pour évoluer, avancer dans son cheminement et se mettre en mouvement dans le monde concret ; sentiment de force et de puissance, capacité à agir, à faire progresser une situation. Abondance d’énergie. Engagement. Leadership. Enthousiasme, élan, ardeur et persévérance. Espoir. Grande aptitude à matérialiser, concrétiser, réaliser des projets. Force multiplicatrice. Fiabilité et solidité dans l’avancement. Esprit missionnaire. Dynamique spirituelle vivifiante, stimulante.


    Z Moteur qui force ou qui est trop puissant pour l’action envisagée représente un excès de volonté et d’émissivité ; une dynamique hyperactive dans sa façon d’agir ; une trop grande envie de créer des projets, de matérialiser, d’être en mouvement ; la tendance à vouloir toujours plus, à forcer le destin, à foncer sans respect pour l’entourage et autrui ; un comportement impulsif, instinctif, irréfléchi, opportuniste, arriviste ; une dépense d’énergie inutile ; un besoin d’en imposer aux autres ; une façon de couvrir son incompétence.


    Moteur qui lâche ou qui est trop faible pour l’action envisagée indique un manque d’énergie, de volonté et de motivation pour avancer ; la difficulté à se fixer des objectifs et à les réaliser ; de l’inertie, de l’apathie ; un sentiment de lourdeur, une accumulation de fatigue, une tendance au surmenage ; un manque d’espoir, d’enthousiasme, d’optimisme.


    MUET, MUTITÉ, MUTISME


    Le fait d’être muet ou la mutité (privation du langage suite à des lésions des centres ou des organes de la phonation) désigne l’incapacité d’utiliser le langage verbal. Pour une compréhension en profondeur de cette situation, il est essentiel de considérer globalement le contexte de vie de la personne qui en souffre et les résonances qu’elle a avec son milieu et son entourage. Cela donnera des indices sur les causes cachées et karmiques de son état, ainsi que sur ses mémoires inconscientes, datant souvent de vies antérieures, où elle a fait mauvais usage du pouvoir créateur du langage, du Verbe. Par exemple, elle peut avoir imposé le silence aux autres de façon radicale et abusive, les avoir empêchés de s’exprimer librement en les menaçant, en les opprimant ou, dans des cas extrêmes, en leur coupant la langue.


    Il est essentiel de comprendre ce principe : on n’est victime que si on a d’abord été bourreau, agresseur, oppresseur ou dominateur. C’est ainsi que s’expriment la Loi du karma, le Principe de la Justice Divine et les autres Lois Cosmiques sur le plan le concret.


    Selon la concentration et/ou la gravité des mémoires négatives enregistrées dans l’âme d’une personne, plusieurs vies peuvent parfois passer avant que l’Intelligence Cosmique mette en place un programme de vie comportant des limitations qui servent à la fois d’apprentissage et de paiement des dettes karmiques engendrées. Lorsque les abus commis dans les vies antérieures concernent la communication, le langage et l’expression de soi, la réparation des karmas accumulés peut se faire à l’aide d’un programme d’apprentissage qui inclut la mutité. Ainsi, après plusieurs incarnations où la personne a affiché des airs de supériorité et des comportements de domination en diminuant et écrasant les autres, elle aura à vivre une ou plusieurs vies où elle se sentira à son tour inférieure, limitée, diminuée. Un tel programme l’aidera à comprendre ce qu’elle a fait vivre à autrui, tout en lui offrant l’occasion de choisir consciemment de ne plus faire le mal.


    Lorsque les organes de phonation ne sont pas atteints, le fait de ne pas parler s’appelle le mutisme. Il peut se traduire par le refus de parler ou une impossibilité psychologique empêchant de le faire, par la bouderie, l’entêtement ou une révolte silencieuse. Le mutisme peut également être sélectif ; il est alors associé à de la timidité extrême, une grande dépendance affective ou de l’anxiété sur le plan social, et se manifestera dans des situations contenant un élément déclencheur. Le déblocage d’un mutisme temporaire, qu’il soit volontaire ou non, peut être facilité par une mise en confiance ou encore par un effet de surprise induit, entre autres, par de l’humour.


    Le fait de ne pas pouvoir dire ce que l’on pense et ce que l’on ressent, d’avoir de la difficulté à s’exprimer par le langage verbal est un problème majeur de communication qui exprime une inhibition de l’expression de soi, de ce que l’on est, un décalage profond entre les états d’âme et les ambiances vécus à l’intérieur, et les conditions de vie extérieures. L’incapacité de parler génère facilement la tendance à refouler ses pensées et ses émotions et à développer une personnalité timide. L’être aura des problèmes à s’affirmer, cherchera plutôt à s’effacer ou à fuir le contact avec les autres, avec le monde extérieur, s’enfermera de plus en plus dans son monde intérieur avec le sentiment d’être incompris, rejeté, ignoré.


    De manière générale, les handicaps et les limitations qui se situent au niveau des sens (mutité, surdité, cécité) signalent la présence de mémoires d’abus. Dans le processus de rééquilibrage, le trop engendre toujours le moins et vice-versa, autant à l’intérieur qu’à l’extérieur. Par exemple, une personne qui parle trop pourrait se retrouver un jour avec une extinction de voix, afin d’arrêter momentanément son émissivité verbale excessive, son besoin exagéré d’être entendue ou reconnue, l’obligeant à pratiquer l’écoute des autres, mais aussi l’écoute d’elle-même, de son âme et de sa voix intérieure. Ou encore, quelqu’un qui nourrit une curiosité malsaine et/ou qui focalise son esprit uniquement sur le monde extérieur, pourrait perdre la vue progressivement ou soudainement, lors d’un accident par exemple, se voyant ainsi forcé à développer sa vision intérieure et sa faculté de clairvoyance.


    Les Lois qui assurent l’équilibre et l’harmonie au niveau du macrocosme régissent aussi le microcosme. Certaines personnes peuvent se retrouver durant plusieurs incarnations dans des conditions de vie difficiles et limitatives parce qu’elles ont accumulé un grand nombre de mémoires distorsionnées en ayant brimé, blessé ou détruit la vie des autres par leurs pensées, leurs paroles et leurs actes. L’Intelligence Cosmique offre ainsi à leur âme de multiples occasions pour réparer les expériences d’abus, nettoyer leurs mémoires, corriger leurs attitudes et leurs forces intérieures, et réapprendre à parler, communiquer et se comporter de manière juste, tout en comprenant ce qu’elles ont fait vivre à autrui après l’avoir vécu ou ressenti elles-mêmes.


    Si la personne ne fait pas un travail sur elle pour comprendre la cause profonde de son état et pour transformer intérieurement les mémoires, attitudes et comportements qui l’ont engendré, elle vivra avec l’impression d’être traitée injustement par le destin, d’être une victime. Elle projettera alors sur le monde extérieur et les gens de son entourage ses frustrations, sa colère, sa révolte, sa tristesse, son découragement et son désespoir.


    On peut recevoir des rêves dans lesquels on se retrouve muet (ou sourd ou aveugle). De tels rêves ne doivent pas être pris à la légère, car ils préviennent le rêveur du fait qu’il entretient des attitudes qui le rendent muet face à certaines situations ou personnes. Ils peuvent signaler qu’un état de mutité est en train de se préparer sur les plans métaphysiques et qu’il risque de se matérialiser au niveau du corps physique, faute de se corriger.


    Lorsqu’on retrouve l’usage de la parole après en avoir été privé, soit en rêve ou temporairement dans la réalité concrète, on se sent soulagé, délivré et transporté par la joie et la gratitude. Si on tire la leçon d’un tel vécu, on a la certitude que l’on doit désormais faire attention à sa façon de parler, de communiquer et on comprend l’importance de bien choisir ses mots avant de s’exprimer, car on sait par expérience ce que l’on ressent quand on ne dispose plus du don sacré de la Parole.


    À l’inverse, une personne muette peut recevoir des rêves dans lesquels elle est capable de parler. Par ce genre de rêves, l’Intelligence Cosmique lui montre que la guérison de son état est en train de se réaliser sur les plans subtils et qu’elle se manifestera aussi sur le plan physique le moment venu, dans sa vie présente ou lors d’une incarnation future. Cela indique également que la personne est appelée à développer sa faculté à communiquer subtilement, à faire comprendre ses intentions, ses pensées et ses émotions via d’autres moyens d’expression.


    X Personne muette capable d’accepter son état comme une conséquence karmique, sans révolte ni résignation, et motivée à apprendre d’autres formes de langage afin de pouvoir communiquer. Incite à prendre conscience de la signification multidimensionnelle, symbolique et karmique de la mutité et du mutisme, à travailler sur soi pour améliorer sa faculté à s’exprimer, à communiquer et à utiliser le langage de manière juste, équilibrée et saine. Compréhension de l’importance de choisir ses mots consciemment et d’utiliser un langage beau, soigné, positif, bienveillant et inspirant ; d’éviter de refouler ses pensées et ses émotions, et de générer des mémoires de non-dits ; de créer par sa façon de communiquer de belles ambiances et un terrain d’entente favorable à la confiance et au respect mutuels, ainsi qu’à l’expression de la vérité et de l’authenticité. Développement de la réceptivité, de l’introspection, de la discrétion, de l’écoute profonde de soi et d’autrui. Volonté de comprendre l’origine, les causes véritables des états de mutité et de mutisme. Analyse des résonances qu’on a avec la mutité et/ou le mutisme, et travail sur soi pour transformer et libérer les mémoires négatives qui y sont reliées.


    Z Présence de gros blocs de mémoires négatives liées à des blocages, des peurs, des refoulements inhibant l’expression verbale, paralysant la faculté de parler, et/ou timidité maladive, repli sur soi, sentiment d’isolement, de honte, de rejet, d’abandon et/ou de culpabilité ; tendance à bouder et à s’entêter, attitude provocatrice. Personne qui a de la difficulté à accepter sa mutité, se sent traitée injustement par le destin, adopte une attitude de victime, nourrit un sentiment de colère et de révolte contre Dieu ou se laisse sombrer dans la résignation et le désespoir. Incompréhension du fait que ces handicaps résultent d’attitudes et de comportements erronés et abusifs relativement au langage et au don oratoire que l’être a utilisés au fil de ses vies pour calomnier, rabaisser, opprimer, dominer, séduire ou convaincre, pour divulguer des secrets, répandre des mensonges ou nuire à autrui par manque de discrétion et de diplomatie. Ignorance de la Loi du karma selon laquelle nous récoltons toujours ce que nous semons. Non-respect du don sacré de la Parole et du pouvoir créateur du Verbe, entraînant des conséquences karmiques sous forme de mutité ou de mutisme lors d’une vie future. Complexes d’infériorité et de supériorité.


    MULTIDIMENSIONS, MULTIDIMENSIONNALITÉ


    Les notions de multidimensionnalité et de multidimensions (ou multimondes, mondes parallèles) réfèrent à l’aspect infini de la Création et sont en rapport avec la faculté de comprendre que l’existence ne se limite pas à l’espace-temps et à la réalité tels que nous les connaissons sur la Terre. Autant les découvertes faites par la science dans le monde extérieur que les perceptions que chacun peut faire dans son monde intérieur et dans ses rêves en témoignent. Le niveau de connaissance de la physique moderne, surtout depuis les débuts de la physique quantique, rapproche de plus en plus la science et la spiritualité ; et même si le vocabulaire utilisé pour décrire les connaissances ésotériques et les découvertes exotériques n’est pas identique, il désigne en fin de compte les mêmes phénomènes, recherches et questionnements.


    La capacité de comprendre que nous sommes des êtres multidimensionnels favorise l’éveil de notre conscience à l’existence des corps et des sens subtils grâce auxquels nous pouvons percevoir et explorer les multiples dimensions de la vie. Si le corps physique est le véhicule dont l’esprit se sert pour expérimenter l’espace et le temps dans la dimension de la matière dense, les corps subtils – émotionnel, mental et spirituel – lui servent dans ses apprentissages et explorations des dimensions métaphysiques.


    Nous vivons et fonctionnons simultanément dans tous nos corps et sur tous les plans, mais la plupart du temps sans en être pleinement conscients. L’usage que nous faisons de notre multidimensionnalité dépend de notre niveau de conscience, des connaissances que nous avons des autres dimensions et de notre capacité à utiliser nos sens métaphysiques et nos facultés médiumniques. Ainsi, plusieurs dimensions définissent notre être, influencent et imprègnent nos manifestations concrètes. En fait, tout ce qui nous entoure dans la réalité physique existe également dans une dimension métaphysique. Par exemple, ce que nos yeux perçoivent de la lumière n’est qu’une partie du spectre électromagnétique. Dans le rayonnement lumineux existent de nombreuses couleurs qui sont bien réelles et facilement observables à l’aide d’un prisme. La lumière a donc une dimension physique perceptible et une autre dimension qui nous est imperceptible, elle est, par conséquent, multidimensionnelle. De la même façon, un sentiment comme la joie affecte tous les plans de notre existence simultanément ; nos pensées, émotions et comportements sont tous teintés de nos états d’âme qui se manifestent sous différentes formes selon notre niveau de conscience et les mémoires enregistrées dans notre inconscient. Les interrelations entre les différentes dimensions sont infinies.


    Grâce à notre multidimensionnalité, nous sommes capables de percevoir, c’est-à-dire de percer l’apparence, le voile, l’illusion, et voir plus en profondeur, au-delà de la réalité tangible. Tout comme nos sens physiques nous informent sur les manifestations concrètes, nos sens métaphysiques captent les vibrations émises par les fréquences des autres dimensions et nous renseignent sur ce qui se déroule au-delà du monde matériel.


    On peut se représenter les multidimensions comme la coexistence de différentes formes d’énergie composant une variété de mondes sur plusieurs niveaux vibratoires simultanément. Les sens subtils donnent également la possibilité de déceler l’origine métaphysique des évènements qui se manifestent dans le monde de la matière. Celui qui a accès aux mondes parallèles dans ses rêves, ses méditations et ses visions peut voir comment un évènement individuel ou collectif se prépare sur les plans subtils avant qu’il ne se concrétise. Il doit cependant travailler sur la maîtrise et la transcendance de ses instincts et ses besoins primaires pour ne pas faire un mauvais usage (manipulation, contrôle, domination, vengeance, exploitation, etc.) des connaissances acquises dans les plans subtils.


    La dimension spirituelle de notre être est gérée par l’esprit qui est directement en contact avec l’Intelligence Cosmique. C’est elle qui orchestre nos voyages dans les multidimensions et notre accès aux informations contenues dans les mondes parallèles. Il est essentiel de savoir que le contact avec les multidimensions augmente notre sensibilité, l’intensité de nos expériences intérieures comme extérieures et a un effet multiplicateur du plus (qualités, vertus) et du moins (distorsions, faiblesses, défauts) de notre être ; par conséquent, il affecte profondément nos comportements, choix et décisions ainsi que notre vie en général.


    Les rêves sont un bon exemple d’accès aux multidimensions. Ils nous révèlent nos mémoires inconscientes, les aspects cachés et inconnus de notre être. En fait, nous rêvons afin de pouvoir expérimenter les multidimensions, car notre conscience, encore très limitée, nous empêche d’y avoir accès à l’état de veille. Les rêves rendent les multidimensions tangibles, concrètes et accessibles. Plus nous évoluons spirituellement, plus nous intégrons les multidimensions dans notre fonctionnement au quotidien. Les ouvertures de conscience et les compréhensions toujours plus vastes et profondes que cela entraîne nous amènent à développer une nouvelle façon de vivre.


    Savoir reconnaître et lire les signes est également une forme de communication et d’interaction avec les multidimensions. La personne qui est attentive aux signes, ou qui demande à en recevoir en guise de conseil, de guidance ou de réponse à ses questions, fonctionne déjà avec une conscience multidimensionnelle ; elle comprend que dans l’Univers tout est relié et géré par l’Intelligence Cosmique, comme dans un immense Ordinateur Vivant qui traite simultanément, et de façon infaillible, tous les programmes de la Création.


    Nous sommes tous dotés de la faculté de communiquer en permanence, et sans contrainte spatiale ou temporelle, avec cet Ordinateur Cosmique (le Divin, la Source, Dieu, peu importe le nom qu’on lui donne), nous pouvons lui demander des conseils, des informations, des inspirations pour nous guider, nous aider à comprendre, à savoir ce que nous devons décider ou faire. Reconnaître et accepter la multidimensionnalité de notre être et l’existence des mondes parallèles nous amène à vivre constamment avec une conscience éveillée, et cela change notre vie du tout au tout.


    X Capacité à comprendre et à intégrer l’existence des multidimensions et de la multidimensionnalité de notre être. Personne qui travaille sur le développement de sa conscience, qui en étudie la constitution et le fonctionnement autant sur le plan humain (conscient, subconscient et inconscient) qu’à l’échelle mondiale et universelle. Transformation des limitations, des croyances et des concepts erronés, anciens, révolus, maîtrise des besoins instinctifs, des peurs et des distorsions qui empêchent l’accès aux mondes parallèles, entravent la faculté d’y voyager en conscience et dans les rêves. Recherche constante de vision globale et de compréhension profonde, multidimensionnelle des phénomènes de la vie, des situations et évènements vécus dans la dimension espace-temps terrestre. Étude du langage symbolique afin de comprendre les expériences vécues dans les réalités oniriques pendant le sommeil, ainsi que les visions et révélations reçues en méditation. Esprit ouvert à l’égard de ce qui existe au-delà de notre perception habituelle : expériences mystiques, perceptions dites paranormales, facultés médiumniques, sorties hors corps, voyages astraux, phénomènes vécus lors d’une expérience de mort imminente (NDE/near-death-experience) ou pendant un coma. Aptitude à traverser le voile qui sépare le plan conscient de l’inconscient et à entrer en contact avec les mémoires de nos multiples vies. Faculté de découvrir ce qui est caché, occulté, de comprendre comment les multidimensions et la multidimensionnalité découlent de l’unité et favorisent la communion et la fusion avec l’Un, la Source, le Divin. Personne qui développe et utilise ses pouvoirs spirituels et médiumniques de manière juste, avec une conscience altruiste et une intention pure. Esprit ouvert, explorateur, qui se questionne sur l’origine et la complexité de l’existence, de la Création et de l’être humain, ainsi que sur les multiples potentialités que cela implique. Légèreté d’être, joie de vivre intensifiée grâce à une vision multidimensionnelle et une conscience globale et universelle.


    Z Résistance ou refus d’accepter l’existence des multidimensions en soi et au sein de la Création ; ou personne qui n’est pas suffisamment incarnée, qui est désaxée, trop aérienne, éthérée, spirituelle, qui fuit la réalité concrète, se réfugie dans les mondes parallèles pour éviter de s’activer dans la matière ou de faire face aux conséquences de ses karmas négatifs. Problèmes d’hallucination, psychose, délire mystique, schizophrénie, autisme, syndrome d’Asperger, maladie mentale, etc. Esprit limité, fermé, borné, vision de vie trop terre-à-terre due à un manque de connaissance et/ou d’intérêt pour les aspects métaphysiques, subtils, extraterrestres de l’existence. Ne réfléchit pas, ne se questionne pas sur ce qu’il y a au-delà du monde visible, palpable, au-delà de la dimension espace-temps terrestre. Ne cherche pas à évoluer, à développer son potentiel multidimensionnel. Incapacité à voyager en conscience et en rêve dans les multidimensions de l’existence. Attitude trop matérialiste qui entraîne lourdeur, léthargie, mal de vivre, dépression, fatalisme. Rejet des connaissances spirituelles et/ou scientifiques relatives aux autres mondes et états de conscience, par peur, indifférence, paresse mentale, athéisme ; ou tendance à forcer l’accès à ces dimensions avec différentes techniques au risque de générer des troubles et dysfonctionnements mentaux et psychologiques. Problèmes résultant d’un mauvais usage des facultés médiumniques : manipulation, contrôle, domination, exploitation, sur les plans individuel et collectif.


    MUR


    Le mur symbolise positivement la structure, la protection, la solidité, la fondation, et négativement, il est un symbole de limitation et d’enfermement. Selon son emplacement, sa signification symbolique peut être liée à notre vie privée et intime (murs d’une maison et des différentes pièces qui la constituent), à notre vie professionnelle (murs de bureau, d’usine, etc.) ou à la vie collective, sociale et publique (murs d’un bâtiment administratif ou culturel, d’une école, d’un hôpital, d’une gare, d’un métro, etc.).


    Ainsi, les murs de notre salon touchent à la structure de notre intimité sur les plans familial et social, puisque cet endroit sert à réunir la famille, à recevoir les amis ou à prendre des nouvelles du monde extérieur via la télévision, la radio, etc. Les murs de la salle de bain sont en lien avec la purification ; ceux de notre lieu de travail, avec notre dynamique professionnelle ; ceux d’un hôpital, avec la faculté de soigner et de guérir sur le plan collectif ; ceux d’une école, avec la capacité d’apprendre et d’enseigner, etc. La symbolique des murs est donc définie par l’activité qui se déroule dans l’espace qu’ils délimitent, les personnes qui s’y trouvent, mais aussi par tout ce qui les caractérise en particulier, soit la matière dont ils sont construits, leur couleur, leur décoration, etc.


    Le fait de dire d’une personne qu’elle est entre quatre murs signifie qu’elle a tendance à s’isoler, à se limiter, à être prisonnière de certains aspects de son être ou à se réfugier derrière ses murs par timidité, par gêne ou par peur de la vie.


    Un mur abîmé dénote un problème de structure, l’incapacité à construire solidement ou à réparer au besoin. La signification symbolique dépend également de l’endroit où se trouve le mur. Par exemple, un mur défraîchi et sale dans la chambre à coucher affiche des problèmes structurels importants dans la façon dont le couple – ou la personne – se repose, se ressource, ou par rapport à la vie amoureuse et intime des conjoints.


    De manière générale, les murs dénotent notre structure organisationnelle sur les plans personnel, familial et collectif. Ils incitent à respecter l’espace consacré au travail, à l’intimité, à la discrétion et/ou au ressourcement.


    X Capacité à se structurer, se construire un espace personnel, intime, se protéger, se définir ou se faire respecter dans son espace vital en se basant sur des principes et des valeurs justes. Faculté à se retirer et se délimiter sainement. Respect de son propre espace sacré et de celui des autres. Personne ayant une structure intérieure et extérieure stable et solide dégageant sécurité et protection.


    Z Sentiment de limitation, d’emprisonnement empêchant l’être de déployer son potentiel et de réaliser ses objectifs ; ou esprit éparpillé, trop ouvert aux autres et au monde extérieur, manquant de principes et de structure sur le plan intime ; ou comportement excessivement contrôlant, critique, séparatiste. Esprit inaccessible, fermé, trop structuré créant des blocages et des impasses. Tendance à dresser des murs aux plans physique et métaphysique pour se protéger, par peur d’être blessé, envahi, surmené. Instabilité, fragilité, insécurité poussant l’être à s’enfermer, se cloisonner, se cacher du monde extérieur. Personne trop ou pas assez secrète et discrète. Structurations et délimitations basées sur des valeurs et des principes erronés créant difficultés et problèmes de toutes sortes. Manque de structure. Incapacité à s’intérioriser, à s’accorder un espace intime et protégé, à le faire respecter et à le respecter soi-même. Violation de l’espace et de l’intimité d’autrui.


    MUSCLE


    Les muscles sont des tissus excitables par les nerfs et permettent le mouvement. On distingue différentes sortes de muscles. Les muscles squelettiques touchent aux mouvements extérieurs et symbolisent la force d’avancement, la volonté, la motivation, le courage et la vigueur de notre structure puisqu’ils sont rattachés aux os – lorsqu’on veut quelque chose, on active ces muscles et notre énergie pour l’obtenir (p. ex. tendre le bras pour prendre quelque chose). Les muscles lisses ont pour fonction d’aider au transport de différentes substances dans l’organisme, comme le sang par les vaisseaux sanguins, la nourriture par le tube digestif, l’air par les bronches, l’urine par le système urinaire, etc. Ces muscles qui se contractent lentement et involontairement ne sont pas contrôlables consciemment, toutefois, leur action spécifique témoigne d’une force intelligente à l’œuvre sur le plan inconscient qui maintient l’équilibre du corps.


    La couleur rouge des muscles rappelle celle du sang et du premier chakra qui symbolisent la capacité d’agir dans le monde de la matière grâce à notre énergie vitale et notre incarnation dans un corps physique.


    X Force et structure au niveau de la volonté, faculté de concentrer son énergie vitale, de faire des efforts et se mettre en action pour atteindre ses objectifs, pour matérialiser. Vigueur. Pouvoir de manifestation. Motivation bien employée. Utilisation juste de la puissance de l’esprit pour avancer. Souplesse et grande capacité de bouger, d’agir, de s’expanser. Mouvement harmonieux. Courage et bravoure utilisés de manière juste.


    Z Excès ou manque de volonté, de vigueur, de motivation, de concentration et de détermination pour se manifester, faire des efforts, entrer en action ; ou intention et volonté erronées, conscientes ou inconscientes. Incapacité à maîtriser sa force, son intensité. Tensions. Stress. Rigidité. Inertie. Immobilisme. Manque de courage et de bravoure pour faire face à la vie et se prendre en main.


    MUSÉE


    Un musée est un endroit où l’on collecte, conserve, expose et met en valeur des objets, des œuvres d’art et des informations, et qui permet de s’éveiller à la culture. Il représente des aspects de notre mémoire collective et sa mission consiste à préserver des supports d’informations (documents, livres, films, etc.) et des souvenirs d’évènements passés, facilitant la compréhension de notre histoire et notre développement. Un musée touche plus particulièrement la dimension collective de la conscience puisqu’il est visité par de nombreuses personnes, et qu’à la différence d’une exposition individuelle, il contient davantage des œuvres et des objets en rapport avec l’évolution et l’expérimentation de la vie sur notre planète, et ce, depuis son origine. Rassemblant une quantité considérable de connaissances et de savoirs relatifs aux expériences vécues, le musée révèle ce qui a été juste et injuste dans le comportement humain au fil des vies.


    La visite d’un musée dans la réalité concrète, ou son apparition dans un rêve, nous met directement en lien avec nos mémoires individuelles et collectives, en lien avec nos vies passées à différentes époques. Elle peut déclencher une ouverture de conscience importante qui nous fait découvrir de multiples facettes de notre personnalité. L’observation précise de l’ambiance qui y règne, des objets présentés et de l’énergie qu’ils dégagent, ainsi que ce qu’ils évoquent en nous, permet de discerner une symbolique positive et inspirante ou négative et déroutante.


    Toutefois, même lorsqu’ils traitent d’évènements extrêmement négatifs qui touchent toute l’humanité, les musées ont une mission éducationnelle très importante, par exemple ceux créés sur les lieux d’anciens camps de concentration, de torture, de massacre ou sur des champs de bataille. En plus de retracer de façon détaillée les situations extrêmes et les comportements inhumains de l’époque présentée, de tels musées exercent une forte impression sur le psychisme et la conscience des visiteurs parce que ces derniers captent, consciemment ou inconsciemment, les énergies subtiles (émotionnelles, psychiques et mentales) générées par les évènements qui ont imprégné les lieux. Contribuant à une conscientisation globale, des musées de ce genre créent une dynamique d’éducation et d’évolution, car ils incitent l’être humain à observer ses agissements avec un esprit vigilant, une plus grande sagesse et un courage plus manifeste, afin que de telles expérimentations et horreurs ne se reproduisent pas.


    En ce qui concerne les musées d’art, on dénote parfois la tendance à valoriser des aspects distorsionnés et préjudiciables. Il est courant d’y voir des expositions d’œuvres qui dégagent des énergies malsaines, dégradantes, déprimantes, destructrices, ou qui prônent la laideur, le désordre, la décomposition et le chaos comme emblèmes de beauté, d’épanouissement, et même d’évolution. Le mal et ses conséquences y sont normalisés, banalisés ou montrés en exemple, ce qui n’est nullement constructif pour l’évolution de l’âme. Toutefois, lorsqu’on observe dans un musée, une galerie d’art ou dans une scène de rêve, des objets n’inspirant aucune énergie positive, ceux-ci peuvent devenir une source d’apprentissage et favoriser notre développement s’ils déclenchent des réflexions profondes, des remises en question et des prises de conscience.


    X Découverte et intégration de connaissances, d’aspects anciens ou inconnus, ignorés ou refoulés de soi-même et de l’être humain en général ; réveil de mémoires inconscientes, personnelles et collectives. Facilite le retour aux sources, l’étude de notre origine, notre histoire, notre développement. Aide à acquérir une compréhension plus profonde et globale de notre parcours, de ce qui a influencé nos modes de vie à différentes époques, de ce que nous sommes devenus à travers nos pensées, émotions et actes au fil de nos vies. Contact avec des œuvres, des créations, des réalisations inspirant des qualités, des vertus et des valeurs bénéfiques pour l’évolution de l’âme, sur les plans individuel et collectif. Permet de retenir les leçons des expériences passées, nourrit la volonté de ne pas reproduire les mêmes schémas négatifs et préjudiciables.


    Z Accumulation et attachement à de vieilles mémoires et à des modes de fonctionnement désuets et néfastes, nostalgie du passé ; et/ou tendance à être influencé, à évaluer les gens et les situations selon des critères uniquement matériels, à la mode et approuvés socialement. Idolâtrie d’époques anciennes ou de personnages décédés, dont on ressasse les anciennes gloires par besoin inconscient de cultiver et de nourrir ainsi son propre égo, ses manques et ses désirs de réalisation. Faute de discernement et d’esprit critique, incapacité à distinguer entre ce qui est positif pour soi et l’humanité, et ce qui contribue à valoriser des comportements distorsionnés. Personne superficielle manquant de profondeur et de jugement, et ignorant les Lois de la réincarnation, du karma et de la résonance. Culture d’ambiances hautaines, mondaines, trop intellectuelles et cérébrales. Encourage l’art négatif et se laisse impressionner par les gens riches et célèbres. Sentiments d’infériorité et de supériorité. Refus d’apprendre des expériences passées, tant individuellement que collectivement. Conservation de vieux objets par nostalgie. Volonté excessive de se connaître, ou peur de se retrouver face à son passé. Focalisation exagérée sur les décalages et déphasages entre la réalité actuelle et le passé. Tendance au conformisme, résistance face à l’évolution, au changement, mentalité figée, bloquée.


    MUTISME, MUTITÉ, voir muet


    MYOPIE


    La myopie se distingue des autres troubles de la vue par l’incapacité à voir clairement ce qui est éloigné, symbolisant entre autres la difficulté à discerner, à avoir une vision globale, précise et à long terme. Ce problème oculaire résulte d’un centrage excessif sur soi depuis une longue période, donc une dynamique égoïste et de survie. La personne myope a tendance à vivre de l’insécurité, à craindre le futur, à manquer de confiance en elle et de spontanéité pour aller de l’avant. Au niveau de la personnalité, cet état peut entraver, retarder le développement de la qualité de chef de file ou, à l’inverse, inciter à développer une surconfiance et une trop grande force de leadership pour pallier un manque de vision, d’idéal, de but, de mission.


    La myopie représente un programme d’apprentissage obligeant la personne à se concentrer sur ce qui est plus proche d’elle, afin de refaire ses bases et corriger des comportements qu’elle a manifestés au fil de ses vies, et qui sont marqués par un excès d’émissivité, d’extériorisation et d’expansion. Ainsi, sa limitation visuelle l’incite à se connecter à son monde intérieur, à pratiquer le retour à soi, développer l’humilité, apprendre à apprécier le moment présent, reconnaître l’importance du petit et de ce qui est à portée de vue au lieu de regarder ailleurs, au loin, et toujours aspirer à plus grand. La myopie peut résulter du fait que l’être accorde trop d’importance aux autres, à la vie sociale, au monde extérieur, brouillant ainsi sa vision de lui-même, et causant des décalages en lien avec son fonctionnement et ses valeurs profondes. Cette dysfonction révèle également un problème d’égo, une confiance en soi excessive, une surestimation de sa personne, une tendance à se prendre pour le centre du monde.


    X Incite à travailler sur soi pour guérir et transformer ses mémoires d’égoïsme, ses programmes de survie, un trop grand centrage sur soi, un manque de vision globale et de discernement sur tous les plans, ainsi qu’une absence ou un excès de confiance en soi. Permet de se voir de près et de s’étudier plus en profondeur. Invite à développer l’humilité et le retour à soi. Volonté de corriger la tendance à se sentir supérieur ou inférieur, de résoudre les problèmes d’égo et d’insécurité face aux autres. Exhorte à refaire ses bases, à vivre le moment présent, à ne plus s’éparpiller et à donner sa juste place à la vie sociale.


    Z Manque de réceptivité, d’écoute et d’ouverture aux autres, centrage excessif sur soi, égoïsme, attitude de survie ou surconfiance, sentiment de supériorité, ou manque de confiance en soi, complexe d’infériorité, peur existentielle, tendance à décrocher de la vie sociale, à s’isoler, se replier sur soi, esprit sauvage, ermite. Angoisse, inquiétude, insécurité entravant la capacité à avancer, à se manifester. Problèmes de lucidité, de clarté, de discernement, personne facilement impressionnable. Limitation au niveau de la vue d’ensemble, de la vision globale. Esprit mégalomane.

  


  
    N


    NAGER, NATATION


    Puisque cette activité a lieu dans l’eau, la natation est liée symboliquement au monde des émotions et sentiments. Contrairement à la plongée où l’on explore les profondeurs des eaux, donc les mémoires émotionnelles logées dans les différentes couches de l’inconscient, la nage concerne plus particulièrement les émotions conscientes et subconscientes, puisqu’une partie du corps est toujours sortie de l’eau tandis que le reste bouge proche de la surface. De plus, la respiration qui se fait naturellement hors de l’eau symbolise les pensées en rapport avec les émotions dont on a conscience ; nager ou plonger sous l’eau en retenant le souffle est en lien avec des pensées émotionnelles subconscientes, alors que la plongée dans les profondeurs, qui nécessite un équipement approprié pour respirer, touche les pensées émotionnelles inconscientes auxquelles on ne peut avoir accès qu’en étant préparé et équipé adéquatement. La pratique de la natation nous entraîne à être à l’aise et à avancer avec confiance sur le plan émotionnel. Un bon nageur sait aussi faire face aux vagues et aux eaux mouvementées sans craindre de sombrer ou de se noyer.


    La natation est également liée à la volonté de faire des efforts et favorise le développement de la persévérance, l’endurance, la vigueur, le courage, tout en étant très bénéfique pour la santé en général. En plus, elle harmonise les trois plans de l’être, car elle permet de développer un mouvement physique gracieux et harmonieux en faisant simultanément un travail intérieur sur les émotions et en favorisant la détente et le lâcher-prise sur le plan mental, intellectuel. Pratiquée avec la conscience de sa signification symbolique et métaphysique, la natation est un outil précieux pour s’entraîner à la gestion et la maîtrise des émotions.


    Le fait de ne pas apprendre à nager par peur de l’eau signale la crainte de rencontrer ses émotions, conscientes et inconscientes. La façon de nager révèle de quelle manière une personne avance et se manifeste quand elle plonge dans ses émotions personnelles, par exemple quand elle nage seule ; ou lorsqu’elle trempe dans les émotions collectives en nageant dans une eau fréquentée par le public (piscine, lac, mer, etc.). Si la natation est exercée comme un sport de performance ou de compétition, elle signale que la personne affronte le monde des sentiments et émotions avec un esprit de compétitivité et de comparaison. Elle veut se prouver à elle-même et aux autres de quoi elle est capable afin d’être reconnue, admirée, aimée. Lorsque la natation est pratiquée paisiblement, elle permet de faire simultanément un travail intérieur sur ses émotions et ses états d’âme. Ce travail se fait même si on ne connaît pas la signification symbolique de cette activité. C’est d’ailleurs la raison pour laquelle on se sent toujours rafraîchi, ressourcé, régénéré et purifié après avoir nagé.


    Pour une interprétation adéquate d’un rêve ou d’une situation concrète en lien avec la natation, il faut considérer les circonstances dans lesquelles l’action a lieu et aussi l’état émotionnel dans lequel se trouve la personne qui nage. Par exemple, si elle nage tranquillement, avec un sentiment de sérénité et de paix intérieure, dans l’eau calme d’un lac, cela révèle une stabilité émotionnelle et la faculté de fusionner avec son entourage, son environnement ; par contre, si elle se retrouve dans une mer agitée, on en déduit qu’elle vit de très grandes perturbations sur le plan émotionnel, car être immergé dans des eaux agitées signale qu’on est perdu dans ses mémoires affectives personnelles et collectives. Le mouvement des vagues fait remonter à la surface de vieilles mémoires enfouies dans les profondeurs de son inconscient émotionnel collectif (symbolisé par la mer). Être emporté par le courant dévoile qu’on a totalement perdu le contrôle et qu’une grande force émotionnelle s’est emparée de soi : ce n’est pas entièrement négatif si on arrive à s’en sortir, car cela indique qu’on a su faire face à ses mémoires et forces émotionnelles déroutantes.


    X Développement de la motivation, du courage, de l’endurance et de la persévérance pour agir, avancer et se manifester au niveau émotionnel. Volonté et détermination de faire des efforts pour connaître et maîtriser son plan émotionnel, affectif, afin d’atteindre ses objectifs, l’équilibre et le bien-être dans sa vie intérieure et extérieure. Permet de se rafraîchir, se détendre, se relaxer, se libérer des tensions, du stress, de la fatigue. Favorise le ressourcement, la régénération, la purification, le détachement des difficultés et des frustrations. Développe l’écoute intérieure, réactive l’intuition et facilite la fusion avec l’environnement. Activité bénéfique à l’harmonisation des plans physique, émotionnel et mental. Entraînement à la gestion et la maîtrise des émotions.


    Z Difficulté à avancer, se manifester, faire des efforts sur le plan émotionnel, ou personne submergée par ses émotions, épuisée, affligée, désespérée, qui a la vague à l’âme. Instabilité émotionnelle, tumultes et tempêtes affectives. Manques de force, motivation, courage, persévérance, endurance, volonté, détermination pour faire face à ses émotions négatives ou à celles d’autrui, pour travailler sur soi afin de les transformer, maîtriser, transcender ; ou excès de volonté, entêtement au plan des émotions. Période trouble où l’être se fait violence au niveau affectif en se forçant à tenir le coup dans une situation défavorable, voire nuisible à sa santé physique et psychique, afin d’atteindre des objectifs matériels, réussir, avoir du succès, faire carrière. Tendance à aborder les émotions avec un esprit de compétition, de comparaison ou d’une façon trop mentale, intellectuelle, sèche, rigide, dure. Carences, dépendances et obsessions émotionnelles. Incapacité à se laisser porter, bercer, caresser par l’eau, le va-et-vient des vagues, symboliquement par la douceur des sentiments de tendresse et d’amour. Obstination à nager à contre-courant, à s’épuiser, risquer de se blesser, se détruire en se battant contre les vagues de la vie au lieu de lâcher prise et se laisser porter par le flot naturel et accepter les changements, les métamorphoses, les mutations nécessaires, inévitables. Recherche de sensations fortes et d’expériences extrêmes qui révèlent des tendances suicidaires, par exemple en nageant dans des conditions périlleuses (eau froide, polluée ou infestée d’animaux dangereux, vagues énormes, tempête, orage, etc.).


    NAISSANCE, NAÎTRE


    La naissance représente le début de la vie, d’un nouveau projet qui se matérialise, la concrétisation d’une nouvelle étape, d’un nouvel apprentissage et en même temps, la fin, l’aboutissement des phases préparatoires qui se sont déroulées à l’intérieur, sur les plans invisibles, subtils. Même si notre naissance sur le plan physique ne se fait qu’une fois dans une vie, nous naissons et renaissons de nombreuses fois au cours d’une incarnation terrestre. Ainsi, nous expérimentons la naissance dans chacun de nos corps subtils – émotionnel, mental et spirituel – au fur et à mesure qu’ils se développent. Nous renaissons également dans le corps physique à chaque réveil, tout comme nous renaissons sur les plans subtils au moment où nous nous endormons.


    La compréhension des phénomènes que nous appelons naissance et mort ainsi que l’expérience que nous en faisons dépendent essentiellement de notre niveau de conscience. Nous nous rendons davantage compte des morts et naissances que nous vivons sur les plans invisibles quand nous expérimentons une très grande peine qui nous brise le cœur et nous fait mourir au niveau sentimental, ou la trahison par une personne en qui nous avions pleinement confiance. Nous ressentons alors le processus du mourir qui se déroule dans notre corps émotionnel, tout comme nous ressentons notre renaissance, notre retour à la vie à partir du moment où nous acceptons cette expérience ou lorsque nous rencontrons un nouvel amour. Une grande joie, un état de félicité ou une prise de conscience libératrice, qui augmentent notre taux vibratoire et nous permettent d’accéder à un plus haut niveau de conscience, peuvent également nous procurer la sensation de renaître, de vivre une renaissance.


    Nous traversons les processus de naissance et de mort chaque fois que nous nous incarnons dans une vie terrestre et que nous la quittons lorsque notre programme d’apprentissage et d’évolution en ce plan est achevé. Ainsi, les actes de naître et de mourir représentent symboliquement l’évolution de la Conscience, le cheminement de l’Esprit dans sa découverte des différentes dimensions de la Création. Tout dans l’Univers naît et meurt continuellement. Dans son expérience de la vie sur Terre, l’âme renaît chaque jour, chaque instant, chaque fois que l’esprit humain, qui représente une facette de l’Esprit Universel, expérimente une nouvelle réalité, acquiert une nouvelle connaissance qui conduit à une nouvelle prise de conscience. Et quand cela se produit, nous devons nécessairement accepter de laisser mourir les aspects de notre être que nous avons dépassés pour entrer dans un nouveau cycle d’évolution.


    X Nouvelle étape de vie, nouvel apprentissage, joie de vivre ; peut annoncer la naissance d’un enfant au plan extérieur, la renaissance de notre enfant intérieur ou la naissance de nouvelles facultés, qualités, potentialités. Compréhension que l’acte de naître et la naissance ne concernent pas uniquement le corps physique. Capacité à faire naître, manifester le renouveau en soi, à vivre de façon consciente la naissance et la renaissance sur les différents plans de notre être. Évolution consciente. Mise en marche d’un projet, concrétisation du potentiel qu’on est venu incarner. Aptitude à fusionner les deux polarités, masculine et féminine, pour créer dans les différentes sphères de la vie. Faculté à se régénérer, à entreprendre quelque chose, à recommencer.


    Z Tendance à vouloir accélérer les phases de matérialisation, à forcer la concrétisation d’un projet sans que toutes les phases préparatoires soient achevées ; ou refus d’évoluer, de naître à une nouvelle étape, entamer un nouveau cycle, vivre un nouvel apprentissage ; ou manque d’amour et de dévotion, focalisation excessive sur les aspects matériels, les résultats concrets. Incompréhension ou compréhension erronée des phénomènes de la naissance et de la mort. Impatience face au processus de naître, naissance précipitée, forcée, difficile, compliquée, interrompue, avortée. Présence de mémoires cristallisées qui empêchent le renouveau, le lâcher-prise face au vieux, face à ce qui est dépassé, révolu. Négligence et ignorance de la naissance des corps émotionnel, mental et spirituel de l’être humain, laquelle se produit sur les plans subtils respectifs, là où se préparent les choses et les évènements avant qu’ils ne se manifestent sur le plan physique.


    NÉGATIF


    Le négatif est une dynamique essentielle à comprendre dans le cheminement spirituel. Le domaine de l’électricité aide à mieux expliquer et intégrer son importance puisque le courant, symboliquement l’énergie vitale, a besoin autant du pôle positif que du pôle négatif pour circuler. Dans la vie, le négatif se présente parfois à travers une situation en apparence injuste qui nous incite à réfléchir, à améliorer notre discernement ou à rectifier certains aspects de nous-même, notre façon de penser, de voir les choses ou d’agir.


    Nous devons apprendre à gérer notre propre négatif et à faire face à celui des autres en le considérant comme une force éducationnelle qui nous aide à évoluer. Lorsque nous ne comprenons pas que le négatif que nous rencontrons est une force gérée par les guides des mondes parallèles pour nous aider à grandir, nous exprimons des critiques, ressentons du dérangement et de la contrariété, sommes mal à l’aise, manifestons une passivité plus ou moins totale, ou une opposition constante qui génère des complications multiples. Nous avons tendance à évaluer les gens et les situations émotionnellement, à n’en voir que les aspects distorsionnés et à vouloir leur résister ou les combattre, plutôt que de les accepter, et transformer en nous les résonances correspondantes. En ne voyant que le côté négatif, nous restons focalisés sur nous-même, sur nos émotions et nos besoins, et fermés à ce qui vient, incapable de vivre le moment présent ; nous vivons dans le regret du passé ou dans l’espoir d’un futur meilleur. Accaparés par nos besoins égoïstes et notre compréhension limitée, nous nous empêchons d’atteindre une vision globale et de trouver des solutions.


    Lorsque la situation perçue comme négative implique plus d’une personne, la concentration excessive sur soi, ses pensées, ses émotions et sa vision des choses peut signaler un refus de contact avec l’autre, une résistance à communiquer, partager, éduquer ou négocier afin de trouver une entente mutuelle. Ce genre d’attitude génère des blocages, de grandes frustrations pouvant entraîner l’agressivité, la violence, voire la guerre, dans des cas extrêmes. La personne qui chemine spirituellement utilise tout contexte ou évènement négatif et dérangeant pour analyser son ressenti, ses résonances et faire le nettoyage de ses mémoires. Elle intègre la notion que le mal est éducationnel, qu’il stimule le développement de la conscience et enseigne comment le transformer en bien.


    Dans presque chaque élément positif de notre vie, on peut trouver une facette négative montrant ce qui est encore à améliorer, transformer ou équilibrer, et dans chaque épreuve qu’on vit, il y a du positif qui sert notre évolution. Dans un sens large, le négatif et le mal sont au service du bien. Chaque personne expérimente par le biais de ses attitudes, comportements et actions, ainsi que par sa façon de penser et d’être, des états de conscience qui génèrent le négatif ou le mal sous une forme ou une autre, tout en pensant qu’elle a raison ou agit correctement. C’est l’effet éducationnel et évolutif de l’illusion. En expérimentant le négatif, puis en récoltant les conséquences qui en découlent, l’être acquiert l’expérience et la sagesse qui l’inciteront finalement à choisir le bien.


    De manière générale, c’est la façon de voir une situation difficile qui la rend exclusivement négative. Nous sommes tous capables de transcender le négatif en travaillant sur nous et en nous libérant des concepts erronés qui nourrissent dans notre esprit les notions de limitation, séparation, opposition et combat. Dès lors, tout en continuant à exister, le négatif n’est plus considéré comme un élément à combattre, mais à transformer. En reconnaissant les résonances que nous avons avec le négatif ou le mal, nous acquerrons une meilleure connaissance et acceptation de nous-même et des autres. Nous savons alors ce que nous devons changer en nous pour évoluer, nous épanouir et atteindre les plus hauts niveaux de pureté et de sagesse. Ainsi, le négatif se présente comme une force évolutive, expérimentale, qui permet à celui qui l’étudie de découvrir ses distorsions et de travailler à les transcender.


    X Acceptation et intégration du fait que le négatif est un élément expérimental et complémentaire au positif, et qu’il a une fonction évolutive et éducationnelle, conduisant finalement au bien. Travail sur soi pour changer sa vision du négatif. Personne qui s’entraîne consciemment à voir en toute situation et tout évènement difficile, dérangeant ou éprouvant les aspects positifs ; elle développe ainsi la faculté à garder son enthousiasme, sa joie de vivre, l’espoir et l’optimisme en toutes circonstances. Capacité à adopter une attitude et un comportement justes dans les situations ambiguës. Aptitude à accepter ce qui est, et à vivre le moment présent avec sérénité. Grande réceptivité et compassion. Conscientisation du sens de l’épreuve et des difficultés qui se manifestent sur le plan personnel et/ou collectif. Intégration de la notion de Justice Divine et développement de la capacité à utiliser le négatif à bon escient. Faculté d’agir de manière juste, en respectant les limites et le rythme d’évolution de chacun. Aptitude à rester focalisé sur les aspects positifs, tout en étant conscient du négatif, et à accepter que la transformation du négatif en soi, chez autrui, dans certains contextes, un pays, un peuple, etc. peut parfois prendre beaucoup de temps. Compréhension du rôle éducationnel de l’illusion, du fait que ce qui nous semble juste ne l’est pas toujours. Étude de la Connaissance au plus haut niveau permettant d’acquérir une compréhension juste du positif et du négatif, du bien et du mal ; aptitude à élever sa conscience au-dessus de ces concepts et à garder une vision globale, multidimensionnelle des évènements et de la vie en général.


    Z Personne qui ne comprend pas les leçons de la vie, qui ne reconnaît pas ses résonances avec le négatif, le fait que tout ce qui la dérange à l’extérieur lui révèle la présence de forces et de mémoires similaires à l’intérieur d’elle-même ; ignorance ou incompréhension de la Loi de la résonance, du rôle expérimental, éducationnel et évolutif du négatif, et de la complémentarité du positif et du négatif. Personne qui paralyse son énergie vitale, annihile toute motivation, tout enthousiasme, et empoisonne la vie des gens de son entourage par son attitude, ses paroles et ses actes, esprit fataliste. Accumulation de frustrations, de critiques, d’énergies lourdes, néfastes. Attitude agressive, offensive, combattive face au négatif et tout ce qui dérange. Tendance à diriger constamment sa colère et/ou sa révolte vers les autres, vers le monde entier. Personne mal intentionnée, manipulatrice, qui essaie de culpabiliser les autres. S’enferme dans le négatif par égoïsme. Orgueil, arrogance, ingratitude. Sentiments de supériorité et d’infériorité. Attitudes et attentes négatives entraînant à différents degrés : mélancolie, tristesse, faiblesse, malaise, mal de vivre, mal-être, insécurité, angoisse existentielle, désespoir, dépression, maladies mentales, dont la paranoïa et la mégalomanie. Tendance à focaliser son esprit sur le négatif, à ressasser continuellement des pensées morbides, toxiques, créant ainsi des états d’âme sombres, dépressifs en soi et autour de soi, entravant la matérialisation du positif. Manque de spiritualité, de compassion, de vision globale. Passivité, léthargie, inertie induites par une vision très négative. Difficulté à reconnaître les aspects positifs dans ce qui est perçu comme négatif. Absence de joie de vivre, morosité, se complaît dans le négatif, dans des ambiances froides, stériles. Rigidité et dureté envers soi et autrui. Influence négative sur les autres. Fait des mauvais choix, refuse d’apprendre, de changer sa vision des choses, sa façon de penser et d’agir.


    NEIGE


    La neige est un symbole courant dans les rêves et représente le monde des émotions gelées, les ambiances de froideur aux plans relationnel et affectif. Toutefois, du côté positif, elle stimule la chaleur humaine, encourage l’esprit d’accueil, l’intériorisation, renforce l’être pour faire face en tout temps aux situations de froideur émotionnelle, et véhicule la fraîcheur de conscience, la pureté et la spiritualité, lorsque sa couleur est d’un blanc intact, immaculé.


    On découvre son symbolisme profond par une analyse détaillée de sa formation : elle commence en altitude par de très fines gouttelettes d’eau qui se rassemblent en nuages dans l’air ; à une température suffisamment froide, l’air cristallise ces gouttelettes par condensation en prenant appui sur des impuretés microscopiques ambiantes (particules de poussière, de fumée, et autres). Des études ont montré que même les bactéries présentes dans l’air entrent dans la formation des cristaux de neige. Ces cristaux s’agglutinent ensuite pour former des flocons plus lourds qui, sous l’effet de la gravité, tombent et se déposent au sol. Les phénomènes accompagnant la formation de la neige ainsi que les effets qu’elle produit permettent de faire une analogie avec les processus qui se déroulent dans notre climat intérieur : certains états de conscience et façons de penser génèrent des émotions, des états d’âme et des actions qui refroidissent, durcissent et polluent notre environnement, notre air, notre eau et notre terre intérieurs, alors que d’autres produisent une ambiance chaleureuse, accueillante qui reflète l’amour et la pureté intérieure. Sachant qu’un flocon est constitué en moyenne d’une particule d’eau pour dix particules d’air, on comprend l’importance de nos pensées agissant positivement ou négativement sur nos émotions.


    Le fait d’entretenir intérieurement un environnement froid en permanence crée une sorte de stérilité qui affecte l’ensemble de l’être, ses actions et son évolution, à l’instar de la terre ; celle-ci, faute de chaleur et bien qu’elle reste intacte sous la neige, devient stérile, incapable de produire la vie, de faire pousser les végétaux. Ainsi, la froideur et la rigidité mentales et émotionnelles gèlent notre potentiel, nos possibilités de manifestation et de développement à tous les niveaux. Quelques fois, la personne en arrive même à bloquer, à rejeter ou à détruire toute douceur en elle et à ressentir un malaise devant la chaleur, la douceur, la tendresse et l’amour que manifestent les autres à son égard. Elle a des difficultés à créer et à entretenir des relations affectueuses, profondes et saines, car elle rejette, refuse de recevoir de l’extérieur ce qu’elle n’est pas capable de ressentir à l’intérieur.


    Les personnes ayant accumulé beaucoup de froideur en elles ont souvent peur de la neige. Elles la craignent ou la fuient, car les résonances que cet élément éveille en elles les ramènent à leur terre intérieure, leur mentalité, leur tempérament et leur cœur gelés ; la neige représente la manifestation extérieure du manque d’amour et de chaleur humaine qui les habite intérieurement et cela leur est insupportable. À l’inverse, on trouve des personnes qui se sentent fortement attirées par la neige, le grand froid, les régions nordiques, isolées et peu peuplées, avec des conditions de vie hostiles. Cette attirance pour la neige peut signaler des résonances positives ou négatives. La résonance est positive dans le cas où la neige et le froid, stimulants et vivifiants à l’extérieur, amènent l’être à rechercher et à créer dans son intérieur (qu’il s’agisse de sa maison ou de sa conscience) des conditions de vie et des ambiances chaudes, accueillantes, réconfortantes et apaisantes. Elle est négative si l’attirance pour la neige va de pair avec un fonctionnement principalement instinctif et de survie. En effet, ce mode de vie peu évolutif limite largement le développement et la manifestation de l’immense potentiel qui réside en l’être humain.


    Des incarnations dans des pays froids et couverts de neige une grande partie de l’année, ou dans des contextes culturels et familiaux marqués par la froideur émotionnelle, servent à inciter l’être à travailler sur ses propres mémoires et attitudes de froideur afin de les transcender et de libérer le potentiel qu’elles gardent emprisonné, figé dans la glace. Les problèmes en lien avec la froideur et la chaleur sont importants pour le développement de l’âme, car ils permettent de visiter les mémoires reliées et d’apprendre à activer l’énergie vitale, la contenir ou la rétracter, selon le cas.


    Pour leur part, les tempêtes ou les rafales de neige qui nuisent à la visibilité représentent des pensées et des émotions de froideur devenues incontrôlables, au point que l’individu perd tout sens d’orientation, de discernement et de jugement. La neige entrave la circulation, crée des corniches et des bancs de neige qui obstruent les chemins, piègent les passants, et elle peut être source d’accidents, d’avalanches dans les pires cas. De la même manière l’être humain crée des barrages dans ses relations et cause des situations catastrophiques, autant pour lui que pour les autres, lorsqu’il est froid, manque d’amour, de chaleur, d’ardeur et d’une dynamique positive au plan relationnel. Tout comme la neige qui peut endommager les constructions et les installations électriques, il peut abîmer sa structure et sa force vitale, cette énergie intelligente qui lui permet de se mouvoir, de penser et de ressentir chaleureusement.


    Cependant, la neige a de nombreux aspects positifs. Ses cristaux, qui forment de magnifiques dessins d’une harmonie et d’une perfection extraordinaires, en sont la preuve. Ils symbolisent la matérialisation de belles pensées et de beaux sentiments grâce auxquels nous pouvons créer et maintenir l’harmonie, la sérénité et le bien-être, et ce, même dans des ambiances froides et des circonstances difficiles. La beauté féérique des paysages revêtus de l’habit blanc de la neige inspire la pureté, la contemplation, l’introspection, le calme, le repos, le silence et l’écoute intérieure. L’arrivée de la neige est toujours accueillie avec joie et émerveillement par les enfants, elle favorise aussi chez l’adulte l’expression de son enfant intérieur et sa faculté de découvrir et d’expérimenter la vie avec un cœur ouvert, plein de chaleur, de joie et d’amour. De plus, la neige a inspiré le développement de nombreuses activités : jeux dans la neige, glissades, sports d’hiver, sculptures de neige et de glace, traîneau à chiens, etc. À travers celles-ci l’être humain, quel que soit son âge, peut stimuler, vivifier et manifester son feu intérieur, sa force vitale, sa chaleur humaine, son esprit convivial, sa créativité et ses multiples dons et talents.


    La neige joue aussi le rôle d’isolant qui protège les sols contre la brûlure du froid. De plus, elle permet aux végétaux (symboliquement, nos sentiments et émotions) et aux animaux (symboliquement, notre énergie vitale instinctive) de vivre en accord avec les cycles de la nature, de respecter la phase de repos et d’hibernation nécessaire après la période active. La fonte de la neige au printemps réhydrate l’air et la terre, assurant l’apport progressif en eau, indispensable à la renaissance du monde végétal et de la vie en général.


    X Pureté immaculée, beauté féérique et majestueuse qui exalte l’âme, élève l’esprit, active la chaleur humaine et invite au repos, à la contemplation, méditation, écoute intérieure, introspection, communion avec le Divin. Favorise l’esprit de convivialité, fraternité, entraide. Capacité d’être à l’aise dans des ambiances et des climats froids, des contextes d’émotions gelées. Aptitude à transcender la froideur des pensées et des émotions générée par soi-même ou autrui. Encourage le travail spirituel et l’élévation de la conscience. Favorise le ressourcement de l’âme, le renouveau intérieur. Exerce un effet stimulant, purificateur et transformateur. Apaise l’ardeur, la passion, l’impulsivité. Rafraîchit et purifie le plan mental. Augmente la réceptivité et la perception du monde intérieur et des plans subtils. Entraîne l’être à développer une grande capacité d’adaptation et de survie en toutes circonstances, éveille sa faculté d’aimer, de faire preuve de chaleur humaine, douceur, compassion, serviabilité, altruisme.


    Z Froideur émotionnelle, manque de chaleur humaine. Problèmes relationnels et affectifs résultant d’un esprit rigide, figé et d’un cœur fermé et endurci. Manques d’amour, de compassion, de tolérance, de souplesse et d’adaptabilité. Tendance à refouler la tendresse, la douceur, les impulsions du cœur. Isolement. Indifférence. Blocage émotionnel. Difficulté à exprimer son ressenti. Déceptions et blessures affectives non guéries qui empêchent la personne d’ouvrir son cœur et d’aimer véritablement, profondément, inconditionnellement. Alimente la dépendance affective, la peur, la limitation et la possessivité. Difficulté à lâcher prise, à maîtriser son besoin de tout contrôler : par exemple, au plan émotionnel quand on est dans des relations et des contextes de grande froideur ou de débordements affectifs ; au plan concret, quand une tempête ou de grandes accumulations de neige entravent nos intentions, nous empêchent de sortir, circuler, avancer, réaliser nos projets. Peurs multiples générées ou réactivées par la neige : peur du froid, des accidents, de rester pris dans la neige, de manquer de nourriture, de chauffage, d’électricité, etc. Irritabilité, nervosité, angoisse. Personne qui défie la neige, le froid, qui se lance dans des expérimentations extrêmes pour prouver aux autres et/ou à elle-même son endurance, sa ténacité, son courage, sa bravoure, sa faculté de survivre dans un milieu hostile.


    NETTOYER, NETTOYAGE


    Nettoyer est l’action de rendre propre quelque chose, quelqu’un ou soi-même, c’est faire le ménage à l’intérieur et à l’extérieur, se libérer de la saleté, des impuretés, des tensions, des blocages, du stress et des problèmes accumulés. Le nettoyage est l’un des concepts les plus importants dans la vie de l’être humain, autant sur le plan physique que métaphysique. Le processus de nettoyage est essentiel lorsqu’on souhaite se renouveler, se reconstruire, évoluer, préparer une nouvelle étape, commencer un nouveau cycle. Il assure l’ordre et la propreté qui sont des conditions primordiales au bien-être, à la sérénité, la paix et l’harmonie en soi et autour de soi. Le nettoyage et la purification réalisés de manière consciente et régulière, sur tous les plans de notre être et dans tous les domaines de notre vie, permettent de retrouver la pureté originelle, Divine.


    Autant l’être qui néglige la propreté de son corps et vit dans un environnement physique sale risque d’avoir des infections, maladies et dysfonctionnements de toutes sortes, autant il manifeste sur le plan métaphysique des difficultés, obstacles, dépendances à surmonter, des distorsions, défauts et faiblesses à corriger, des karmas négatifs à libérer, des mémoires conscientes et inconscientes à purifier, transcender.


    De la même façon que notre environnement est sali par des matières, des liquides et des gaz, nous sommes affectés, salis et pollués par les pensées, les émotions et les attitudes distorsionnées et malsaines générées par nous-même et les autres. Même en menant une vie saine et spirituelle, et en nous comportant de la manière la plus juste possible, nous sommes constamment en contact avec des énergies polluantes qui se dégagent des activités mentales, émotionnelles et physiques des gens qui nous entourent. Lorsque l’on se sent affecté négativement par la présence de quelqu’un, il est important de se rappeler la Loi de la résonance et l’effet miroir, qui nous disent que les autres nous reflètent des parties de nous-même, qu’ils sont les miroirs de nos propres pensées, émotions et comportements, conscients et inconscients. Nous sommes constamment en présence de contaminants, et comme dans un hôpital, nous devons nous nettoyer ou nous désinfecter soigneusement et régulièrement pour ne pas attraper des maladies. L’hygiène et la propreté du corps, de l’âme et de l’esprit sont des éléments importants quand on travaille sur soi afin de s’améliorer, avancer, évoluer. C’est un travail de nettoyage et de purification multidimensionnel, un processus alchimique qui nous transforme et nous renouvelle en profondeur.


    La purification de l’âme se fait de la même façon que le nettoyage de l’environnement, du milieu de vie, puisque celui-ci est la représentation extérieure de notre monde intérieur. Une façon de commencer le nettoyage intérieur consiste à porter un regard évaluatif sur ce qui nous entoure, non seulement sur le plan concret, mais aussi dans les situations vécues en rêve. Si notre maison et l’endroit où nous vivons sont sales et délaissés, cela indique que notre espace intérieur a besoin d’un bon nettoyage. Lorsque la crasse recouvre les fenêtres, c’est un indice que notre vision vers l’extérieur et vers l’intérieur est bloquée, que notre jugement, notre sens du discernement sont faussés, erronés. Lorsque la salle de bain a besoin d’être récurée, c’est un signe que nous devons travailler sur les mémoires relatives à notre façon de nous purifier. La mise en ordre et le nettoyage du salon revient à purifier des mémoires en rapport avec notre vie sociale, avec ce que nous dégageons et rayonnons en présence des autres. Une cuisine sale et en désordre révèle l’énergie négative, malsaine et nuisible dont nous nourrissons les autres et nous-même. La propreté et l’ordre, ou leur absence, à notre place de travail, bureau, atelier, garage, etc. dévoilent la manière dont nous utilisons notre potentiel créateur, notre faculté de matérialiser, d’entretenir, de prendre soin. L’ambiance et l’aspect général de l’entreprise où nous travaillons ainsi que l’attitude et le comportement de nos collègues et employeurs en matière d’ordre et de propreté reflètent des facettes de nous-même sur les plans collectif et social.


    On procède de la même façon pour les autres sphères de notre vie : les endroits d’apprentissage et d’enseignement, les lieux de soins et de guérison, les moyens de transport, les aires de loisirs, le voisinage, les rues, les parcs, la nature, etc. La propreté ou la saleté, la pollution, l’ordre ou le désordre ainsi que notre participation active à l’un de ces différents états dévoilent les résonances et les mémoires, conscientes et inconscientes, que nous devons purifier et transformer à cet égard.


    Les situations de la vie quotidienne, tout comme celles vécues dans nos rêves, montrent en langage symbolique plus précisément ce que l’on doit, ou ce que l’on est en train de nettoyer, purifier, transformer. Une seule image peut indiquer toutes sortes de comportements distorsionnés. En établissant la corrélation entre la situation vécue ou observée, et les pensées, les émotions, les états d’âme et d’esprit que l’on a à ce moment précis, on découvre ce qu’il faut nettoyer en soi. On procède ainsi, pas à pas, dans l’analyse d’un rêve ou de la situation concrète en utilisant les différents indices fournis.


    Un autre moyen de découvrir ce qui a besoin de nettoyage consiste à être réceptif aux résonances, dépendances, interférences, limitations et obstacles rencontrés au quotidien. Si quelque chose ou l’attitude, le comportement, le mode de vie de quelqu’un nous dérangent, il est certain que nous avons des mémoires qui résonnent avec la situation. C’est la façon dont se manifeste l’effet miroir, qui nous incite à conscientiser nos propres actes manqués et les karmas négatifs accumulés au cours de nos multiples existences.


    Cependant, il ne faut pas confondre nettoyer et se débarrasser de ce qui nous importune. Tout ce que l’on met de côté, que l’on fuit ou contourne, revient à nous, tôt ou tard, jusqu’au jour où plus aucune distorsion ne subsiste et que notre âme a retrouvé sa pureté originelle, grâce à notre travail de nettoyage et de purification. Tout peut être nettoyé, transformé, transcendé. Faute de le faire au fur et à mesure, les difficultés surgissent, car les actes manqués, le désordre, la pollution et l’ensemble des distorsions que nous générons s’inscrivent dans notre âme, s’incrustent dans notre inconscient, alourdissant et assombrissant notre monde intérieur comme la crasse salit et recouvre, couche après couche, tout ce qui est négligé et délaissé dans le monde extérieur.


    X Période de nettoyage intense à l’intérieur et à l’extérieur. Recherche de propreté, netteté, limpidité, pureté, ordre, transparence et harmonie sur tous les plans. Compréhension de l’importance de faire le ménage régulièrement et de façon consciente, autant à l’intérieur qu’à l’extérieur. Sentiments d’accomplissement, libération, réussite lorsque le ménage est fait, favorisant la mise en place de nouveaux projets, la réalisation de nouvelles idées. Personne sage, vigilante, réceptive aux signes et aux messages qu’elle reçoit dans ses rêves, qui sait reconnaître ses résonances et travaille sur elle pour s’ajuster, se transformer et s’améliorer continuellement, afin de retrouver la pureté originelle. Permet d’évoluer au niveau de l’âme et de la conscience en corrigeant les attitudes et comportements erronés, injustes, en transformant les tensions, la lourdeur, l’encombrement, les obstacles et les actes manqués, générés et accumulés dans l’inconscient au cours des vies. Nettoyage et reprogrammation des mémoires négatives. Transformation et transcendance des défauts et faiblesses, de l’ensemble des karmas négatifs. Purification en profondeur qui amène un renouvellement, inaugure une nouvelle étape. Entraînement à l’ordre, à la discipline, à la rigueur. Développement du sens de la responsabilité, du rituel, du sacré, du devoir accompli. Facilite la communication, l’harmonie dans les échanges et le partage. Renforce l’intuition. Favorise la réactivation des sens subtils. Sens de l’esthétisme. Rangement sobre, bien structuré, inspirant des états de paix, d’harmonie, de sérénité, une ambiance zen propice au centrage, à l’élévation de la conscience et à l’éveil de la créativité sur tous les plans. Évolution saine à tous les niveaux.


    Z Difficultés, résistances et blocages en relation avec le nettoyage et la purification. Manque d’organisation, de rigueur, de discipline, ou attitude maniaque, puritaine, excessivement perfectionniste, recherche exagérée de propreté et d’ordre. Personne malpropre, négligée, paresseuse qui se complait dans le désordre, la saleté, l’encombrement, la médiocrité, la déchéance, ou qui ne nettoie que superficiellement, ou occasionnellement, lorsqu’elle veut en tirer un avantage ou impressionner quelqu’un. Vie intime et sociale malsaine, impure pouvant générer des problèmes de santé, des maladies, des affections graves. Sources de contagion. Manque de volonté et de motivation pour transformer ses défauts et faiblesses, libérer ses karmas négatifs. Tendance à fuir ses responsabilités, à toujours remettre ses obligations et ses devoirs au lendemain. Refus de changer, d’évoluer. Esprit extrémiste, destructeur, qui est prêt à détruire, tuer, exterminer pour imposer sa vision de pureté morale, raciale, ethnique ou idéologique, génocide. Présence de forces polluantes qui encrassent le monde intérieur et extérieur de l’être ainsi que celui des autres, par manque de conscience, par ignorance ou par indifférence. Vécu difficile dû à l’accumulation constante de tensions, conflits et épreuves. Incapacité ou résistance à reconnaître ses résonances, ses distorsions. Âme prisonnière de mémoires négatives qui alimentent le dysfonctionnement à plusieurs niveaux. Répétition continuelle de comportements erronés.


    NEZ


    Le nez représente la capacité de sentir, et par extension, la clairsentience : la faculté de ressentir en profondeur et de percevoir avec subtilité, autant au plan physique que métaphysique. Il est symboliquement en lien avec le monde de l’air et le mental inférieur, ce dernier régissant l’intellect de l’être humain en relation avec ses instincts. Le nez et l’odorat sont reliés au premier chakra, à l’enracinement de l’énergie vitale, aux besoins primaires et à la dimension animale de notre être.


    Le nez permet aussi le passage de l’air vers les poumons qui sont un centre de transformation et de purification de l’énergie vitale en relation avec le monde des pensées (air) et des émotions (sang). Il participe à la phonation, la communication, et fait également référence à l’instinct de survie ; tout comme les animaux qui se reniflent pour se connaître, l’être humain sent son environnement et perçoit son entourage par les odeurs.


    Le nez symbolise la capacité de sentir et de ressentir, aussi bien dans le monde intérieur (états d’âme, ambiances, perceptions) que dans le monde extérieur, le milieu environnant, ce qu’expriment d’ailleurs les expressions se sentir bien, se sentir mal. Son emplacement à la base du chakra frontal le relie à l’intuition et à la faculté de pré-sentir et comprendre intuitivement les différentes situations, les choses et les gens. Si dans un rêve on se sent attiré par une personne uniquement par l’odeur qu’elle dégage, cela peut indiquer qu’on est sous l’emprise de besoins instinctifs et primaires.


    Le contexte dans lequel on remarque un nez dans un rêve ou dans le concret informe sur sa signification symbolique. Par exemple :


    Un nez avec de très grandes narines symbolise une personne fortement instinctive, qui se nourrit de ce qu’elle sent et ressent, qui cherche trop à savoir, qui va mettre son nez partout parce qu’elle est trop curieuse, inquiète, angoissée, ou parce qu’elle recherche des sensations au niveau des bas instincts.


    Un nez rougeâtre et couperosé peut dénoter un problème d’alcoolisme, donc de dépendance affective. Dans le cas d’un problème de santé en rapport avec la circulation sanguine, il révèle des entraves à la bonne circulation de l’énergie vitale, symbolisée par le sang.


    Un nez en trompette évoque une attitude hautaine, rusée, espiègle ou malicieuse.


    Un nez bouché qui entrave la respiration peut signaler une difficulté à gérer ses pensées et ses émotions, un étouffement sur le plan intime ou social, un décalage majeur dû à une hypersensibilité ou l’incapacité de gérer tout ce que l’on ressent dans son entourage, son environnement. Si c’est la narine gauche qui est bouchée, la raison est d’ordre émotionnel et plutôt reliée au monde intérieur ; si c’est la narine droite, le blocage est davantage en rapport avec la façon dont on ressent le monde extérieur, le plan de l’action concrète.


    Un saignement du nez dévoile que la personne vit des évènements qui lui font perdre son énergie vitale, ou qu’elle est fatiguée de capter, ressentir son environnement extérieur et/ou ses ambiances intérieures, trop intenses.


    Une congestion ou un écoulement nasal dû à un rhume ou à des éléments allergènes peut traduire une surdose au niveau du ressenti, l’incapacité de transformer tout ce qu’on a perçu depuis un certain temps (congestion), ou signaler qu’on est en train de s’en libérer (écoulement).


    Un nez cassé par accident, dans une bagarre ou dans un combat signale la nécessité de changer ses perceptions olfactives et sa structure instinctive profonde, afin de ne pas se laisser attirer ou influencer par des odeurs et des ambiances qui activent et nourrissent les besoins primaires, les bas instincts et l’agressivité.


    X Capacité de sentir et ressentir en profondeur, de percevoir via l’odorat et la clairsentience. Faculté de pressentir et d’anticiper les états d’âme, les pensées et les intentions. Puissance du mental inférieur qui capte et gère avec sagesse les odeurs, les ambiances, les agissements subtils et instinctifs des gens. Maîtrise des bas instincts et des besoins primaires. Grande force de discernement intuitif. Sens naturel de la justice bien développé. Don de prémonition. Respiration consciente et profonde qui favorise l’intégration des pensées dans les plans émotionnel et physique. Compréhension de l’importance d’établir des règles et de faire des choix avisés et réfléchis au niveau des désirs, des envies et des besoins instinctifs. Aptitude à discerner intuitivement.


    Z Focalisation excessive sur les bas instincts et les besoins primaires. Recherche de sensations olfactives fortes, ou difficulté et/ou incapacité à sentir, ressentir, percevoir, à cause d’un blocage du potentiel olfactif par peur de l’utiliser ou par puritanisme. Absence de règles, de rigueur et de valeurs pour inciter l’être à apprendre la maîtrise de ses envies et désirs instinctifs. Excitation par les odeurs pénétrantes, grossières, brutes, animales. Personne qui utilise son mental inférieur dans un contexte de survie ou qui vit selon la loi de la jungle pour satisfaire ses bas instincts. Manque de discernement intuitif, difficulté à bien capter et bien comprendre les choses, les évènements, les gens, les situations.


    NOËL


    Dans la tradition chrétienne, la fête de Noël est associée à la naissance de l’enfant Jésus qui symbolise la naissance du Principe Christique, l’éveil de la Sagesse et de l’Amour Universels et Divins dans le cœur de l’homme. Cette naissance représente la naissance du corps spirituel qui ne peut avoir lieu sans un travail préparatoire aux niveaux du cœur, de l’esprit et de la conscience de l’être humain. Contrairement à la naissance dans le corps physique, qui se fait par l’intermédiaire de la mère biologique, la naissance dans le corps spirituel doit être effectuée par la personne elle-même.


    Pour les chrétiens, la fête de Noël est une période importante dans l’année autant au plan personnel que familial. Elle rappelle l’importance de l’amour et de la protection au sein de la famille pour assurer le cadre et l’accueil appropriés à la manifestation du Divin dans le plan de la matière. C’est une période où chaque personne et chaque famille se préparent intérieurement et extérieurement à fêter l’évènement. La préparation intérieure est aussi favorisée par le fait que la célébration a traditionnellement lieu en hiver, la saison qui invite naturellement à l’intériorisation, l’introspection, l’écoute intérieure et la réceptivité. De plus, le climat froid dans l’hémisphère Nord incite à activer le feu intérieur, à déployer la chaleur humaine et les qualités du cœur. Ainsi, Noël est devenu une fête importante pour se réunir en famille, un moment consacré aux retrouvailles, à l’amour, à la paix, au pardon, à la générosité, au partage de l’abondance et à l’échange de bons vœux, d’amour et de cadeaux pour les grands comme les petits. Cette fête est symboliquement reliée au personnage du Père Noël lequel apporte et distribue des cadeaux à ceux qui ont été sages et justes durant l’année et qui ont fait des efforts pour s’améliorer. L’esprit altruiste, magique et universel de cette fête fait revivre le sens de la famille et réussit à réunir, réjouir, apaiser et réconforter croyants et non-croyants, non seulement au sein de la famille biologique, mais de la grande famille humaine.


    Puisqu’elle touche si profondément le cœur des gens, elle affecte plus particulièrement ceux qui vivent dans la solitude, l’isolement, la tristesse, la détresse et la pauvreté matérielle, émotionnelle ou spirituelle. De plus, dans notre société de surproduction et de surconsommation, la fête de Noël est tellement commercialisée et axée sur la décoration, la nourriture et les cadeaux matériels qu’on en perd facilement le sens sacré et sa vraie valeur.


    X Symbole de la naissance de l’Amour Divin, du Principe Christique dans le cœur et la conscience de l’être humain. Exemple de vie spirituelle à suivre pour incarner cette dimension d’être sur le plan terrestre à chaque instant de la vie, et pas seulement à Noël. Conscientisation du potentiel divin de l’être humain. Aide à intégrer le sens sacré de la famille par l’exemple de la Famille Sainte, de la Trinité. Favorise le développement d’un esprit familial altruiste et universel, et de la faculté de donner et de recevoir inconditionnellement. Prise de conscience que les cadeaux de la Providence sont destinés à tous. Consécration de la richesse et de la prospérité sur tous les plans. Encouragement du don de soi, du dévouement, du service altruiste. Échanges et partage de l’abondance aux plans familial, social et humanitaire. Générosité. Bonté. Bienveillance. Entraide. Solidarité. Chaleur humaine, joie, bonheur, sérénité, harmonie, paix, à l’intérieur et à l’extérieur.


    Z Esprit de Noël vécu avec une conscience axée uniquement sur la matière, les cadeaux matériels qu’on souhaite avoir ou offrir, les décorations souvent exagérées pour impressionner les autres ; esprit de comparaison et de compétition. Absence de préparation intérieure et spirituelle. Personne qui n’a pas le sens du sacré, de la famille et des traditions. Manque d’amour et de chaleur humaine. Ignorance et irrespect des vraies valeurs, de la dimension du cœur, de la nature spirituelle, divine de l’être humain et de la vie en général. Difficultés à être généreux, à partager l’abondance, à donner et à recevoir. Cœur fermé. Égoïsme. Avarice. Avidité. Envie. Jalousie. Solitude. Isolement. Tristesse profonde. Mélancolie. Nostalgie. Vide intérieur. Ne connaît pas l’esprit familial, le sentiment d’appartenance, se sent exclu, rejeté. Manque de foi, de croyance, de spiritualité.


    NOIR


    Le noir représente l’absence de lumière, l’obscurité. Il est habituellement associé à la nuit, l’intériorisation, le repos, la mort, le deuil, la tristesse, le pessimisme, la négation, la révolte, le chaos, le néant, les ténèbres, le mal, les Forces de l’Ombre.


    Mais le noir n’est pas par définition un symbole négatif. Tout comme le blanc, il revêt une signification mystique importante. Dans le cheminement spirituel, le noir symbolise la transformation alchimique et invisible qui se déroule à l’intérieur de l’être, ainsi que les morts initiatiques qui précèdent sa renaissance à un niveau de conscience supérieur. Le noir voile, cache la Connaissance, le Savoir et la Vérité de l’Esprit qui ne peuvent être révélés qu’aux grands initiés, ceux qui ont parcouru le sentier de l’Initiation en quête de sens, de compréhension, de perfection, d’évolution. Après avoir plongé dans les profondeurs de leur inconscient, affronté les ténèbres et la noirceur de leur être, travaillé, avec une grande intensité et une intention pure à se transformer et s’éclairer, ils atteignent l’Illumination. Ainsi, le noir symbolise les Mystères cachés qui ne se révèlent qu’aux personnes prêtes à les recevoir. Il représente également l’inconnu, l’invisible, l’intangible, tout ce qui ne s’est pas encore manifesté, matérialisé, ou qui est incompris, insaisissable. Le noir est la couleur choisie fréquemment par les personnes qui ont une grande faculté de concentration, création, matérialisation, ainsi que par les adolescents en quête d’identité ou qui manifestent des états d’âme de déprime, indécision, révolte, colère, rébellion.


    On trouve le terme noir dans un grand nombre d’expressions imagées qui illustrent fort bien ces états d’être. Par exemple, on parle de trou noir ou de nuit noire de l’âme lorsqu’on traverse une grande épreuve ou crise existentielle. Quand nous broyons du noir, avons des idées noires, entretenons une humeur noire ou voyons tout en noir, nous sommes généralement assombris par la mélancolie, découragés, abattus, pessimistes, en manque d’énergie, de couleurs, de lumière, de sens, de compréhension, de connaissance. La notion du noir est aussi associée à ce qui est clandestin, illégal, non déclaré comme dans le cas du marché noir ou du travail au noir.


    X Représente l’aspect caché des choses, les mystères de l’Univers, la Sagesse, la Connaissance et le Savoir voilés, le pouvoir occulte, le potentiel créateur non manifesté, l’inconnu, l’invisible, l’immatériel, l’inconscient, la discrétion, ce qui est à l’état latent, en voie de matérialisation ou qui attend d’être découvert, dévoilé, reconnu. Facilite l’intériorisation, l’introspection, la méditation, le développement de la vision intérieure, de la perception subtile et du contact avec les mondes parallèles.


    Z Absence de Lumière, de Connaissance, de clarté, de compréhension. Négativisme, pessimisme, fatalisme, mal de vivre, tristesse accablante, désespoir, sentiment de vide intérieur, nuit noire de l’âme. Manque de conscience spirituelle, esprit sombre, obscurci, aveuglé par la matière. Incapacité à comprendre le sens des épreuves, des limitations. Peur et angoisse existentielles, idées noires, tendances suicidaires. Confusion, vision troublée, sensation d’être perdu dans le noir, de flotter dans le vide. Personne qui manque d’objectifs, est incapable de saisir le sens de la vie et considère l’existence comme absurde. Absence de repères, perte de l’orientation, difficulté à avancer, à se manifester. Personne qui porte des vêtements noirs pour cacher sa véritable identité, ses sentiments, défauts, faiblesses, agissements clandestins, actions erronées, illégales. Utilisation abusive, distorsionnée des pouvoirs occultes. Forces ténébreuses, démoniaques qui nourrissent la destruction, l’anéantissement.


    NOM


    Le nom sert à désigner, définir, identifier les êtres et les choses. Il correspond à leur essence, leur nature, leur vibration. Pour l’être humain, le nom de famille et le prénom définissent ses origines, sa famille, son identité terrestre. Les noms révèlent des aspects essentiels de notre être, ils évoquent des états de conscience associés à notre moi profond et sont en lien avec notre mémoire cellulaire. Les vibrations qu’ils véhiculent et qui sont perçues consciemment ou inconsciemment correspondent à l’aspect métaphysique de la personne ou de l’objet, et apportent de nombreuses informations multidimensionnelles dont l’influence peut être positive ou négative selon le contexte.


    L’éveil de notre conscience active également notre potentiel de perception subtile, nous rendant plus sensibles à la vibration des ondes sonores, à l’énergie dégagée par les mots et les noms, qui exercent parfois une influence plus grande que l’être ou l’objet lui-même. Par exemple, un emballage affichant le nom « Bizarre » sera moins attirant (même si le produit est bon) qu’un autre nommé « Inspiration », lequel promet une énergie positive, favorable au bien-être, alors que le premier renvoie à l’étrange et incite à être méfiant. En utilisant des symboles attrayants et prometteurs, mais à connotation négative, de nombreux publicistes, quelques fois mal intentionnés, attirent et manipulent les gens en profitant du fait que la plupart d’entre eux ne savent pas comment fonctionne l’inconscient. Ne connaissant pas la Loi de la résonance et ignorant les forces négatives refoulées ainsi que les instincts rebelles et provocateurs logés dans leur inconscient, ces personnes sont stimulées à leur insu par différents types de publicité et les noms donnés aux produits présentés. Certains noms activent la conscience animale du consommateur, qui veut plus intensément encore l’objet en question, car ses mémoires de compétition, de survie, de manques et de dépendances sont réveillées par l’idée derrière le nom. Toutefois, dans la mesure où notre perception subtile et notre connaissance du langage symbolique se développent, nous devenons capables de déceler les valeurs, les énergies et les intentions véritables véhiculées par les noms. Ainsi, ils ne nous influencent plus négativement parce que nous n’avons plus de résonances avec eux.


    X Sert à définir l’identité physique, matérielle et métaphysique, spirituelle des êtres et des choses. Révèle l’origine, le sens profond, l’appartenance, la filiation, la lignée familiale. Conscientisation du pouvoir des noms, et de manière générale, des mots et de leurs vibrations. Intégration du fait qu’on a toujours des résonances avec le nom qu’on porte, sa vibration, son histoire. Capacité à déceler les intentions positives et inspirantes, ou négatives et nuisibles qui ont inspiré le choix d’un nom. Aide à comprendre, connaître, faire des prises de conscience, avoir des points de repère. Reflet de potentialités, de pouvoirs conscients et inconscients. Miroir de l’âme, de l’essence de l’être. Noms choisis et/ou créés consciemment dans un but constructif, évolutif. Personne qui par ses qualités, son attitude et son comportement se fait un nom, une renommée positive.


    Z Problèmes relatifs à l’identité, l’origine, la filiation. Choix conscient ou inconscient de noms qui dégagent des vibrations négatives, mauvaises, véhiculant des intentions distorsionnées, des valeurs fausses, des principes erronés, trompeurs, hypocrites, nourrissant la confusion, la disharmonie, activant la faiblesse de l’être qui se manifeste alors dans son comportement, ses créations, sa réputation. Tendance à accorder une importance exagérée au nom pour des raisons de prestige, de statut social, d’apparence, de renommée. Ignorance des résonances qu’on a avec le nom qu’on porte et celui qu’on choisit pour un enfant, une compagnie, un produit, etc. Complexes de supériorité et d’infériorité. Ignorance ou mauvaise utilisation du pouvoir créateur des noms, des mots en général. Manque de respect d’autrui. Manipulation médiatique.


    NOMBRE (CHIFFRE, NUMÉRO)


    Un nombre (du latin numerus, numéro) est une notion mathématique qui permet d’évaluer et de comparer des quantités ou des rapports de grandeurs, mais aussi d’ordonner, organiser et gérer des éléments par une numérotation. Souvent écrits à l’aide d’un ou plusieurs chiffres, les nombres interagissent par le biais d’opérations qui sont résumées par des règles de calcul. Il s’agit de concepts utilisés principalement par les sciences mathématiques qui sont à la base des calculs arithmétiques et de toute opération se rapportant à une quantité ou dénotant un rapport proportionnel.


    On parle aussi du nombre d’or qui définit des règles de proportions identiques et invariables entre deux dimensions ou chiffres ; sa valeur est égale à 1,618. Ce nombre, aussi appelé divine proportion, est synonyme de beauté, harmonie, symétrie, perfection, équilibre, accord parfait entre les différentes parties d’un ensemble. Son omniprésence dans toute la Création – les sciences de la nature et de la vie, les proportions du corps humain, l’ADN, ou encore les arts comme la peinture, l’architecture ou la musique – ne peut être le fruit du hasard, mais bien celui de l’Intelligence Cosmique, de la Connaissance Divine. En effet, l’Univers, la Création, est un ensemble mathématique multidimensionnel, logique, parfaitement structuré, dont tous les éléments interagissent dans l’Ordre Divin, révélant les états de conscience qui sont à la base du processus de matérialisation.


    Sur le plan symbolique et métaphysique, chaque nombre a une signification particulière en lien avec sa nature profonde et l’origine de la Connaissance. Chaque nombre véhicule une énergie spécifique et correspond à un état de conscience. Voici quelques exemples :


    
      	Le 1 est par définition le nombre de l’Un (le Créateur, la Source, Dieu), de l’Unité qui englobe le Tout, du soi qui s’affirme en tant qu’individu, en tant que personne ; il est le point de départ, le début, le commencement, la volonté d’être, d’exister par le Pouvoir Divin.


      	Le 2 multiplie l’unité. Il représente les 2 polarités (masculine et féminine), la relation avec l’autre, le couple. Dans le positif, c’est l’harmonie, l’équilibre des polarités, tandis que dans le négatif, c’est la dualité, l’opposition ou des problèmes entre les 2 polarités.


      	Le 3 est le principe de construction en lien avec les deux polarités qui se manifestent à travers l’homme et la femme ; car lorsque deux êtres s’unissent, s’associent, ils peuvent créer un projet et, dans le cas des couples, ils peuvent procréer, concevoir un enfant.


      	Le nombre 4 est le pouvoir de se manifester, le carré, le rectangle, la structure, la maison que la famille (le 3) se construit.

    


    Les nombres permettent d’évaluer, de mesurer les efforts, faire des remises en question, des rectifications et des améliorations à tous les niveaux. Ils représentent la capacité de comprendre, s’organiser, remettre les choses en place intérieurement et extérieurement. L’importance symbolique des nombres est reconnue dans tous les enseignements initiatiques. Par exemple, la numérologie initiatique basée sur les 72 Anges de la Kabbale attribue à chaque Ange un nombre dont la vibration représente un Champ de Conscience Supérieur.


    X Symboles universels permettant d’organiser, structurer, évaluer, comparer, préciser, analyser notre faculté de matérialiser et de fonctionner sur les plans intérieur et extérieur. Recherche d’excellence, synchronicité, efficacité et productivité justes, intègres, honnêtes. Personne qui est à l’aise avec les nombres, les chiffres. Aptitude à comprendre les rapports et les corrélations qui existent entre les choses et les états de conscience qu’ils représentent. Intégration du fait que tout est mathématique, que les nombres représentent plus que des quantités ou une dynamique matérielle. Outil de base dans l’étude des mécanismes de l’Univers, de l’Architecture Divine. Aptitude à ressentir l’essence des nombres, leur vibration énergétique, leur valeur spirituelle et leur signification symbolique.


    Z Difficulté à organiser, structurer, gérer, évaluer, analyser sa faculté de matérialiser et de fonctionner sur les plans intérieur et extérieur ; personne axée uniquement sur la valeur matérielle et quantitative. Froide appréciation des êtres et des choses, manque d’amour, de sagesse, de spiritualité. Complexes de supériorité et d’infériorité. Absence de structure et d’ordre intérieurs. Imprécision, inefficacité, attitude compliquée, nonchalante, négligente. Incapacité de comprendre les rapports et corrélations qui existent entre les choses et les états de conscience qu’ils représentent. Ignorance de l’essence spirituelle et de la symbolique universelle des nombres ainsi que de la signification profonde d’un chiffre ou d’un numéro dans un contexte donné. Faculté déficiente pour comprendre les concepts abstraits. Esprit trop rigide, borné, fermé, aptitude mentale limitée au plan concret. Manque ou excès de logique, de rationalisme. Science sans conscience.


    NORD


    Le nord est un des quatre points cardinaux permettant l’orientation dans l’environnement ou sur un plan. C’est le point cardinal qu’on cherche lorsqu’on a besoin de se situer géographiquement. Dans le ciel, on cherche l’étoile Polaire qui indique le nord, et les systèmes d’orientation anciens et modernes se situent grâce au nord magnétique (boussoles, cartes géographiques, GPS, etc.), ce qui confère à ce point cardinal une propriété de repère, de structure pour calculer les distances ainsi que les longitudes et les latitudes. Il sert de guidance pour indiquer une direction ou pour retrouver son chemin. D’ailleurs, l’expression perdre le nord exprime bien l’état d’égarement ou d’affolement intérieur et extérieur qu’une personne peut vivre lorsqu’elle est déroutée, désalignée, désorientée, dans une situation précise ou de manière générale, par rapport à son plan de vie.


    Dans son aspect négatif, le nord est souvent associé à des climats et des régions où dominent le froid, la neige et la glace, où la végétation est rare, voire inexistante. Symboliquement, cela dénote un manque de chaleur humaine, une absence d’amour, des états d’âme marqués par la froideur et la stérilité, empêchant la vie de se déployer, de se manifester. Pour une analyse juste de sa signification symbolique, relativement à un rêve ou à la réalité concrète, il faut tenir compte du contexte général, car il peut s’agir du nord d’un pays chaud, par exemple.


    X Permet de s’orienter, se situer, retrouver son chemin, au sens concret et figuré. Aide à retourner dans son pays d’origine. Capacité d’être à l’aise dans des situations froides, de les étudier, analyser et transcender. Aptitude à comprendre les mémoires et les contextes de froideur émotionnelle, d’absence d’amour et de chaleur humaine. Bonne planification à tous les niveaux. Personne capable de garder sa raison et sa sérénité même lorsque ses points de repère disparaissent, qui ne perd pas le nord quelles que soient les circonstances. Faculté à garder une vision globale, à rester connecté au Ciel et à se laisser guider par lui lors de ses multiples voyages et incarnations sur Terre.


    Z Personne désorientée, sans repères, perdue dans le monde extérieur et/ou dans son monde intérieur ; ou froideur émotionnelle, manque de chaleur humaine, d’amour, de compassion et de sérénité. Difficulté à matérialiser son potentiel à cause d’un milieu de vie hostile. Vie embrouillée, obscure, sans direction. Instabilité. Incohérence. Égarement. Désorganisation totale. Manque de bon sens et de vision globale. Marche à contre-courant. Absence de spiritualité, d’intuition, de repères intérieurs, se perd dans l’abstrait.


    NOURRITURE


    La nourriture sert à alimenter notre corps physique afin d’assurer son apport en énergie qui lui permettra de croître, s’activer et se guérir. Sur le plan symbolique, elle représente la capacité de se nourrir, se ressourcer, trouver l’énergie pour agir et vivre. Si nous donnons de la nourriture solide à notre corps physique, nous nourrissons également nos corps émotionnel, intellectuel et spirituel avec des énergies subtiles. Tout ce qui atteint nos sens est une forme de nourriture, un apport nutritionnel que nous devons digérer aux différents niveaux de notre être, qu’il s’agisse de musique, films, lectures, méditations, discussions, etc. De là l’importance d’être vigilant à propos de ce que nous absorbons sur le plan métaphysique afin d’être réceptif aux essences positives et d’alchimiser ce qui est distorsionné.


    Lorsque nous voyons de la nourriture dans nos rêves, il est important d’analyser la nature et l’origine de cette ressource alimentaire. Se voir manger de la viande en rêve indique qu’on se nourrit métaphysiquement de l’énergie de l’animal dont elle provient et que notre comportement et notre conscience fusionnent avec les caractéristiques et la fréquence vibratoire de l’animal en question. Dans un rêve comme dans le concret, l’ingestion de chair animale alimente et favorise l’expression des aspects instinctifs, compétitifs et agressifs de notre être, de notre nature animale, alors que les légumes, les fruits, les noix et les céréales représentent globalement des énergies nourricières non agressives, de vibration supérieure, qui apaisent, vivifient et équilibrent notre être, assurant ainsi un fonctionnement harmonieux qui respecte la vie animale, la nature et l’environnement.


    La nourriture sous forme liquide est en lien avec le monde émotionnel. Si la nature des aliments que nous ingérons nous informe sur notre état de conscience, les quantités absorbées sont aussi un bon indicateur. Faisons-nous preuve de modération et d’équilibre ? Avons-nous tendance à nous suralimenter ? Manquons-nous de nourriture ? Un manque de nourriture dans un rêve ou dans la réalité concrète indique la présence de mémoires d’insécurité, de carences et de besoins non comblés. Il peut également signifier que dans une vie antérieure, on a abusé ou gaspillé les ressources dont on disposait. Le besoin intense, voire obsessionnel, d’accumuler des provisions de nourriture signale la peur d’en manquer et révèle des mémoires de pénurie ou de famine.


    Il est essentiel de savoir qu’on devient ce que l’on mange comme on devient ce que l’on pense. Les processus de transformation et d’assimilation de la nourriture nous aident à comprendre combien il est important de bien se nourrir tant sur le plan physique que métaphysique. En effet, la conscience avec laquelle nous nous alimentons a une grande influence sur notre vie, car elle détermine nos modes de consommation, notre façon de combler nos besoins vitaux aux niveaux personnel et collectif. Manger sainement et en harmonie avec la nature favorise à la fois l’évolution de notre corps et de notre planète. À l’inverse, manger sans conscience entraîne de graves conséquences pour l’être humain, les animaux, les plantes et l’environnement.


    Les choix que nous faisons lorsque nous achetons nos aliments ou produisons notre nourriture déclenchent et affectent des mouvements d’énergie à l’échelle planétaire, générant des conditions de vie et de travail justes ou injustes, des répercutions environnementales et climatiques favorables ou néfastes. Agir avec une conscience planétaire encourage aussi les entreprises altruistes et le commerce équitable aux niveaux local et international, ainsi que l’agriculture biologique qui respecte la nature et l’environnement. Par nos choix individuels de consommateurs responsables, nous exerçons une influence qui se fait ressentir inévitablement au plan collectif. Chaque fois que nous choisissons un produit issu d’une chaîne de production respectueuse de la nature et de tous les règnes, nous encourageons en nous-même le développement de belles valeurs et faisons grandir les Qualités, les Vertus et les Pouvoirs à l’état pur autant dans notre conscience que dans celle des autres.


    X Personne qui surveille la qualité de sa nourriture, qui s’alimente de bonnes énergies aux niveaux physique, émotionnel, intellectuel, spirituel et relationnel, sachant que cela affecte positivement sa façon d’être, d’agir, de se comporter. Volonté de se nourrir sainement et d’offrir également aux autres, une nutrition qualitative, assurant la vitalité, l’harmonie et l’équilibre sur tous les plans. Façon de consommer qui encourage le commerce équitable, la culture biologique et, de manière générale, les entreprises qui œuvrent avec une vision et une conscience altruistes, planétaires et universelles. Conscientisation de l’impact global qu’ont les choix individuels des consommateurs. Développement et intégration des Qualités, Vertus et Pouvoirs spirituels sur tous les plans : un esprit sain dans un corps sain.


    Z Personne qui se nourrit de mauvaises énergies aux niveaux physique, émotionnel, mental et spirituel, et refuse de reconnaître les répercussions que cela a sur sa façon d’être, d’agir et de se comporter ; nourriture malsaine, nuisible à la santé et à l’équilibre naturel. Excès et abus alimentaires et/ou gaspillage des ressources ou accumulation de réserves de nourriture par avidité, insécurité ou peur de manquer. Carences nutritionnelles sur les plans physique et métaphysique, tendance à consommer sans conscience. État de pauvreté extrême ou de survie, forçant la personne à se nourrir d’aliments malsains, avariés, nuisibles. Problèmes en lien avec les besoins instinctifs ; tendance à nourrir davantage ses animaux intérieurs que les autres dimensions de son être. Habitudes alimentaires qui reflètent la loi de la jungle, la lutte pour se nourrir afin de survivre. Comportements alimentaires qui signalent la présence de mémoires et de forces boulimiques ou anorexiques, ou des tendances en ce sens, et qui préparent des problèmes de santé, des maladies graves.


    NOYADE, (SE) NOYER


    La noyade symbolise l’état d’une personne qui est absorbée et submergée sur le plan affectif, et incapable de gérer ses émotions. Elle indique aussi la tendance à vivre de manière trop émotive, à créer une surcharge et des débordements d’énergies émotionnelles malsaines qui détruisent l’individualité ainsi que la capacité à se manifester librement. La noyade peut correspondre symboliquement à une grande ouverture de l’inconscient qui révèle la présence de gros blocs de mémoires de dépendance affective, parfois accumulées sur plusieurs vies, et qui causent tension, déséquilibre et décalage entre les mondes intérieur et extérieur.


    X Prise de conscience des émotions négatives et excessives qui menacent la stabilité et la sécurité émotionnelles de l’être. Compréhension de la nécessité de faire un travail sur soi pour nettoyer et transformer les comportements et les mémoires de dépendance affective. Libération de relations émotionnelles tumultueuses, distordues et malsaines pour renaître à de nouveaux sentiments qui reflètent une façon de penser et de ressentir plus juste, plus équilibrée.


    Z Submersion par des problèmes émotionnels et la dépendance affective ; difficulté à avancer, à se manifester au plan des émotions. Débordements émotionnels, ou tendance à refouler ses sentimens. Profonde instabilité affective. Attitude fataliste, découragement, désespoir et/ou dépression par manque d’amour et d’attention. Besoin excessif d’être aimé et reconnu par les autres. Tempêtes intérieures provoquant un naufrage émotionnel, qui risque de se matérialiser sur le plan physique ; non-compréhension de l’importance de travailler à la transformation des énergies émotionnelles distordues, accumulées au fil des vies. Déséquilibre, décalage entre les pensées et les sentiments. Émotions tumultueuses, colère, agressivité.


    NUAGE


    Un nuage est un amas de vapeur d’eau condensée en fines gouttelettes maintenues en suspension dans l’atmosphère. Les nuages se forment grâce à l’évaporation de l’eau des mers, océans, lacs, fleuves, rivières, etc. Lorsqu’il s’agit d’un gros nuage ou de plusieurs nuages formant une accumulation, on parle de nuée. La formation et le déplacement des nuages font partie des processus naturels du climat. Les nuages sont essentiels au bon fonctionnement des écosystèmes, car ils assurent la répartition de l’eau sur la terre. Sur le plan symbolique, ils représentent un état de conscience qui touche au monde des émotions par l’élément eau, et au monde des pensées par l’élément air, le vent, l’atmosphère. Ils symbolisent la faculté de l’être humain à faire circuler ses émotions, à les élever et les transformer par la force de ses pensées et de son esprit. La couleur du nuage ou de la nuée, sa forme, sa densité, son mouvement – calme et paisible ou rapide et menaçant –, l’ambiance et le contexte, déterminent les aspects positifs ou négatifs de la symbolique.


    X De beaux nuages blancs qui voyagent doucement dans un ciel bleu symbolisent de belles émotions et des pensées inspirantes, élévatrices et spirituelles, qui circulent harmonieusement et favorablement permettant de tempérer nos climats intérieurs, de bien doser nos forces de rayonnement. Faculté d’élever ses sentiments et ses pensées au plan causal, d’atteindre une vision et une compréhension globales. Vie fertile dans les mondes extérieur et intérieur. Participation consciente à la création de l’abondance en apportant les bonnes ressources au bon moment et au bon endroit, pour concrétiser des idées fertiles et matérialiser avec sagesse et de façon juste des projets altruistes, humanitaires.


    Nuage de pluie : Symbolique positive lorsqu’il apporte ponctuellement la quantité d’eau dont la terre, la flore, la faune et les humains ont besoin pour vivre et s’épanouir.


    Nuage de sable : Signale la nécessité de travailler sur soi pour apprendre à maîtriser ses pensées en lien avec la matière, transformer ses mémoires marquées par un grand nombre de petites actions distorsionnées dont l’accumulation a généré une force destructrice.


    Nuage d’insectes : Permet de prendre conscience des difficultés résultant d’une forte concentration de besoins instinctifs, au niveau des pensées, qui éparpillent l’énergie vitale de l’être, l’étourdissent et finissent par détruire ses ressources et sa vie.


    Z De gros nuages sombres, lourds, menaçants, bougeant rapidement indiquent une accumulation d’émotions et de pensées chargées de tensions, colères, forces malveillantes et destructrices ; instabilité émotionnelle et intellectuelle ou esprit bloqué, limité, confus, embrouillé. Incapacité à faire circuler ses énergies émotionnelles et mentales de façon harmonieuse et équilibrée, causant ainsi sècheresse, infertilité, pauvreté, manque de ressources sur tous les plans. Émotions et pensées négatives qui troublent la sérénité, obscurcissent l’âme et créent des états de lourdeur, de désespoir. Incapacité à activer la lumière et la chaleur du soleil intérieur, du feu de l’esprit à l’intérieur de soi. Période sombre, confuse, sans valeurs ni principes positifs. Disharmonie. Tristesse. Débordements affectifs. Vie déséquilibrée. Manque d’inspiration, de créativité, de spiritualité.


    Nuage de sable : Perturbation intense sur le plan des pensées en relation avec un grand nombre de besoins matériels ou avec des mémoires d’actions distorsionnées. Manque de contrôle, de maîtrise. Pensées instables, agitées, trop matérialistes. Frustration. Confusion. Hyperactivité, dispersion, éparpillement au plan matériel.


    Nuage d’insectes : Multitude de petits besoins instinctifs qui envahissent et attaquent au niveau des pensées ; destruction des ressources et du potentiel créateur par la force concentrée provenant de leur accumulation, qu’on a omis de transformer.


    Nuage de poussière : Déclenchement de pensées reliées à d’anciennes actions qui n’ont pas été nettoyées, qui empêchent de voir clair et entravent l’avancement.


    Nuage de fumée : Associé habituellement à la présence d’un feu intense et ravageur, par exemple un feu de forêt ou un incendie, ou causé par une forte pollution d’origine industrielle ; il s’agit d’un symbole signalant une utilisation négative, incontrôlée, abusive, irresponsable et destructrice de la force de l’esprit, de l’énergie vitale. Peut signaler une tension intense et ravageuse, accumulée au plan individuel ou collectif.


    Être dans les nuages : Dénote l’état d’une personne qui est trop absorbée par des pensées en rapport avec ses émotions, ce qui crée un décalage au niveau de son fonctionnement physique.


    NUDITÉ


    La nudité symbolise un état de conscience relié à l’intimité, la pureté, la simplicité naturelle, l’authenticité, la reconnaissance de ce que l’on est, le bien-être avec soi-même. Elle rend le corps physique intégralement visible pour soi et autrui, sans que rien ne le camoufle ou le mette en valeur. Elle est également associée aux notions d’authenticité et de transparence et dévoile autant les qualités que les défauts.


    Selon l’environnement et les circonstances, la nudité peut être appropriée ou inappropriée et revêtir une signification symbolique positive ou négative. Par exemple, se voir en rêve nu dans un lieu public peut dénoter un sentiment de honte, d’infériorité, un décalage ou l’incapacité de se manifester socialement ; ou il peut s’agir d’une attitude trop extravertie, une recherche exagérée d’intimité et d’un état fusionnel avec les autres pour satisfaire ses besoins et ses manques affectifs. Toujours dans le négatif, la nudité peut aussi signaler un besoin excessif d’amour, de reconnaissance ou d’admiration ; par exemple, dans le contexte des camps de naturisme, elle révèle plus souvent un comportement voyeuriste ou exhibitionniste, par lequel la personne essaie d’attirer l’attention des autres, plutôt que la recherche de l’état naturel. À la recherche de sensations pouvant combler ses carences affectives, ses refoulements et ses frustrations, l’être démocratise ses besoins conscients ou inconscients d’intimité et de sexualité par le moyen de la nudité collective. Le mouvement naturiste, en plus de banaliser la dimension intime de la nudité, est aussi une expression de marginalité et de rébellion.


    X Authenticité avec soi et autrui dans un contexte approprié et juste, expression de la pureté et simplicité originelles, communion avec la nature. Capacité d’accepter et d’aimer son corps tel qu’il est ; expression de la relation intime et naturelle qu’on entretient avec soi-même. Apprentissage et évolution par l’étude du corps. Respect de son intimité et de celle des autres. Bien-être. Liberté. Humilité. Permet de ressentir son appartenance au Tout. Favorise les rapports intimes, la fusion de l’homme et de la femme.


    Z Problèmes en relation avec l’intimité et l’authenticité ; comportement trop extraverti signalant le besoin de plaire, de séduire pour se sentir aimé, reconnu et apprécié, ou comportement trop introverti avec une gêne, une timidité et une pudeur malsaines face au corps nu, suite à une éducation erronée, rigide, puritaine ou abusive. Expression de marginalité, de rébellion, de provocation et/ou personne complexée, qui se sent honteuse et inférieure et qui a de la difficulté à se manifester à l’état naturel. Repli sur soi, problèmes d’estime, de respect, de confiance. Tendance à fusionner de façon excessive sur le plan social, collectif. Absence d’intimité. Asservissement, assujettissement à l’apparence du corps. Manque ou excès d’amour propre.


    NUÉE, voir nuage


    NUIT


    La nuit désigne l’obscurité dans laquelle plonge quotidiennement la partie de la Terre qui, du fait de sa rotation autour d’elle-même, se trouve à l’opposé du Soleil. Elle est associée à l’intimité, au repos, aux sentiments chaleureux, réconfortants, accueillants. Les caractéristiques de la nuit incitent au retour à la maison, au foyer familial, au retrait dans le monde intérieur ; elles inspirent les êtres humains à puiser dans leur potentiel inné, à rechercher la force solaire, la lumière, la chaleur, le rayonnement et la Connaissance qu’ils portent en eux. Ils y arrivent grâce à la réceptivité et au principe féminin − autres aspects symbolisés par la nuit −, qui permettent la perception sur les plans intérieurs et métaphysiques. L’absence de lumière, la fraîcheur, voire le froid nocturne, et l’incapacité de voir, reconnaître et discerner clairement dans la noirceur de la nuit, en font un symbole d’absence de Connaissance laquelle permet une compréhension profonde et globale en toutes circonstances.


    La nuit symbolise également l’inconscient et la capacité de s’y connecter grâce au sommeil et aux rêves. Elle facilite l’intériorisation, la réflexion, l’introspection, la méditation, la préparation intérieure, la gestation et la transformation de la vie en général. La plupart des activités dans le monde extérieur étant arrêtées pendant la nuit, ou tout au moins considérablement ralenties et diminuées, les êtres peuvent se ressourcer et se renouveler sur le plan intérieur, et intégrer les expériences vécues avant de reprendre les activités de la vie diurne.


    On ressent la différence entre la nuit et le jour aussi au niveau énergétique : la nuit, l’ambiance est plus calme, tranquille, paisible, silencieuse ; les énergies denses, physiques s’apaisent, s’endorment, tandis que les énergies subtiles, spirituelles s’activent, se réveillent. La nuit, les activités et les vibrations dégagées par les différents règnes – minéral, végétal, animal, humain et spirituel – ne sont pas les mêmes que le jour, et ces différences vibratoires qui nous influencent continuellement sont perceptibles par celui qui a développé ses sens subtils.


    X Période de calme favorisant l’intériorisation, la réflexion, la méditation, la prise de conscience. Repos, sommeil récupérateur, régénérateur. Intégration et assimilation des expériences de la journée. Visite du monde intérieur, des plans métaphysiques, des dimensions parallèles et des mémoires logées dans l’inconscient. Dynamique favorable au nettoyage des mémoires inconscientes. Activité, apprentissage et évolution dans la réalité des rêves. Visions et révélations permettant de comprendre les mystères de la vie. Préparation de futures actions, mise en route de nouvelles étapes, gestation de l’avenir dans le plan métaphysique. Ambiance propice à la réceptivité, à la perception des réalités subtiles et à la communion avec le Divin. Accès direct à la Connaissance. Si on doit travailler la nuit et qu’on le fait avec calme et une conscience multidimensionnelle, cela dénote une attitude dévouée et responsable ainsi que la faculté de transcender les limitations représentées par la nuit.


    Z Attitude négative face à la nuit révélant la crainte, la résistance ou le refus de visiter son monde intérieur, de découvrir ce qui se cache derrière le voile de l’inconscient, de prendre conscience des réalités métaphysiques. Manque de repos, de calme, de silence, de conscience et de vie spirituelles. Problèmes de discernement, vision troublée, compréhension limitée par ignorance ou manque de Connaissance. Désorientation. Angoisse, peur, inconfort devant le manque de lumière. Sentiment d’être seul et abandonné dans la noirceur. Impression d’être observé, persécuté ou hanté. Incompréhension du fait que les sensations, impressions et émotions ressenties durant la nuit sont causées par des ouvertures de l’inconscient et la rencontre avec les forces et les mémoires qu’il contient. Ignorance de la Loi de la résonance. Nuit noire de l’âme, l’être traverse une initiation difficile. Révélation d’aspects négatifs et de mémoires distorsionnées qu’on a accumulés en soi et qui génèreront des épreuves s’ils ne sont pas transformés ; ils peuvent expliquer certains cas d’insomnie ou la tendance à faire des cauchemars. Habitude à travailler régulièrement même la nuit décelant une émissivité excessive, un mode de vie hyperactif, la difficulté à être réceptif, à s’intérioriser, relaxer, se détacher de la matière pour se ressourcer, se recharger et s’inspirer dans le monde de l’esprit.


    NUMÉRO, voir nombre

  


  
    O


    OBÉSITÉ


    L’obésité est une accumulation excessive et anormale de graisse corporelle qui nuit à la santé. Elle se manifeste chez une personne habitée par des états de conscience contenant beaucoup de manques, d’insécurités, de besoins matériels, affectifs et/ou intellectuels. Ainsi, pour les combler, elle se nourrit de manière instinctive, excessive et compulsive même si elle n’a pas faim. La personne obèse a un besoin extrême d’énergie vitale qui résulte de programmations de survie et génère ce genre de comportement. Mue par une grande insécurité et la peur de manquer, elle cherche à se créer des réserves intérieurement, tout en refoulant ses émotions. Le plan affectif est généralement le plus fragile, celui où l’on crée le plus facilement un comportement compulsif. C’est pour cette raison que l’obésité prend souvent son origine dans les émotions négatives refoulées ou gelées, et le mal-être qui en découle. Ce phénomène peut provenir de la vie présente et/ou d’expériences vécues dans des vies antérieures. Dans un passé plus ou moins lointain, la personne n’a peut-être pas su utiliser correctement l’abondance dont elle disposait. Avec le temps, ses multiples exagérations, excès et abus ont créé dans sa conscience un état de lourdeur, d’encombrement qui se matérialise au niveau physique par un surplus de poids.


    Se voir obèse en rêve alors qu’on ne souffre pas de problèmes de poids dans la réalité concrète annonce que sur le plan métaphysique le rêveur est en train de mettre en place un programme d’obésité, qui finira par se matérialiser dans son corps physique s’il ne travaille pas sur ses peurs et ses mémoires de manques qu’il a accumulées dans son inconscient. L’obésité est un blocage de l’énergie vitale, elle dénote l’incapacité de comprendre et de transformer de manière juste les diverses expériences de la vie.


    Certaines traditions anciennes glorifient l’obésité sous une forme ou une autre comme un signe d’abondance dans des périodes de pénurie et de famine. Dans ces croyances, on adresse des prières à des statues de personnages ou divinités à ventre proéminent, en espérant obtenir l’abondance, de bonnes récoltes. Cette façon de procéder révèle la présence de manques et d’insécurités profondes sur tous les plans.


    X Incite à conscientiser et à guérir les mémoires de manque, de possessivité, d’exagération, d’abus et de dépendances multiples datant de cette vie et d’autres incarnations. Compréhension de la nécessité de remettre en question sa façon de vivre, la manière de se nourrir sur tous les plans (physique, émotionnel, intellectuel, spirituel). Étude des comportements affectifs et relationnels. Recherche d’évolution, travail rigoureux sur soi pour se discipliner, se rééduquer, retrouver la volonté de s’améliorer, mener une vie plus saine, dépasser ses limitations, remettre en forme son corps et son esprit par le sport et l’activité physique en général (esprit sain dans un corps sain). Intégration du fait que les limitations générées par l’obésité incitent à développer la beauté intérieure, la gentillesse, l’amour inconditionnel, l’estime de soi lorsque l’être comprend et accepte que cela fait partie de son plan de vie.


    Z Comportement excessif, personne qui exagère, abuse, se nourrit mal sur les différents plans, manque de volonté pour se transformer, se prendre en charge ou a peu d’estime de soi et d’amour pour elle-même ; ou âme surchargée, trop collective, alourdie, malade, absorbée par la matière, par des besoins instinctifs non maîtrisés et des mémoires reliées au manque et à une insécurité profonde, enregistrées dans l’inconscient. Cherche à satisfaire des plaisirs illusoires par des ressources nutritionnelles malsaines, néfastes. Sentiment de culpabilité causé par l’absence de volonté, de discipline et de rigueur. Personne esclave de ses instincts, envies et impulsions. Attitude trop terre-à-terre, manque de spiritualité, d’objectifs élevés, ou concepts spirituels erronés, basés sur l’expérience de carences et pénuries vécues dans le passé. Attitude dominante, imposante, dépendances multiples, abus de pouvoir, matérialisation à outrance ou incapacité à matérialiser. Problèmes de boulimie et/ou d’anorexie.


    OBSCURITÉ


    Dans la réalité concrète, l’obscurité désigne une absence de lumière, et sur le plan symbolique, elle dénote un manque de clarté et de compréhension, l’incapacité à voir et à discerner. Positivement, elle incite à se reposer, s’intérioriser, réfléchir, se questionner, faire une introspection. Puisque la lumière symbolise la connaissance, un esprit éclairé et une conscience éveillée, son absence représente l’ignorance, un esprit sombre, ténébreux, une conscience obscurcie, ou le fait de visiter des aspects cachés dans l’inconscient. Dans une situation concrète ou onirique, la peur de l’obscurité et de la noirceur signale que la personne prend conscience de certains aspects sombres de son être, qu’elle est mise en contact avec des mémoires négatives qu’elle craint, mais auxquelles elle doit faire face afin de pouvoir s’en libérer. Une obscurité partielle, à laquelle s’ajoute un sentiment négatif ou une ambiance défavorable, signifie qu’il y a déficience de clarté, de compréhension et de connaissance par rapport à la situation, ainsi qu’aux concepts, émotions et comportements reliés à celle-ci. La peur de la noirceur peut aussi révéler la difficulté à comprendre une situation ambigüe, confuse, impénétrable, inintelligible.


    X Facilite l’intériorisation, le retour à soi, la remise en question, la réflexion. Période de repos, calme, méditation. Temps consacré à la vie intime. Favorise la rencontre avec l’inconscient et le travail sur les mémoires occultées, voilées. Activation des sens subtils qui permettent de percevoir ce qui est caché dans la noirceur. Transcendance de la peur de l’obscurité.


    Z Manque de lucidité, de discernement, de compréhension, de connaissance ; ou réveil de peurs, angoisses, insécurités provenant des mémoires conscientes et inconscientes. Dans les cas extrêmes : esprit ténébreux, malveillant, cherchant à manipuler, à obscurcir la vérité, à cacher ses intentions, ses actes. Tendance à se perdre dans l’abstrait. Dépression. Nuit noire de l’âme. Perception erronée. Intuition bloquée. Opacité mentale, ambigüité, confusion.


    OBSTACLE


    Un obstacle est un blocage, une limitation qui entrave le chemin, ralentit ou empêche l’avancement. Il peut être contourné ou évité, mais il symbolise toujours des difficultés que l’on doit surmonter afin de pouvoir continuer librement notre route. Puisqu’un obstacle ne se manifeste jamais par hasard, sa présence invite à une remise en question, à une réflexion approfondie sur nos attitudes et les possibles causes (karmas) et raisons (leçons) de son apparition. Les limitations engendrées par les obstacles sont autant d’opportunités pour s’arrêter, s’intérioriser, se recentrer, se réaligner sur l’essentiel, se questionner sur la synchronicité des évènements, s’assurer que ce qu’on est en train de faire est bel et bien en accord avec notre plan de vie. Un obstacle peut aussi se manifester en guise de protection, il incite alors à développer une meilleure vigilance et prévoyance dans nos actes, et renforce notre sens des responsabilités.


    Lorsqu’on ne comprend pas le sens profond d’un obstacle, on peut se sentir frustré, révolté ou avoir tendance à fuir, renoncer ou abandonner, afin d’échapper aux efforts nécessaires pour le surmonter, le contourner ou se dépasser. En agissant de la sorte, en plus de se limiter, on se crée des karmas, car on évite les défis et les épreuves que la vie nous présente pour nous faire évoluer. Il est nécessaire d’intégrer le fait que notre vie actuelle est édifiée en fonction de ce que nous avons expérimenté dans nos vies antérieures et que les barrières qui entravent notre chemin viennent également de notre passé. Derrière tout obstacle se cache un enseignement qui devient un tremplin pour notre évolution si nous avons la sagesse de l’accepter et de reconnaître son rôle éducationnel.


    L’obstacle peut aussi signaler qu’on a fait un mauvais choix, pris une mauvaise décision par rapport à un projet ou une situation. Si l’on s’est fixé un objectif et que plusieurs évènements font blocage, cela pourrait indiquer que l’on doit changer d’orientation et réviser notre choix, notre décision ou l’objectif envisagé.


    X Invite à conscientiser une situation difficile, à faire des efforts pour la surmonter ou pour sortir d’une impasse ; ou signale la nécessité de s’arrêter, s’intérioriser et réfléchir sur les causes qui ont conduit à l’obstacle ou l’ont matérialisé. Incite à se remettre en question, à analyser ses modes de fonctionnement et la signification symbolique de la nature de l’obstacle. Aptitude à accepter les obstacles et les difficultés, et à comprendre qu’ils sont des opportunités permettant de rectifier nos comportements distorsionnés, réparer nos erreurs, payer nos dettes karmiques, intégrer les leçons de nos expérimentations. Favorise le développement de la volonté, de la persévérance et du courage pour faire face aux épreuves et aux initiations. Capacité à se détacher de l’aspect concret de l’obstacle et à comprendre la cause profonde qui l’a engendré. Signe avertisseur et/ou protecteur révélant qu’on a emprunté une mauvaise direction, pris une mauvaise décision ou fait un mauvais choix.


    Z Période de blocages, de décalages générant un sentiment d’inhibition, un ralentissement, l’impossibilité de se réaliser ou de réaliser ses objectifs. Peut signaler la tendance à forcer, à lutter contre le destin pour obtenir à tout prix ce que l’on veut, ou à manquer de prudence, vigilance, motivation et détermination. Indication que l’inconscient de l’être est surchargé d’expérimentations négatives, empêchant le déroulement facile des évènements dans sa vie. Manque de synchronicité. Découragement, renoncement, fuite. Accumulation de frustrations et colères, causée par l’ignorance du sens de l’épreuve. Résistance à évoluer, à chercher à comprendre le sens profond d’une situation et à faire des efforts pour la transformer.


    OCÉAN (voir aussi mer)


    L’océan est relié à l’élément eau, donc au plan des sentiments et émotions. Par son étendue, sa profondeur et la quantité d’eau qu’il contient, il symbolise le réservoir des mémoires et énergies émotionnelles collectives. Ce qui se passe à la surface de l’eau et tout ce qui est visible à l’œil nu révèlent des aspects dont nous pouvons facilement prendre conscience, alors que ce qui se trouve en grande profondeur et que l’on ne peut découvrir qu’en plongeant et en explorant les étendues sous-marines avec l’équipement et l’entraînement adéquats représente des mémoires et des facettes inconscientes.


    Lorsque l’océan apparaît comme symbole dans un rêve ou est présent dans un évènement concret, il révèle une implication globale, collective, multiplicatrice et d’une grande puissance, touchant un grand nombre d’aspects et de parties de l’être. À l’inverse, une situation reliée à une petite quantité d’eau – par exemple un verre d’eau qu’on boit ou échappe, un seau d’eau qu’on renverse, une flaque d’eau dans laquelle on marche par distraction, etc. – réfère plutôt au plan émotionnel individuel, à un évènement qui se passe rapidement et qui n’a d’impact qu’à petite échelle.


    L’importance concrète et symbolique des océans pour la vie sur Terre est également liée au fait que leur eau contient du sel*, élément indispensable au fonctionnement du corps humain, au point qu’on l’a nommé or blanc. De plus, ils sont l’habitat d’une flore et d’une faune très riches et diversifiées qui jouent un rôle essentiel dans l’équilibre écologique de notre planète, tout en servant à l’être humain de ressources alimentaires, de terrains d’exploration, d’études et de découvertes, de réservoirs de richesses naturelles et historiques de toutes sortes (sel, pétrole, épaves de bateaux, trésors coulés, anciennes terres et civilisations inondées, etc.). Ainsi, par son immensité, les ressources qu’il contient et les mémoires profondes qui lui sont associées, l’océan symbolise un gardien de la force de vie et des richesses émotionnelles collectives de l’humanité.


    Toutefois, ce réservoir de ressources est mis en péril par une exploitation excessive ainsi que par la pollution fatale que subissent les mers et océans comme conséquence de nombreuses activités irréfléchies et irresponsables de l’être humain : marées noires, îles de plastique couvrant des surfaces inimaginables – par exemple, le tapis de déchets qui dérive devant les côtes californiennes a une surface de 18 millions de km2, une épaisseur de 10 mètres et équivaut à un poids de 125 millions de tonnes ! Pourtant, ces chiffres alarmants ne représentent en réalité qu’une partie des déchets en plastique qui ont abouti dans les océans : des scientifiques estiment que 70 % coulent aussitôt pour se déposer en diverses concentrations au fond de la mer, où ils recouvrent et enterrent toute forme de vie, détruisant la flore et causant la mort d’innombrables spécimens de la faune maritime. Selon une étude des Nations Unies, il y aurait dans les océans jusqu’à 18 000 morceaux de plastique par km2. Cette réalité prouve l’urgence vitale pour l’être humain de prendre conscience de l’impact que ses façons de penser, d’agir et de vivre ont sur son milieu de vie. En effet, la pollution qui affecte le monde extérieur est la matérialisation de la pollution qu’on crée à l’intérieur de soi : dans le monde mental, par nos pensées erronées et destructrices ; dans le monde émotionnel, par nos émotions négatives et dévastatrices qui nous conduisent à faire les mauvais choix, à prendre des décisions néfastes et à commettre des actes distortionnés, contraires à la vie et à l’équilibre naturel.


    X Grande puissance et force au niveau des émotions et sentiments. Découverte de l’immense potentiel émotionnel que l’humanité abrite autant à l’échelle individuelle que collective. Faculté de générer et de manifester de beaux et puissants sentiments au niveau collectif. Grande force de vie capable de purifier, régénérer et transformer l’âme et la conscience de l’être. Prise de conscience que les ressources contenues dans les océans représentent symboliquement les grandes ressources émotionnelles et vitales que nous abritons intérieurement ; compréhension du fait que nous devons apprendre à les utiliser de manière juste, altruiste et respectueuse des autres formes de vie qui participent à l’équilibre naturel de notre planète. Conscientisation de l’effet exercé par les énergies et les mémoires émotionnelles collectives, accumulées aux plans personnel et planétaire depuis le début des temps. Capacité à visiter, explorer les profondeurs de l’inconscient et faire face aux mémoires qu’il contient. Stabilité et maîtrise émotionnelles, aptitude à faire preuve d’amour inconditionnel permettant d’être à l’aise même dans les eaux profondes et tumultueuses, les situations et ambiances émotionnelles intenses, éprouvantes.


    Z Problèmes en lien avec la force, la puissance et l’immensité de l’inconscient et les mémoires émotionnelles, personnelles et collectives qu’il abrite ; refus ou peur de rencontrer ces forces et mémoires. Puissance destructrice activée par l’ouverture du réservoir d’énergies distorsionnées, explosions émotionnelles. Difficulté ou résistance à visiter les mémoires émotionnelles profondes et inconscientes. Instabilité, tempête, débordements, tsunamis causés par des émotions instinctives violentes, tumultueuses, dévastatrices. Peut signaler la rencontre avec un prédateur émotionnel, avertir d’une agression destructrice sur le plan affectif. Dépression. Tristesse. Dépendance affective extrême. Manque d’amour. Refoulement des émotions dans l’inconscient. Difficulté à se purifier, se régénérer, libérer la pression accumulée dans les profondeurs du monde émotionnel. Témérité, personne qui part à l’aventure, à la visite de ses émotions collectives sans être préparée, ignorant ce qui l’attend. Pollution et lourdeur émotionnelles.


    OCTOPODE, voir pieuvre


    ODEUR, ODORAT


    L’organe permettant de capter les odeurs est le nez*. L’odorat rend l’être humain capable de sentir physiquement, de ressentir par l’intermédiaire de son mental inférieur et de comprendre instinctivement son environnement. Le monde de l’air, et symboliquement le monde des pensées, sont intimement reliés aux odeurs, car l’air les transporte, les fait voyager, les rend accessibles. Il existe un lien étroit entre les odeurs que nous captons et notre faculté de comprendre. Nous n’utilisons qu’une infime partie de notre potentiel olfactif, de notre capacité à percevoir et à comprendre la vie et notre environnement par les odeurs. Même sans en être conscients, nous pensons en fonction de ce que nous sentons et ressentons.


    Les odeurs ne sont pas perçues de la même façon ni au même niveau par tous. Plus une personne est incarnée et active dans ses premiers chakras, plus elle sent facilement les odeurs sur le plan physique. La perception des odeurs dépend aussi du programme de vie et du niveau de conscience de l’être. Ainsi, les individus qui sont plus aériens, plus intellectuels, moins incarnés, remarqueront moins les odeurs denses et intenses. D’autres ont de la difficulté avec les odeurs très puissantes, se sentent même dérangés, voire déstabilisés par elles. Ces décalages s’expliquent par les mémoires, le mode de vie et les champs d’intérêt et d’action de chacun. Une personne spirituelle, qui réfléchit et médite beaucoup, vit davantage dans le monde spirituel et celui du mental supérieur, que dans le monde matériel. Son activité cérébrale et sa faculté de penser et de ressentir sont essentiellement absorbées par une recherche constante de détachement de la matière, de transcendance de ses besoins instinctifs et des envies et désirs de ses corps émotionnel et mental inférieurs. Un tel mode de vie diminue sa perception olfactive physique et active son sens olfactif subtil, la clairsentience ; tandis qu’une personne qui fonctionne de manière plus instinctive, recherchant constamment à satisfaire ses multiples besoins, envies et désirs, développe davantage la perception des odeurs concrètes, denses et intenses du monde matériel, ce qui la rend influençable et manipulable, car elle est plus facilement attirée ou répugnée par les odeurs.


    L’objectif ultime par rapport à l’odorat est de retrouver le plein fonctionnement des facultés olfactives autant au niveau physique que métaphysique ; d’être à la fois capable de sentir les odeurs dans la réalité concrète et de capter les odeurs sur les plans subtils, sans en être dépendant, dérangé ou déstabilisé. Contrairement à ce que certains pensent, plus on évolue spirituellement, plus on s’incarne profondément. Car le cheminement spirituel aide à transformer les décalages qui existent entre nos différents corps (physique, émotionnel, mental et spirituel) et nous permet de vivre pleinement et en harmonie sur tous les plans. Nous retrouvons alors l’intelligence innée de l’odorat, la clairsentience, grâce à laquelle nous pouvons comprendre les multiples informations livrées par le système olfactif, tout en assumant nos besoins vitaux. Nous devenons conscients que les odeurs nous révèlent des façons d’être, de se manifester, de fonctionner et de vivre sur les différents plans. Par les odeurs et l’odorat, nous captons les ambiances, percevons si nous sommes les bienvenus, si une personne nous aime, souhaite ou non notre présence, etc.


    Les odeurs désagréables, négatives peuvent signaler un danger ou une incompatibilité avec une personne ou une situation. Une mauvaise odeur indique toujours un décalage par rapport à ce qui est juste, beau, sain, naturel et lumineux. Par les odeurs, nous pouvons déceler de nombreuses informations provenant des plans conscient et inconscient. Nous savons que les animaux s’identifient et se reconnaissent principalement par l’odorat. Or, dans sa dimension instinctive, l’être humain fonctionne consciemment ou inconsciemment de la même façon. L’attirance physique, la sensualité et l’attraction sexuelle sont basées sur l’odorat. Lorsque nous ressentons des affinités avec quelqu’un au niveau affectif et intime, c’est que le mélange et la fusion de nos odeurs fondamentales se font harmonieusement, sinon, nous ne pourrions pas nous sentir. Avoir des affinités avec une personne signifie qu’on aime des choses similaires, qu’on a des goûts en commun, qu’on est connecté aux mêmes égrégores de pensées et d’émotions, qu’on fonctionne suivant le même programme.


    Bien qu’au fil de notre évolution nous ayons progressivement délaissé le sens de l’odorat pour développer et fonctionner davantage par la vue et l’ouïe, le langage des odeurs et la perception olfactive nous influencent et nous conditionnent en permanence, que nous en soyons conscients ou non. Ce fait se traduit aussi dans des expressions populaires, comme avoir du nez ou avoir du flair, pour dire qu’une personne a un instinct aiguisé ou une intuition bien développée.


    X Faculté de capter et sentir les odeurs consciemment, de discerner les ambiances, les affinités, les résonances. Utilisation consciente et juste de l’instinct et de l’intuition. Grande force de réceptivité et de perception olfactive subtile. Développement de la clairsentience, de la faculté à pressentir les choses, les évènements. Capacité de transcender les odeurs négatives, de ne pas être dérangé ni déstabilisé par elles. Compréhension de la signification symbolique, multidimensionnelle des odeurs et aptitude à lire et à interpréter les messages et informations qu’elles véhiculent. Personne qui dégage des odeurs agréables, des parfums élévateurs, exaltants, qui inspire de beaux sentiments, crée de belles ambiances, respire la vie avec joie et conscience. Travail sur soi pour maîtriser ses besoins instinctifs, sa dimension animale, pour épurer et affiner ses sens. Activation de l’intelligence innée, de la sagesse cachée. Lucidité. Discernement. Perception révélatrice. Aptitude à ressentir les attirances, les affinités et les dérangements sans déroger de ses principes et valeurs, sans enfreindre les Lois Divines.


    Z Problèmes en relation avec la capacité de sentir, ressentir, percevoir instinctivement et intuitivement ; ou comportement grossier, vulgaire, rustre, pervers, sans principes ni valeurs. Esprit très matérialiste, prédateur, qui utilise son instinct et son intuition pour manipuler les autres et qui fonctionne selon la loi de la jungle. Hypersensibilité, personne qui se sent facilement dérangée et déstabilisée par les odeurs qu’elle capte, ignore la Loi de la résonance ou refuse de l’appliquer. Attitude puritaine, extrémiste, veut à tout prix éviter les odeurs désagréables sans faire un travail sur soi pour apprendre à les transcender. Résistance à s’incarner pleinement, rejet des sens physiques et des perceptions qu’ils fournissent, préférant se réfugier dans un mode de vie spirituel déséquilibré, voire extrémiste ; ou fonctionnement excessivement instinctif, tendance à vivre dans un état de conscience plus animal qu’humain, étant focalisé principalement sur la satisfaction des besoins primaires et des impulsions sexuelles, et nourrissant toutes sortes de dépendances, abus, distorsions.


    ŒIL, voir yeux


    OISEAU


    Par leur appartenance au monde animal, les oiseaux représentent des aspects de notre énergie vitale en lien avec les instincts. Le fait qu’ils soient dotés d’ailes pour voler les apparente au monde de l’air, donc symboliquement au plan des pensées. Pour une analyse symbolique détaillée, il est nécessaire d’étudier l’espèce de l’oiseau, ses caractéristiques et son milieu de vie. L’oiseau est-il grand, moyen ou petit ? Diurne ou nocturne ? Vit-il principalement dans les hauteurs, au sol ou dans l’eau ? S’agit-il d’un oiseau domestiqué, migrateur, prédateur, charognard, etc. ? Vit-il en colonie, en famille ou en solitaire ? Les caractéristiques ainsi mises en évidence et la façon dont nous les percevons – comme attirantes, fascinantes, intimidantes ou répugnantes –, révéleront des facettes de nous-même en lien avec notre façon de penser. Celles-ci peuvent concerner les réflexes, l’agilité, la rapidité, la puissance, la persévérance, l’endurance, la détermination, la vision, la grâce, la joie, la légèreté, etc., selon l’oiseau en question.


    De manière générale, les oiseaux dénotent une dynamique instinctive de penser qui n’est pas basée sur l’intelligence et la faculté de discerner et de raisonner, mais qui résulte essentiellement du fonctionnement inné, propre à chaque espèce et véhiculé par son énergie vitale primaire, assurant sa survie, son adaptation à son milieu de vie et son évolution naturelle. Il est important de comprendre que les oiseaux ne symbolisent pas les pensées elles-mêmes, mais plutôt des forces instinctuelles qui génèrent et influencent notre capacité et façon de penser.


    Pour comprendre le message symbolique ou le signe représenté par un oiseau qui croise notre chemin ou attire notre attention dans la réalité concrète, il est nécessaire de le mettre en rapport avec ce que l’on était en train de penser, dire, faire ou vivre au moment où il se manifeste. Par exemple, si un oiseau heurte notre véhicule pendant que l’on conduit, ou se blesse en percutant une fenêtre de notre maison, la symbolique sera plutôt négative. Elle peut signaler que ce que l’on était en train de penser ou de faire à ce moment précis peut causer des accidents, des blessures et risquer l’anéantissement d’une partie de notre énergie vitale et de notre potentiel de matérialisation. À l’inverse, si l’on remarque un bel oiseau qui vole haut dans les airs ou qui chante joyeusement, cela signalera que nos pensées sont plutôt légères, élevées, heureuses à ce moment-là.


    Aussi devra-t-on mettre en rapport tous les éléments d’une situation ou d’un rêve si on veut obtenir une interprétation détaillée de la symbolique de l’oiseau en question. Un oiseau aquatique est davantage en lien avec le plan émotionnel, tandis qu’un oiseau qui bouge et vit essentiellement au sol, comme la poule, la perdrix, le faisan, le paon, la grue, etc., dénote des aspects associés à l’élément terre et la matière. Un oiseau nocturne, comme le hibou, a une symbolique reliée à celle de la nuit et du noir.


    Il est possible d’affiner davantage la compréhension de la symbolique positive ou négative de l’oiseau en analysant son comportement. Par exemple, un aigle très agressif ou plongeant vers le sol pour attaquer sa proie sera un signe négatif qui dévoilera des pensées tournant autour de sujets reliés au pouvoir, à la domination, la conquête, la prédation et l’agression ; alors que la vue d’un aigle qui vole paisiblement dans un paysage harmonieux, au-dessus des montagnes ou dans un ciel bleu aura une connotation positive, pouvant représenter la puissance mentale de l’être, sa faculté d’élever ses pensées et d’atteindre une vision globale lui permettant d’utiliser sa force et son pouvoir décisionnel avec sagesse et discernement.


    X Permet de prendre conscience de certains aspects de notre énergie vitale instinctive et de la dynamique avec laquelle nous l’employons sur le plan des pensées pour nous élever (oiseaux qui volent) ; comment nos pensées créent et entretiennent nos sentiments et émotions (oiseaux aquatiques) ; et comment nous utilisons nos pensées pour agir dans la matière (oiseaux qui vivent au sol). Révélation de caractéristiques avec lesquelles nous avons des résonances ou que nous souhaitons développer telles que bien-être et aisance dans notre milieu de vie, agilité, vivacité, rapidité, grâce, élégance, endurance, puissance, sensation de vastitude et de liberté, vision globale, élévation de la conscience, etc., selon l’oiseau en question. Aptitude à manifester de belles pensées dans la réalité concrète.


    Z Problèmes résultant d’une mauvaise utilisation de l’énergie vitale instinctive en lien avec le plan mental. Attitudes et conduites manifestant des besoins malsains au niveau des pensées et générant, selon le comportement de l’oiseau, des états de fatigue, des blessures, des accidents ou des maladies. Pensées instinctives signalant : peur, panique, fragilité, dispersion, agitation, nervosité, inconstance, agressivité. Manque de stabilité, d’adaptabilité, d’endurance, de résistance au niveau de l’énergie vitale et du plan mental. Incapacité à s’élever. Lourdeur, inertie, réflexes faibles. Personne trop absorbée par la matière, par des pensées très terre-à-terre qui l’empêchent de prendre son envol, élever sa conscience, acquérir une vision plus détachée, plus globale, ou personne trop aérienne, qui fonctionne principalement sur le plan mental, est fermée au plan émotionnel et manque d’ancrage dans le monde physique.


    OMBRE


    Au sens concret, le terme ombre désigne autant l’absence de lumière, surtout celle du soleil, que la zone sombre créée par un corps opaque qui intercepte les rayons lumineux. Au plan symbolique, l’ombre représente les parties sombres, conscientes et inconscientes, de notre personnalité, les aspects cachés, voilés de notre être, la dualité intérieure, l’ignorance, l’incompréhension, le manque de connaissance, de discernement, de lucidité, de clarté, d’illumination, l’absence de vision globale d’une situation ou de la vie en générale. Elle peut également désigner les forces obscures, ténébreuses – les Forces de l’Ombre –, par opposition aux Forces de Lumière.


    Si elle apparaît positivement, l’ombre reflète la discrétion, le calme, la fraîcheur et l’intériorisation. Par le fait qu’elle est impalpable, on peut la comparer au rayonnement de l’aura d’une personne, ce qu’elle dégage par ses états d’âme, d’esprit et de conscience. Elle est, en quelque sorte, un miroir de ce que nous sommes au niveau métaphysique, une projection subtile de facettes de notre être qui se révèlent dans certaines circonstances. Lorsqu’il s’agit d’une ombre projetée au sol, sa signification est en lien avec l’élément terre, le monde de l’action et la manière dont nous agissons dans la matière.


    Plusieurs expressions populaires illustrent bien la signification symbolique et métaphysique de ce mot, qui est souvent associé à une limitation, un effacement ou un emprisonnement du potentiel qu’on porte en soi et qu’on n’arrive pas à faire rayonner, à mettre en lumière. Ainsi, on peut vivre dans l’ombre d’une personne, c’est-à-dire avec elle ou près d’elle, mais en s’effaçant soi-même, en renonçant à faire briller sa propre lumière, à développer son propre potentiel ; lorsqu’on fait de l’ombre à quelqu’un, on l’éclipse ; on peut laisser une personne ou une chose dans l’ombre, c’est-à-dire dans l’incertitude, ou mettre quelqu’un à l’ombre, en prison ; lorsqu’on n’est plus que l’ombre de soi-même, on est devenu le reflet affaibli de ce qu’on a été ; le fait de suivre quelqu’un comme son ombre indique qu’on a un attachement excessif, voire une dépendance face à lui ; et quand on a peur de son ombre, on est très craintif, peureux. Dans certaines croyances, le terme ombre est synonyme de fantôme et d’âme, et désigne l’apparence d’une personne décédée dans l’au-delà, dans le royaume des ombres.


    X Prise de conscience de parties de soi qui vivent dans l’ombre, qui manquent de lumière, qui sont ignorées, méconnues, négligées ou emprisonnées. Personne qui a la sagesse de se mettre à l’ombre pour se protéger d’une lumière éblouissante, d’une chaleur écrasante, ou qui sait discerner quand il vaut mieux rester dans l’ombre et agir en arrière-plan. Faculté de se retirer de l’avant-scène pour se calmer, s’intérioriser, se reposer, se rafraîchir ou pour obtenir une vue d’ensemble, une vision globale d’une situation. Capacité de purifier, transformer et transcender l’obscurité en soi, de rééduquer ses forces sombres et devenir un serviteur de la Lumière. Travail sur soi pour découvrir et mettre en lumière les aspects voilés, les facettes cachées, le potentiel demeuré inconscient. Personne qui est consciente de sa lumière intérieure et qui utilise ses facultés, compétences, forces et pouvoirs avec discrétion, humilité et modestie. Aptitude à discerner le bien et le mal, l’ombre et la lumière sur tous les plans.


    Z Pensées, attitudes et actes qui nourrissent et servent les forces obscures en soi. Lourdeur causée par le poids des souffrances passées. Tendance à vivre dans l’ombre de l’autre, à s’effacer, à être excessivement discret, modeste, humble ; ou dans le cas contraire, à afficher un comportement indiscret, vaniteux, cherchant constamment à se mettre en lumière et à éclipser les autres. Période de doute, mélancolie, obscurité, grande dualité intérieure. Incompréhension, ignorance, manque discernement, de lucidité, de clarté relativement à soi, autrui ou une situation. Perception négative des évènements. Absence d’ombre dénotant une recherche excessive de lumière, de compréhension et de chaleur humaine ; ou recherche excessive d’ombre, d’obscurité et de froid révélant un manque de lumière, de connaissance et de chaleur humaine. Dans les cas extrêmes, un envahissement excessif par les aspects ténébreux peut générer des problèmes de schizophrénie, de personnalités multiples et annoncer un grand danger, une période très obscure, noire. Décalages considérables entre ce que l’on croît être et ce que l’on est réellement. Incapacité à discerner le vrai et le faux, le bien et le mal. Personne fuyant son ombre, ses aspects sombres, ou qui les attise, les nourrit, les cultivent. Complexes d’infériorité et de supériorité. Difficulté à s’affirmer, reconnaître sa lumière et la dévoiler.


    OMOPLATE


    Les omoplates sont des os plats et minces de forme triangulaire, situés dans la partie supérieure du dos. Comme tous les os, ils représentent des aspects de notre structure et puisqu’ils se trouvent dans le dos, ils concernent plus particulièrement notre passé. Par ailleurs, leur connexion avec l’articulation de l’épaule les relie également à la fonction et à la symbolique des bras et des mains, donc à la faculté de créer, produire, donner et recevoir. Les omoplates communiquent avec un grand nombre de muscles et de nerfs, ce qui souligne leur rôle de soutien, de plateforme de connexion et de transit aux plans énergétique et physiologique (action musculaire, sensibilité nerveuse) ainsi que de stabilité et de fondement au plan structurel pour assurer le fonctionnement des épaules et des bras.


    X Soutien, support, connectivité. Plateforme de transit, de souplesse et d’ancrage permettant la manifestation du donner et du recevoir en lien avec les mémoires du passé. Personne équilibrée et altruiste qui sait travailler, partager et déléguer de façon harmonieuse et juste.


    Z Problèmes de dysfonctionnement profond au plan structurel en lien avec des mémoires concernant la faculté de donner, recevoir, supporter, assurer la connexion et la transition. Tension, raideur, rigidité, austérité. Manque de souplesse, de générosité, d’altruisme dans les échanges. Possessivité. Rancœur. Orgueil. Attitude hostile avec tendance à retenir, se crisper, se replier sur soi. Personne qui s’en met trop sur le dos, se surcharge de travail, assume un surplus de responsabilités par manque de confiance en elle, les autres et la vie en général.


    ONGLE


    Les ongles sont le produit de la kératinisation (accumulation d’une protéine particulière) extrême des couches de peau cornée sur le bout des doigts et des orteils chez l’être humain et certains animaux. Ils ont une fonction de protection, densification et solidification des doigts : au niveau des mains, ils permettent de prendre, donner, recevoir et manipuler avec précision et solidité, et au niveau des pieds, ils renforcent les orteils et assurent la stabilité et la justesse de la marche, de l’avancement ainsi que la faculté de s’adapter à tout type de terrain.


    Les ongles servent également à se gratter (démangeaison), à gratter le sol ou un objet dans le contexte d’un travail (nettoyage, jardinage, bricolage, etc.) ou à griffer autrui pour se défendre. De manière générale, les ongles nous relient à notre dimension animale, instinctuelle. Ainsi, l’usage que nous en faisons, leur aspect, l’importance et l’attention que nous leur accordons révèlent la façon dont nous utilisons nos facultés instinctuelles et notre programmation innée de survie.


    Dans leur aspect négatif, les ongles rappellent les griffes des animaux, notamment lorsqu’ils sont utilisés pour agresser et faire du mal. Leur utilisation négative dénote un tempérament brut, grossier, qui manque de sensibilité, de délicatesse et de minutie. Lorsqu’une personne accorde à ses ongles une attention excessive, par exemple en passant beaucoup de temps aux soins de manucure et de pédicure, à les vernir, les orner, ou se paye régulièrement des séances dans des salons de beauté, cela dénote une attitude superficielle, un manque d’authenticité et de profondeur, le désir de séduire et le besoin de plaire par son apparence. Bien entendu, les soins de manucure et de pédicure ont tout à fait leur place. Ils assurent la santé et l’hygiène des mains et des pieds, favorisent l’estime de soi, la manifestation de la beauté, de la délicatesse, et sont indispensables dans le cas des personnes malades, alitées ou handicapées qui ne peuvent se soigner elles-mêmes.


    X Bonne faculté de protection, de solidification et de densification en lien avec la dextérité ainsi que le donner et le recevoir lorsqu’il s’agit des ongles des mains ; et avec l’agilité et la stabilité dans la marche et l’avancement lorsqu’il s’agit des ongles des pieds. Ongles soignés, beaux, propres, harmonieux, bien coupés et en santé reflétant la vitalité, l’équilibre, la délicatesse, la sensibilité, l’authenticité, l’esthétisme, le sens artistique, la beauté naturelle. Utilisation des ongles pour se gratter afin de soulager une démangeaison, enlever délicatement quelque chose ou pour disperser des tensions reliées à une stagnation d’énergie. Manucure et pédicure faites avec une intention juste, pour assurer l’hygiène et la santé.


    Z Énergie animale, cherche à s’agripper aux autres, aux objets à cause de mémoires de manques, de besoins primaires inassouvis ; dynamique de survie, peur existentielle poussant à réagir avec impulsivité, possessivité, agressivité, brutalité, ou attitude mettant en valeur la nature instinctive, les aspects félins et/ou besoin de séduire, plaire, attirer l’attention, impressionner les autres. Tendance à la superficialité, porte des ongles longs et passe beaucoup de temps à les soigner, les vernir, les colorer, les orner avec des décorations voyantes, etc. Comportement provocateur et passionnel. Ongles trop longs gênant l’utilisation des doigts et des mains, empêchant de matérialiser correctement, de s’appliquer à un travail concret ou à une action physique, parce qu’on est trop préoccupé par ses ongles, ne veut pas risquer de les casser, en abîmer le vernis, etc. ; chez la femme ils signalent la surconfiance, l’agressivité, l’émissivité instinctive et possessive ; chez l’homme ils dénotent la négligence, le décrochage, ou la dépolarisation, une tendance trop féminine, le manque de confiance en soi, une difficulté à s’assumer. Attachement à des valeurs éphémères, manque d’authenticité, de profondeur.


    Ongles longs, tranchants, pointus : Désignent la présence de mémoires et de forces, conscientes et inconscientes, empreintes d’agressivité, un comportement animal, sauvage, brut, des manques de délicatesse, douceur, raffinement, précision, sensibilité. Tendance à se manifester de façon trop instinctive, agressive, tranchante, piquante ou pointilleuse. Sentiments de supériorité et d’infériorité. Esprit trop indépendant, difficile d’approche, qui sous l’emprise de blessures non guéries, sort ses griffes afin de se protéger, garde les autres à distance, espérant ainsi ne pas revivre la même chose.


    Ongles sales, mal coupés ou cassés : Dénotent de la négligence, un manque d’hygiène, de propreté dans la façon de s’occuper de soi ainsi que dans ses contacts et échanges avec les autres. Présence de mémoires, forces et multiples besoins négatifs inconscients qui incitent l’être à se laisser aller, à désespérer, à décrocher.


    Ongles trop minces, fragiles, qui cassent ou s’effritent facilement : Dévoilent des problèmes de santé, un manque de vitalité, une difficulté à se protéger dans le travail manuel, dans l’action. Ils peuvent signaler que la personne est trop focalisée sur la matérialisation, le travail, le faire, ou qu’elle est écorchée par la vie, les épreuves, qu’elle est devenue incapable de s’occuper d’elle-même et/ou d’autrui, ou qu’elle refuse de le faire préférant rester dans le rôle de la victime.


    Ongles incarnés : Lésion fréquente et douloureuse qui affecte surtout le gros orteil et dénote le repli sur soi, l’égoïsme, la culpabilité ou le regret face aux choix que l’on a faits ou face à la direction que l’on a prise. Tout comme le pouce, le gros orteil est relié à la volonté, à l’altruisme et au pouvoir ; ainsi, la douleur causée par un ongle incarné doit inciter la personne affectée à se questionner sur la façon dont elle utilise sa volonté et son pouvoir pour avancer, prendre des décisions ou faire des choix.


    Se ronger les ongles : Indique un comportement empreint d’insécurité, nervosité, anxiété, des attitudes obsessionnelles, un manque de confiance, la peur de ne pas réussir à réaliser ses objectifs, un sentiment de honte, la crainte d’être jugé ou rejeté par les autres. Ils révèlent que la personne a des problèmes, qu’elle est fragile et manque de force et de stabilité intérieures.


    OR


    L’or est un métal précieux, le plus souvent jaune, brillant, malléable, dense, inaltérable et inoxydable. Depuis des milliers d’années, il est très recherché pour son aspect toujours lumineux, beau, esthétique et pour sa résistance sur le plan concret, matériel, car il est très fiable, solide, structuré et lisse. De plus, il ne s’oxyde ni à l’air (pensée) ni à l’eau (émotion). Sa couleur jaune renforce son lien symbolique avec le Soleil (élément feu, lumière), donc avec l’esprit, tandis que sa provenance des profondeurs du sol (élément terre) en fait un symbole de matérialisation divine. En tant que métal, l’or appartient au monde minéral qui désigne les ressources et le potentiel d’action, de matérialisation ainsi que les plus anciennes mémoires, puisqu’il s’est constitué avant les règnes végétal, animal et humain. L’or représente aussi le pouvoir alchimique et la capacité à recycler, transformer les mémoires distorsionnées en lien avec la réussite matérielle, le succès, la célébrité, la renommée et la gloire.


    Dans l’histoire de l’humanité, l’or est depuis longtemps une référence monétaire dans les échanges commerciaux et économiques, faisant de lui un symbole d’abondance, de richesse et de pouvoir. Parallèlement, l’attrait pour l’or a de tout temps été la cause de nombreuses expérimentations distorsionnées, que ce soit pendant les ruées vers l’or où de nombreux crimes se perpétraient au nom de son attrait, ou au cours de prospections aurifères par des sociétés multinationales pillant les ressources des pays prospectés, abusant de la main-d’œuvre locale, etc.


    L’or est associé au huitième chakra, dont le fonctionnement juste confère le pouvoir de matérialisation divine. Cela signifie que dans son aspect le plus pur, ce chakra permet à l’être humain de travailler dans l’Univers à la matérialisation du Plan Divin. La personne qui a atteint ce niveau de développement peut aider les autres, les guider dans la réalisation de leur destinée et de leurs projets, recevoir des informations précises en rêve et sur le plan concret via les signes, pour créer des entreprises favorisant l’évolution de l’humanité.


    X Symbole d’abondance, matérialisation divine, richesse, réussite, célébrité, renommée, force et puissance solaires. Valeur durable, reconnue mondialement dans les échanges économiques et commerciaux. Utilisation juste et altruiste du pouvoir de matérialisation divine, de la capacité à unifier, fusionner l’esprit et la matière.


    Z Esprit trop matérialiste, besoin de luxe, désir d’être admiré et reconnu socialement, ou difficulté à concevoir l’abondance, avoir accès à la richesse, aux ressources pour matérialiser. Sentiment de supériorité sur le plan des ressources et des acquis, ou complexe d’infériorité, profonde insécurité matérielle à cause d’un manque de ressources pour matérialiser. Recherche uniquement un enrichissement matériel sur le plan personnel. Avidité de richesse, de pouvoir, de célébrité, de renommée, mégalomanie. Égoïsme, personne insatiable, prête à tout pour réussir. Étalement de sa prospérité, de son opulence, attitudes et comportements superficiels.


    ORAGE


    Dans le plan physique, l’orage est une perturbation atmosphérique violente, caractérisée par des phénomènes électriques (éclair, tonnerre, foudre), souvent accompagnée de pluie et de vent. Dans la nature, un orage se produit lorsque, par des journées de grande chaleur, l’air réchauffé et chargé d’humidité rencontre dans les hauteurs une couche froide de nuages dont les particules d’eau (émotions) ont une charge électrique différente. Leur rencontre crée des tensions, des différences de pression, des mouvements de nuages et d’air (pensées) qui, par entrechocs et frottements, produisent les phénomènes électriques que sont les éclairs et la foudre (feu/esprit). Ceux-ci symbolisent l’expression trop émissive de la force de l’esprit ainsi que de pensées et d’émotions chargées de tensions.


    Cette manifestation météorologique correspond symboliquement à des tensions accumulées dans notre esprit, notre volonté, nos pensées et nos émotions qui génèrent et entretiennent l’échauffement excessif de notre plan émotionnel (chaleur, humidité). Les personnes qui ont dans leur monde intérieur des résonances avec le temps orageux, constatent en général qu’elles sont plus impulsives, tendues, maladroites, nerveuses, agacées, impatientes ou colériques avant le déclenchement d’un orage, et que, une fois l’orage passé, elles se sentent libérées, soulagées, purifiées, dégagées, tout comme l’air, le ciel et le temps à l’extérieur.


    L’expression il y a de l’orage dans l’air, qui désigne une ambiance chargée de tensions, non-dits, frustrations ou colères retenues pouvant exploser à tout moment, illustre bien l’analogie entre les processus qui préparent un orage dans la nature et ceux qui opèrent dans notre climat intérieur sur les plans personnel, relationnel, familial et/ou collectif.


    Les nuages qui accompagnent un orage sont souvent gris foncé ou noirs. Cela dénote symboliquement qu’on alimente des pensées et des émotions négatives, agressives, causant disharmonie, instabilité, friction, tension, malaise et mal-être. Cette dynamique produit de l’électricité qui, en se déchargeant, génère mauvaise humeur, éclats d’impatience, crises de colère, disputes, violence verbale et/ou physique.


    Un orage peut aussi s’annoncer et éclater dans nos rêves. L’analyse symbolique des détails de la turbulence et des éléments qui l’entourent nous fait découvrir quel genre de pensées, d’émotions et d’attitudes on doit surveiller et corriger afin de ne pas causer, le lendemain, une situation orageuse dans notre vie quotidienne, au sein de notre famille, notre couple, au travail, etc. Parfois, après avoir vécu en rêve un orage, suivi du beau temps – le calme après la tempête, le rétablissement de l’équilibre –, on se sent au réveil libéré de tensions accumulées ou d’états d’âme sombres, qui nous pesaient, nous écrasaient. Une telle expérience onirique peut effectivement nous aider à purifier et transformer des mémoires négatives, des émotions lourdes, des énergies agressives retenues depuis un certain temps. Ce genre de rêves prouve bien que le travail que nous faisons durant la nuit sur les plans subtils se manifeste toujours, d’une façon ou d’une autre, dans la réalité physique.


    Les orages en rêve peuvent être également un signe de réaction, d’affirmation puissante, signalant le besoin de canaliser et d’évacuer les tensions accumulées afin de retrouver l’ordre et l’équilibre naturels.


    X Permet la libération et l’évacuation de tensions accumulées dans notre esprit, nos pensées, nos émotions et nos mémoires conscientes et inconscientes. Grande force stimulante et vivifiante qui aide à rétablir l’équilibre naturel. Puissante énergie d’affirmation. Aptitude à transformer une atmosphère chargée à l’intérieur de soi et/ou dans le monde extérieur, à résoudre les conflits, retrouver l’équilibre, l’harmonie, le bon ordre des choses, la sérénité, le calme après la tempête. Favorise la décompression, la purification des états d’âme. Étude des résonances que l’on a avec l’orage et de leurs correspondances symboliques.


    Z Difficultés engendrées par des tensions orageuses, des énergies colériques, impulsives, explosives accumulées sur les plans conscients et inconscients. Esprit trop échauffé, réactif, agressif. Comportement violent, brutal, destructeur. Tendance à l’excès, à la démesure. Manque de respect, d’écoute, d’obéissance, insubordination, insoumission, rébellion, révolte. Hyperactivité, énergie vitale trop intense, électrisante, foudroyante, non maîtrisée, pouvant éclater de façon imprévisible. Morosité, négativité, pensées et émotions sombres, embrouillées, confuses. Frustration, rancune, radicalisme. Incapacité à comprendre les correspondances et les résonances existant entre ce que l’on vit à l’intérieur et les épreuves et situations orageuses que l’on crée et attire à l’extérieur. Difficulté à pratiquer l’alchimie intérieure, à transformer le négatif en positif.


    ORANGE (couleur)


    La couleur orange résulte d’un mélange de rouge* et de jaune*, sa signification symbolique est donc étroitement liée à celle de ces deux couleurs. C’est une couleur chaude qui caractérise le deuxième chakra, centre d’énergie situé au-dessous du nombril ; celui-ci régit les besoins vitaux, le plaisir des sens, la dimension sexuelle de l’énergie vitale ainsi que la faculté de fusionner harmonieusement les polarités masculine et féminine dans la relation amoureuse, et pendant l’acte procréateur accompli avec une intention juste et pure. La couleur orange est aussi associée à la vie spirituelle : elle symbolise la compassion, la recherche de pureté, la transcendance de la sexualité et des besoins instinctifs.


    Étant une des couleurs qui attire le plus l’attention, on s’en sert pour signaler la nécessité d’être vigilant et prudent relativement à nos besoins vitaux personnels, afin de ne blesser personne en essayant de les satisfaire. On la retrouve, entre autres, dans les panneaux de signalisation, les feux de circulation, les signaux d’alerte ou les vêtements portés par les ouvriers sur les routes.


    Le choix de cette couleur au niveau vestimentaire dénote un besoin de ressourcement, une recherche de pureté, la nécessité de se recharger en force, en vigueur, en confiance afin de retrouver la vitalité, le dynamisme, l’équilibre énergétique et le rayonnement naturel. Lorsqu’on ressent le besoin de porter un vêtement orange qui couvre le haut du corps, ce sont les chakras et les organes situés à ce niveau qui ont besoin de la fréquence vibratoire de cette couleur. Si l’on se sent inspiré à porter un foulard orange, c’est le chakra de la gorge qui est en quête de pureté et de rayonnement sain en lien avec nos besoins. Dans le cas de gants orange, il faut analyser la signification de cette couleur en corrélation avec la symbolique des mains ; et dans le cas d’un chapeau orange, on doit rechercher le lien avec la tête et le monde des pensées ; etc.


    Par ailleurs, une couleur peut aussi nous attirer, en particulier sur le plan alimentaire. S’il s’agit de fruits orangés (oranges, mandarines, clémentines, abricots, pêches, etc.), la symbolique concerne davantage le besoin de pureté, de vitalité sur le plan émotionnel, la recherche de douceur, d’affection, de fluidité, de légèreté ainsi que la réceptivité, puisqu’ils contiennent plus d’eau, de jus et de sucre, et qu’ils sont généralement ronds, donc plus enveloppants, réconfortants et accueillants comme le ventre ou le sein de la mère.


    On procède de la même manière pour comprendre le besoin de la couleur orange – ou de toute autre couleur – dans tous les domaines de la vie : voiture orange, mur orange, canapé orange, drap orange, serviette orange, vaisselle orange, etc.


    X Attitude juste face à nos besoins vitaux, fécondité, force de procréation, de reproduction ; relation de couple harmonieuse, vie équilibrée. Grande vitalité sensorielle qui résulte de la vigueur, la force d’action du rouge associée au rayonnement solaire, chaleureux, lumineux et plein de confiance du jaune. Abondance sur le plan matériel et au niveau des perceptions des sens physiques et subtils. Plaisirs divins, pureté, transcendance de la sexualité, des besoins instinctifs et de la dépendance affective. Vie sexuelle saine et régénératrice. Travail conscient sur soi pour transformer les impulsions et besoins excessifs ou nuisibles. Bonne capacité de digérer, transformer, faire de l’alchimie intérieure.


    Z Difficulté ou incapacité à exprimer et à gérer harmonieusement ses besoins, envies et plaisirs sur les plans matériel et sensoriel. Vitalité et émotions débordantes, plaisirs excessifs, ou manque de vitalité, de plaisir, de rayonnement, de fécondité. Problèmes résultant d’un rejet de la sexualité ou d’excès sexuels. Jeux de séduction, libertinage, luxure, débauche, ou frigidité, puritanisme, froideur et refoulement émotionnels. Incapacité à transcender ses besoins sexuels. Comportement animal, grossier, brutal. Vie spirituelle dépourvue de pureté, d’authenticité, disharmonie, déséquilibre. Profite à l’excès de la vie, ne mesure pas ses actes, ou au contraire, n’arrive pas à se réjouir des beaux moments, austérité, rigidité. Adolescence difficile, ou adulte insatisfait qui se comporte comme un éternel adolescent.


    ORDINATEUR


    L’ordinateur est un appareil électronique fonctionnant par la lecture séquentielle d’un ensemble d’instructions prédéfinies appelées programmes et permettant d’exécuter des opérations déterminées avec des chiffres à la base du traitement des données. Outil de travail, d’organisation, de production, de recherche, d’étude, d’apprentissage et de loisir, il est employé à l’échelle mondiale et permet, via Internet, l’accès à des banques d’informations et la gestion de bases de données très importantes sur les plans individuel et collectif. Symboliquement, on peut comparer Dieu ou l’Intelligence Cosmique à un immense Ordinateur Vivant multidimensionnel, et l’être humain à un ordinateur vivant individuel intégré dans cet Ordinateur Cosmique, et dont les données et mémoires d’expérimentations personnelles sont gérées par les Programmes Divins.


    L’analogie entre Dieu, l’humain et l’ordinateur aide à mieux comprendre le fonctionnement de la Conscience Cosmique et de la conscience humaine, ainsi que les corrélations entre le macrocosme et le microcosme. Il fait entrevoir la beauté et la complexité que représentent Dieu, l’Univers, l’être humain, la matière et l’interac-tion constante entre tous les plans de la Création.


    Un ordinateur fonctionne sur la base de programmes, de dossiers, et a besoin d’électricité pour opérer. Si nous observons l’analogie avec l’être humain, on constate que ce dernier fonctionne grâce à l’énergie vitale, similaire à l’électricité, qui anime son corps et lui permet d’expérimenter dans la matière. Son évolution est rendue possible par le biais de programmes intérieurs et de mémoires qui sont reliés au Programme Divin et qui fixent les objectifs à atteindre, les qualités à développer et à intégrer au cours de ses expérimentations dans ses multiples vies. Les programmes sont accessibles par l’étude symbolique des rêves et des situations quotidiennes ; ils génèrent des évènements heureux ou des épreuves pour aider l’être à évoluer en transformant progressivement ses distorsions afin d’atteindre un jour la perfection. La dimension humaine est toutefois bien plus puissante qu’un ordinateur physique, et les multiples possibilités qu’offre cet outil ne donnent qu’un faible aperçu des capacités et pouvoirs que l’être humain porte en lui et qu’il est destiné à développer.


    Un autre parallèle que l’on peut établir entre l’ordinateur et l’être humain est celui entre Internet et l’accès à la Connaissance et aux multiples dimensions, qui se fait par les rêves, la méditation, l’intuition, la perception subtile, les pouvoirs médiumniques et les signes reçus dans la réalité concrète.


    D’une certaine manière, l’ordinateur symbolise notre âme dans laquelle sont enregistrées les mémoires positives et négatives de nos différentes vies. Il représente notre capacité à mémoriser, à traiter la mémoire, à nous connecter au Divin, à activer nos programmes d’apprentissage, à nous étudier intérieurement et à découvrir les différents dossiers contenus dans notre inconscient ainsi que les multiples potentialités que nous devons concrétiser pour manifester les Qualités, les Vertus et les Pouvoirs à l’état pur.


    X Grande faculté à mémoriser, gérer, communiquer, concrétiser, traiter et accéder à d’importantes quantités de données et d’informations enregistrées. Analyse effectuée avec intelligence et patience, organisation bien structurée et utilisation pertinente des données. Intérêt pour l’univers informatique, son fonctionnement et la communication multidimensionnelle, efficace et rapide qu’il permet aux niveaux individuel et collectif. Capacité d’analyse de soi, compréhension éclairée de la façon dont travaillent notre conscience et notre inconscient. Aptitude à reconnaître les programmes qui se déroulent dans notre ordinateur intérieur et de les changer consciemment, si nécessaire, afin d’évoluer, se transformer positivement. Faculté de rechercher et maintenir la connexion entre son ordinateur intérieur et l’Ordinateur Cosmique, Divin. Prise de conscience qu’au travail avec les ordinateurs dans le monde extérieur correspond symboliquement le même travail sur le plan intérieur, et ce, aux niveaux individuel et collectif. Utilisation responsable et sage des ordinateurs et des possibilités de travail, étude, recherche, apprentissage, diffusion, communication et matérialisation qu’ils offrent. Conscientisation du fait qu’à travers l’ordinateur nous sommes continuellement en contact avec une très grande quantité de nos mémoires et de nombreuses parties de notre être, et simultanément, avec l’âme, l’esprit et les mémoires conscientes et inconscientes des autres utilisateurs. Permet d’établir une connexion avec d’autres âmes, de les visiter, de comprendre leur programme et les affinités que nous avons avec elles. Aptitude à voyager virtuellement et symboliquement dans les mondes parallèles, les autres dimensions. Possibilités infinies de matérialisation, expansion, connexion à l’Univers et à ses secrets. Intellect rapide, performant, pluridisciplinaire, multipare, multi-opérationnel.


    Z Problèmes relatifs à l’âme, aux mémoires, à l’accès aux multidimensions, à la capacité de matérialiser, de communiquer avec les autres, l’Univers, le Divin. Difficultés reliées à la gestion des informations ou à la transmission des données personnelles et/ou collectives. Mauvaise analyse et gestion inappropriée des données. Utilisation inadéquate de l’information et du potentiel existant. Accumulation de données inutiles. Blocage de mémoires, de programmes, signalant un manque de nettoyage. Refus de reconnaître la nécessité et l’utilité de faire des mises à jour, d’installer, activer de nouveaux programmes, des logiciels plus performants et évolués. Incompatibilité, inaptitude au niveau de la transformation et adaptation des données, limitant l’intégration et le bon fonctionnement de nouveaux programmes. Incapacité à se renouveler, se régénérer sur le plan de l’âme et de l’esprit. Sauvegarde de données distorsionnées. Mémoire surchargée d’informations négatives entraînant des dysfonctionnements intérieurs. Destruction de la mémoire par des virus. Esprit trop analytique, desséchant, mégalomane. Dépendance. Personne trop centrée sur elle-même, qui fuit la réalité concrète. Décalages entre les plans mental, émotionnel et le monde de l’action. Combat intérieur, recherche de conquêtes, extrémisme, mégalomanie.


    ORDURE, voir déchets


    OREILLE


    L’oreille est l’organe qui permet de capter et d’entendre les sons. Elle représente la capacité d’être réceptif à toutes les vibrations qui nous entourent, qu’elles soient sous forme de paroles, de bruits, de musiques, de sons naturels. L’oreille touche à la faculté d’écouter, d’être attentif, concentré et sensible à ce qui se passe autour de nous et en nous. L’écoute est extérieure lorsque nous sommes à l’écoute des autres, des signes, des ambiances et de notre environnement en général ; et elle est intérieure quand nous sommes attentifs à nos émotions, notre ressenti, nos sensations, notre voix intérieure, notre intuition, les messages reçus en rêve ainsi que lors d’états contemplatifs, méditatifs ou de communion avec le Divin.


    L’oreille touche également à la clairaudience, la faculté de perception subtile qui se développe chez l’être humain lorsqu’il s’ouvre aux multidimensions des sons. Il peut alors entendre au-delà des mots, capter les énergies subtiles qu’ils véhiculent et percevoir les mémoires, les émotions, les motivations et les intentions conscientes et inconscientes des gens ; cette faculté confère également une compréhension profonde et permet une communication intime avec l’âme de l’autre.


    De plus, l’oreille joue un rôle important dans l’équilibre. En effet, les canaux semi-circulaires de l’oreille interne assurent l’équilibre et permettent de se positionner adéquatement dans l’espace. Au plan symbolique, l’oreille dénote l’aptitude à trouver un sain équilibre intérieur et extérieur, à se situer de façon juste lorsqu’on visite les mémoires logées dans l’inconscient, à demeurer centrés et stables, avec des repères solides, lorsqu’on traverse des difficultés et des épreuves initiatiques.


    Sur le plan métaphysique, l’oreille est associée au cinquième chakra, le centre d’énergie de la communication, situé au niveau de la gorge. C’est par lui que nous entendons notre voix intérieure.


    X Écoute profonde de soi, de l’autre, de l’environnement et de la vie en général. Faculté d’entendre sa voix intérieure ainsi que le sens profond des mots et des langues. Découverte et compréhension des intentions cachées, conscientes et inconscientes. Aptitude à communiquer de façon authentique et avec profondeur. Développement de la clairaudience. Bon équilibre intérieur et extérieur. Capacité à être stable, bien centré, à se positionner de façon juste, grâce à des repères intérieurs sains et véridiques. Sensibilité aux ambiances.


    Z Manque de réceptivité et d’écoute de soi, de l’autre, de l’environnement et de la vie en général. Éparpillement, activités excessives sur le plan des sens et des besoins ; ou personne trop centrée sur elle et ses multiples besoins égoïstes, ou qui a des problèmes de communication, la tendance à refouler son opinion et ses émotions, à ne pas écouter ses besoins. Difficulté à entendre les messages de sa voix intérieure, de son intuition et de ses rêves. Refus de comprendre ou d’accepter les signes. Acouphènes. Manque d’équilibre et de stabilité sur les plans intérieur et extérieur. Absence de repères, impression d’être perdu. Émissivité excessive ou déficiente. Curiosité malsaine, veut tout entendre, tout savoir par insécurité, manque de confiance ou pour garder le contrôle. Comportement égocentrique, mégalomane, affichant une recherche de pouvoir et de domination.


    OREILLER


    L’oreiller favorise le confort, la détente, le repos et le sommeil, et touche particulièrement la tête qui représente le plan intellectuel, le monde des pensées et des idées. Il aide à l’intériorisation, au repos du mental et du cerveau. Par le bien-être qu’il apporte, il permet à l’esprit de s’ouvrir à l’inconscient, d’être plus calme et réceptif aux multidimensions, aux mondes parallèles et aux rêves. Lorsqu’on l’utilise en position allongée, il soutient le cou dont la fonction est de supporter la tête, il facilite ainsi le repos et, simultanément, la connexion souple et la communication fluide, harmonieuse entre le monde des pensées et celui des émotions. Dans la langue française, ce terme qui vient du mot oreille, illustre bien l’importance de l’écoute intérieure quand on se repose, s’intériorise, se ressource ou quand on dort.


    X Symbole de confort, détente, repos, bien-être, apaisement mental et sommeil. Facilite l’intériorisation, le ressourcement et la régénération au niveau des pensées et de la tête. Favorise la réceptivité aux multidimensions, aux mondes parallèles et aux rêves.


    Z Difficulté ou incapacité à se reposer, se détendre, se ressourcer et s’apaiser au niveau mental. Hyperactivité, stress, manque de sommeil, insomnie. Peut dénoter une tendance à la paresse, à l’inertie générale ou intellectuelle, un manque de motivation, de stimulation, l’état d’une personne inconsciente, endormie en termes de conscience. Fainéantise, refus de travailler, de s’activer au plan personnel et/ou social.


    Trop d’oreillers empilés les uns sur les autres dénotent un besoin excessif de confort ou, dans le cas de problèmes respiratoires, peuvent signaler la nécessité de compenser à l’extérieur le manque de confort causé par des refoulements qui étouffent l’être à l’intérieur et l’empêchent de respirer.


    ORPHELIN


    Le terme orphelin désigne un enfant dont les parents biologiques sont décédés ou qui a été abandonné. Dans les pays développés, les orphelins vivent généralement en orphelinat ou en famille d’accueil, alors que dans une grande partie du monde, surtout dans les pays du tiers-monde, ils deviennent fréquemment des sans-abri. Un orphelin est lié symboliquement à des mémoires d’abandon, de rejet, de négligence, de solitude, de fragilité, de pauvreté et de manques à tous les niveaux. Il évoque le sentiment d’être perdu, privé de protection, d’amour, de soutien et de ressources pour grandir, apprendre et se développer sainement. Un orphelin inspire souvent la pitié, le malaise, un sentiment d’impuissance ou de culpabilité, selon nos résonances.


    N’ayant pas de modèle parental, l’orphelin doit développer des attitudes et des comportements lui permettant de se créer de nouveaux repères. Son programme de vie lui demande de se renforcer et de transformer les aspects de son être qui ont pu le pousser à abandonner, ignorer ou négliger ses propres enfants dans des vies antérieures. Lorsque l’Intelligence Cosmique prévoit pour une personne un tel programme, c’est pour l’amener à vivre et à ressentir à son tour ce qu’elle a fait subir à d’autres âmes au cours de ses expérimentations. En même temps, cela lui permet de réparer ses erreurs et d’apprendre les leçons de ses comportements erronés.


    Pour mieux comprendre ce genre d’épreuve, il est nécessaire de se rappeler que le programme de chaque être est élaboré en fonction de ses vies passées, selon les karmas qu’il a générés et les qualités qu’il doit développer. L’être qui se retrouve orphelin ne l’est pas par hasard : dans une autre incarnation, il a eu un mode de vie trop collectif, trop social, ne donnant aucune importance à la famille, à l’amour, à la présence et à la protection dont les enfants ont besoin. Ainsi, au lieu d’apprécier ses enfants et de les reconnaître comme ses plus belles œuvres, il les a fait souffrir, consciemment ou non, sur les plans personnel, familial et/ou collectif.


    On peut recevoir des rêves dans lesquels on est orphelin même si dans la réalité concrète on ne l’est pas. Sur le plan symbolique, la visite de mémoires d’orphelin en rêve évoque la rencontre avec des attitudes et souvenirs marqués par un manque de responsabilité, d’altruisme, de compassion. Le rêveur peut avoir besoin d’apprendre à bien s’occuper de ce qu’il a commencé, de ce qui est petit, en devenir et qui nécessite soutien, accompagnement, attention et amour afin de pouvoir grandir et se développer.


    X Incite à travailler sur soi pour transformer et transcender les mémoires d’abandon, rejet, irresponsabilité, manque affectif, solitude et fragilité ainsi que le sentiment d’être perdu, seul. Développe l’indépendance, l’esprit de débrouillardise, la force, le courage et la bravoure pour affronter la vie, faire face aux difficultés, s’affirmer et se rebâtir. Réparation et liquidation de dettes karmiques. Acceptation de son programme de vie sachant qu’il est conçu pour servir à son évolution. Capacité de pardonner, d’ouvrir son cœur, guérir ses blessures. Apprend à apprécier la vie familiale et à développer le sens des responsabilités. Intégration des états de conscience de famille et parents universels, de Mère et Père Célestes. Personne qui reçoit une seconde chance, un nouveau départ en trouvant des parents adoptifs ou spirituels, Grâce Divine.


    Z Personne qui vit son état d’orphelin comme une victime, qui est assujettie par ses mémoires d’abandon, rejet, irresponsabilité, carences affectives et parentales. Sentiments de solitude et déracinement, de ne pas avoir sa place, d’être de trop, non désiré. Isolement, fragilité, désolation, désespoir. États de survie et de combat pour faire sa place, gagner son droit d’exister. Colère, décrochage, itinérance, vie difficile. Dépendance affective, cherche à plaire, à faire n’importe quoi pour être toléré, accepté, apprécié, aimé. Ne comprend pas les Lois Cosmiques de la résonance, du karma, de la réincarnation, ainsi que le Principe de la Justice Divine, le fait qu’on récolte toujours ce qu’on sème. Manque de spiritualité, colère envers Dieu due à l’incompréhension de son plan de vie et de la façon dont s’applique et se manifeste la Justice Divine.


    ORTEIL


    Les orteils, qui font partie du pied et nous aident à donner une poussée, un élan à notre mouvement lorsque nous marchons, symbolisent une force d’avancement, de cheminement. Se situant à l’extrémité du pied, ils renvoient plus spécifiquement à la stabilité, la souplesse et la précision de la démarche. Ils confèrent aussi l’agilité pour faire certains exercices physiques. De plus, ils permettent de traverser un parcours instable, de s’adapter aux différents obstacles et variations rencontrés sur le terrain, de conserver son équilibre sur le plan physique, et symboliquement, au niveau métaphysique.


    Puisqu’ils touchent le sol lorsqu’on est en position debout, les orteils représentent aussi la connexion avec la terre, la capacité de s’ancrer dans le monde concret.


    Les orteils permettent en outre de marcher sur la pointe des pieds. Cette façon de se déplacer représente positivement, une personne qui bouge avec délicatesse, discrétion et douceur pour ne pas faire de bruit et ne pas déranger ou réveiller les autres. Dans le négatif, elle peut signaler que la personne veut se dérober pour échapper à un devoir, éviter ses responsabilités, ou qu’elle veut s’introduire dans un espace sans attirer l’attention, sans être entendue, afin que son comportement égoïste ou erroné passe inaperçu, par exemple, lorsqu’elle est en retard pour les mauvaises raisons. Le fait de marcher sur la pointe des pieds peut aussi être en lien avec une mauvaise conscience, un sentiment de culpabilité, une intention malveillante, un complexe d’infériorité, la peur de ne pas être juste, le désir de plaire aux autres pour être aimé, la dépendance affective, ou il peut dénoter un sentiment de supériorité, le besoin de s’élever au-dessus des autres, l’aspiration à être plus grand, au sens propre et figuré.


    Certains bébés qui apprennent à marcher se déplacent sur la pointe des pieds plutôt que sur la plante entièrement posée au sol. Si cette démarche persiste à un âge plus avancé, elle peut dénoter une dynamique aérienne, et éventuellement, une résistance ou une difficulté à s’incarner pleinement, une peur chronique de déranger causée par une hyper sensibilité et/ou une clairsentience très développée. Cette façon de marcher est parfois conservée même à l’âge adulte et signale, dans certains cas, le syndrome d’Asperger ou d’autres formes d’autisme, ou une tendance dyslexique.


    Par ailleurs, la faculté de marcher sur les orteils est considérée comme un signe d’agilité, de finesse, de grâce et d’élégance, par exemple dans le domaine de la danse. Puisqu’il ne s’agit pas d’une façon naturelle de se déplacer et qu’elle se fait au détriment de la santé des pieds – comme dans le cas des danseurs de ballet classique –, elle a une connotation négative et révèle une recherche de reconnaissance ainsi que des attitudes et comportements teintés d’orgueil, d’arrogance et du sentiment de supériorité.


    Les orteils peuvent aussi servir d’outils de préhension et de matérialisation aux personnes ayant perdu l’usage des mains à la suite d’une invalidité congénitale, d’une maladie ou d’un accident. Bien que la perte des bras ou des mains reflète une distorsion grave au niveau symbolique, le fait de développer l’habileté des orteils pour compenser son handicap indique que la personne affectée travaille intensément à réactiver sa capacité de se manifester, de donner et de recevoir, représentée par les mains et les bras.


    X Force d’avancement, de cheminement. Stabilité, équilibre, agilité, souplesse et précision dans la façon d’avancer. Facilite l’adaptation du pied à différents obstacles et variations de terrain. Favorise la connexion avec la terre, la capacité d’être en contact avec le monde concret. Démarche délicate, empreinte de finesse, discrétion et douceur. Faculté à se surélever afin d’élargir son champ visuel.


    Z Problèmes résultant d’un manque de force, de stabilité, de souplesse et de précision dans la façon d’avancer. Connexion déficiente avec la terre, difficulté à s’ancrer dans le monde concret. Manque d’aisance et de flexibilité dans les parcours instables. Incapacité à faire preuve de délicatesse, finesse, discrétion et/ou douceur dans sa démarche. Maltraitance des orteils et de la santé en général pour afficher une grâce et une élégance fausses, une souplesse et une agilité non naturelles, malsaines. Personne hautaine, ambitieuse, qui alimente et affiche un sentiment de supériorité pour camoufler un complexe d’infériorité, dont elle peut être consciente ou non. Manières de marcher signalant une mauvaise conscience, la culpabilité, des intentions malveillantes ou d’autres états distorsionnés.


    Marcher sur la pointe des pieds : Complexes d’infériorité et de supériorité, peur de déranger, sentiment de culpabilité, dépendance affective, besoin de plaire pour être aimé. Éventuellement, syndrome d’Asperger, autisme, dyslexie.


    OS


    Les os, éléments durs et solides constituant le squelette et la structure de l’être humain, symbolisent les concepts fondamentaux sur lesquels nous construisons notre vie, nos relations, nos matérialisations sur les plans physique, émotionnel, mental et spirituel. Même s’ils sont solides, les os ont une certaine élasticité, surtout au début de la vie, ce qui dévoile à la base de la souplesse, la capacité à faire confiance, à se laisser guider, sans vouloir tout contrôler. Les os protègent également les organes internes (par exemple, cage thoracique/poumons et cœur, crâne/cerveau) et sont le lieu de fixation des muscles qui permettent le mouvement et symbolisent la volonté d’agir, de matérialiser, de créer.


    Les os jouent un rôle essentiel dans la formation des cellules sanguines et le stockage des sels minéraux, ce qui dénote la faculté de régénérer son énergie vitale, de produire et stocker les ressources de base pour construire sa vie. De par leur composition, ils touchent au règne minéral qui représente les couches profondes de l’inconscient, en lien avec de vieilles mémoires enregistrées au fil des vies. Leur couleur blanche les associe à la spiritualité et à la sagesse.


    Grâce au langage symbolique, on peut décoder la cause des maladies affectant l’ossature. L’ostéoporose, par exemple, dénote des distorsions dans la structure de l’être, au niveau des fondations (concepts et valeurs) sur lesquelles il a construit ses vies, ou dans ses matérialisations imprégnées de pensées et d’intentions négatives, erronées, qui ont créé un déséquilibre d’abord sur le plan métaphysique, puis sur le plan physique sous forme de décalcification des os qui deviennent plus fragiles et cassent facilement. Cette maladie symbolise l’écroulement des structures de l’être à tous les niveaux.


    X Structure intérieure saine, solide, charpente et fondation en bon état. Flexibilité, souplesse, excellente capacité d’adaptation et de manifestation. Aptitude à générer et stocker des ressources, à protéger la vie. Compréhension des couches profondes de l’inconscient par l’étude du passé, des modes de fonctionnement anciens. Peut être en lien avec une guérison, un renouveau métaphysique, et éventuellement physique.


    Z Problèmes en lien avec la structure, la solidité de l’être et/ou les mémoires anciennes. Difficulté à se manifester. Fondations instables, fragiles, ou vieilles, déstructurées, peu fiables. Rigidité, raideur, dureté excessive, cristallisation, manque de souplesse, de flexibilité, incapacité à s’adapter. Peut annoncer la mort d’une personne, d’un projet ou la fin d’une structure, d’un mode de vie.


    OUEST


    L’ouest fait partie des quatre points cardinaux permettant le repérage géographique, symboliquement la faculté d’orienter sa vie en choisissant une nouvelle direction, une route à suivre pour réaliser son destin. L’ouest est situé du côté où le soleil se couche, il est donc lié au soir, au passage du jour à la nuit et à la fin d’un cycle ou d’une étape. En termes d’état de conscience, il signale l’intériorisation, la transformation, la mort qui initialise une nouvelle phase de vie.


    X Fin d’un cycle, période de transition vers l’intériorisation, de transformation intérieure préparant l’être à vivre un renouveau, une renaissance. Capacité de s’orienter dans la vie, de choisir la direction à suivre.


    Z Fin d’un cycle et transition difficiles. Incapacité ou difficulté à achever une étape, à s’intérioriser pour préparer une nouvelle phase, un renouveau, une renaissance. Fatalisme, désespoir. Résistance à évoluer, à abandonner des comportements distorsionnés. Sentiment d’être désorienté, perdu.


    OXYGÈNE


    Comme tous les gaz, l’oxygène est symboliquement relié à l’élément air et au monde des pensées. Il est indispensable à toute vie sur Terre, qu’il s’agisse des plantes, des animaux ou des humains. En l’absence d’oxygène, notre corps physique ne peut survivre que quelques minutes. Parfois appelé la vitamine O, l’oxygène est une source majeure d’énergie nutritive. En effet, la plus grande partie de l’énergie utilisée par le corps (environ 90 %) provient de l’oxygène assimilé par les poumons et la peau. Cette forme d’assimilation de l’énergie vitale est étroitement reliée à la notion de prana. La respiration, l’oxygène et le prana sont indissociablement reliés : lorsque nous inspirons, l’énergie subtile véhiculée par l’oxygène parvient dans les poumons qui entourent le centre cardiaque et harmonise le fonctionnement des chakras inférieurs et supérieurs. La corrélation importante qui existe entre le plan mental et l’oxygène est évidente du fait que le mental se calme lorsque la respiration est régulière. L’oxygène que nous inspirons est véhiculé via le sang pour alimenter l’ensemble de nos cellules, et 80 % de l’oxygène que nous assimilons se dirige vers le cerveau. Notre système est également capable d’absorber de l’oxygène directement à partir des aliments : l’eau, par exemple, est composée de 85 % d’oxygène ; certains fruits contiennent jusqu’à 90 % d’eau ; les hydrates de carbone contiennent environ 50 % d’oxygène ; et les protéines, environ 25 %.


    Le fait que l’oxygène soit indispensable à notre vie et qu’il joue un rôle nutritionnel aussi considérable révèle l’importance de cultiver des pensées qualitatives et élevées, et de s’alimenter avec des énergies saines et vivifiantes, assurant ainsi le bon fonctionnement de notre être sur tous les plans. En plus de son rôle essentiel dans le bon fonctionnement du corps physique, l’oxygène véhicule des informations métaphysiques très peu connues de la science moderne.


    X Conscience du rôle essentiel, vital de l’oxygène pour la vie sur Terre, de sa participation à la matérialisation de celle-ci et à la manifestation de l’esprit dans la matière. Force de régénération pour nos corps physique et subtils. Source d’énergie nutritive, de vitalité, de prana. Pouvoir de vivifier l’esprit, de rendre euphorique, de dynamiser la vie en général. Comportement qui respecte la qualité de l’air et le monde végétal, producteur d’oxygène. Pensées positives alimentant une intention pure et juste aux plans des émotions et des actions.


    Z Pensées et comportements négatifs qui polluent l’air, les ambiances et l’environnement, drainent l’énergie vitale, créent la stérilité en soi et autour de soi, étouffent et asphyxient l’être, génèrent la maladie et la mort. Respiration bloquée, superficielle, insuffisante. Inspiration d’air vicié entraînant un manque d’oxygène, une perte de vitalité et de conscience. Expiration incomplète signalant la tendance à retenir et à refouler ses pensées et ses émotions. Traumatismes, accumulations de blocages émotionnels et psychiques graves qui limitent le déploiement de la vie. Attitudes et comportements qui empêchent les autres de penser et de manifester leur potentiel.


    S’étouffer : Indique qu’on est en contact avec des pensées et des énergies négatives, hostiles à la vie ; qu’un sujet de conversation, une façon de se nourrir, un évènement ou un contexte extérieur a activé par résonance des mémoires difficiles et inconscientes qui nous empêchent de respirer, nous coupent le souffle.


    Se sentir étourdi par trop d’oxygène : Peut signaler une accumulation de pensées négatives, d’énergies hyperactives, ou indiquer une aspiration excessive à de belles pensées et énergies pour compenser des mémoires de manque. Peut également dénoter une tendance à imposer à autrui ou à se faire imposer des idées de façon extrémiste.


    Souffrir de mal d’altitude (ou mal des montagnes) : Désigne sur le plan physique une mauvaise adaptation de l’organisme à la raréfaction de l’oxygène et la diminution de la pression atmosphérique en altitude ; et sur les plans métaphysique et symbolique, indique qu’on touche à des mémoires négatives qui empêchent l’élévation de la conscience par rapport à la matière, causant toutes sortes de troubles.
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    PANNE


    Une panne est un dysfonctionnement dans un système mécanique, électrique, hydraulique ou informatique évoquant l’arrêt complet, définitif ou temporaire, soudain ou non, d’une action, d’une activité ou d’une fonction. Symboliquement, elle indique une erreur, un blocage ou un dysfonctionnement dans notre mécanisme intérieur ou la nécessité de rectifier un comportement, une attitude dans notre dynamique d’action à l’extérieur. Par exemple, une panne de voiture révèle certains aspects qui sont à changer, à corriger dans notre façon d’avancer sur les plans personnel, social et/ou professionnel. Une panne d’ordinateur signale que notre âme, notre esprit et notre capacité de communication multidimensionnelle sont affectés, parasités, que nous avons des difficultés avec notre ordinateur intérieur, avec le traitement des mémoires conscientes et inconscientes qu’il contient. Elle peut aussi indiquer que l’échange (transmission et réception) d’informations avec d’autres ordinateurs ou l’Ordinateur Cosmique est perturbé, dérangé, interrompu.


    Afin de comprendre la signification profonde d’une panne, on se questionne sur la fonction et le rôle de la pièce ou du système défectueux dans la réalité concrète pour ensuite chercher sa correspondance au niveau symbolique.


    Dans la journée suivant un rêve dans lequel s’est produite une panne, il est normal de se sentir fatigué, lourd ou démotivé. Se manifester socialement ou s’activer physiquement devient difficile, car notre état d’âme et d’esprit sera marqué par l’évènement et la dynamique du rêve : limitation, manque, dysfonctionnement émotionnel ou énergétique, perte d’un potentiel ou de certaines capacités. Un tel rêve invite à rectifier l’attitude qui est à l’origine de la panne afin d’éviter que celle-ci se matérialise sous une forme ou une autre dans notre vie concrète et entrave notre évolution.


    X Faculté à reconnaître ses erreurs, à se remettre en question et chercher la cause des difficultés, blocages, dysfonctionnements et limitations qui affectent notre potentiel. Compréhension du besoin de réparer, rectifier, redresser. Conscientisation de ce qui ne fonctionne pas, des attitudes et comportements erronés qui ont conduit à la panne. Intelligence et discernement permettant de découvrir l’origine du dysfonctionnement. Personne calme, confiante, humble, bien centrée, capable d’aborder les problèmes et les énigmes avec patience, sérénité et sagesse, et de trouver des solutions pratiques, simples, efficaces. Aptitude à s’intérioriser et réfléchir en profondeur sur ses mécanismes de fonctionnement intérieurs et les résonances avec ce qui se produit à l’extérieur. Capacité à se renouveler, se réformer, se rééduquer, réparer tout en comprenant que l’essentiel n’est pas le résultat, mais ce qu’on apprend en cours de route, ainsi que l’attitude qu’on adopte par rapport à une panne ou un problème en général. Compréhension et détachement à l’égard des situations négatives, soumission au Plan Divin.


    Z Manque de compréhension, de remise en question face aux limitations, blocages, dysfonctionnements et décalages qui entravent l’avancement et la faculté de se manifester. Difficulté ou résistance à réparer, à se construire ou se reconstruire. Tendance à dramatiser, à paniquer devant un problème qui ralentit une action, affecte la progression d’un projet en cours. Difficulté à activer son potentiel pour se dépanner. Incapacité à réparer avec discernement, sagesse, patience, sérénité. Manque de connaissance, de compréhension ou de motivation pour changer, évoluer, chercher des réponses aux énigmes de la vie. Ignorance du rôle éducationnel et évolutif des pannes et des problèmes en général. Personne qui ne revient pas à elle, qui ignore les principes de la résonance et du karma, qui refuse de considérer les pannes comme des conséquences logiques découlant de ses comportements erronés ; incompréhension du fait que les différentes manifestations du mal doivent inciter à corriger ce qui nous a détournés du bien.


    PAPILLON


    En tant qu’insecte capable de voler, le papillon représente certains aspects de l’énergie vitale instinctuelle reliés au monde des pensées. Son cycle de développement, de la chenille jusqu’au papillon en passant par l’étape de la chrysalide, symbolise l’état de conscience du changement, la puissance alchimique de la métamorphose, le potentiel de transformation en passant par des cycles de mort et de renaissance. La courte vie du papillon, de quelques jours à quelques semaines, indique une faculté de transmutation et d’évolution rapides. Tout au long de son évolution, l’être humain traverse un grand nombre de cycles comparables à ceux du papillon. Au travers des multiples situations et évènements auxquels la vie l’expose, autant dans son monde intérieur que dans le monde extérieur, il passe symboliquement par l’étape de la chenille fragile, malhabile, gourmande, qui est encore loin de sa beauté éthérée au stade final. Puis, durant les épreuves initiatiques, il se retrouve dans l’état de la chrysalide pendant lequel de grands changements se produisent sur les plans subtils de son être. Une fois la métamorphose achevée, il se révèle dans toute sa splendeur, comme le papillon.


    Voir un papillon en rêve signale que le rêveur est en train de vivre un processus de transformation intérieure ou, selon le contexte, annonce un changement sur le plan extérieur.


    Il est également intéressant de réfléchir à la symbolique du verbe papillonner qui illustre la tendance à s’éparpiller, à aller d’une personne à une autre ou d’une chose à une autre sans s’y arrêter vraiment, ou à passer d’un sujet à l’autre sans rien approfondir.


    X Potentiel de transformation, transmutation, métamorphose. Aptitude à changer d’état de conscience et à passer d’un état d’être bien concret, terre-à-terre, à un état plus subtil, léger, aérien, détaché de la matière. Évolution rapide. Légèreté d’être. Conscience de la fragilité et de la beauté éphémère des formes physiques à travers lesquelles se manifeste la vie dans la dimension de la matière dense. Compréhension et respect des cycles de mort et de renaissance par lesquels se réalise l’évolution sur les différents plans.


    Z Difficulté à changer, à transformer ses pensées, ses comportements, à se métamorphoser, à évoluer, à mourir sur un plan de conscience pour renaître sur un autre. Tendance à papillonner, à vivre superficiellement ou à fonctionner principalement dans le monde des pensées pour fuir la lourdeur de la matière. Incompréhension de l’importance de chaque étape évolutive. Tendance à rejeter ou à vouloir sauter les étapes de la chenille et de la chrysalide, les apprentissages, transformations et épreuves initiatiques reliés aux processus de matérialisation, voulant atteindre directement la forme finale, l’objectif visé. Fragilité. Inconstance.


    PARADIS


    Le mot paradis, d’origine perse, repris en hébreu (pardès) et en grec (paradeisos), désigne un verger entouré de murs et correspond au jardin décrit dans la Genèse. Ce verger offre l’image d’un jardin toujours verdoyant, où la nature est généreuse et la végétation éternellement fleurie. C’est un endroit où abondent les pierres précieuses et où les animaux et les autres règnes cohabitent paisiblement. Le paradis représente la victoire de la Vie sur la mort. Au centre se dresse l’Arbre de Vie qui, par sa croissance vers le Ciel, symbolise la régénération perpétuelle, la matérialisation divine qui apporte l’abondance et la prospérité constantes aux justes. Ce jardin des merveilles, qui est séparé du reste du monde par un mur de feu ou d’eau, devient au Moyen Âge un symbole de virginité, de vie monastique et d’insularité idéale.


    Bien que le paysage paradisiaque varie d’une culture à l’autre, toutes les religions connues depuis l’antiquité contiennent la notion de paradis sous une forme ou une autre : Champ des roseaux dans la tradition égyptienne, Walhalla chez les Vikings, Amer chez les Japonais, Champs d’Élysées chez les Romains. Dans la tradition judéo-chrétienne, le Paradis – ou Jardin d’Éden – est un concept important présenté au début de la Bible, dans le livre de la Genèse, comme le lieu de séjour où les âmes des justes jouissent de la béatitude éternelle après la mort. Il est associé à la vision de la Jérusalem Céleste qui se trouve au Ciel, lieu d’union avec les Anges devant le trône de Dieu.


    La quête universelle pour retrouver ce jardin paradisiaque exprime la nostalgie de l’innocence perdue, la recherche d’un monde pur, beau, harmonieux, pacifique et libéré des multiples manifestations du mal : défauts, faiblesses, tentations, vices, péchés, mal-être, maladie, malheur, souffrance, violence et mort. L’aspiration à réintégrer le paradis exprime le désir de dépasser la condition humaine afin de retrouver la condition Divine. Au plan symbolique, le paradis dénote un niveau de conscience spirituelle très élevé que l’être humain peut atteindre en développant les Qualités et les Vertus à l’état pur, qui lui permettent de transcender son égo et de fusionner avec son Moi Divin. Il est alors en mesure d’incarner un état de conscience paradisiaque dans sa vie sur Terre.


    La notion de paradis est étroitement liée à celle du libre arbitre et au pouvoir de choisir de faire le bien ou le mal. Dans la religion chrétienne, se retrouver au paradis après la mort sur Terre est présenté comme la récompense Divine de celui qui a été juste et qui s’est comporté correctement. C’est la promesse de Dieu à tous ceux qui marchent sur la voie des Qualités, Vertus et Pouvoirs Divins, cherchant continuellement à s’améliorer, à se perfectionner. C’est aussi un état d’être et d’accomplissement spirituel qui se réalise sur Terre par une vie juste et noble, assurant bonheur, paix, prospérité et félicité.


    Dans la religion chrétienne, il y a deux paradis : le paradis terrestre et le Paradis Céleste. Le paradis terrestre est le lieu créé par Dieu à l’image du Paradis Céleste et dans lequel devaient vivre Adam et Ève ainsi que leurs descendants. Toutefois, afin de préserver l’état paradisiaque sur Terre, l’homme ne devait pas succomber à la tentation. Comme il n’a pu résister, il a perdu l’état de conscience et le niveau vibratoire requis pour séjourner en ce lieu sacré et s’est retrouvé à expérimenter la matière, désobéissant parfois aux Lois et à l’Ordre Divins. C’est pourquoi il doit regagner le droit d’y accéder par un travail spirituel qui le libèrera de son emprisonnement dans la matière.


    Le Paradis Céleste quant à lui, est utilisé comme synonyme de Ciel, demeure de Dieu, des Anges et des Élus, et opposé à l’enfer, lieu ou état de châtiment et de privation où aboutissent, après leur mort sur Terre, les âmes des humains déchus, ceux qui par choix se sont séparés de Dieu de leur vivant, excluant ainsi de leur existence l’Amour, la Lumière, la Sagesse, la Félicité et la Vie éternelle.


    Au sens figuré, le terme paradis est aussi utilisé pour désigner la plus haute galerie dans un théâtre, symboliquement, la possibilité d’observer les scènes de la vie humaine d’un point de vue élevé, avec une vision globale et détachée.


    Par ailleurs, l’expression paradis artificiel se réfère à l’état que recherchent, par exemple, des individus désespérés qui essaient d’échapper à leur vie malheureuse, leur enfer quotidien, en se réfugiant dans la consommation de stupéfiants (drogues, narcotiques, somnifères). Quant à la notion de paradis fiscal, qui désigne un lieu où l’on ne paie que peu ou pas d’impôts, elle révèle un état de conscience où la recherche d’une vie paradisiaque est étroitement reliée à la richesse monétaire et aux plaisirs qu’elle permet d’acheter. Dans les deux cas, il s’agit d’une illusion, une compréhension erronée de ce que représente véritablement le paradis : un état de conscience qui permet de ressentir la Félicité, l’Harmonie et la Beauté de la Création ainsi que sa place au sein de celle-ci.


    X Aptitude à comprendre qu’il ne faut pas chercher le paradis à l’extérieur ou vivre dans l’attente d’y accéder après la mort, mais qu’il représente l’état de conscience de notre nature Divine que nous pouvons tous retrouver en développant les Qualités, Vertus et Pouvoirs à l’état pur. Âme juste et bonne qui reçoit selon ses nombreux mérites, récolte une vie de beauté, abondance et paix sur tous les plans. Sentiments d’exaltation, félicité, plénitude, accomplissement. Réussite permettant d’évoluer aux plans spirituel et matériel. États de bonheur, béatitude et joie profonde ressentis en œuvrant avec une motivation et une intention justes à la réalisation de projets altruistes, qui améliorent le destin de l’humanité et favorisent son évolution, en harmonie avec les Lois et l’Ordre Divins. Réconfort après l’effort. Élévation de la conscience, fusion avec le Moi Divin, Illumination.


    Z Recherche de la facilité, fuite dans des paradis artificiels (drogues, alcool, luxure, jeux de fortune, abus matériels, etc.) ; fausse image et compréhension erronée du paradis, tendance à le chercher à l’extérieur dans des valeurs et des apparences illusoires, des excès, abus et dépendances de toutes sortes. Extrémisme et fanatisme religieux ou incapacité de croire en une Puissance, une Volonté, une Justice et un Ordre Supérieurs. Fausse croyance concernant la vie après la mort, personne qui pense que le paradis lui est dû de toute façon ou qu’il faut vivre de manière puritaine, sévère, rigide, en s’interdisant toute joie et tout plaisir pour mériter le paradis. Ignorance de la Justice et des Structures Divines dans l’élaboration de ses objectifs de vie. Manque de foi et de spiritualité. Découragement, décrochage, désespoir, athéisme.


    PASSÉ


    Le passé désigne ce qui a été, l’ensemble des évènements qui se sont déroulés dans un espace-temps révolu, antérieur au moment présent, ainsi que les souvenirs associés. Le passé est défini comme l’ensemble des étapes et des cycles déjà parcourus, les pensées qui ont habité l’être ainsi que les émotions et les expérimentations déjà vécues. Il est relié au présent en tant que mémoire et il influence le futur, que l’on en soit conscient ou non. Tant que les mémoires du passé ne sont pas transformées, elles nous affectent, car les énergies et forces endormies, refoulées et oubliées qu’elles contiennent peuvent s’activer, de façon positive ou négative, dès que les circonstances propices à leur manifestation se présentent. Ces mémoires sont inscrites dans les différentes couches de l’inconscient.


    L’étude du passé permet de mieux comprendre comment on est devenu l’être qu’on est aujourd’hui, et comment les choix, évènements, expérimentations et apprentissages que l’on a faits en cours de route ont contribué à notre développement. La connaissance du passé permet également d’intégrer les leçons des mauvaises décisions et erreurs commises ainsi que de rectifier les pensées et émotions qui les ont engendrées afin de ne pas les répéter. Elle permet aussi d’utiliser et de renforcer les éléments positifs et constructifs du passé dans le présent, et de les transmettre aux générations futures. En purifiant et en transformant les mémoires du passé, on influence favorablement non seulement la vie actuelle, mais aussi les évènements et les vies à venir.


    X Amélioration de soi, de sa vie et de son destin grâce à la connaissance et la transcendance du passé. Acquisition de la sagesse, d’une compréhension plus profonde et d’une vision globale à partir des expériences et apprentissages du passé. Conscientisation de l’importance des mémoires que l’on porte en soi et de l’influence qu’elles exercent sur notre vie et notre devenir. Révélation d’éléments essentiels reliés au passé de cette vie ou d’autres vies. Retour à la Source originelle, à la Sagesse ancestrale. Visite des archives de l’âme, des mémoires enregistrées dans la Bibliothèque Cosmique (Daath). Prise de conscience de l’importance de bien vivre le moment présent et de reconnaître le rôle de chacun au sein de la Création. Compréhension du concept du bien et du mal et de sa fonction dans l’évolution de la conscience. Rectification des erreurs commises dans le passé. Capacité d’enseigner ce qu’on a appris. Mémoires heureuses.


    Z Difficulté à nettoyer et transformer les mémoires négatives reliées au passé, phobies ou traumatismes anciens qui créent des blocages et gardent l’être prisonnier du passé, ou accumulation de souvenirs inutiles, encombrants qui empêchent de bien vivre le moment présent et de créer de l’espace pour du nouveau. Tendance à fuir son passé, à reproduire les mêmes schémas distorsionnés, à accumuler frustration, rancune, négativité, dépendance. Tendance à ne pas tirer de leçons des expériences vécues. Attachement au statu quo, n’aime pas se remémorer le passé, se remettre en question, réfléchir sur son histoire et travailler sur soi pour s’améliorer et évoluer. Fixation sur ses souvenirs, par exemple, incapacité à faire le deuil d’un être cher, à se réconcilier avec son passé, soi-même et autrui. Nostalgie, regret. Problèmes de mémoire, tendance à oublier, maladie d’Alzheimer. Difficulté à reconnaître les progrès qu’on a faits et à entreprendre des projets pour le futur.


    PASSEPORT


    Le passeport est un document officiel d’identité délivré par l’administration d’un pays pour permettre à ses habitants de voyager à l’étranger. Il est principalement utilisé pour contrôler les entrées et sorties d’un territoire. Au plan symbolique, le passeport révèle dans les grandes lignes l’identité, la culture, la mentalité et la façon de vivre du pays qu’il représente, ainsi que les résonances conscientes et inconscientes que le détenteur du passeport a avec ce pays. En plus de représenter l’autorisation donnée par le Ciel de voyager dans les différents pays de la Terre sur le plan physique, le passeport symbolise aussi le droit d’accès à nos pays intérieurs basé sur notre identité métaphysique (nos blocages et nos capacités en lien avec le plus et le moins de notre pays natal). Le but ultime de visiter l’ensemble des pays est de développer leurs qualités et de transcender leurs faiblesses et leurs distorsions. En effet, en travaillant sur l’intégration de nos différents peuples et pays intérieurs, nous devenons progressivement des citoyens universels capables de ressentir de l’amour et de la compassion pour tous les peuples de la Terre.


    Une personne qui rêve qu’elle a droit à un passeport universel indique symboliquement qu’elle a fait un profond travail de purification intérieure, intégré les Lois Divines, fusionné l’esprit et la matière en son être et atteint le niveau d’évolution requis pour voyager avec sa conscience dans les autres dimensions, séjourner dans les mondes parallèles ou visiter l’âme d’autrui. Ce grand cheminement peut l’amener à œuvrer au sein d’une mission altruiste et humanitaire. Concrètement, elle pourra aussi disposer de plusieurs passeports et nationalités ou d’un statut particulier lui permettant de voyager facilement.


    Dans un rêve, il est possible d’avoir un passeport représentant un autre pays que celui auquel on est affilié dans la réalité concrète. Cela indique un état de conscience par rapport à la situation représentée dans le rêve. Par exemple, si on est détenteur d’un passeport canadien et que l’énergie ambiante est positive, belle et harmonieuse (passeport propre, en ordre, attitude détendue et confiante, etc.), cela signifie qu’on porte en soi les qualités ainsi que les états d’âme, d’esprit et de conscience qui caractérisent ce pays. Dans cet exemple, ces derniers seraient en lien avec les grands espaces, l’humanisme, l’altruisme, les valeurs du cœur, la paix et l’harmonie entre les différentes cultures et nationalités, l’abondance, la simplicité et l’authenticité naturelles vécues dans la vie quotidienne, la souplesse, la faculté d’adaptation, etc.


    Si dans un rêve on ne peut pas identifier clairement le pays représenté par le passeport, on analyse les renseignements disponibles – couleur, taille, logo, état général, etc. – qui dévoileront symboliquement des aspects liés à l’identité et à la capacité de voyager d’un pays à l’autre.


    Tout comme dans la réalité concrète, on peut se voir refuser en rêve l’accès à un pays, un lieu ou un égrégore, parce qu’on n’a pas les documents exigés (passeport, visa ou autres) ou, symboliquement, les qualités requises. Des difficultés à obtenir un passeport, à entrer dans un pays, à y séjourner ou en sortir représentent la manifestation de limites et blocages au niveau de l’expansion de l’âme. Ils signalent que le rêveur doit réfléchir sur les aspects positifs et négatifs du pays concerné et sur les raisons du refus. Cette réflexion l’aidera à voir ce qu’il a à travailler intérieurement afin d’obtenir ce droit d’accès.


    X Capacité de voyager et découvrir différents pays concrètement ou en termes d’états de conscience, période de découverte et d’expansion de conscience. Facilité d’accès à de multiples égrégores, façons de penser et de vivre. Identification consciente avec les qualités du pays représenté par le passeport ainsi que travail sur soi pour transcender ses distorsions. Facilité à changer d’état de conscience, à s’adapter. Confiance, sentiments de protection, abondance, expansion, accomplissement. Accès au conscient et à l’inconscient collectifs. Ouverture sur le monde et l’Univers. Citoyen planétaire, universel. Esprit d’aventure, d’éternel étudiant. Aptitude à préparer et organiser ses voyages en accord avec les Lois et les Principes Divins, en suivant la synchronicité et en respectant les frontières des pays sur Terre comme celles des mondes parallèles. Compréhension du fait que l’obtention ou le refus d’un passeport correspond à l’application de la Justice Divine.


    Z Limitation, restriction, difficulté ou incapacité à voyager et découvrir différents pays concrètement ou en termes d’états de conscience, ou tendance à forcer pour obtenir ce que l’on veut au plan social et collectif. Abus de pouvoir, d’autorité, se croit au-dessus de tout, attitude mégalomane. Irrespect des Lois Cosmiques entraînant la perte de la Protection Divine dans les voyages et les déplacements. Problèmes en relation avec les distorsions du pays représenté par le passeport. Dynamique de vie constituée de voyages et de déplacements continuels pour fuir ses problèmes, son insatisfaction, ses frustrations, ses responsabilités. Manque de stabilité, d’intimité. Résistance ou refus de travailler sur ses mémoires de limitation, ne veut pas faire d’efforts pour développer les qualités permettant d’entrer en contact avec d’autres mondes, d’autres cultures, façons de penser et de vivre. Recherche de paradis illusoires, de plaisirs mondains. Problèmes d’accès, d’adaptation au pays. Liberté de mouvement et expansion de la conscience entravées. Sentiments d’emprisonnement, isolement, solitude, trahison, abandon, rejet. Racisme, discrimination, manque d’ouverture sur le monde, sur les autres cultures et mentalités. Esprit limité, enfermé. Décalages et déphasages entre ses aspirations intérieures et les circonstances de vie à l’extérieur. Problèmes avec les douanes et la justice. Non-respect des frontières physiques et métaphysiques, trafic de faux passeports ou de passeports volés. Curiosité malsaine, conscience orientée uniquement sur les valeurs et aspects matériels de la vie. Personne déconnectée de son origine.


    PAUVRETÉ


    La pauvreté est un état de manque qui ne se manifeste pas uniquement sur le plan matériel. En effet, nous pouvons aussi expérimenter la pauvreté sur les plans émotionnel, intellectuel et spirituel, tout comme entretenir la pauvreté dans notre conscience. Dans une société orientée sur l’accumulation de biens matériels, les gens avec une conscience ordinaire se considèrent habituellement pauvres lorsqu’ils ne disposent pas des moyens financiers leur permettant de s’acheter tout ce qu’ils veulent afin de satisfaire leurs envies et besoins artificiels créés par la publicité, les médias, le mode de vie des riches et des célébrités. Dans ce cas, la pauvreté ne se situe pas vraiment sur le plan matériel, car en général ces personnes possèdent l’essentiel pour vivre : de la nourriture, un abri, des vêtements, un revenu, l’accès à l’éducation, des services sociaux et de santé, etc. Il s’agit plutôt d’une pauvreté émotionnelle, intellectuelle ou spirituelle qu’ils essaient de fuir ou de combler en consommant de façon excessive et en adoptant un mode de vie focalisé sur des valeurs illusoires et des paradis artificiels.


    Il est important de comprendre que personne ne se retrouve par hasard ou par injustice dans un contexte de pauvreté, et ce, même lorsqu’on est en mode de survie et que les choses essentielles nous manquent. Afin de comprendre les conditions de vie très difficiles que des populations entières expérimentent dans plusieurs pays, il faut les considérer d’un point de vue global et tenir compte des Lois Cosmiques : la Loi du karma qui stipule qu’on récolte toujours ce que l’on sème ; la Loi de la réincarnation qui explique que l’âme et l’esprit évoluent à travers de nombreuses existences ; la Loi de la résonance, selon laquelle nous attirons les conditions et situations de vie qui résonnent avec ce que nous sommes et ce que nous avons créé au cours de nos vies, dans le plus comme dans le moins ; le Principe de la Justice Divine qui s’applique de façon absolue pour tout un chacun ; la dimension temporelle de la matière ainsi que le rôle éducationnel du mal qui permettent d’expérimenter le plan matériel dans le temps et l’espace, et d’apprendre de nos erreurs, faiblesses et défauts.


    Bien qu’on puisse dénoncer des causes extérieures et apparentes de la pauvreté qui se manifestent individuellement ou collectivement dans la réalité physique – par exemple l’exploitation, l’esclavage, l’égoïsme, le gaspillage des ressources, les abus de pouvoir, etc. –, considérée d’un point de vue causal et multidimensionnel, la pauvreté est toujours une conséquence qui découle du non-respect des Lois Cosmiques sur une longue période, voire plusieurs vies. Elle est la matérialisation d’une importante accumulation de karmas négatifs, d’actes manqués et de comportements injustes qui font vivre à une personne, un groupe d’individus ou une population entière la Loi du retour (effet boomerang). Le principe selon lequel on récolte toujours ce que l’on sème est très révélateur pour l’être humain qui expérimente la pauvreté. Grâce à cette Loi, il comprend que dans ses vies antérieures, il s’est écarté considérablement de l’Ordre Divin et qu’il s’est ainsi créé des difficultés, des privations et des limitations extrêmes orchestrées par l’Intelligence Cosmique pour l’inciter à rectifier ses comportements et à utiliser l’abondance universelle de manière juste et altruiste.


    La fonction éducationnelle de la pauvreté consiste à stimuler l’être et à le secouer afin qu’il se transforme en profondeur. La pauvreté est un outil de motivation, d’inspiration et de créativité constructive, un état non naturel qui demande à être surmonté et dépassé. On y arrive en activant les Qualités, les Vertus et les Forces Divines qui sommeillent en chacun de nous. L’expérience de la pauvreté, en plus d’exercer un rôle éducationnel et évolutif à plusieurs niveaux, contribue simultanément à payer des dettes karmiques.


    Avant que la pauvreté ne se manifeste dans la réalité concrète, elle s’inscrit au niveau métaphysique dans les mémoires de l’âme. Il est essentiel de savoir que chaque fois que nous faisons un mauvais usage de l’abondance et des ressources dont nous disposons, chaque fois que nous jalousons, envions, manipulons, trompons ou gaspillons, nous appauvrissons notre âme, qui elle est naturellement riche. Simultanément, notre conscience individuelle s’éloigne et se déconnecte de plus en plus des Lois et Principes qui régissent l’accès permanent à l’abondance universelle. Ainsi, par nos pensées et nos émotions, nous préparons les moules énergétiques à travers lesquels la pauvreté se matérialisera dans notre vie. Par conséquent, celui qui veut éviter ou surmonter la pauvreté doit faire un travail conscient pour transformer dans ses pensées, émotions, comportements et actes, tout ce qui résonne avec la notion de pauvreté. De cette façon, il transcendera la pauvreté tout d’abord dans sa conscience et, même s’il doit vivre humblement sur le plan matériel, il manifestera un état d’âme de grande richesse et un esprit d’abondance.


    Une accumulation de tensions, d’insatisfactions et d’insécurités, la peur du manque ainsi que les mémoires de pénurie et de combats pour survivre peuvent entraver la manifestation de l’abondance dans les différents domaines de la vie. De plus, la présence de la richesse matérielle dans la vie d’un individu ne signifie pas nécessairement qu’il sait en faire bon usage ou que son âme a tout réglé face à l’abondance, tout dépend de l’intention, de la conscience et de la façon dont il s’en sert. L’Intelligence Cosmique peut orchestrer la réussite et la richesse matérielles dans la vie d’une personne pour lui permettre d’expérimenter le pouvoir d’action dans la matière et lui donner des occasions d’apprendre l’utilisation juste et altruiste des ressources, et ce, autant sur le plan personnel que collectif. En général, de nombreuses vies sont nécessaires pour accomplir cet apprentissage. Si on choisit d’utiliser les ressources dont on dispose et le pouvoir qu’elles confèrent pour nuire aux autres, semer la souffrance ou détruire, on devra nécessairement, dans la même vie ou dans une réincarnation ultérieure, assumer des programmes de pauvreté. Ceux-ci seront plus difficiles, voire très éprouvants, si les karmas inscrits ont eu un effet multiplicateur, entraînant aussi de lourdes conséquences sur le plan collectif.


    On peut également vivre l’expérience de la pauvreté en rêve tout en étant très riche dans la réalité concrète. Parfois, l’Intelligence Cosmique envoie des rêves de pauvreté à une personne qui vit dans l’abondance sans l’apprécier, dilapide ses ressources dans les excès, le luxe, le gaspillage, et ce, sans conscience, ni scrupules ni remords. Les rêves de pauvreté sont alors des avertissements, des rappels à l’ordre incitant l’être à corriger son mode de vie. Ils lui montrent ce qu’il est en train de créer dans les plans subtils et ce qu’il aura à vivre concrètement s’il ne change pas. S’il ne comprend pas les messages contenus dans ses rêves, ceux-ci déclencheront en lui de grandes insécurités et la peur de perdre son abondance matérielle ; il pourrait vouloir accumuler davantage au lieu de changer son attitude et nettoyer ses mémoires, se retrouvant ainsi enfermé dans un cercle vicieux.


    Mais l’inverse est aussi possible : une personne qui vit dans la pauvreté matérielle peut faire des rêves dans lesquels elle est riche. Ce sont alors, dans le positif, des rêves encourageants par lesquels l’Intelligence Cosmique lui révèle la richesse et l’abondance qu’elle est en train de créer dans son monde intérieur grâce à ses efforts, à la transformation de ses mémoires et au paiement de ses dettes karmiques. Dans le négatif, il peut s’agir de rêves montrant au rêveur qu’il subit la pauvreté à l’extérieur avec une attitude de victime. Au lieu de travailler sur lui, il se réfugie dans les fantasmes d’une richesse imaginaire et superficielle. Pour une interprétation exacte, il faut tenir compte de tous les éléments contenus dans le rêve.


    X Programme de limitation forçant l’être à se détacher de la matière, à apprécier et utiliser les ressources présentes avec conscience, à développer les vraies valeurs sur les plans humain et spirituel. Capacité d’accepter son destin, ses difficultés sans protester ni se rebeller, et de développer le courage, le dynamisme et la motivation de faire chaque jour de son mieux, en étant intègre et honnête. Période de conscientisation, rectification, réparation. Faculté de considérer la pauvreté non comme une cause, mais comme une conséquence engendrée par un manque de sagesse dans l’utilisation des ressources dans la vie présente ou les précédentes. Épreuve qui fait grandir lorsqu’elle est bien vécue. Intégration du rôle éducationnel de la pauvreté. Volonté de développer les Qualités, les Vertus et les Forces Divines qui transforment la pauvreté et attirent naturellement l’abondance universelle. Période d’intense évolution spirituelle. Acquisition d’une vision globale et d’une compréhension multidimensionnelle de la prospérité. Découverte de la richesse sur tous les plans.


    Z Période de survie, désespoir ou faux espoir, décrochage et victimisation. Incompréhension du sens de l’épreuve et/ou refus de se prendre en charge, de faire des efforts pour s’en sortir et améliorer sa situation. Incapacité de gérer les ressources et de matérialiser de façon juste, recherche la facilité et la richesse superficielle, manque de spiritualité. Esprit critique, envieux, jaloux, sentiments d’infériorité et de supériorité. Tendance à croire que tout nous est dû, à se laisser prendre en charge par la société. Apitoiement sur son sort. Itinérance. Se laisse entraîner dans l’abîme. Dévitalisation. Perte de l’estime de soi, de la confiance en soi. Sentiments d’échec ou d’injustice, rébellion, colère. Cherche à forcer le destin, ne comprend pas que les difficultés sont des conséquences karmiques découlant d’actes manqués commis dans différentes vies. Refus de corriger ses comportements, de réparer et payer ses dettes karmiques. Se laisse tenter ou entraîner à voler. Veut être riche sans travailler ni faire d’efforts. Vie illusoire, évasive. Prêt à se prostituer, à s’asservir pour s’enrichir. Attitude mentale entretenant la pénurie, l’indigence, les limitations. Manque de motivation pour transformer les mémoires contenant des forces qui nourrissent et engendrent la pauvreté. Milieu de vie insalubre, absence totale d’hygiène.


    PAYS


    Tous les pays de la Terre représentent, dans les plans subtils, des égrégores collectifs qui peuvent être considérés comme des entités vivantes constituées des énergies émotionnelles, mentales et spirituelles des peuples qui les habitent. En termes d’états de conscience, l’être humain porte en lui tous les pays et peuples qui existent et ont existé sur Terre. Tout au long de l’histoire de l’humanité, l’âme s’est incarnée dans des nationalités, races, cultures, peuples et pays différents. Chaque être abrite dans son inconscient l’ensemble des mémoires accumulées au cours de ses vies, ce qui explique le fait qu’il peut ressentir de l’attirance ou de l’aversion, à différents degrés d’intensité, pour telle époque historique, telle race, telle mentalité, telle culture, etc.


    Chaque pays représente un état de conscience, une mentalité, un tempérament et certaines caractéristiques qui lui sont propres et qui se sont développés tout au long de son histoire. La mémoire collective consciente et inconsciente d’un pays crée un égrégore de formes-pensées et d’énergie intelligente qui inspire, influence et imprègne les êtres qui habitent ce pays. Même lorsqu’on émigre, on reste énergétiquement connecté et conditionné par tout ce que représente notre pays d’origine tout en expérimentant simultanément l’influence du pays d’accueil.


    Lorsque nous visitons un pays, que ce soit dans la réalité concrète, dans notre imagination ou en rêve, nous visitons sur le plan métaphysique, dans notre monde intérieur, les aspects de notre être qui sont en résonance avec ce pays. Nous pouvons alors expérimenter autant les qualités et les vertus de ce pays que ses distorsions. Au fur et à mesure que notre conscience s’éveille et évolue, nous sommes appelés à dépasser et à transcender les contraintes, limites, faiblesses et défauts représentés par les différents pays afin de réaliser notre plein potentiel de citoyen universel. C’est d’ailleurs le but auquel aspirent ultimement les organisations internationales telles que les Nations Unies et l’Union européenne. Pour nourrir le sentiment de fraternité et d’appartenance à une famille planétaire et évoluer dans une conscience universelle, chaque individu doit non seulement développer en lui-même les qualités et les forces de tous les pays, mais aussi transcender leurs défauts et faiblesses. Ce travail est favorisé par l’étude et l’analyse symbolique de leurs particularités : origine, histoire, culture, parcours, état actuel, devenir.


    L’attirance ou l’aversion que l’on éprouve pour un pays donne des indications claires sur les résonances positives ou négatives que l’on a avec lui, c’est-à-dire le bagage karmique relié à nos vies dans ce pays et à son égrégore. Notre naissance dans un pays n’est jamais le fruit du hasard, pas plus que le fait de changer de pays à un moment précis ou dans un contexte donné. Cela est inscrit dans notre destin, prévu dans notre plan de vie, dans notre programme d’évolution.


    Le travail sur nos pays intérieurs permet de mieux comprendre la constitution de notre inconscient (personnel, familial, ethnique et collectif) ainsi que le fonctionnement des forces et mémoires qu’il contient. Nous avons dans notre monde intérieur, en termes d’états de conscience, des pays riches et des pays pauvres, certains plus évolués et d’autres en voie de développement ou en train de traverser toutes sortes de difficultés et d’épreuves. Selon les activités qui occupent notre esprit, notre conscience voyage et visite nos pays intérieurs et les mémoires qui y sont reliées. Ces voyages, dont nous avons rarement conscience, se font parfois très rapidement, causant d’importantes fluctuations dans nos états d’âme, nos émotions et notre fonctionnement.


    Le fait que les pays de la Terre soient séparés par des frontières reflète les nombreuses divisions et séparations que l’humanité vit elle-même sur le plan métaphysique, aux niveaux de ses pensées, de ses sentiments et de sa conscience. Ces frontières ont leurs raisons d’être, car le niveau d’évolution actuel de l’être humain nécessite encore des limites et des structures spécifiques lui permettant de parfaire le développement des qualités et la transformation des distorsions dans un cadre plus restreint. Ainsi, chaque pays a un programme d’apprentissage et d’évolution qui convient au niveau de conscience et au karma collectif de ses habitants.


    X Incite à réfléchir sur les affinités et aversions que l’on ressent face à certains pays et à conscientiser les résonances que l’on a avec eux en lien avec les qualités et distorsions qu’ils représentent au niveau collectif. Compréhension de l’influence des égrégores sur les plans subtils. Travail sur soi pour développer les qualités et les forces des différents pays et transcender leurs distorsions, défauts et faiblesses. Développement de la compassion, de la tolérance, du non-jugement, de l’altruisme, de l’amour inconditionnel pour tous les pays ; faculté de les considérer comme des êtres qui expérimentent sur la voie de l’évolution. Meilleure compréhension des corrélations et interactions entre les divers peuples, les différents plans de vie et programmes d’apprentissage qui les relient. Grande ouverture sur le monde. Respect des coutumes, mentalités, valeurs, niveaux de conscience et rythmes d’évolution de tous les pays. Facilité d’échanger et de communiquer à l’échelle internationale, mondiale. Capacité à intégrer des états de conscience très puissants et à fonctionner continuellement avec une vision globale. Acquisition d’une conscience planétaire et universelle, aptitude à se considérer, non seulement comme citoyen de tel ou tel pays, mais aussi comme un citoyen de l’Univers. Ambassadeur planétaire rayonnant la Sagesse et l’Amour Divins et œuvrant en accord avec les Lois Universelles.


    Z Problèmes en lien avec les caractéristiques d’un ou de plusieurs pays, leurs mentalités, leurs cultures et leurs structures administratives, sociales, politiques, juridiques, etc. Ignorance de la Loi de la résonance expliquant les attirances et les affinités ainsi que les sentiments de dérangement et d’aversion relatifs aux différents pays. Difficultés à s’intégrer à d’autres mentalités, façons de vivre, de penser et d’être. Manque d’ouverture, d’adaptabilité, de tolérance sur le plan social, humanitaire. Groupe ou ethnie qui cherche à conserver ses acquis, habitudes et coutumes en s’isolant des autres. Ghettoïsation. Sentiments d’isolement, exclusion, discrimination, infériorité, impuissance, ou sentiment de supériorité, comportement hautain, arrogant, tendance à s’imposer, à vouloir contrôler, dominer, ériger des barrières, des frontières, des restrictions. Mentalité critique, compliquée, rebelle ; refus de s’intégrer, traite les autres avec mépris et irrespect. Séparatisme, nationalisme, patriotisme extrémiste, chauvinisme. Racisme. Fanatisme religieux, idéologique, politique, culturel. Esprit très matérialiste et égoïste, qui recherche uniquement la richesse, le pouvoir et l’expansion sur le plan matériel, qui s’accapare des ressources et refuse de les utiliser ou de les partager de façon équitable, altruiste, au service du bien collectif.


    PAYSAGE


    La diversité des paysages représente symboliquement nos différents états d’âme et nos manières d’être et de percevoir le monde extérieur en fonction de ce que nous vivons à l’intérieur. Notre appréciation d’un endroit, l’attirance, le bien-être, le malaise ou l’aversion qu’il évoque en nous dépendent de nos résonances en lien avec celui-ci. Une personne peut donc trouver un paysage magnifique, tandis qu’une autre s’y sentira mal à l’aise. En analysant symboliquement les éléments clés d’un paysage, on comprend mieux pourquoi il produit tel ou tel effet sur nous. De plus, ce travail aide à conscientiser nos paysages intérieurs, positifs et négatifs, et à vivre nos états d’âme difficiles avec une compréhension profonde, globale et éclairée au lieu de les subir passivement.


    Qu’il s’agisse de paysages concrets, peints, ou vus en rêve, l’analyse symbolique se fait de la même façon. Même les éléments anodins ajoutent des nuances à l’interprétation. De manière générale, tout ce qui attire notre attention indique qu’à un certain niveau de notre être conscient et inconscient nous avons des résonances avec ce que l’on voit et ce que l’on ressent.


    X Prise de conscience que les paysages révèlent nos états d’âme, expriment nos ambiances intérieures, ce que nous sommes et ce que nous vivons au fond de nous-mêmes aux plans personnel et/ou collectif dans différents contextes (au quotidien, en voyage, en rêve, etc.). Paysages qui inspirent la beauté, l’harmonie, la sérénité, le calme, le repos, le bien-être, l’équilibre, la paix ; qui favorisent l’ouverture du cœur, l’expansion de la conscience, l’élévation de l’âme et de l’esprit ; qui créent une dynamique contemplative, un sentiment d’appartenance, d’intégration, de fusion. Paysage intact, naturel, non pollué dénotant le respect de l’environnement, une conscience écologique, un mode de vie en harmonie avec la nature.


    Z Paysages dévastés, dégageant des énergies lourdes, sombres, dévoilant des problèmes, des états d’âme difficiles, des décalages et déphasages entre les différents plans de notre être, révélant les perturbations de notre climat intérieur, les limites, le désordre, la pollution, la confusion, la désolation, la destruction que nous créons et vivons intérieurement et/ou extérieurement. Environnement physique, émotionnel, mental et spirituel malsain. Manque de conscience écologique, de sagesse, de discernement, d’harmonie, de respect de l’environnement. Reflet d’une âme désertée, d’un esprit aride, d’une attitude anti-vie, destructrice, ou de comportements hyperactifs. Indifférence, se contente de constater ce qui n’est pas juste sans s’impliquer, sans vouloir le changer.


    PEAU


    La peau est un organe composé de plusieurs couches de tissus qui joue le rôle d’enveloppe protectrice, de contenant permettant à l’énergie vitale de circuler et aux organes de fonctionner au sein du corps physique. Lorsqu’elle est en bonne santé, elle possède une grande capacité de régénération et de cicatrisation. Par sa souplesse et sa résistance, elle protège les organes et assure ainsi leur fonctionnement et leur cohésion. Elle peut être mise en danger par des éléments externes, qui représentent symboliquement les résonances que nous avons avec ceux-ci sur le plan intérieur, au niveau de nos mémoires conscientes et inconscientes. Elle participe à la perception de notre environnement par le toucher physique et, au plan subtil, par la psychométrie et la clairsentience.


    La peau laisse transparaître qui nous sommes et exprime notre bien-être ou mal-être profond, principalement en rapport avec nos émotions. Essentiellement liée à la sensibilité, la recherche de tendresse, de douceur, d’harmonie et d’amour, elle est le miroir de notre être véritable, de notre authenticité et de nos états d’âme. Par exemple, une peau en santé dénote une personne saine, calme et en harmonie, qui nourrit de beaux sentiments et états d’âme. Par contre, si nous sommes en disharmonie et en déséquilibre, parce que nous vivons des situations de stress, de tension et/ou d’insatisfaction qui déclenchent une dynamique d’hyperactivité sur les plans physique, émotionnel et/ou mental, nous pouvons développer des problèmes de peau tels que rougeurs, démangeaisons, acné, eczéma, psoriasis, etc. Toutes les affections de peau sont en lien avec le côté affectif, que ce soit sur le plan personnel ou social, la sensibilité de l’être, sa façon de réagir à son environnement extérieur et la manière dont il gère son monde intérieur, ses mémoires conscientes et inconscientes.


    Quant à la couleur de la peau, elle est en lien, autant positivement que négativement, avec ce que représente l’histoire, la culture et la mentalité de la race ou des peuples concernés, de façon générale ou spécifique selon le cas.


    X Peau douce, lisse, bien hydratée et rayonnante, qui reflète la santé, la vitalité, la beauté naturelle, un esprit calme et serein, une belle sensibilité émotionnelle, des sentiments nobles, une âme pure, lumineuse, la transparence et la réceptivité. Personne qui est bien dans sa peau, en harmonie, équilibrée, heureuse, bienveillante, qui émane l’amour, la paix intérieure, la joie de vivre, un beau rayonnement sur tous les plans. Grande capacité à guérir, cicatriser ses blessures, transmuter les énergies et les mémoires négatives, régénérer la vie en général. Intense force affective. Maîtrise des émotions. Vie intérieure délicate, raffinée.


    Z Problèmes de peau révélant des troubles et des perturbations sur les plans affectif, personnel et/ou social, une grande fragilité intérieure, une hypersensibilité ou de l’insensibilité, un dysfonctionnement au niveau des premiers chakras, une difficulté à s’incarner ou un comportement trop incarné, hyperactif, excessivement matérialiste, sans conscience spirituelle, ou puritain, extrémiste. Surcharge de tensions, stress. Problèmes d’intimité, mode de vie trop social ou asocial. Dynamique de surprotection ou manque de protection. Peut dénoter une personne qui se crée des barrières, qui se diminue, se dévalorise, ou qui accorde trop d’importance à ce que les gens pensent. Besoin de tenir autrui à distance, ou trop grande ouverture à l’autre causée par une faible connaissance de soi et/ou un respect de soi insuffisant. Manque de clémence envers soi-même et les autres.


    Peau épaisse, rugueuse : Signale un état de conscience primaire, très terre-à-terre, peu développé, un comportement rustre, dur, trop incarné, un manque de douceur et de délicatesse.


    Peau terne, grisâtre, sèche, en mauvaise santé : Reflète des problèmes émotionnels et/ou relationnels, un manque d’amour, l’incapacité ou la difficulté à transformer ses émotions et pensées négatives ou celles des autres, perçues par clairsentience. Tendance à se retenir, se diminuer, manque d’amour propre, attitude trop critique, compliquée et/ou renfermée.


    Acné : Problèmes en lien avec des états d’âme difficiles, mal gérés, l’incapacité de transformer le négatif, le manque d’amour pour soi et autrui, le fait d’accorder trop d’importance à l’opinion et au regard des autres. Peut également signaler des explosions de colère, des refoulements inconscients qui montent à la surface, la frustration, l’irritation, le ressentiment, ainsi que des mémoires de rejet, de peur, d’insécurité, de honte, un manque d’estime de soi et de multiples besoins inassouvis.


    Éruptions ou démangeaisons cutanées : Extériorisation de fortes tensions causées par ce que l’être perçoit dans le monde extérieur et/ou ce qu’il vit à l’intérieur suite à de puissantes ouvertures de l’inconscient. Difficulté à gérer le stress, hyperactivité, troubles ayant pour origine des mémoires profondes.


    Peau fissurée, fendue : Signale un manque d’amour profond, le sentiment d’être partagé, déchiré, blessé, abimé par la vie et les expériences du passé.


    Ecchymoses : Personne blessée, malmenée, qui lutte pour survivre, se bat avec elle-même ou se laisse battre par autrui. Tendance à s’auto-punir en heurtant des objets, à être trop dur avec soi-même et dans sa façon d’agir en général, ou de manquer d’attention, de concentration, de connexion avec la réalité.


    Peau brûlée : Énergie vitale manifestée de façon excessivement vive, intense, hyperactive, force obsessionnelle destructrice, mémoires de passion extrême. Peut dénoter une personne qui se fait brûler par les autres et les circonstances de sa vie à cause d’une trop grande sensibilité et l’incapacité de se protéger et se défendre.


    Peau profondément coupée : Mémoires d’agressivité et de violence qui affectent l’être en profondeur. Environnement malsain, problématique. Comportement séparatiste, injuste. Présence de tensions extrêmes et de forces dominatrices incitant l’être à attaquer, exclure, couper, diviser. Hypersensibilité. Manque de protection ou incapacité à se défendre.


    PÉNIS


    Le pénis symbolise la masculinité, l’émissivité, la virilité, la force créatrice de vie, la sexualité et la purification. Il est un symbole de base auquel réfèrent de nombreux autres objets à connotation phallique, émissive comme la banane, l’épi de maïs, le concombre, le bâton, l’obélisque, etc. Toute forme élancée avec un bout arrondi ou pointu est représentative de la force masculine et peut suggérer la sexualité.


    La signification symbolique du pénis dépend du contexte dans lequel il apparaît en rêve ou concrètement. Lorsqu’il est en érection, il représente la recherche ou le besoin d’amour et d’affection, le désir ou le souhait de fusion, d’expansion et de réalisation de soi. Il peut également indiquer le désir de procréer ou de démarrer un projet dans la matière. Si le pénis n’est pas en érection, il dénote, dépendamment du contexte, une période de repos, d’intériorisation ou d’abstinence, la maîtrise de la passion, des impulsions, des désirs sexuels, de la force émissive et créatrice, ou signale un manque d’émissivité, un problème de virilité, des difficultés avec le principe masculin et la puissance créatrice. Cette dynamique changeante du pénis, qui sert aussi à uriner, donc à se purifier émotionnellement, exprime différents états d’âme reliés à l’expression de l’amour, des besoins affectifs et instinctuels, et de la force de création.


    X Symbole de la polarité masculine, de la force vitale, de l’intimité de l’homme, de la puissance créatrice et sexuelle, du potentiel d’émissivité, de la virilité ainsi que de la capacité à se purifier sur le plan émotionnel. Vie sexuelle saine, épanouie, équilibrée, harmonieuse, apportant joie, bonheur et plaisirs divins. Faculté de matérialiser avec amour et sagesse la vie humaine ou des projets. Aptitude à s’affirmer, à se réaliser, à manifester sa force émissive avec vigueur et de manière juste. Éveil harmonieux de la kundalini par un travail sur soi, maîtrise et transcendance de la sexualité.


    Z Problèmes en lien avec la polarité masculine, l’émissivité, la virilité, l’intimité, la puissance créatrice et sexuelle, ou difficulté à se purifier sur les plans émotionnel et intime. Manque d’amour, de tendresse, de maîtrise et de sagesse et/ou envies et désirs impulsifs, besoins sexuels primitifs, obsessionnels. Gaspillage et abus sexuels. Hyperactivité ou inactivité. Manque d’émissivité, difficulté à fournir l’énergie nécessaire à la matérialisation de projets. Stérilité ou fécondité à outrance. Procréation ou création et multiplication d’œuvres sans en assumer la responsabilité, sans se soucier des conséquences à court, à moyen et à long terme. Comportement machiste, mégalomane ou manque d’affirmation masculine. Impuissance au niveau physique parce que l’être est excessivement cérébral, trop axé sur le monde des pensées, absorbé par son travail et ses activités sociales, au détriment de sa vie intime. Incapacité à entretenir une relation stable, juste, équilibrée, à fusionner avec l’autre dans un amour véritable. Agressivité, vulgarité (p. ex. faire un doigt d’honneur à quelqu’un).


    Voir en rêve une femme avec un pénis : Indique un excès d’émissivité dans la force créatrice du rêveur et, simultanément, un manque de réceptivité, de qualités féminines.


    PÈRE


    Le père est un symbole de manifestation, d’émissivité et d’action dans le monde extérieur, donc dans la réalité concrète. Il représente aussi l’autorité, la sagesse, le respect et la justice dans les choix et les implications d’une personne. Voir son père en rêve réfère à la réalité concrète. Sa présence comme symbole positif peut annoncer la mise en route d’un projet ou une situation en développement, ou révéler qu’on est en train d’apprendre et d’intégrer quelque chose.


    La personne qui a vécu des expériences particulièrement négatives avec son père – violence, injustice, abus de pouvoir ou autres – peut recevoir des rêves dont les scènes reflètent sa relation avec son père, l’image qu’elle a de lui, la façon dont elle a été marquée par ses attitudes, ses comportements et ses actions.


    On peut aussi recevoir des rêves où une autre personne tient la place du père, par exemple un oncle, un grand-père, un frère, un ami, un collègue, un homme connu ou inconnu, dont les caractéristiques révèleront au rêveur des aspects de sa propre dynamique de père.


    Une personne qui a un vécu difficile avec son père biologique, ou une autre figure paternelle dans sa vie, et qui travaille sur elle pour guérir ses blessures et cette relation, recevra éventuellement des rêves où elle le verra transformé, affichant un comportement plus positif, plus juste, voire lumineux. Cela ne signifie pas nécessairement qu’il a changé ou changera dans la réalité concrète, mais indique plutôt que la personne a transformé en elle-même les mémoires distorsionnées et les résonances négatives relatives au père. La même dynamique s’applique aussi à la relation avec la mère ou toute autre personne proche de soi. En travaillant consciemment sur soi pour transformer positivement nos relations, on finit par transcender les souvenirs négatifs, guérir les blessures et nettoyer l’ensemble des mémoires difficiles, conscientes et inconscientes.


    X Force d’émissivité, de matérialisation, de concrétisation de projets. Leadership, pouvoir d’affirmation et de décision, faculté d’action, de manifestation, d’apprentissage, de réalisation de soi sur le plan physique et en lien avec la polarité masculine. Potentiel de protection, respect, sagesse. Comportement responsable, loyal, exemplaire, modèle de rigueur, de courage, de persévérance et de justice. Amour et comportement paternels qui encouragent, motivent, inspirent, éduquent par l’exemple et par une autorité juste. Père présent, fidèle, attentif, qui fait des efforts pour subvenir aux besoins de sa famille et s’implique dans l’éducation des enfants.


    Z Attitudes et comportements paternels distorsionnés, trop autoritaires, tyranniques, dominateurs, écrasants, castrants, abusifs, ou irresponsables, orgueilleux, vaniteux, égoïstes, immatures, ou incapacité à manifester son potentiel, à matérialiser. Tendance à se consacrer uniquement à son travail et ne penser qu’à son rôle de pourvoyeur, manque de bienveillance pour sa famille, ne pense qu’à la matière et aux projets qu’il veut réaliser. Incapacité à assumer son rôle par manque d’amour, de sagesse, d’altruisme et de volonté pour s’impliquer. Difficulté à décider, absence de dynamisme, de motivation, de force d’action. Père hyperactif, absent, qui ne participe pas à la vie familiale et à l’éducation de ses enfants. Agressivité et violence verbales et/ou physiques. Difficulté à s’affirmer dans l’action par manque d’autorité, de leadership, de confiance en soi. Attitude surprotectrice, ou incapacité à protéger sa famille. Manque de détermination et de discernement sur les plans décisionnel et structurel. Peut signaler des problèmes affectifs, l’inaptitude à exprimer ses émotions, à aimer véritablement.


    PETIT


    Le terme petit est un qualificatif qui décrit généralement une taille ou une dimension inférieure à la moyenne, une force, une importance ou une intensité faible, amoindrie. Il peut être utilisé pour qualifier un objet, un projet, un animal, une personne ou des notions intérieures comme les émotions. Il est toujours relatif à une norme implicite ou à un contexte donné, et c’est en évaluant ce contexte, ainsi que les sentiments ressentis face à ce qui est petit, que l’on comprendra la symbolique positive ou négative. Ce terme fait également référence à ce qui n’est pas encore arrivé à maturité (p. ex. un enfant), ce qui peut prendre de l’expansion (p. ex. une entreprise), ce qui peut s’améliorer ou encore se développer (p. ex. un effort, une idée, un concept). Il indique qu’une personne, une situation ou un projet est en cours de développement, de croissance, de construction.


    Toutefois, ce terme est aussi employé pour désigner un complexe d’infériorité, un état de faiblesse, de vulnérabilité, de fragilité. Dans les rêves, cette symbolique est fréquemment utilisée, par exemple à travers des vêtements ou des souliers trop petits, un arbre petit et chétif, des objets ou des personnes minuscules, etc. Voir en rêve un ou plusieurs éléments plus petits qu’ils ne le sont dans la réalité concrète signale la présence de décalages dans la faculté de percevoir du rêveur. Celui-ci peut avoir une faible estime de soi, se sentir inférieur, négligé, en manque d’attention et/ou vivre des états d’âme de jalousie, d’envie, d’impuissance, d’inconfort.


    Le mot petit a également une connotation péjorative lorsqu’on l’attribue à une personne, un objet, une idée ou autre avec l’intention de diminuer, rabaisser, humilier, ou pour exprimer le mépris, par exemple lorsqu’on traite quelqu’un de petite peste ou de petite tête. Utilisé avec un ton hautain, condescendant, dédaigneux, de pitié ou d’apitoiement, le terme petit peut devenir très blessant. Il est aussi employé par des personnes qui ont tendance à minimiser, banaliser, ignorer l’ampleur ou l’impact d’un problème, d’une situation, ou encore leurs qualités, leur propre valeur. L’attribut petit est également employé, consciemment ou non, lorsqu’on éprouve des émotions mélangées ou de la dualité face à la valeur monétaire de quelque chose, par exemple quand on dit : Ça m’a coûté une petite fortune. Dans l’expression petit à petit, l’oiseau fait son nid, le terme petit souligne le pouvoir constructif qui se déploie lorsqu’on procède avec concentration, focalisation et un pas à la fois. Voir tout en petit désigne un état d’esprit qui manque de grandeur, de vision large, globale, alors que la tendance à se faire tout petit dénote qu’on veut éviter de se faire remarquer parce qu’on a quelque chose à cacher, commis un acte manqué ou par complexe d’infériorité. Avoir une petite idée de quelque chose dénote un manque de grandeur et de profondeur, ou le début d’une compréhension. Avoir un petit esprit signale un manque d’ouverture.


    X Représente ce qui est nouveau, en développement, qui a la faculté de grandir, un potentiel d’expansion. Symbolise l’enfant, la simplicité, un état de fraîcheur, de fragilité, de vulnérabilité. Invite à respecter le rythme et les cycles naturels, à reconnaître l’état de ce qui a besoin de temps pour croître, se former, se déployer, apprendre. Travail sur la transcendance du sentiment d’infériorité. Connaissance des Lois de la résonance et du karma procurant une compréhension globale et aidant à accepter une situation où l’on se sent diminué, rabaissé. Confiance en la Justice Divine. Aptitude à évaluer de manière juste, sans comparaison, ni discrimination. Conscientisation du fait que chaque être et chaque chose ont leur place dans le Grand Tout. Faculté de voir l’infiniment grand dans l’infiniment petit et vice-versa, ainsi que le Divin dans tout ce qui existe. Compassion pour ce qui est petit. Peut signaler le début d’un projet, d’une situation.


    Z Sentiment d’infériorité (révélé en rêve par des objets miniatures, trop petits tels que vêtements, véhicules, meubles, etc.) ou de supériorité (signalé par le fait de se voir plus grand que les autres, ou d’accorder peu d’importance à un objet, une personne, une idée, etc.). Faible estime de soi, sentiment de fragilité, vulnérabilité, inconfort, impuissance, négligence, besoin d’attention. Petitesse d’esprit, caractère mesquin, jaloux, envieux. Personne confinée à un espace petit, restreint, dévoilant un état de restriction, de limitation dans son monde intérieur. Se sentir petit dénote la perte de contact avec le Divin, le repli sur soi, l’isolement, une conscience limitée, l’incapacité à comprendre la nécessité de travailler sur soi pour s’ouvrir, croître, manifester sa grandeur, déployer son potentiel, expérimenter l’expansion sur tous les plans.


    PÉTROLE


    Le pétrole est un grand symbole de ressource énergétique, autant sur le plan positif que négatif. Au milieu des années 1900, il est devenu la première source d’énergie dans le monde, et il l’est toujours même si on annonce son déclin. On dit du pétrole qu’il est une énergie dense parce qu’un faible volume produit une grande quantité d’énergie. Sa densité liquide et organique fait de lui une source de transformation et de développement offrant de multiples possibilités. Le pétrole est omniprésent car, en plus de servir de carburant, il est aussi utilisé dans la fabrication entre autres du plastique, de lubrifiants, de textiles et produits synthétiques, de cosmétiques et de médicaments. Cette polyvalence a créé une dépendance à cette ressource dans toutes les sphères de notre vie. Au niveau symbolique, le pétrole représente un immense potentiel d’énergie pouvant s’activer dans le monde de l’action et sur le plan des émotions.


    En plus d’être une source d’énergie, de prospérité et d’expansion matérielle, le pétrole est devenu un important enjeu politique et économique, car il confère aux pays qui le contrôlent un certain pouvoir. Il représente un des grands défis de l’humanité dans le présent comme dans le futur, d’abord parce que son utilisation pose de graves problèmes environnementaux à l’échelle planétaire, problèmes qui représentent la pollution de l’être à tous les niveaux, et aussi parce qu’il est une source d’énergie non renouvelable, ce qui signifie, concrètement et symboliquement, que l’abus et le gaspillage des ressources disponibles entraînent une pénurie.


    Le pétrole s’est formé profondément dans le sol à partir de matières organiques soumises à de fortes pressions et à des températures élevées. Cette transformation s’est faite sur des millions d’années, ou en termes de vies humaines, sur d’innombrables incarnations. Le pétrole symbolise l’enfouissement et la décomposition des mémoires de nos anciennes actions concrètes, instinctives et émotionnelles, accumulées dans les profondeurs de l’inconscient personnel et collectif. Sa couleur noire, qui représente les aspects occultes des êtres, des évènements et des choses, renforce davantage sa symbolique. Le pétrole symbolise également le recyclage et le résultat de la transformation des mémoires anciennes suite à un grand travail alchimique intérieur, réalisé par le feu de notre esprit au fil de nos vies. De plus, il dénote la présence de forces énergétiques puissantes, cachées dans notre terre intérieure, qui n’ont pas encore été exploitées ou, au contraire, qui sont surexploitées, causant la désolation et l’épuisement de notre environnement intérieur et extérieur.


    L’exploitation d’un puits de pétrole signifie sur le plan symbolique qu’on travaille à extraire nos ressources énergétiques générées par la transformation alchimique des mémoires provenant de nos anciennes actions et émotions. Ce long travail intérieur est exigeant et intense et, afin d’être positif, il doit avoir un but noble et juste pour l’ensemble de la planète.


    Lorsque le pétrole jaillit à la surface de la terre, il représente un déblocage important de mémoires qui surgissent à la conscience ainsi qu’un potentiel émotionnel puissant qui émerge et qui sera utilisé pour matérialiser de manière positive ou négative.


    Le pétrole touche également notre énergie vitale, notre capacité à créer et à produire de la chaleur. Il peut aussi dévoiler un excès d’énergie brute, une force d’esprit matérialiste à l’extrême, prête à tout pour faire du profit, un état de conscience préhistorique, une avidité sans borne et un manque total de conscience écologique et altruiste, et une absence de vision planétaire à long terme dans la conception et la réalisation de projets.


    X Puissante énergie émotionnelle permettant de matérialiser, agir, générer de la richesse, de l’abondance et de la prospérité. Grand potentiel énergétique conférant la capacité à dynamiser, transformer, créer et avancer plus rapidement et facilement. Aptitude à mettre à profit les mémoires accumulées au fil des vies. Travail de recyclage, nettoyage, purification et reprogrammation intense de l’inconscient. Utilisation et partage judicieux des ressources. Efficacité énergétique. Recherche de sources d’énergie alternatives plus propres et renouvelables. Conscience écologique, respect de l’environnement.


    Z Exploitation des réserves naturelles avec une attitude matérialiste à outrance, sans scrupule ni conscience. Source d’énergie émotionnelle utilisée de manière dangereuse, destructrice pour l’environnement et la vie en général. Indifférence face aux effets néfastes de l’extraction pétrolière sur les plans humain et écologique, non-respect de l’équilibre planétaire, manque de vision globale et à long terme. Gaspillage des ressources créant déséquilibre, pollution et pauvreté. Satisfaction égoïste des ambitions de réussite et d’expansion sans se soucier d’autrui. Utilisation de l’énergie comme moyen de pression, chantage, boycottage, manipulation et domination pour faire des profits, acquérir des richesses ainsi que du pouvoir politique et économique. Source de conflits et de guerres, d’ingérence sociale, politique et économique. Intentions malveillantes, esprit destructeur. Corruption, escroquerie. Surconsommation. Abus de pouvoir dans la distribution, la répartition de l’énergie. Recherche de luxe et de plaisirs artificiels. Dépendance matérielle. Absence de conscience spirituelle, ignorance des Lois Cosmiques, ne sait pas que l’on récolte toujours ce que l’on sème.


    Fuite de pétrole : Absence de maîtrise et perte du contrôle sur les forces émotionnelles destructrices et les dynamiques de matérialisation distorsionnées en lien avec d’anciennes mémoires dont le réveil et l’émergence provoquent des catastrophes dans notre environnement et notre vie en général. Incapacité à gérer et à transformer le bagage émotionnel et instinctif accumulé dans l’inconscient.


    PHARE (de mer)


    Le terme phare de mer est utilisé pour désigner une tour élevée sur une côte ou une île, munie à son sommet d’un feu de signalisation servant de guidance et de point de repère aux navires. Au sens figuré, on emploie aussi ce terme pour indiquer qu’une personne, une entreprise, un courant de pensée, etc. occupent un rôle important, éclaireur dans le devenir d’un groupe de personnes, d’un pays ou d’un secteur de la vie.


    Lorsqu’on navigue en mer, un phare nous aide à nous repérer et à éviter les écueils, et nous avertit en cas de danger. De par sa localisation, il touche à la fois aux éléments terre et eau, qui symbolisent respectivement les mondes concret et émotionnel. Il est un symbole de guidance sur le plan des sentiments, assurant la stabilité de notre capacité d’avancer émotionnellement, la faculté de garder le cap sur nos objectifs, sans danger de se perdre, de s’échouer ou de sombrer, au niveau conscient et/ou inconscient. Le phare représente également l’aptitude à émettre une lumière puissante, à éclairer d’un point de départ concret, solide et stable, à être un pilier, un guide pour soi et les autres. De plus, il permet d’informer, d’avertir, de signaler une position. Symboliquement, les phares signifient la faculté de s’orienter, d’avancer dans des recoins plus sombres ou cachés de notre conscience, d’émettre une lumière et de choisir notre chemin même si les conditions extérieures sont obscures, embrouillées et moins favorables.


    X Symbole de pilier, de solidité. Personne de confiance capable d’éclairer, avertir, prévenir, être un phare dans la vie des autres. Aptitude à prévoir et à guider sur le plan émotionnel, à protéger, à assurer la stabilité affective. Éclaire sur ce qui se passe autour et sur les possibilités qui s’offrent à soi. Favorise la lucidité d’esprit en tout temps et dans toutes conditions. Permet de voir, d’anticiper, de suivre le bon chemin. Signe d’espoir, découverte de son port, de sa destination, ou point de départ et d’aventure. Énergie lumineuse, bienveillante, qui vient en aide, altruisme.


    Z Manque de guidance ou imprudence, égarement sur le plan concret (terre) et/ou affectif (mer). Personne qui émet trop de lumière, aveugle les autres pour être reconnue, aimée, admirée, qui impose sa guidance et sa volonté d’aider, qui force l’avancement des autres. Difficulté à émettre ou à recevoir de la lumière, de la guidance, à être éclairé dans son cheminement et sa façon d’avancer. Manque de confiance et de clarté d’esprit. Incapacité ou difficulté à voir les conséquences de ses actes, à évaluer correctement les évènements qui se profilent, à anticiper les éventuels accidents (actes manqués). Contrôle, abus de pouvoir.


    PHOTO, PHOTOGRAPHIER


    La prise de photos permet de mémoriser et conserver les beaux instants de la vie et, de manière générale, les êtres, les choses, les situations et les évènements qui ont de l’importance pour nous, qui nous touchent et nous inspirent. Grâce aux photographies nous pouvons retrouver, manifester, analyser et étudier les souvenirs et les états de conscience associés, qui sont imprégnés de nos mémoires ou en lien avec elles. Les photographies aident à approfondir notre compréhension et à élargir notre vision des choses. Il est bénéfique d’encourager les enfants et les adolescents à prendre des photos parce qu’ils apprennent ainsi, tout comme les adultes, à regarder plus en profondeur les êtres, les choses et la vie.


    X Contribue à développer une vision et une compréhension profondes, la créativité, le sens de l’observation. Aide à se souvenir, à reconnaître les affinités, les ambiances, les états d’âme et de conscience, à étudier l’histoire personnelle et collective, à poser des regards différents sur soi, les autres, les choses et les évènements de la vie. Facilite la mémorisation et le rappel des beaux souvenirs ou des situations importantes pour soi ou pour le collectif. Favorise la recherche d’identité et l’acquisition d’un sentiment d’appartenance. Permet de travailler sur soi en appliquant la Loi de la résonance.


    Z Tendance à la nostalgie, à vivre dans les souvenirs ou de façon trop mentale, à retenir, à conserver l’inutile, à vouloir capturer les ambiances pour combler un vide ou des manques intérieurs et/ou à rechercher la renommée, la célébrité. Peut être en lien avec un comportement asocial, sauvage, froid, fermé aux autres et aux ambiances, une attitude anti-famille, la peur de s’attacher, le rejet des souvenirs à cause de mémoires de blessures profondes. Difficulté à se détacher, à laisser aller, possessivité. Personne qui prend des photos par peur de manquer quelque chose ou pour cacher une insécurité profonde. Attitude excessivement extravertie ou intravertie lorsqu’il s’agit d’être photographié. Curiosité excessive, indiscrétion, voyeurisme, sensationnalisme, superficialité. Vision négative, tendance à focaliser sur les sensations, les tragédies, la misère du monde, incapacité à voir le bien et la beauté. Syndrome du paparazzi, esprit égoïste, attitude mégalomane.


    PHYSIQUE


    La physique est une science qui décrit de façon quantitative et conceptuelle les composants fondamentaux de l’Univers ainsi que les forces qui s’y exercent et leurs effets. Elle étudie les propriétés de la matière, de l’espace et du temps, et cherche à trouver et à comprendre les lois qui rendent compte des phénomènes qu’on y observe. Cette science élabore des théories mathématiques pour décrire et prévoir l’évolution des différents systèmes qui composent le monde matériel.


    La physique classique étudie la matière sous trois aspects : solide, liquide, gazeux, qui représentent respectivement les éléments terre, eau et air, et symboliquement les mondes de l’action, des émotions et des pensées. La science physique contemporaine se scinde en plusieurs disciplines – physique mécanique, ondulatoire, atomique, nucléaire, quantique, etc. – qui analysent les différents aspects du monde physique, de la plus petite des particules aux plus grands objets célestes, de l’infiniment petit à l’infiniment grand.


    Le grand bouleversement que cette science a connu depuis la théorie de la relativité d’Einstein et la théorie quantique de Planck a non seulement contribué à remettre profondément en question notre vision du monde et notre perception de la réalité, mais il a aussi ouvert la porte à une nouvelle façon de travailler et de faire de la recherche permettant de rapprocher de plus en plus la science et la spiritualité. De nombreux physiciens et autres scientifiques parlent aujourd’hui de physique de Dieu, code de Dieu, matrice Divine, conscience quantique, multidimensions, multivers, mondes parallèles, etc.


    Cette science permet désormais de se pencher sur des questions existentielles, de découvrir la métaphysique et le fait que tout est métaphysique avant d’être physique, que le monde des causes et le monde des conséquences sont indissociablement reliés. Les domaines étudiés actuellement par la physique amènent l’être humain à concevoir qu’il est constitué et fonctionne à l’image du grand Ordinateur Universel. De plus, l’étude des lois et phénomènes physiques tels que la force de gravité, le magnétisme ou encore la résonance mécanique, apporte une compréhension des différentes dynamiques qui régissent les relations humaines.


    Le terme physique est aussi utilisé pour désigner l’aspect concret des choses, la matière comme nous la percevons au quotidien, le plan sur lequel nous agissons avec notre corps physique et, souvent, avec une conscience horizontale, limitée à une vision ancienne de l’existence, par opposition à une conscience verticale qui tient compte de la métaphysique et de la multidimensionnalité de l’existence et de la Création. L’être humain découvre le rôle éducationnel et l’aspect temporel de la matière en comprenant que son esprit est bien plus puissant que la forme, que le monde physique est un monde de conséquences généré par nos croyances, émotions, pensées, besoins et mémoires.


    Le corps physique d’un être est aussi une conséquence de ce qu’il porte en lui, au niveau métaphysique. Ses mémoires inconscientes, autant celles liées à des besoins, manques et peurs que celles en lien avec les qualités et vertus développées dans d’autres vies, modèlent son corps et reflètent ses bagages karmiques. La forme du corps ainsi que les malaises et maladies qui s’y développent deviennent donc des signes du Ciel qui indiquent ce qui est à nettoyer et à transcender par la force de l’esprit.


    X Étude rigoureuse du monde de la matière, recherche de connaissance et de compréhension des Lois Cosmiques, des quatre éléments, des notions d’espace et de temps. Volonté d’acquérir une vision multidimensionnelle permettant de voir au-delà de la forme physique et de comprendre que le monde concret reflète le monde invisible, que ce qui est en bas est comme ce qui est en Haut. Intégration du rôle éducationnel de la matière et de son aspect temporel ainsi que de l’importance d’utiliser la matière avec conscience. Esprit méticuleux, logique, analytique, perspicace, qui aime découvrir et comprendre en profondeur. Précision, concentration, focus, discipline. Richesse intellectuelle. Étude symbolique des malaises et maladies du corps physique dans un objectif d’évolution de l’âme, de nettoyage des mémoires. Capacité de voir la beauté intérieure des êtres, au-delà de l’apparence physique. Mariage de l’esprit et de la matière.


    Z Esprit trop terre-à-terre, borné, axé uniquement sur l’aspect et le résultat matériels, vision étroite, limitée, unidimensionnelle, science sans conscience ou manque de rigueur scientifique, de logique, de réalisme, de discipline. Approche et démarche trop abstraites, excès de rationalité, difficulté à concrétiser, à incarner les idées, à matérialiser, absence de spiritualité, athéisme. Personne superficielle, axée uniquement sur l’apparence physique, le paraître, le besoin de plaire, de séduire. Illogisme, confusion, désordre, pauvreté intellectuelle. Ignorance du rôle éducationnel de la matière et de son aspect temporel. Utilisation des découvertes scientifiques au profit d’intérêts personnels ou dans le but d’engendrer la destruction, la guerre. Incompréhension et révolte face aux difficultés et limitations du corps physique.


    PIED


    Le pied est la partie inférieure de la jambe grâce à laquelle l’être humain peut se tenir debout et marcher en position verticale. Par les pieds, nous sommes en contact avec le sol et captons les énergies nourricières de la terre. Leur complexité osseuse leur permet d’assurer un rôle d’équilibre, d’amortisseur et de propulseur dans les différents mouvements exécutés par les jambes. Ils sont des éléments essentiels dans toutes les formes de mouvement et d’expression corporelle impliquant l’action dans le monde concret : se tenir debout, marcher, avancer, reculer, danser, courir, escalader, faire du vélo, du ski ainsi que la plupart des sports et activités physiques. Tel un point d’ancrage, ils assurent notre stabilité et permettent une posture droite, symbole d’une conscience verticale qui maintient la connexion avec le Ciel. L’importance de toujours relier la pratique spirituelle avec l’action concrète est bien illustrée par le proverbe africain : Quand tu pries, bouge tes pieds.


    Il existe dans la langue française un très grand nombre d’expressions populaires qui se réfèrent à la signification concrète et symbolique des pieds, notamment marcher sur le(s) pied(s) de quelqu’un (chercher à écarter l’autre, à l’éloigner, le chasser consciemment ou inconsciemment, afin de prendre sa place) ; se mettre les pieds dans le plat (faire une gaffe, parler avec insensibilité d’un sujet délicat) ; être un casse-pieds, casser les pieds à quelqu’un (l’ennuyer, l’énerver : l’énervement pouvant anéantir l’élan d’un mouvement, la motivation d’avancer, comme si on avait les pieds cassés) ; se lever du pied gauche (être de mauvaise humeur au réveil ; le fait qu’il s’agisse du pied gauche indique que la personne a visité dans ses rêves des états intérieurs ou des mémoires inconscientes désagréables, difficiles qui l’affectent) ; tomber, retomber sur ses pieds (bien se tirer d’une situation fâcheuse) ; perdre pied (être troublé, désorienté par une situation, emporté par les évènements ou ses émotions, perdre le contrôle, son pouvoir décisionnel) ; lâcher pied (céder, reculer, renoncer, cesser de résister) ; mettre sur pied (créer, organiser, concrétiser un projet, une entreprise, un évènement quelconque).


    L’importance du pied est en lien avec les notions d’enracinement, d’incarnation, d’action physique et d’expérience concrète. La longueur moyenne d’un pied (0,324 m) a servi anciennement de mesure de longueur. De plus, ce mot est utilisé pour désigner les parties verticales sur lesquelles reposent les meubles (pieds d’une chaise, d’une table, d’un lit) ou encore la base d’un mur ou d’une montagne. L’expression populaire vouloir être cent pieds sous terre signale l’envie de disparaître, se cacher, se rendre invisible parce qu’on a honte ; le souhait de se cacher sous la terre révèle la tendance à refouler, à camoufler sous le voile de l’inconscient les aspects de soi qui génèrent la honte.


    De manière générale, l’état des pieds et la façon de les traiter, soigner et utiliser, dévoilent l’enracinement, la stabilité, l’agilité et la souplesse sur les plans physique, psychique et mental de l’être, sa façon d’avancer et d’agir aux niveaux personnel, professionnel et social, ainsi que sa force d’adaptation et sa faculté à cheminer dans la bonne direction. Dans les cas de blessures, accidents et problèmes de santé affectant les pieds, on tiendra compte du fait que le pied gauche symbolise la réceptivité et la dynamique avec lesquelles on avance et se dirige dans le monde intérieur, alors que le pied droit est en lien avec l’émissivité et la dynamique d’action dans le monde extérieur. Les malformations congénitales, telles que pieds bots, pieds creux ou plats, et autres particularités les concernant (p. ex. des pieds bandés), seront analysées en fonction de la déformation ou du problème en cours. Par exemple, un pied plat est dû à une déficience des muscles causant l’affaissement de la voûte plantaire ; il symbolise un relâchement au niveau de la force, de la motivation et de la volonté d’avancer. Le fait que la voûte plantaire soit entièrement en contact avec le sol dénote une difficulté à s’élever spirituellement, à cause d’une attitude et d’une vision trop terre-à-terre.


    X Contact solide et équilibré avec le plan concret, le monde de l’action grâce à des pieds en bonne santé. Capacité d’orientation, de direction, force d’avancement. Aptitude à se tenir debout, marcher et être en action sur le plan horizontal, tout en gardant une conscience verticale qui assure le lien avec le Ciel. Bon enracinement dans la dimension de la matérialité terrestre, réceptivité aux énergies nourricières telluriques. Personne qui prend bien soin de ses pieds, qui est consciente qu’ils sont un élément essentiel de l’incarnation et nécessaires à la manifestation de son potentiel, à l’expression de sa capacité à se diriger et se déplacer pour réaliser ses intentions et atteindre ses objectifs.


    Z Difficulté à se tenir debout et à marcher à cause de pieds en mauvais état. Incapacité ou problème pour se diriger et manifester ses intentions dans l’action. Mouvements et déplacements qui révèlent un excès de motivation et de volonté, de l’hyperactivité ou une façon de marcher trop instinctive, rude, grossière et sans conscience, par exemple en se déplaçant d’un pas lourd et bruyant, en traînant les pieds, en trébuchant fréquemment, etc. Façons de marcher et d’avancer signalant de l’indécision, un manque de volonté, de motivation et de détermination pour bouger, se déplacer, agir. Refus de s’incarner pleinement ou difficulté à manifester son potentiel concrètement, généré par des mémoires et des forces inconscientes qui freinent, démotivent, déstabilisent l’être. Attitude trop terre-à-terre, manque de spiritualité, ne croit qu’en ce qui est tangible. Mode de vie limité à l’acquisition de richesses, biens et pouvoirs matériels qui alourdissent l’être, l’enchaînent au plan terrestre, lui coupant ses ailes angéliques, sa faculté d’élévation, d’évolution. Problèmes de déséquilibre et d’instabilité qui reflètent un état d’insécurité sur les plans intérieurs.


    PIERRE, voir roche


    PIEUVRE


    La pieuvre – également appelée poulpe ou octopode – désigne un animal marin et est donc reliée au monde des émotions instinctuelles. L’observation des caractéristiques de cet invertébré révèle un nombre surprenant de détails symboliques. Pesant de deux à trois kg à maturité (à ne pas confondre avec les calmars pouvant atteindre une centaine de kg), elle a huit longs bras, d’où son autre nom d’octopode. Aussi appelés tentacules, ces bras, dont elle se sert pour agripper ses proies, sont munis chacun de deux rangées de ventouses (environ 200 par tentacule). Et particularité intéressante, les tentacules repoussent si elles sont sectionnées. Symboliquement et métaphysiquement, ils dénotent un aspect prédateur, accaparant et étouffant sur le plan émotionnel, des besoins instinctifs intenses ainsi qu’un esprit manipulateur qui cherche à attirer et ligoter les autres avec une puissante énergie tentaculaire. Énergétiquement, on peut retrouver une attitude de pieuvre dans notre cercle familial ou parmi nos amis lorsqu’un individu nous accapare si intensément qu’il ne nous laisse aucune chance de développer notre autonomie et des liens avec d’autres personnes. Au sens figuré, le terme pieuvre est utilisé pour décrire une entreprise tentaculaire, c’est-à-dire qui opère à l’image de cet animal en s’accaparant d’autrui, d’un secteur, d’une ressource comme d’une proie qu’on ne veut plus lâcher avant de l’avoir complètement exploitée, épuisée, anéantie.


    La pieuvre a un sens tactile très développé, ce qui dénote symboliquement un sens du toucher bien développé et une grande sensibilité sur le plan émotionnel. À l’exception de sa bouche, qui est munie d’un bec semblable à celui du perroquet, son corps est entièrement mou. Ce fait représente positivement une grande souplesse et, négativement, une souplesse excessive, voire de la mollesse, dans notre façon d’agir. Selon les espèces, cet animal peut avoir trois cœurs (un principal relayé par deux petits cœurs branchiaux). Cet aspect intéressant peut être relié à une motivation excessive, ou insuffisante, au niveau de nos agissements affectifs. Sa capacité de changer de couleur afin de passer inaperçue dans les fonds marins témoigne d’une grande faculté à s’adapter à différentes situations, à fusionner avec son environnement, à rester discret et invisible pour se protéger ou pour attaquer au bon moment, selon le cas.


    Le sang de la pieuvre est bleu, ce qui indique une énergie vitale émissive et communicative qui se manifeste bien par son mode de propulsion à réaction, par son bec de perroquet et par le fait qu’elle est capable d’entretenir une relation amicale avec l’être humain lorsqu’elle se sent en confiance. Elle peut alors se rapprocher des plongeurs et même jouer avec eux.


    La pieuvre vit en solitaire et ne sort de son terrier que pour se nourrir ou s’accoupler. Elle chasse en se déplaçant habituellement au ras du sol qu’elle effleure à peine de la pointe de ses tentacules. Doublant son poids presque tous les trois mois, elle manifeste un appétit féroce, ce qui illustre symboliquement un état d’esprit et une dynamique de fonctionnement cruels, avides et gloutons. Refoulant l’eau de mer par un siphon, la pieuvre peut se propulser très rapidement en avant pour échapper à ses prédateurs. Elle prend la fuite en projetant un ou plusieurs nuages d’encre qui l’empêchent d’être vue et repérée. Sur le plan symbolique, ce comportement dénote une décharge d’émotions négatives et distorsionnées, une communication explosive, la tendance à se dissimuler, à manquer de transparence et même de courage, car au lieu de faire face à une situation dérangeante, inquiétante ou menaçante, on fuit.


    Cet animal existe depuis très longtemps et fait partie des mollusques les plus évolués puisqu’il a réussi, au fil du temps, à se débarrasser de sa coquille externe pour s’adapter à son environnement, s’assurant ainsi une plus grande mobilité. Au plan symbolique, cela indique une phase d’ouverture après avoir été trop renfermé sur soi, trop dur au niveau émotionnel. L’être passe ainsi d’un extrême à l’autre, et son développement progressif, de vie en vie, se fait principalement de cette façon s’il n’acquiert pas la connaissance spirituelle et métaphysique.


    La pieuvre a une durée de vie très courte, de deux à trois ans, durant laquelle elle ne se reproduit qu’une seule fois. La femelle pond entre 100 000 et 500 000 œufs, dont environ 90 % survivront après l’éclosion. Comme la femelle meurt peu de temps après l’éclosion, les bébés sont orphelins à la naissance, chaque petite pieuvre doit donc tout apprendre par elle-même. Elle y parvient grâce à son intelligence étonnante pour un invertébré, intelligence qui la rend capable de mémorisation et d’apprentissage, comme le démontrent des tests faits sur des pieuvres en captivité. Ces particularités signalent une intensité et une puissance de matérialisation considérables avec, toutefois, une tendance à abandonner ses œuvres (enfants, projets, initiatives, etc.) par manque de constance, de responsabilité, de protection et de soutien émotionnel pour les accompagner jusqu’au bout.


    L’étude et l’observation approfondies de cette espèce animale ont aussi révélé que la pieuvre peut sortir de l’eau pour traverser, par exemple, d’un bassin à un autre annexe. Cet aspect révèle à quel point nos motivations inconscientes en lien avec notre potentiel émotionnel peuvent parfois nous surprendre par leur complexité à la fois merveilleuse et difficile à cerner.


    X Force intelligente sur les plans instinctuel et émotionnel. Aptitude à maîtriser ses besoins par la transcendance des distorsions telles que la possessivité, la jalousie, le besoin d’être aimé et entouré. Grande capacité à s’adapter, à réagir vite ou à être discret au niveau émotionnel. Apprentissage rapide et puissance intense dans la matérialisation, l’expansion. Dynamisme émotionnel. Important potentiel de transformation. Grande force de matérialisation à court terme.


    Z Comportement accaparant, étouffant, possessif, tendance à manipuler les autres, à vouloir les retenir, s’approprier leurs ressources, ligoter leur énergie vitale, ou personne qui se laisse accaparer, siphonner, dominer par autrui. Dynamique gloutonne et féroce pour satisfaire ses besoins émotionnels. Vampirisme affectif, jalousie étouffante. Ambitions comblées au détriment des autres. Aspects cachés, comportements imprévisibles, peut surgir de nulle part et à tout moment. Tendance à se propulser, à agir trop hâtivement. Force émotionnelle intense qui met en route de grands projets mais qui, par la suite, se décourage, abandonne, décroche ou meurt. Impulsivité, comportement explosif. Émotions non maîtrisées qui incitent à fuir au lieu de faire face à une situation problématique.


    PIQUER, PIQÛRE


    Une piqûre est une petite plaie causée par un instrument très pointu ou par le dard d’un animal ou l’épine d’un végétal. Elle est un symbole d’émissivité intense servant à se défendre ou à se nourrir comme dans le cas de certains insectes, à se protéger comme certaines plantes (rose, chardon, cactus, etc.) ou à soigner lorsqu’on fait des piqûres dans le milieu médical. On peut aussi se piquer involontairement, par exemple avec une aiguille en cousant ou en bricolant.


    Afin de comprendre la signification symbolique et métaphysique d’une piqûre, on établit le lien entre son origine, l’endroit du corps qui est affecté, les effets bénéfiques ou néfastes qu’elle produit et ce que l’on était en train de faire ou de penser au moment de l’incident. Par exemple, si on se pique un doigt de la main droite en raccommodant un vêtement avec hâte afin de pouvoir rapidement passer à autre chose, on analyse la symbolique de la main, du doigt touché, de la couture et du vêtement concerné. On fait également le lien avec l’impatience et la tendance à être trop focalisé sur la matière et le résultat, sur tout ce que l’on pense devoir faire, ne prenant pas le temps de se concentrer calmement sur une chose à la fois et de la faire à la façon d’une méditation active.


    Si la piqûre provient d’une plante, par exemple d’une rose que l’on voulait cueillir, on se questionne sur notre intention au moment de la couper ou de la mettre dans un vase. Pourquoi et à quel endroit l’avons-nous cueillie ou achetée ? De quelle couleur était-elle ? À qui était-elle destinée ? Que représente cette personne pour nous ? Dans quel état d’âme et d’esprit étions-nous ? Était-ce réellement approprié et le bon moment pour offrir une rose ? Quelles étaient notre attente et notre motivation en l’offrant ? En réfléchissant à ces questions, on fait tout un travail de conscientisation qui permet de déceler l’attitude ou l’intention piquante que l’on dégageait dans cette situation à l’égard d’autrui ou envers soi-même. On reconnaîtra alors que la piqûre est la manifestation de la Loi de la résonance, le retour immédiat d’un karma : on pique autrui avec notre intention, notre énergie mentale ou émotionnelle, et on en ressent instantanément l’effet, la conséquence sur le plan physique.


    Dans certains pays, ce sont les piqûres d’insectes qui incommodent les gens. Selon leur intensité, elles peuvent même représenter des sources d’infections et de maladies avec des conséquences plus ou moins graves. De plus, leurs traces, cicatrices et séquelles physiques et métaphysiques s’inscrivent et s’accumulent dans les mémoires personnelles et collectives générant la peur d’être piqué sous toutes ses formes : peur des insectes, peur de voyager dans certains pays à certaines périodes de l’année, etc. Afin de ne pas s’enliser dans ce genre de pensées et d’émotions négatives, il est important de comprendre que les insectes qui nous piquent symbolisent des petites parties de nous qui utilisent leur force instinctuelle pour piquer, déranger, agacer les autres.


    Consciemment ou inconsciemment, nous pouvons tous générer des vibrations piquantes qui ont le pouvoir de créer des tensions, des malaises, des éclats de colère ou des situations conflictuelles. Parfois, une piqûre de moustique peut devenir un élément déclencheur qui amène la personne piquée à avoir un comportement exagérément agressif. Cela est dû au fait que la piqûre a réveillé chez elle un bloc de mémoires d’agressions qu’elle a accumulées et refoulées durant plusieurs vies, tout en nourrissant secrètement des sentiments de rancune et de vengeance. Un petit séjour dans une région infestée de moustiques peut suffire pour faire déborder le vase et activer ces forces longtemps retenues. Ainsi, certains individus peuvent manifester de la vengeance en s’acharnant à tuer chaque moustique qui passe. Toutefois, en agissant de la sorte, ils ne règlent pas leur problème à la base, car les moustiques ne leur servent que de boucs émissaires, tandis que les forces agressives, quoiqu’exprimées, ne sont pas pour autant transformées.


    Il est essentiel de comprendre que ce qui nous dérange et que l’on cherche à combattre ou à tuer reflète toujours des parties de nous-même, des aspects que nous rejetons ou voulons éliminer de notre vie, de notre être. Symboliquement, un moustique piquant peut se manifester à travers un patron ou un collègue de travail qui nous énerve au plus haut point, un ancien ami devenu ennemi, un voisin dont le comportement nous agace, etc. En comprenant que la piqûre représente un état de conscience qui se manifeste par une émissivité dominante ou blessante, on peut faire un travail sur soi pour transformer ces forces et mémoires qui attirent dans notre vie, par résonance, des personnes, des évènements et des éléments piquants. On considère alors toutes les formes de piqûres comme une stimulation de notre système immunitaire physique et métaphysique qui s’en trouve fortifié et plus apte à faire face à certaines circonstances néfastes. Sur les plans subtils, nous sommes continuellement exposés à des énergies piquantes, provenant des pensées et des émotions distorsionnées d’autres personnes. Toutefois, celles-ci ne peuvent nous affecter que si nous avons des résonances avec elles. En transformant nos résonances négatives avec la piqûre, nous ne serons plus sensibles et intolérants à leurs effets agressants.


    Cependant, une piqûre peut aussi résulter d’une intention juste et avoir des effets positifs ; par exemple, dans un contexte médical lorsqu’on pique une veine pour faire une prise de sang ou un don de sang, quand on reçoit un médicament par voie intraveineuse ou encore un traitement d’acupuncture. Évidemment, piquer un être humain ou un animal avec une seringue dans le but de lui administrer une substance nuisible est un acte par lequel l’exécuteur se crée des karmas négatifs qu’il devra nécessairement assumer. De la même manière, les piqûres associées à la toxicomanie font partie des aspects négatifs de ce terme.


    Quant au verbe piquer, on le trouve au sens figuré dans différents contextes où il illustre fort bien la présence d’une certaine énergie agressive, piquante sur le plan métaphysique. On peut piquer une crise (signalant l’effet piquant de l’énergie et de l’ambiance qui se dégagent quand une crise éclate) ; piquer du nez (tomber le nez en avant, révélant un manque d’attention, de ressenti, de flair pour pressentir le danger) ; faire piquer un animal très malade ou en fin de vie pour l’euthanasier (voulant ainsi mettre subtilement fin à sa présence dans notre existence parce qu’on ne supporte plus de le voir souffrir) ; être piqué au vif (lorsque notre amour-propre est irrité, blessé). On se demande parfois, face à une personne agacée ou agressive, quelle mouche l’a piquée ? Le voleur pique (dérobe, vole) un objet, la fumée pique (irrite) les yeux, les enfants appellent l’eau gazeuse l’eau qui pique, le vin se pique (s’aigrit), ou encore une sauce piquante (très épicée), etc. En réfléchissant à la signification profonde et symbolique des expressions populaires que l’on utilise soi-même ou que l’on entend, dans des contextes agréables ou dérangeants, on apprend à mieux se connaître et à mieux comprendre les autres.


    X Aptitude à maîtriser l’impulsivité, l’agressivité et l’envie de vengeance ressenties dans des situations dérangeantes ou éprouvantes lorsqu’on se fait piquer concrètement ou subtilement ; développement de l’endurance, de la tolérance, de la résistance et du détachement face aux contrariétés qui nous indisposent ou nous font souffrir. Capacité de rester serein, calme et pacifique face au négatif, de le comprendre, le transformer, le transcender en appliquant la Loi de la résonance.


    Piqûre médicale : Permet d’injecter dans le corps physique une substance liquide, symboliquement d’offrir à l’être un remède émotionnel servant à le soigner, le guérir ou atténuer la douleur causée par une blessure ou une maladie. Aide et soutien pour surmonter une difficulté, transformer le négatif, offrir une seconde chance.


    Piqûre d’insecte : Incite à agir, à faire un travail conscient sur soi afin d’améliorer son caractère, maîtriser les petits besoins, mécontentements et forces qui piquent, critiquent et agressent, autant les nôtres que ceux que l’on rencontre sur les plans concret, émotionnel et mental chez les autres, et ce, peu importe le contexte, qu’il soit personnel, professionnel ou social.


    Z Tendance à piquer les autres sur le plan énergétique avec ses pensées et ses émotions, ou à se faire piquer, pomper, vampiriser son énergie vitale dans des relations et des dynamiques de fonctionnement malsaines, sans comprendre qu’il s’agit de conséquences karmiques. Réveil de mémoires contenant des sentiments d’agressivité, violence, vengeance, intolérance, impatience, peur ou angoisse. Attitude de fuite, personne qui choisit de ne pas s’exposer à des situations pouvant activer ses résonances avec des forces piquantes, dérangeantes, contrariantes. Refus de se remettre en question et de travailler sur soi. Forces dures, critiques, blessantes, intolérantes. Non-respect des autres, tendance à imposer son point de vue, sa façon de faire.


    Piqûre médicale : Peur des seringues et de la douleur causée par la piqûre, indiquant que la personne résiste à la guérison, n’accepte pas de faire les efforts nécessaires pour se soigner, améliorer son état, ou qu’elle réagit sous l’effet de mémoires de grandes souffrances, de peurs et de frayeurs intenses qui la poussent à vouloir fuir ou lui font perdre connaissance. Peut être en lien avec l’expérience du martyre ou avec des expérimentations médicales où l’on a servi de cobaye contre sa volonté ou à son insu. Utilisation excessive et malsaine de seringues pour s’injecter des drogues, symboliquement des émotions néfastes avec lesquelles on cherche à s’anesthésier, se rendre insensible, échapper à son mal de vivre. Manque de réceptivité et d’écoute à l’intérieur comme à l’extérieur. Rencontre avec des parties de soi trop émissives, qui sont représentées symboliquement par la personne qui administre la piqûre, son attitude, son comportement, sa voix, sa façon de parler, de bouger, etc.


    Piqûre d’insecte : Tendance à s’imposer aux plans des pensées et des dynamiques relationnelles et sociales avec une énergie qui pique, agace, cherche à contrôler et à dominer l’autre par une critique constante. Confrontation avec des forces mécontentes, insatisfaites, des besoins instinctuels très émissifs qui causent la dispersion, l’éparpillement et se nourrissent de façon agressive.


    PISCINE


    En tant qu’espace délimité, rempli d’eau et utilisé pour se rafraîchir, se relaxer, se ressourcer, nager ou jouer, la piscine est reliée à la réceptivité et la détente en rapport avec le monde des sentiments et émotions, ainsi qu’aux états d’âme et aux comportements de ses utilisateurs. Elle réfère également aux plans collectif, familial et amical puisqu’elle est généralement fréquentée par plusieurs personnes. Dans le cas des piscines publiques, les aspects visités touchent plus le collectif que la dimension individuelle. Dans l’ensemble, la piscine symbolise la faculté émotionnelle et corporelle à se détendre, relaxer, échanger et se comporter de façon amicale, respectueuse, polie, prudente et responsable lorsqu’on se trouve dans un contexte de proximité intime avec d’autres personnes, puisqu’on y porte uniquement un maillot de bain et qu’on est physiquement proche des autres nageurs, surtout quand il y a beaucoup de monde.


    Dans l’analyse symbolique d’une situation concrète ou onirique où apparaît une piscine, il est important de se rappeler que toutes les personnes qui s’y trouvent représentent des parties connues et/ou inconnues de nous-même. Celles-ci nous dévoilent notre propre dynamique énergétique, émotionnelle et comportementale que nous pourrons découvrir en analysant comment elles agissent et échangent sur les plans collectif et social. Pour une interprétation plus détaillée, on tiendra également compte des autres éléments reliés à la piscine : la qualité et la température de l’eau, la présence et la concentration d’additifs chimiques ou leur absence, la taille de la piscine, ses couleurs, l’ambiance générale, le décor environnant, le cadre dans lequel elle se trouve : dans la nature, à ciel ouvert, dans une ville, un hall, un centre sportif, etc.


    L’effet positif et multiplicateur de la piscine se révèle très bien lorsqu’on observe ses bienfaits chez les enfants : dès qu’on leur parle d’aller à la piscine, ils réagissent habituellement avec enthousiasme, excitation et exaltation. Cela montre également à quel point ils ont besoin d’exprimer et de partager leur joie, leur plaisir, leur spontanéité en bougeant et en jouant dans cet élément qui leur offre la possibilité d’expérimenter l’expansion de leur plan émotionnel, de libérer leurs émotions et de se purifier. On ressent ces effets bénéfiques non seulement dans une piscine, mais aussi lorsque les enfants entrent en contact avec un cours d’eau, un lac ou la mer. L’effet est le même chez les adultes qui se permettent de jouer dans l’eau, laissant ainsi leur enfant intérieur s’exprimer, ou qui se détendent tout simplement, ce qui les aide à se libérer du stress et des tensions qu’ils ont accumulées.


    Lorsque la piscine sert à l’apprentissage et à l’entraînement de la natation, sa signification symbolique et métaphysique est reliée positivement à la pratique de la discipline, la persévérance, l’endurance et la maîtrise des forces émotionnelles, et négativement à une dynamique de compétition aux niveaux affectif et expansif.


    X Grand potentiel de réceptivité émotionnelle favorable au contact avec les autres ou à la détente, au ressourcement et au rafraîchissement sur le plan émotionnel, à la vivification de l’âme, du corps et de l’esprit. Sentiments de purification, libération, expansion, légèreté, calme, apaisement, éternelle jeunesse. Dégagement du stress et des tensions, réconfort. Effet stimulant sur la motivation et la volonté. Occasion d’apprendre à interagir et à échanger amicalement, avec respect, politesse, prudence et responsabilité sur le plan des émotions dans un contexte collectif (piscine publique) ou social (piscine privée ou dont l’usage est limité à un groupe de personnes). Espace de jeu, de joie, de rires, de plaisirs enfantins. Facilite la communication sociale, amicale et émotionnelle.


    Z Problèmes en relation avec la réceptivité et/ou l’expansion émotionnelle, la capacité à se détendre, à vivre des états conviviaux sur le plan affectif. Gêne, timidité, honte, n’aime pas se montrer en maillot de bain, complexe d’infériorité, ou sentiment de supériorité, recherche d’admiration, d’attention, de séduction. Voyeurisme ou puritanisme, attitudes nourrissant ou refoulant les bas instincts. Comportements révélant dépendance affective, possessivité, jalousie, envie, infidélité, excès affectifs, libertinage. Esprit compétitif. Refus d’aller à la piscine dû à la difficulté d’interagir et de communiquer avec les autres dans un contexte collectif ou social impliquant le plan émotionnel. Comportement sauvage, asocial. Incapacité à partager avec les autres une proximité intime. Vide émotionnel aux niveaux social et personnel s’il n’y a personne dans la piscine, ou froideur émotionnelle sur le plan des relations si son eau est froide ou gelée en hiver. Peut signaler un tempérament excessif, hyperactif, brûlant, agressif aux niveaux émotionnel et relationnel si l’eau est trop chaude.


    PLAFOND


    Le plafond est la structure la plus élevée d’une pièce. De ce fait, il représente le plan des pensées en relation avec la pièce dans laquelle on se trouve. Par exemple, le plafond de la cuisine, qui est en lien avec la préparation des ressources et la capacité de transformation, dénote la façon dont nous préparons nos projets, notre vie, etc. sur le plan mental, intellectuel.


    Étant généralement une structure solide et fiable sur laquelle on peut bâtir et sous laquelle on se sent protégé et en sécurité, le plafond a aussi un rôle protecteur. De plus, il peut servir de fondation pour supporter les autres étages d’une maison ou d’un immeuble, symbolisant alors la capacité de superposer différentes façons de penser et d’être, selon l’étage qu’il concerne et le point de vue qu’il permet.


    Lorsque l’état du plafond est problématique, il dénote la présence de difficultés structurelles au plan des pensées. Des fuites d’eau provenant du plafond peuvent signaler des débordements émotionnels ; un plafond qui s’écroule représente une déstructuration des idées ou un problème majeur à ce niveau.


    X Structure solide, fiable et stable sur le plan des pensées, des idées, des concepts. Potentiel de protection, abri, refuge. Capacité d’élévation intellectuelle, d’avoir un point de vue plus global et causal grâce à une bonne faculté de discernement. Aptitude à faire des ajustements au plan mental, conceptuel.


    Z Plafond en mauvais état signalant des difficultés au niveau des pensées, des idées et des concepts, un manque de structure, de discernement, de vision globale et causale. Incapacité ou difficulté à reconsidérer sa façon de voir et de penser, à reconnaître l’importance de la déstructuration d’anciens schémas de penser afin de pouvoir se donner une nouvelle structure mentale, plus saine et plus juste. Attitude hautaine et/ou fuyante, tendance autistique. Pensées nuisibles, malsaines, ou trop teintées de curiosité ou d’émotivité. Absence d’objectivité, attitude trop terre-à-terre, ou tendance à planer, à manquer d’ancrage dans la réalité concrète. Incapacité à se sentir à l’abri, protégé. Profonde insécurité aux niveaux conceptuel et structurel.


    PLAGE


    En tant qu’espace où se rejoignent les éléments terre (sable, roches) et eau (mer, océan, lac, fleuve, rivière), la plage relie symboliquement le plan physique au plan émotionnel. Ainsi, les séjours à la plage favorisent, de façon consciente et non, le réveil de nos mémoires émotionnelles – via le contact avec l’eau – et les mémoires en lien avec nos actions dans la matière – via le contact avec le sable et les formations rocheuses.


    La grande attirance que la plage exerce sur nous, peu importe notre âge, tient au fait que nous l’associons intuitivement à une vie idyllique, paradisiaque, simple, contemplative, en harmonie avec la nature. Dans la vie moderne, la plage est étroitement liée aux notions de vacances, promenades, jeux, sports, détente, repos et ressourcement grâce au contact du sable, de l’eau, du soleil, du vent, de l’air pur et du ciel bleu.


    Puisque l’ambiance calmante et apaisante de la plage rend plus réceptif, nous captons et assimilons plus facilement les vibrations subtiles dégagées par le sable, les roches et l’eau. Favorisant le contact avec l’inconscient émotionnel, personnel et collectif, la plage inspire des réflexions profondes sur notre vie active et émotionnelle, sur nos valeurs, nos choix et nos actes, sur ce que nous avons rêvé de devenir et ce que nous sommes devenus. Étant très magnétisable, l’eau est également empreinte de ces mémoires, de sorte qu’une baignade dans l’eau de la mer, d’un lac, d’une rivière ou autres, nous fait tremper simultanément dans un océan de souvenirs collectifs qui nous affectent selon notre résonance avec ceux-ci.


    L’effet positif ou négatif d’une plage ainsi que sa signification symbolique dépendent de son aspect général et de son ambiance. Est-elle propre ou polluée, vaste ou restreinte, privée ou publique, isolée ou exposée, vide, peu fréquentée ou surpeuplée ? Quel climat, quelle flore, quelle faune y trouve-t-on ? Quelles sortes d’activités humaines s’y déroulent ? Etc.


    Des plages marquées par des activités touristiques excessives, une recherche de vacances teintée d’hyperactivité, de loisirs futiles, de ressourcement superficiel et de séduction signalent un mode de vie et une conscience dominés par la matière et l’action physique. Certaines plages portent l’empreinte de beaucoup de violence ou autres distorsions. C’est le cas lorsqu’elles ont servi de porte d’entrée à des envahisseurs, ont été le lieu de scènes de guerre, de commerce d’esclaves, de trafic d’armes ou de drogues, de débarquements de boat people, etc. Elles peuvent alors inspirer une profonde réflexion sur notre histoire personnelle et collective.


    Par contre, la fréquentation d’une plage ayant gardé son aspect naturel, tranquille, propre, intacte, avec une eau pure et transparente, permettant d’observer la flore et la faune aquatiques, révèle qu’on cherche à l’intérieur de soi ce qui résonne à la beauté, la paix, la pureté et l’harmonie qu’elle dégage.


    Pour l’analyse symbolique d’une plage visitée concrètement ou en rêve, on doit se rappeler que tous les éléments qu’on y trouve ou observe – objets, végétations, animaux, personnes, comportements, installations, aménagements, etc. – représentent des facettes de nous-même.


    X Oasis de ressourcement, détente, repos, contemplation, méditation en contact avec la nature et le plan émotionnel. Facilite l’intériorisation, l’introspection, la remise en question, le recul pour réfléchir sur notre vie et notre destinée. Favorise le travail de nettoyage et dépollution de nos mémoires. Légèreté d’être, joie de vivre, sensations de liberté, expansion, bonheur, sérénité, harmonie. Aide à reprendre contact avec notre enfant intérieur, à encourager sa manifestation, son expression, son épanouissement. Découverte de la beauté et de la simplicité naturelles de nos plages intérieures qui réjouissent notre âme, ouvrent notre cœur et notre esprit. Nouveau départ avec une conscience élargie, un horizon plus vaste, une dynamique positive, plus équilibrée.


    Z Vacances et loisirs superficiels, recherche d’oisiveté, de luxe, d’amusements futiles, de dolce farniente (douce paresse), absence de réflexion profonde et de remise en question ; ou dynamique asociale, sauvage, problèmes en lien avec les mémoires matérielles et émotionnelles. Fuite des responsabilités, des frustrations et insatisfactions ressenties dans la vie quotidienne. Attitudes et comportements qui nourrissent le besoin de plaire, de paraître, jeux de séduction et de pouvoir, passion, jalousie, envie, amitiés et relations de couple superficielles, libertinage, ainsi que différentes formes de dépendance (affective, sexuelle, à l’alcool, au jeu, aux drogues et autres). Difficulté à se reconnecter à son enfant intérieur, à être joyeux, spontané, simple et naturel lorsqu’on se trouve dans un cadre qui le permet. Inaptitude à se ressourcer, se reposer, s’harmoniser avec la nature, se réjouir de sa beauté et de sa pureté. Problème à s’adapter à un rythme de vie simple, sain et naturel. Incapacité à nettoyer et transformer les mémoires négatives qui résonnent avec ce qu’une plage particulière représente pour soi sur le plan personnel et/ou collectif : solitude, isolement, abandon, rejet, tristesse, pessimisme, fuite. Manque de conscience écologique, pensées et émotions polluantes, destructrices pour l’environnement, la faune, la flore, l’air, l’eau ainsi que pour la vie humaine, donc finalement pour soi-même.


    PLANCHER


    Le plancher désigne la surface sur laquelle on marche et où l’on installe des meubles et autres objets d’usage quotidien à l’intérieur des pièces d’un bâtiment. Il symbolise la base sur laquelle nous édifions la structure de notre vie personnelle, familiale et professionnelle. Il concerne la stabilité et l’équilibre dans notre façon d’avancer, de nous déplacer et d’agir pour matérialiser nos intentions, nos projets et notre potentiel. La signification symbolique d’un plancher dépend plus précisément de son état et du lieu où il se trouve. Au niveau du rez-de-chaussée, il symbolise le voile qui cache ou sépare le plan conscient du plan subconscient, et au sous-sol, il est en lien avec les différentes couches de l’inconscient. Aux étages supérieurs, le plancher représente la structure qui démarque les différents niveaux d’élévation de l’être. Des problèmes avec un plancher peuvent signaler un manque de stabilité, un déséquilibre dans l’action et la manifestation concrètes.


    Dans l’analyse symbolique d’un plancher, on tient compte de son état général. Est-il propre ou sale, dégagé ou encombré, de niveau ou non, intact ou fissuré et endommagé ? Quelles sont sa couleur et sa texture ? La matière dont il est fait et recouvert est-elle naturelle, saine, lisse, agréable au toucher, ou désagréable, dure, rude, synthétique, toxique, mal isolée, trop froide, etc. ?


    X Structure, fondation, assise stables, solides, équilibrées, servant d’appui rassurant dans le mouvement, l’avancement et l’édification de notre vie. Élément fondamental de notre construction intérieure et extérieure. Soutien important qui assure l’équilibre et la sécurité dans nos actions, nos manifestations. Plancher beau, droit, propre, dégagé, lisse, brillant, agréable à voir et à toucher, dénotant une personnalité stable, équilibrée, bien structurée, constante, intègre et fiable sur le plan du travail. Rénovation d’un plancher signalant que des travaux de stabilisation ou de restructuration fondamentale sont en œuvre.


    Z Fondation, structure et soutien dans l’avancement et le mouvement qui manquent de solidité et ne sont pas fiables ni rassurants. Matérialisations manquant de constance, de durabilité. Instabilité, déséquilibre dans l’avancement, le déplacement, le mouvement en général. Plancher en mauvais état signalant un manque de soutien, d’appui, de sécurité intérieure. Période de déstructuration, difficulté à se manifester concrètement.


    PLEURER (voir aussi larme)


    Le fait de pleurer permet d’atténuer et de soulager des états d’âme difficiles et de se libérer de certaines sensations et émotions intenses et négatives, comme la tristesse, le chagrin, le désespoir, la peur, etc., ainsi que la douleur physique et la souffrance psychique. On peut également pleurer pour des raisons positives telles qu’une joie profonde ou un puissant sentiment d’exaltation, d’extase, de félicité, de béatitude, lorsqu’on se sent profondément touché par la beauté d’un paysage, la pureté d’un enfant, un geste altruiste ou quand on expérimente la fusion avec le Divin. Une révélation importante reçue dans un rêve, une vision ou une méditation, permettant de connaître notre destin, notre mission de vie ou le sens de l’existence, peut aussi nous faire pleurer.


    Lorsqu’on n’est pas en mesure d’intégrer dans le corps physique l’intensité de ce que l’on vit au niveau des corps subtils, c’est-à-dire dans notre âme, notre conscience et notre esprit, le fait de pleurer sert à rétablir l’équilibre par le biais de l’élément eau (qui constitue environ 70 % du corps humain), symboliquement le plan émotionnel. Montrer ses émotions en pleurant indique aussi qu’on n’essaie pas de les refouler ou de les réprimer, traduisant ainsi une attitude authentique, sincère et transparente.


    Les larmes témoignent qu’on est touché profondément par une situation, un geste, un évènement ou par des mémoires qui résonnent avec ce que l’on est. Pleurer demande une certaine dose d’humilité, particulièrement dans le cas des hommes qui ont souvent reçu une éducation leur inculquant l’idée que pleurer est un signe de faiblesse. Toutefois, lorsqu’on développe sa sensibilité et qu’on s’éveille aux dimensions plus subtiles de la vie, il est naturel de se libérer de ces vieux schémas et de faire preuve de franchise et d’une certaine grandeur d’âme en s’accordant le droit de pleurer.


    Les pleurs peuvent également signifier qu’on lâche prise, qu’on arrête de vouloir se contrôler, se sentir supérieur ou d’être superficiel. Toutefois, une personne qui pleure n’a pas nécessairement une attitude juste et sincère, car de multiples dépendances ainsi que l’intention consciente ou non de manipuler autrui peuvent être les moteurs de larmes hypocrites et forcées. De même, les pleurs de joie et d’émotions positives deviennent négatifs lorsqu’ils sont débordants ou excessifs.


    La tendance à pleurer à la moindre occasion signale une sensibilité excessive et l’incapacité de la gérer, ou un trop-plein émotionnel qu’un rien peut faire déborder. Par ailleurs, l’incapacité de pleurer dénote un haut degré d’insensibilité et de froideur émotionnelle que l’être a cultivé depuis très longtemps afin de ne pas être touché sur le plan des sentiments. Elle peut être en lien avec de graves blessures affectives non guéries, datant de sa vie présente ou de vies antérieures, qui l’ont incité à fermer son cœur et à se rendre insensible, parfois même au point de perdre son humanité, pour ne pas revivre la douleur et la souffrance causées par ce genre de blessures.


    X Capacité à exprimer ses émotions et états d’âme. Aptitude à lâcher prise, à arrêter de vouloir contrôler ses sentiments à tout prix. Faculté de reconnaître sa sensibilité avec humilité et acceptation, sans avoir honte d’être touché aux larmes par la beauté, la pureté, la vérité. Aptitude à faire face à des mémoires émouvantes et à gérer les émotions créées par des expériences profondes et intenses. Fonction naturelle de délivrance, de purification, contribuant au recyclage des expériences de la vie sur tous les plans. Sentiments de soulagement, délivrance, légèreté, renouvellement. Larmes libératrices et transformatrices annonçant une nouvelle étape. Expression d’authenticité, sincérité, transparence, bonheur, joie, gratitude. Favorise la manifestation de la compassion, la clémence, la bonté, le pardon, l’amour, la sagesse. Pleurs d’exaltation, de félicité, révélant que l’être expérimente la communion et la fusion avec le Divin.


    Z Pleurs associés à des lamentations, des plaintes, des jérémiades, des crises de colère ou d’hystérie, des comportements capricieux et hypocrites, et témoignant de schémas de fonctionnement basés sur la dépendance, la manipulation, le chantage affectif, la dynamique victime/bourreau, la tendance à culpabiliser, la volonté de persuader, contrôler et dominer l’autre ou de maintenir le statu quo par peur du changement. Pleurs exprimant des débordements affectifs ou des états négatifs (chagrin, deuil, tristesse, souffrance, dépression, désespoir, désarroi, solitude, rejet, abandon, etc.) que la personne n’arrive pas à surmonter et à transformer parce qu’elle n’a pas la Connaissance pour en comprendre le sens évolutif, karmique et initiatique. Crises de larmes lors de violentes disputes extériorisant des frustrations, tensions et non-dits accumulés depuis longtemps ; incapacité à communiquer paisiblement, dans le respect mutuel et une véritable écoute de l’autre. Pleurs provoqués par l’exagération, la tendance à dramatiser les situations et les problèmes. Entêtement, obstination, ne se remet pas en question, juge et accuse l’autre projetant sur lui ses propres torts et difficultés. Tendance à s’endurcir, à se cristalliser, à nourrir la froideur émotionnelle au point de devenir incapable de pleurer, ou gêne et honte de pleurer devant les autres par crainte de dévoiler sa vulnérabilité, ses refoulements émotionnels, ses mémoires de blessures non guéries. Fausse croyance que les pleurs sont toujours liés à des souffrances et des émotions authentiques.


    PLOMBIER


    Le plombier s’occupe généralement de réparer ou d’installer les systèmes sanitaires domestiques ou industriels (tuyauterie et robinetterie dans les salles de bain, les toilettes, les cuisines, les réseaux de canalisations, d’égouts, d’aqueducs et de chauffage si celui-ci fonctionne à l’eau). Ce métier est symboliquement lié à l’aménagement et à l’entretien des systèmes de ressources émotionnelles et de purification intérieure, assurant l’évacuation et le drainage des sentiments pollués et négatifs ainsi que la libre circulation des énergies émotionnelles positives, saines et favorables. Lorsque l’intervention du plombier, dans la réalité concrète ou en rêve, se fait dans une maison ou un appartement, elle concerne plutôt les plans personnel et familial ; si elle a lieu dans de grandes structures telles que rues, magasins, hôtels, aéroports, etc., elle touche davantage le plan collectif.


    Les installations sanitaires nécessaires à toute construction assurent le maintien de l’hygiène et du confort ainsi que le respect de l’intimité de chacun, et permettent d’harmoniser les besoins biologiques des êtres humains dans leur vie familiale, sociale et professionnelle. Parallèlement, pour un fonctionnement sain et équilibré, notre monde intérieur requiert les mêmes conditions de propreté et d’hygiène, de discrétion et de confort. Les actions d’un plombier ont ainsi un impact direct sur notre santé et notre bien-être général. Une bonne façon de comprendre en profondeur l’importance symbolique et métaphysique de ce métier aux niveaux individuel et collectif, est de penser aux inconvénients, à l’inconfort et au mal-être que l’on vit lorsqu’on est confronté à une canalisation bouchée, une fuite d’eau due à un bris de tuyauterie ou, à plus large échelle, d’imaginer les millions de personnes qui vivent dans des bidonvilles, sans aucune installation sanitaire.


    X Faculté de réparer ou d’améliorer l’accès aux ressources émotionnelles, aux systèmes de purification, d’évacuation et de libération des énergies usées aux niveaux physique et émotionnel. Capacité à subvenir aux besoins du corps physique, à faciliter la purification et alimenter nos actions avec plus d’amour et d’affection. Réparation efficace des structures reliées à l’utilisation des ressources émotionnelles et sanitaires sur les plans intérieurs et extérieurs. Aptitude à assurer une bonne hygiène, des conditions de vie saines, confortables et respectueuses de l’intimité de chacun. Développement des facultés individuelles et collectives à installer de nouvelles structures intérieures et extérieures offrant un accès rapide et aisé à l’eau et, symboliquement, aux émotions. Le cas échéant, capacité de mettre en place un système de chauffage hydraulique permettant de temporiser les ambiances intérieures, de les rendre plus chaleureuses. Libération des blocages, rétentions et refoulements émotionnels (rancune, colère, tristesse, vengeance, etc.).


    Z Incapacité à changer, réparer ou installer de nouvelles ressources émotionnelles et/ou de nouveaux systèmes de purification et d’évacuation. Manque d’hygiène intérieure et extérieure au niveau personnel ou collectif, selon le cas. Difficulté à se purifier, à faire face à ses blocages émotionnels ou à ses débordements affectifs, entraînant une rétention ou un gaspillage d’émotions, de ressources d’amour et d’affectivité.


    PLUIE


    La pluie est un phénomène climatique naturel et son rôle est prépondérant dans le cycle de l’eau. Elle est reliée symboliquement au monde des émotions et des sentiments, à la répartition des ressources émotionnelles sans lesquelles la vie se dessèche et meurt, tout comme la nature périt quand l’eau se fait rare ou est absente. De manière générale, la pluie est en lien avec le plan affectif à l’échelle collective puisqu’elle se déverse sur des régions plus ou moins étendues, contrairement à l’arrosage artificiel qui se fait davantage sur un espace réduit.


    Une pluie douce, rafraîchissante et agréable exerce habituellement un effet calmant, apaisant qui incite à la contemplation, à la méditation, à l’intériorisation et au repos. Elle favorise la croissance harmonieuse et l’épanouissement du monde émotionnel, la purification des pensées et des ambiances, ainsi que le ressourcement de la nature et de la vie en général. La pluie est un symbole de vie et de survie, comme en témoignent si bien les régions désertiques. Nous en prenons également conscience chaque fois que son absence sur une période prolongée cause la sécheresse des jardins et des champs, réveille la peur de perdre les récoltes, le bétail et de vivre la pénurie à différents niveaux. Elle représente une grâce divine lorsqu’elle tombe du ciel et revivifie la nature.


    Si la pluie nous affecte négativement, si elle nous rend triste, mélancolique ou morose, c’est qu’elle fait plonger notre esprit dans des mémoires conscientes ou inconscientes marquées par des expériences émotionnelles difficiles, qui nous ont fait pleurer, nous ont causé de la peine, du chagrin, de la souffrance. La façon dont la pluie influence nos états d’âme dans la réalité concrète ou onirique révèle notre capacité à gérer nos émotions et nos sentiments. Par exemple, après un rêve où l’on a vécu une situation de pluie désagréable, où il pleuvait très fort et que l’on s’est senti seul et abandonné, le lendemain, on ne se sentira pas bien, même si au réveil, il fait très beau dehors. On sera encore affecté par les énergies émotionnelles dans lesquelles on a été immergé durant la nuit, et à moins de les transformer consciemment, on continuera à en ressentir les effets et à subir leurs influences.


    Lorsque la pluie se présente défavorablement, elle manifeste un déséquilibre sur le plan émotionnel : une pluie froide ou glaciale dénote la froideur émotionnelle ; une pluie torrentielle signale une retombée excessive d’émotions longtemps retenues et accumulées ; une pluie incessante et intense durant plusieurs jours, voire des semaines ou des mois, et qui cause des inondations, glissements de terrain, risques de noyade, pertes de vies et de biens ainsi que des dangers de toutes sortes, dévoile que des quantités considérables d’énergies émotionnelles distorsionnées et destructrices sont en train de se matérialiser au niveau collectif.


    X Source d’énergie essentielle à la vie, ressourcement, régénération, rafraîchissement, vivification sur les plans concret et émotionnel. Conditions affectives favorables à la croissance, à l’épanouissement et à la manifestation de la prospérité. Purification des états d’âme et des ambiances, renouvellement de l’environnement et de la vie, grâce divine. Apporte la joie de vivre, le bien-être, stimule la force créatrice. Capacité de répartir l’abondance affective de manière juste, harmonieuse et équilibrée.


    Z Activation d’états d’âme chargés de tristesse, nostalgie, mélancolie, morosité. Mémoires émotionnelles douloureuses qui font couler les larmes et/ou dépendance affective, émotions tumultueuses, manque d’amour, de douceur, d’énergie émotionnelle vivifiante et régénératrice. Risque de faire naufrage, d’être englouti, de se noyer dans la tourmente et la passion, débordement et embourbement sentimentaux, ou pauvreté, mal-être, sécheresse ou froideur émotionnelle. Difficulté à générer et à nourrir de beaux sentiments, sains et harmonieux, solitude. Problèmes affectifs et relationnels. Attitudes et comportements créant le vide autour de soi et simultanément un état inondé ou désertique à l’intérieur.


    PNEU (voir aussi roue)


    Le pneu est un élément essentiel de la roue d’un véhicule (automobile, motocyclette, vélo, avion, etc.). Symboliquement, il est relié à la manière de se déplacer et d’avancer dans le monde concret. Puisque le pneu est rond, il réfère aussi à un mouvement cyclique. Il assure différentes fonctions telles que l’adhérence au sol, l’amortissement des chocs et des vibrations, facilitant ainsi les déplacements du véhicule. De ce fait, il dévoile la façon de se mouvoir ainsi que la motivation et l’élan avec lesquels on se déplace. Le fait qu’il soit rempli d’air (ou d’un autre gaz) le met en rapport symboliquement avec le monde des pensées, alors que son contact avec la route l’associe à l’élément terre qui représente le monde de l’action.


    Le pneu révèle donc la capacité d’avoir des pensées très concrètes et stables qui servent notre avancement dans la vie tout en assurant un ancrage solide dans le monde de l’action. Il désigne également la souplesse nécessaire pour amortir les chocs que l’on peut recevoir ou ressentir lorsqu’on se manifeste. En termes d’états de conscience, cela dénote l’aptitude à s’adapter et à supporter les initiations ainsi que les aspects moins confortables de la vie sans perdre la faculté d’avancer et d’évoluer avec stabilité.


    En adhérant au sol, le pneu, qui est fixé à un axe, permet au véhicule d’assurer une bonne tenue de route et un freinage sécuritaire. Il exprime donc la capacité d’être en contact avec le monde de la matière, le monde concret, tout en restant dans la maîtrise par rapport à la direction que l’on veut prendre.


    X Souplesse, motivation et harmonie des pensées concrètes permettant l’activation d’une force motrice pour avancer de manière adéquate, juste. Faculté d’adaptation, d’adhérence et de progression dans tout type de terrains, de lieux ou de situations. Aptitude à résister aux tensions et aux obstacles lorsqu’on se manifeste. Capacité à suivre la direction de son choix en respectant le temps nécessaire à chaque étape pour arriver à la concrétiser de façon juste.


    Pneus recyclés : Recherche de moyens et méthodes pour réutiliser les vieux pneus, ce qui symbolise le développement d’une conscience écologique et la volonté de prendre soin de l’environnement physique en transformant simultanément les anciennes façons d’avancer sur les plans métaphysiques (mental, émotionnel, spirituel).


    Z Difficultés en lien avec la capacité d’avancer, de se motiver, de s’adapter à un environnement ou à une situation. Peur ou inquiétude pour s’engager dans l’action, dans l’avancement au plan personnel ou social. Absence de dynamisme pour se manifester.


    Pneus mal gonflés : Indiquent un manque de motivation, un état de fatigue mentale, de la négligence, de la mollesse, de la paresse, de la lourdeur ou une dynamique trop matérialiste qui affecte l’adhérence à la route, la capacité d’avancer, pouvant constituer un danger lorsqu’on doit freiner ou prendre un virage. Difficulté à s’adapter aux imprévus, à se diriger vers un nouvel objectif, à choisir une autre direction pour avancer. Comportement qui provoque l’usure rapide et inégale des pneus, signalant que la personne est fatiguée d’avancer socialement, collectivement.


    Pneus trop gonflés : Dévoilent une tendance à se motiver et à s’activer de façon excessive sur le plan des pensées et lorsqu’on est dans l’action ; ils expriment le désir de rouler vite et dans un esprit de compétition.


    Pneus usés : Fatigue, épuisement, manque d’adhérence à la terre, difficulté à s’impliquer dans le monde physique, à rouler, à s’orienter, à concrétiser ses objectifs. Tendance à vouloir forcer l’avancement, à user sa vie par une conduite dangereuse, à être trop affairé dans la matière, à la poursuite de la réussite sociale ou de la satisfaction de ses besoins.


    Éclatement d’un pneu : Personne qui vit trop d’intensité, de pression, de tension dans sa vie active et la matérialisation de ses pensées. Excès de volonté, personne qui force trop pour matérialiser.


    Taille et largeur de pneus inappropriées : Signalent différents décalages comme le complexe de supériorité manifesté par un comportement machiste ou la tendance à mettre trop l’emphase sur la matière et le paraître, par exemple dans le cas de roues larges avec de grosses jantes excessivement brillantes et sophistiquées ; ou pneus trop petits et inadéquats démontrant un complexe d’infériorité, un manque de confiance en soi ou une motivation restreinte, un esprit limité, qui ne veut pas avancer socialement.


    Pneus usagés : Dénote la négligence, une personne qui manque de motivation pour avancer et se manifester ou qui est usée par la vie suite à un excès de motivation et d’avancement. Sur le plan collectif, les vieux pneus abandonnés ou mis à la décharge constituent une importante source de pollution par le fait qu’ils ne sont pas biodégradables et qu’ils représentent aussi un risque d’incendie difficile à éteindre et producteur de fumées toxiques. Ils peuvent aussi symboliser des états de conscience où l’être avance avec une force de motivation ancienne, dépassée, nocive, manquant de vision et de planification à long terme et se souciant peu des conséquences relatives à la façon de matérialiser ses pensées.


    POIGNET


    Le poignet est l’articulation située entre l’avant-bras et la main. Il est symboliquement relié à l’orientation du donner et du recevoir, ainsi qu’à la capacité de créer, car il permet de bouger, tourner et diriger les mains. C’est à travers lui que la force du bras est transmise dans la main. Il est impliqué dans les actions de tenir, pousser, tirer, appuyer, fléchir, manier, etc. La souplesse, l’agilité et la solidité des poignets sont indispensables pour assurer le bon fonctionnement des mains et des bras.


    Aux plans symbolique et métaphysique, les poignets dénotent l’humilité et la soumission, car ils ne sont pas au premier plan mais derrière la main ou agissent comme soutien de celle-ci. Ils symbolisent donc un pouvoir subtil et caché touchant la flexibilité et l’adresse dans l’exécution des travaux et des tâches qui nous incombent, ainsi que les ordres auxquels on doit se soumettre. Des douleurs ou des blessures aux poignets signalent une résistance à obéir, à exécuter ce qu’on nous demande, ou la tendance à en faire trop, à se surcharger de travail pour se valoriser, être aimé, admiré, reconnu. La résistance peut provenir de la peur de ne pas être à la hauteur de la tâche ou du projet qu’on nous confie, ou elle peut découler du fait que le travail à faire nous rebute. On peut ne pas en avoir le goût par paresse ou parce qu’on considère la tâche comme ennuyeuse, fade ou indigne de nous. Le problème au poignet révèle alors la présence d’orgueil, d’arrogance, d’un sentiment de supériorité ainsi que du manque de compréhension que, du point de vue spirituel, toute tâche est importante et nous permet de développer des qualités.


    En plus de permettre une orientation juste, les poignets dénotent l’aptitude à s’adapter à toute situation. Lorsque les mouvements se font avec souplesse, agilité, légèreté et délicatesse, ils dégagent une belle force harmonieuse.


    On se rend facilement compte des fonctions des poignets et des pouvoirs subtils qui se manifestent à travers eux lorsqu’on observe un chef d’orchestre : c’est la souplesse de ses poignets qui guide et coordonne le mouvement et l’énergie des musiciens ainsi que leur expression musicale, permettant ainsi de produire une grande variété d’ambiances et d’états d’âme. Par ailleurs, la beauté des gestes exécutés avec fluidité par les mains grâce aux poignets se manifeste dans certaines danses orientales anciennes. Celles-ci révèlent avec quelle élégance un esprit noble et une pensée souple, claire et précise peuvent se manifester dans le mouvement et l’action physiques.


    Une grande variété de métiers, plusieurs activités quotidiennes, de nombreux sports et la plupart des arts sollicitent de façon intense les poignets. Pour une interprétation symbolique et métaphysique détaillée et approfondie d’une situation les concernant, il est important d’établir le lien entre les activités qui sollicitent les poignets, ou l’un d’eux plus particulièrement, et l’attitude intérieure, l’état d’esprit, la motivation, l’intention, les attentes avec lesquels on exécute l’activité, le travail ou la tâche en question.


    X Aptitude à orienter, diriger l’action des bras et des mains de façon harmonieuse, équilibrée, souple, précise et certaine. Humilité, soumission, mise en application de la Sagesse cachée dans l’action de tous les jours et dans le soutien du donner et du recevoir. Symbole du pouvoir que l’on ne voit pas au premier plan mais qui est derrière la manifestation et l’action. Force aidante, accompagnante, qui assure l’exécution des gestes des mains et des bras avec subtilité, finesse, raffinement, minutie, grâce, élégance, tact, délicatesse, diplomatie. Mouvements directs et déterminés, exécutés avec agilité, souplesse, prudence et attention. Soutient la capacité à créer. Permet de traduire la concentration, la précision et la fluidité de la pensée dans l’action. Grande faculté d’adaptation.


    Z Manque de souplesse, de précision et d’adaptabilité dans la façon de créer, donner et recevoir, dans la manière de se diriger, s’orienter et se manifester. Manque d’humilité, insoumission ou tendance à vouloir occuper la première place, à être en compétition avec les autres et soi-même, à rechercher la reconnaissance. Mouvements brusques, nuisibles à l’équilibre entre le donner et le recevoir. Rigidité, manque de délicatesse et de diplomatie dans l’action. Difficulté à utiliser son pouvoir de manière discrète, secrète, voilée. Poignet douloureux, bloqué, blessé ou cassé, dénotant de la résistance, de l’insubordination, le refus d’aider, ou la paralysie dans l’action, selon le cas.


    POIL


    Les poils sont une production filiforme de l’épiderme recouvrant la peau de certains animaux et du corps humain et ils ont pour rôle principal de protéger l’organisme. Par exemple, les cheveux protègent le cuir chevelu des rayons solaires, les sourcils et les cils assurent la protection des yeux, les poils situés dans les narines et les oreilles empêchent les agents irritants extérieurs d’y pénétrer. Les poils sont aussi un isolant thermique et servent également à la détection sensitive et au camouflage.


    Étant reliés à notre dimension animale, les poils signalent des états de conscience en lien avec nos besoins instinctuels. Ils sont plus représentatifs de la polarité masculine. Avoir le visage, le torse, le dos, les bras et les jambes très poilus révèle une mentalité primitive, grossière, peu développée, rappelant l’époque de l’homme préhistorique, de l’homme-animal. Des poils disgracieux, disproportionnés indiquent symboliquement des états tels que la grossièreté, le manque d’éducation et d’évolution, une attitude rustre, sauvage et rudimentaire, le laisser-aller, la négligence, l’absence d’hygiène et le laxisme. Si au contraire, les poils sont harmonieux, ils symbolisent des antennes qui permettent de capter les informations de l’environnement et, dans certains cas, la perception subtile, sensitive et médiumnique.


    X Transcendance des besoins primaires, instinctifs, d’un caractère rudimentaire. Protection, chaleur, intimité, douceur, proximité, confort, esprit rassurant, virilité, émissivité juste, ou réceptivité, féminité chaleureuse et sensualité. Favorise la perception subtile, la sensibilité, la médiumnité. Développement de la force vitale, de l’affirmation de soi, maîtrise des émotions, harmonie intérieure, saines relations avec autrui.


    Poils d’animaux : Chaleur, douceur, réconfort, discrétion (camouflage/protection), sensibilité instinctive, qualités associées à l’énergie vitale, instinctuelle.


    Z Nature trop animale, trop instinctive, état de conscience brut, rudimentaire, grossier, excès d’émissivité et/ou signe de négligence. Peu de poils chez un homme signalant un manque d’émissivité, d’affirmation, de virilité, un refus de se manifester, une attitude extrémiste, radicale, une tendance à s’autopunir, une faible estime de soi, une force vitale fragile ou un rejet de sa nature instinctuelle. Difficultés liées à la perception subtile, à la sensibilité. Vulnérabilité, hypersensibilité. Tendance à la surprotection, ou manque de protection.


    Poils d’animaux : Difficultés relatives à notre énergie vitale, en lien avec ce que représente l’animal. Précarité, problèmes de santé, de vitalité, ou maladie au plan de l’énergie vitale, de la force d’action. Manque de chaleur, de réconfort, de discrétion, de protection.


    POISSON


    En tant qu’animal, le poisson représente nos besoins et certains aspects de notre énergie vitale instinctuelle, et le fait qu’il vive dans l’eau réfère au plan émotionnel. Sa capacité à respirer dans l’eau indique symboliquement la faculté à vivre dans un environnement émotionnel intense se rapportant souvent à de très vieilles mémoires puisque les poissons vivent généralement dans les profondeurs des eaux (mers, océans, lacs, rivières). Pour une analyse détaillée de la symbolique d’un poisson dans un rêve ou une situation concrète, il faut tenir compte des caractéristiques du poisson (taille, forme, rôle dans l’écosystème marin, prédateur, etc.), de son milieu de vie (mer, lac, rivière, etc.) et de son mode de vie. Le poisson est un animal à sang froid, ce qui signale de la froideur émotionnelle. De plus, il n’émet pas de sons, ce qui dénote l’incapacité à s’exprimer de façon audible ou la difficulté à communiquer ses pensées et émotions verbalement. Dans le cas d’un poisson volant, on ajoutera à l’analyse l’élément air, qui est en lien avec le mental et plus particulièrement les pensées instinctuelles.


    X Excellente capacité à vivre, s’adapter et évoluer dans des ambiances émotionnelles collectives avec les mémoires inconscientes qui y sont reliées (se sentir à l’aise comme un poisson dans l’eau). Émotions vivifiantes et intenses. Faculté à transcender ses besoins instinctuels et affectifs. Sentiment d’être nourri émotionnellement. Aptitude à se ressourcer au niveau émotionnel, à nager libre et heureux dans les eaux de la vie en suivant le courant naturel et en maintenant sa connexion avec la Source.


    Z Problèmes de carences et de dépendances affectives, difficulté à faire face à ses mémoires et besoins émotionnels et instinctuels, à les reconnaître, les exprimer, les gérer, les transcender. Froideur émotionnelle. Dynamique prédateur/proie : attitude agressive, dominante, dévorante, ou fragile, craintive, victime sur le plan émotionnel. Peut indiquer un état léthargique, un manque de vitalité, d’enthousiasme, de vivacité, de stimulation, d’objectif.


    POLLUTION


    La pollution désigne de manière générale la dégradation d’un écosystème physique et peut créer de graves dommages à l’environnement ainsi qu’à la vie humaine, animale et végétale. Il est cependant essentiel de savoir qu’avant de se manifester concrètement dans l’air, l’eau et/ou le sol, elle a d’abord été alimentée sur le plan métaphysique, au niveau des pensées, concepts, valeurs, sentiments et émotions. Les conséquences physiques que nous vivons aujourd’hui (bouleversement climatique, fragilisation de la couche d’ozone, manifestation de nouvelles maladies, etc.) ne sont que le reflet d’immenses quantités de mémoires et d’actions distorsionnées, générées et accumulées sur les plans individuels et collectifs au cours de nos nombreuses vies. Tout comme les endroits magnifiques sur Terre symbolisent les belles qualités, valeurs, forces et vertus que l’être humain porte en lui en termes d’états de conscience, la pollution sous ses différentes formes représente la matérialisation de ses pensées, émotions et actes erronés.


    Symboliquement, la pollution de l’air (smog, nuages gazeux nocifs, présence de virus dangereux dans l’air, etc.) correspond à des façons de penser polluantes, préjudiciables à la santé et destructrices de l’équilibre et de l’harmonie aux niveaux individuels et collectifs.


    La pollution de l’eau dénote la présence massive d’émotions négatives, déstabilisantes et nuisibles qui agissent comme un poison sur le plan émotionnel des populations, avec des répercussions jusqu’au niveau physique (déversements de déchets solides et liquides dans l’eau, augmentation constante des eaux usées, diminution de l’eau potable, naufrages de bateaux transportant des produits nocifs et toxiques pour la flore, la faune et l’homme, catastrophes de plateformes pétrolières, marées noires, immenses îles flottantes composées de plastique, etc.).


    Quant à la pollution du sol, reliée symboliquement à l’élément terre et au monde de l’action concrète, elle est la forme matérialisée de façons distorsionnées, injustes, abusives de vivre et d’utiliser les ressources de la Terre (déchets enfouis dans le sol, immenses dépotoirs d’ordures non recyclées, mal gérées ou abandonnées qui témoignent de la surproduction, d’une consommation excessive, du gaspillage).


    De plus, le développement continu de la technologie et l’augmentation des besoins artificiels qui y sont reliés ont entraîné de nouvelles formes de pollution : électromagnétique, radioactive, sonore, lumineuse, etc. Celles-ci reflètent le grand déséquilibre que nous avons créé par notre façon de faire usage de notre potentiel d’émissivité et de réceptivité.


    L’espace est également touché par la pollution : satellites accidentés, risques de collision, atmosphère perturbée, augmentant les menaces pour la Terre. Cet aspect révèle d’un côté l’intérêt de l’être humain pour les mondes extraterrestres, son aspiration à connaître, à découvrir et à explorer les multiples dimensions de l’Univers, les mondes parallèles et le plan causal de la Création, et de l’autre côté, il indique la nécessité de s’y préparer convenablement, avec une conscience spirituelle et une intention pure et juste, afin d’éviter de créer des karmas collectifs et planétaires lourds de conséquences.


    De manière générale, toute forme de pollution est le résultat d’expérimentations réalisées par ignorance, indifférence, insouciance, avidité, égoïsme, rébellion, etc., sans respecter les Lois et l’Ordre Divins. Une telle attitude détruit la longévité heureuse et nuit à une évolution harmonieuse et équilibrée. De plus, ceux qui ont causé la pollution devront nécessairement passer par un processus d’apprentissage et de rééducation à travers les conséquences de leurs actes. On récolte toujours ce que l’on sème, comme on devient ce que l’on pense.


    X Prises de conscience individuelles et collectives permettant de changer les attitudes, comportements et modes de vie polluants. Capacité à comprendre la multidimensionnalité de la pollution. Éveil de la conscience et volonté d’apprendre les leçons de nos erreurs, de recycler, transformer les aspects de nous qui polluent et de travailler sur nos mémoires distorsionnées en lien avec la pollution sur les différents plans. Aptitude à retrouver l’harmonie, la paix, le bien-être, l’équilibre avec sa nature intérieure et l’environnement extérieur. Développement d’une nouvelle façon de penser et de vivre, qui pollue le moins possible et respecte l’équilibre naturel, le milieu de vie des différents règnes et l’environnement planétaire en général. Participation à l’élaboration et la réalisation de projets visant à assainir des régions polluées et à conserver les zones intactes. Conscientisation du fait que tout ce qu’on observe dans la réalité physique existe également en nous au niveau métaphysique.


    Z Irrespect de l’environnement et de l’équilibre naturel par insouciance, négligence, paresse, indifférence, lâcheté, ignorance, manque de conscience, de vision globale à court et à long terme ; problèmes résultant d’une accumulation de mémoires lourdes, polluantes, dégradantes. États d’âme et d’esprit nocifs, polluants, malveillants, malades, exerçant une influence négative. Mémoires collectives chargées de forces destructrices. Comportement égoïste, égocentrique, mégalomane. Refus de tirer les leçons de ses expériences. Manque de pureté, d’ordre et d’harmonie à l’intérieur qui se reflète par un mode de vie polluant à l’extérieur. Haut degré de pollution intérieure et/ou extérieure pouvant déclencher de grandes épreuves et activer un plan de vie difficile lorsqu’on ne remet pas en question son mode de vie et sa façon de penser et d’agir.


    PORT


    Le port se situe sur les berges d’un cours d’eau, d’une mer ou d’un grand lac. Ses principaux rôles sont d’accueillir les bateaux et les navires, de leur permettre de charger ou décharger leurs marchandises, de se ravitailler et se ressourcer, d’effectuer des réparations, de favoriser le déplacement des passagers. Reliant les éléments eau et terre, le port symbolise la façon dont les émotions et sentiments se manifestent dans les échanges et la dynamique du donner et du recevoir dans le monde de l’action concrète. Il est aussi étroitement corrélé à la signification symbolique et métaphysique du bateau*, représentatif de la stabilité et de l’avancement émotionnels et affectifs.


    Le port dénote également une importante dimension collective du fait qu’il abrite ou reçoit un grand nombre de bateaux, de personnes et de marchandises. On l’associe généralement aux grands départs et aux voyages lointains à travers les mers et océans, ainsi qu’aux croisières qui permettent de visiter des îles ou les côtes d’une région déterminée. En tant que liaison concrète et symbolique entre l’eau et la terre, on peut considérer le port comme un passage entre les émotions qui amènent des actions concrètes ou, inversement, entre les actions qui engendrent des réactions émotionnelles. Il est une zone d’échanges énergétiques intensifs et constants qui se produisent entre les personnes travaillant au port et sur les bateaux, les passagers, et les marchandises transportés. De ce fait, il facilite l’approvisionnement en ressources nécessaires pour se manifester et contribue à la communication émotionnelle collective ainsi qu’à l’élargissement de l’horizon de l’être à travers ses visites d’autres pays, concrètement ou en termes de conscience. L’importance stratégique du port représente la façon de protéger le transit des ressources et la faculté d’échanger avec les autres sur tous les plans.


    X Lieu de transit, de passage, de voyage, d’aventure permettant de découvrir de nouvelles parties de soi à différents niveaux. Capacité d’accueillir le potentiel d’avancement émotionnel (bateaux) et d’assurer les corrections, rectifications, et réparations nécessaires ; aptitude à échanger harmonieusement ses ressources et ses émotions avec les autres, à expérimenter et intégrer une dynamique juste du donner et recevoir sur les plans individuel et collectif. Protection, refuge, ressourcement, réconfort, stabilité face aux excès et débordements émotionnels (bateau arrivant à bon port après avoir traversé une mer très agitée, houleuse). Esprit ouvert, accueillant, chaleureux. Facilite le passage des émotions (eau) vers le plan physique (terre), et vice-versa.


    Z Difficulté à échanger sur le plan des ressources concrètes et émotionnelles ; problèmes d’intégration, de transit, de fuite. Expérimentations distorsionnées et erronées en lien avec le donner et le recevoir sur le plan collectif. Manque d’altruisme, esprit froid, calculateur, fermé aux autres et au monde en général. Attitude inhospitalière, absence de chaleur humaine. Repaire de bandits, de pirates, d’activités illégales (contrebande, trafic de drogues, d’armes, d’êtres humains). Manigances, intrigues, irrespect des lois et des coutumes, abus de pouvoir, structures administratives et politiques corrompues. Horizons bouchés. Mauvaise organisation sur le plan collectif. Difficulté à transformer (réparer) sa capacité à avancer sur le plan émotionnel (bateau). Lieu de contrôle excessif, rigidité des règles, tendance à se surprotéger, ou manque de protection, de refuge, de stabilité émotionnelle.


    PORTE


    La porte est un élément qui assure le passage d’un espace fermé à un autre, l’accès à un bâtiment ou à un terrain délimité – cour, jardin, enclos. Elle facilite la protection d’un endroit quand on peut la verrouiller. De plus, elle aide à préserver l’intimité, à se retirer seul dans une pièce pour s’intérioriser, se ressourcer, méditer ou pour travailler sans être dérangé. La porte symbolise le passage entre différents états d’âme, ambiances, mentalités ou niveaux de conscience représentés par les pièces ou les espaces qu’elle sépare. Elle est un signe d’ouverture, d’hospitalité et d’accueil pour les énergies entrantes lorsqu’elle est ouverte ; et d’arrêt, de blocage ou de protection lorsqu’elle est fermée et/ou verrouillée.


    En rêve ou dans la réalité concrète, se trouver devant une porte qui ne s’ouvre pas, signale qu’on n’a pas accès, pour le moment, à ce qui se situe de l’autre côté. D’autre part, le fait de forcer une porte révèle la présence de forces qui s’imposent. Il peut s’agir de mémoires inconscientes où sont enregistrés des abus de pouvoir ou des besoins intenses et inassouvis qui poussent à envahir et accaparer autrui.


    X Esprit bienveillant et accueillant, capacité de passer de manière harmonieuse et agréable d’un état de conscience, d’esprit ou d’âme à un autre, de découvrir une ambiance inspirante, positive, un accès facile à des ressources. Aptitude à s’ouvrir aux autres et à les accueillir avec confiance et hospitalité, ou à se retirer dans son intimité et se protéger, selon le besoin. Faculté à maintenir un sain équilibre entre l’intériorisation et l’extériorisation, entre la vie privée, intime, intérieure, et la vie sociale et professionnelle extérieure. Respect et discrétion face à une porte fermée. Protection.


    Ouvrir et fermer les portes délicatement, sans faire de bruit, sans les claquer : Dénote une personne sensible, réceptive, patiente, qui pense et agit avec considération et respect pour autrui.


    Porte vitrée (partiellement ou totalement) : Est un signe de transparence et d’ouverture face aux autres, face au monde et face à la vie en général si les vitres sont propres et dégagées et permettent de voir ce qui se passe à l’extérieur et à l’intérieur.


    Z Esprit fermé aux autres, au monde et à la vie, besoin intense de se protéger, s’isoler, se barricader par peur d’être dérangé, volé, cambriolé ou agressé, ou sentiment d’emprisonnement, de limitation. Porte toujours ouverte et déverrouillée indiquant une disponibilité excessive, la tendance à accueillir sans discernement toutes sortes d’énergies, à se laisser envahir dans son espace sacré, son intimité, et à se comporter de la même façon avec les autres. Déséquilibre entre les moments d’intériorisation et d’extériorisation, personnalité trop introvertie ou trop extravertie. Esprit séparatiste qui divise, met de côté.


    Ouvrir et fermer les portes bruyamment ou les claquer : Dénote une dynamique trop émissive et intense, chargée d’empressement, d’impatience, d’hyperactivité, d’agressivité, de colère ; manque de respect et de considération pour autrui.


    Tendance à frapper de façon insistante à la porte ou à la forcer : Signale un sentiment d’empressement, d’hyperactivité, un manque de respect, de discrétion et de délicatesse face à l’autre, une attitude égoïste, accaparante, qui s’impose sans gêne dans la vie et l’intimité d’autrui.


    Porte vitrée : A une connotation négative si les vitres sont sales ou si elle est pourvue de rideaux imposants, malpropres ou déchirés, désignant une attitude trop réservée, négligente ou sauvage. Si elle permet de regarder à l’extérieur et non à l’intérieur, dénote un manque de transparence et/ou une curiosité excessive face au monde extérieur et, simultanément, un refus de dévoiler son monde intérieur.


    Portes de placard laissées ouvertes, par inadvertance ou mauvaise habitude : Indiquent un manque d’attention, de vigilance, de présence d’esprit, la tendance à être trop ouvert, trop exposé, éparpillé, insuffisamment incarné, trop focalisé sur le plan mental, les idées, les pensées, les projets qui tournent dans la tête, fragilisant ainsi l’effet protecteur du placard ; peut également signaler des carences relatives au contenu du placard qui induisent le désir d’y avoir accès rapidement.


    POSITIF


    Le terme positif définit une perception de ce qui est bien, juste, valable, appréciable, acceptable, et ce, dans tous les domaines. Ce qui est considéré comme positif est très relatif et dépend de notre niveau de conscience et de Connaissance. Que ce soit dans le domaine des mathématiques, de l’électricité ou d’autres champs d’activité, le positif est étroitement lié au négatif.


    Sur le plan symbolique, le positif fait appel aux qualités, aux belles forces de l’être, à l’expansion et à la lumière, tandis que le négatif réfère aux distorsions, aux difficultés et aux forces sombres. Toutefois, il est important de considérer le fait que le négatif, bien qu’il lui soit opposé, est complémentaire au positif et qu’il a une valeur éducationnelle et évolutive. Ces deux pôles s’équilibrent pour créer les dynamiques de l’Univers ; ils sont à la base de l’évolution.


    X Ensemble des Qualités et Vertus favorisant l’évolution et permettant de matérialiser le Plan Divin ainsi que notre plan de vie de manière harmonieuse et juste. Force naturelle de création, construction, expansion. Recherche de Connaissance, de Sagesse, d’Amour, avancement vers la Lumière. Espoir, volonté de suivre et, le cas échéant, de retrouver le mouvement naturel, l’équilibre, l’équité.


    Z Optimisme exagéré, surconfiance, naïveté excessive, ou tendance à nier le négatif ou à refuser de reconnaître les aspects positifs, éducationnels et évolutifs d’une situation négative. Incapacité à évaluer avec discernement et justesse ce qui est bien, juste, favorable. Tendance à dramatiser, à nourrir et entretenir le négatif au lieu de le transformer en positif, le transcender. Perfectionnisme à outrance, rigidité pour paraître parfait, puritanisme. À l’extrême, rejet conscient du positif pour faire le mal. Tout ce qui nuit à l’évolution de l’être et l’empêche d’accomplir son programme de manière harmonieuse et juste.


    POU


    Le pou est un insecte sans ailes, parasite externe des mammifères, dont il suce le sang, et qui fixe ses œufs (lentes) à la base des poils. Puisqu’il fait partie du monde animal, il représente symboliquement certains aspects de nos instincts et nos besoins primaires. Le pou de tête est en correspondance avec des pensées instinctuelles, dispersées et insidieuses. Le pou pique la peau pour se nourrir, et les démangeaisons et inconforts qu’il provoque causent des pertes d’attention et d’énergie au niveau des pensées conscientes ou inconscientes. Cela signifie que la personne abrite des forces instinctuelles qui s’alimentent de distractions, d’éparpillements et de besoins primaires, et aspirent l’énergie vitale sur le plan mental. Ce n’est pas par hasard qu’on est confronté à une telle situation ; celle-ci révèle des problèmes d’attitudes et de comportements, une dynamique de fonctionnement similaire aux parasites. Ainsi, de manière subtile, la personne accapare l’autre ou retient son attention pour l’emmener où elle veut aller, pour obtenir ce qu’elle veut. Le pou est un vampire à petite échelle, dont l’effet multiplicateur cause rapidement des états d’éparpillement, de honte, de peur, et de la médisance aux niveaux personnel et social.


    Étant tout petits, les poux sont difficilement identifiables dans les cheveux, ce qui signale la présence bien camouflée de besoins minimes qui s’infiltrent sournoisement dans nos dynamiques conceptuelles et décisionnelles, et ce, à notre insu. On le constate fréquemment chez les enfants qui manipulent leurs parents pour obtenir ce qu’ils veulent.


    La femelle du pou vit un mois et peut pondre jusqu’à une centaine d’œufs. Cette prolifération rapide désigne le fait que les pensées dérangeantes et perturbatrices, qui nous isolent des autres, ont la faculté de se multiplier rapidement ; il est donc important d’y accorder une attention particulière. De plus, le fait qu’il est difficile d’enlever les lentes collées par la femelle à la base de la tige du cheveu, tout prêt du cuir chevelu, explique la difficulté à déloger ces pensées, à les nettoyer et à les transformer.


    Une infestation par des poux empêche le fonctionnement normal au quotidien, ce qui signale le besoin de faire attention aux contacts avec les autres et de prendre le temps et les moyens nécessaires pour rééduquer nos forces qui se font parasiter ou qui parasitent les autres.


    X Incite à travailler sur la guérison, la transformation des pensées et des comportements qui génèrent et entretiennent des forces parasitaires, dispersées, rebelles et hyperactives. Conscientisation de la présence de besoins primaires et de pensées instinctives qui vampirisent et dispersent l’énergie vitale, l’attention et la concentration. Recherche de solutions et de remèdes appropriés pour se libérer des attitudes et comportements qui résonnent avec les caractéristiques du pou. Compréhension de la nécessité de travailler sur les petits besoins, qui, sournoisement, nous éparpillent mentalement et nous incitent à parasiter les autres. Travail de transcendance des besoins personnels et égoïstes sur le plan conceptuel. Capacité à atteindre, par l’analyse de l’infiniment petit, une meilleure compréhension de soi-même. Éveil du discernement. Changement d’attitude afin d’arrêter la multiplication du négatif dans le monde des pensées.


    Z Tendance à s’éparpiller, à être hyperactif, à manifester une attitude rebelle pour satisfaire des besoins instinctifs, égoïstes, à copier, multiplier des schémas de fonctionnement distorsionnés, à affaiblir intellectuellement les autres pour les manipuler, à nourrir des pensées empreintes de petits besoins qui vampirisent, épuisent les autres pour arriver sournoisement à ses fins ; ou tendance à dramatiser la présence des poux, à être submergé par la honte, la peur, la culpabilité et l’incompréhension. Incapacité ou refus de faire le lien entre l’infestation par des poux à l’extérieur et la pollution qu’elle symbolise à l’intérieur, par des pensées négatives et parasites. Se contente d’y remédier extérieurement, sans changer les attitudes et comportements en résonance avec les caractéristiques du pou, ce qui cause leur manifestation sur le plan physique.


    POULPE, voir pieuvre


    POUMON


    L’être humain respire grâce à deux poumons constitués de cinq lobes au total (trois pour le poumon droit et deux pour le gauche). L’air inspiré par le nez ou la bouche pénètre d’abord dans la trachée, puis arrive au niveau des bronches souches – à droite et à gauche. Ces bronches se divisent pour former des bronchioles au bout desquelles se trouvent un groupement de petits sacs nommés alvéoles où ont lieu les échanges gazeux avec le sang. L’air inspiré fournit ainsi l’oxygène au sang et l’air expiré permet le rejet du dioxyde de carbone. Les poumons contribuent donc à la purification du sang tout en favorisant sa circulation. Leur rôle est essentiel au bon fonctionnement du cerveau dont les besoins en oxygène sont considérables.


    La fonction des poumons et leur signification symbolique sont étroitement reliées à celles de l’air (monde des pensées), du cerveau (intellect) et du sang (énergie vitale en lien avec le plan émotionnel). Les poumons représentent un lieu d’échange, de transformation et de recyclage des émotions générées et entretenues par les pensées. Le fait que le cœur soit situé entre les poumons montre que l’amour et une motivation inspirée aident à transformer les pensées et les émotions distorsionnées et nuisibles. Au mouvement respiratoire exécuté naturellement par le corps physique correspond métaphysiquement un cycle d’intégration et d’élimination de pensées et d’émotions. Cette dynamique essentielle à la vie assure le cycle perpétuel des morts et des renaissances sur tous les plans de l’être : physique avec les fonctions anatomiques et cellulaires, mais aussi sur les plans émotionnel et intellectuel. En effet, à travers l’activité pulmonaire, la respiration permet la transformation, l’alchimie des énergies et des influences négatives en vue d’assurer l’équilibre et l’harmonie de l’être.


    X Aptitude à renouveler l’énergie vitale et à filtrer, transformer et purifier les pensées et les émotions. Utilisation consciente du pouvoir régénérateur et tonifiant des poumons via la respiration. Faculté de se stimuler et d’utiliser consciemment son pouvoir de réflexion, de discernement, de décision et de motivation. Sentiments de délivrance, de liberté, d’expansion et de plénitude. Résilience, accepte facilement ce qui se présente, sait lâcher prise relativement à ce qui ne peut être changé. Capacité de transformer des pensées qui génèrent des émotions et des états d’âme négatifs. Ouverture d’esprit, intégration de nouveaux concepts plus justes et d’un mode de vie sain. Travail sur soi permettant de développer une plus grande sensibilité ainsi que la détermination à se libérer de ses mauvaises habitudes et dépendances de toutes sortes.


    Z Déficiences ou maladies pulmonaires signalant des difficultés à transformer les pensées et les émotions négatives, problème d’hypersensibilité. Besoins affectifs non assouvis, refoulement, frustration. Pensées étouffantes au niveau affectif, possessivité. Difficulté à transformer les anciens concepts, à s’ouvrir aux idées nouvelles et à les comprendre, résistance au changement. État de santé dégradé, fonctionnement déséquilibré par des pensées et des émotions qui nourrissent différentes formes de dépendances, besoin de plaire et d’être aimé. Susceptibilité, attitude plaintive. Retenue, jeux de rôles, cache consciemment ou inconsciemment ses véritables intentions. Difficulté à s’affirmer, à prendre sa place, à exprimer ses pensées et ses émotions, à manifester son potentiel. Renfermement, morosité, tristesse, abattement, pessimisme. Rancune, ressentiment, orgueil, esprit de vengeance, incapacité à pardonner. Complaisance dans des habitudes néfastes, autodestructrices, dangereuses. Influence et manipule les autres, ou se laisse facilement influencer et manipuler. Respiration bloquée, tendance à ressasser des pensées malsaines, à tourner en rond et à se replier sur soi. Mauvaises attitudes et habitudes de vie empêchant l’utilisation de son plein potentiel respiratoire, vital, émotionnel et intellectuel. Manque de lucidité et de compréhension sur certains plans : l’être nourrit des pensées floues ou l’insensibilité. Infidélité à ses principes, agit selon la volonté des autres, ou se révolte. Comportement impulsif, explosif après avoir retenu, refoulé trop longtemps ses émotions. Peurs, angoisses, doutes, manque de foi dans son plan de vie. Ignorance ou incompréhension du fait que tout existe pour faire évoluer l’être humain en l’incitant à développer des qualités et des vertus. Tendance à vouloir tout contrôler, à s’accrocher à ses privilèges et ses acquis. Alourdissement de la conscience.


    POUPÉE


    Les poupées sont des jouets ou des bibelots représentant symboliquement des êtres humains d’aspects, tailles, couleurs et âges variés. Bien qu’elles attirent naturellement davantage les petites filles que les petits garçons, il est sage et juste d’encourager ces derniers à les inclure dans leurs jeux occasionnellement afin de les aider à accepter leur polarité féminine dès le plus jeune âge et à développer leur sens parental et protecteur face à la fragilité du petit enfant et à ses besoins affectifs et physiques.


    En jouant à la poupée, l’enfant expérimente et intègre des qualités maternelles et paternelles ainsi que le sens de la pédagogie. Dans ses jeux, il fait habituellement vivre à ses poupées ce qu’il vit lui-même dans son monde intérieur. Ces projections permettent aux parents de mieux connaître leur enfant et de prendre conscience de ses mécanismes de fonctionnement et de ses programmes d’apprentissage et d’évolution. Si en plus les parents connaissent le langage symbolique, ils sauront interpréter les messages extériorisés par l’âme de l’enfant à travers les mises en scène et histoires qu’il inventera ; ils pourront alors mieux le guider et l’aider à corriger ses pensées, émotions et comportements distorsionnés.


    La poupée est un outil pédagogique et éducationnel essentiel pour apprendre aux enfants à devenir responsables, intentionnés, doux, patients, compatissants et les aider à développer l’amour, le respect, l’autorité juste et équilibrée dans différents contextes familiaux et sociaux. Il est important de savoir que pour les enfants, le jeu a la même symbolique que le travail pour les adultes : la façon dont ils agissent et se comportent dans le monde extérieur révèle les dynamiques d’apprentissage, les défis et les épreuves dont leur âme a besoin pour évoluer.


    X Objet pédagogique et éducationnel favorisant le développement de qualités féminines et masculines en lien avec les rôles parentaux et les dynamiques relationnelles justes, basés sur l’amour et la sagesse. Moyen d’expression et d’expérimentation contribuant à la manifestation et à l’épanouissement de l’enfant, au développement de son sens du devoir et des responsabilités, du don de soi, des qualités et vertus, de l’amour inconditionnel, de l’altruisme et de l’humanisme. Apprentissage et intégration à petite échelle de ce qu’est la vie adulte, parentale, familiale et sociale. Prépare progressivement l’enfant à concrétiser ses pensées et à participer consciemment à la matérialisation de situations plus complexes en lien avec la maternité, la paternité et la famille en général. Aide à faire découvrir à l’enfant le sens sacré et Divin de la vie, à comprendre le rôle du Père et de la Mère Célestes, à ressentir son appartenance à la grande famille planétaire et universelle, à acquérir la confiance originelle et le sentiment de Protection Providentielle sur tous les plans.


    Z Attitudes et comportements affichant un manque de sentiments nobles, de don de soi, d’amour inconditionnel, d’altruisme et d’humanisme, l’incapacité à exprimer sainement ses intentions et émotions ; dynamiques de jeux malsains, péjoratifs, signalant la difficulté à être parent et à faire preuve de patience, compréhension, réceptivité, gentillesse, écoute, douceur et amour. Problèmes avec la polarité féminine et/ou masculine, avec l’instinct maternel et/ou paternel. Enfant ou adulte qui s’enferme dans son monde imaginaire et ses fantaisies par manque d’amour, d’attention, de créativité et de magie dans sa vie concrète : la poupée devient son miroir. Perte de l’innocence, de la fraîcheur et de l’enthousiasme naturels, de la confiance au monde adulte, de l’expression spontanée et intuitive de la joie de vivre : l’enfant refuse de grandir ou l’adulte reste enfant. Incapacité à être attentif et réceptif aux besoins physiques et psychiques de l’enfant, aux messages et aux appels de son âme. Difficulté à concrétiser ses idées, à passer du monde imaginaire du jeu à la réalité concrète. Incapacité à intégrer dans ses comportements quotidiens les apprentissages acquis par le jeu, à faire évoluer une idée, un projet de façon saine et juste. Activités ludiques dévoilant maltraitance, violence, autorité parentale abusive, perte de confiance et toutes sortes de peurs. Dynamique comportementale égoïste, égocentrique, arrogante, hautaine, indifférente, sournoise, colérique, destructrice. Manières de jouer révélant des blessures et des décalages considérables au niveau de l’enfant intérieur. Mémoires de domination, agressivité, brutalité, abus au niveau de l’intimité. Émissivité ou réceptivité excessive. Besoin de plaire, de paraître, de convaincre, d’avoir toujours raison. Tendance à la manipulation, au mensonge, à l’hypocrisie, à la superficialité. Attitude naïve, trop servile. Sentiments d’infériorité et de supériorité, de rejet, d’abandon.


    PRIER, PRIÈRE


    La prière est un dialogue, individuel ou collectif, entre l’être humain et le Créateur, qui se fait par le biais de la parole ou du chant, ou encore dans le silence. Il y a différents types de prières : celles où l’on implore pour soi, celles où l’on intercède pour une autre personne, celles où l’on se confesse ou encore, celles où l’on exprime sa gratitude.


    En priant, l’être humain entre en contact avec les plans supérieurs et communique avec la Source, le Divin, Dieu, l’Intelligence Cosmique, peu importe le nom utilisé. Par le biais de la prière, il demande de l’aide, une guérison ou même un miracle. Selon la profondeur et l’intensité de ses croyances, consciemment ou non, il affirme sa volonté d’agir et de vivre spirituellement, en harmonie avec les Lois Divines qui régissent la manifestation de la Vie sur tous les plans.


    La plupart des courants religieux offrent à leurs croyants des prières toutes faites pour différentes occasions et situations de la vie ainsi que des rituels propres à chacun. Mais on n’a pas besoin d’appartenir à une religion établie pour prier, vivre une vie spirituelle et croire en une Force Supérieure. Parfois, l’être se réfugie dans le silence, le recueillement, la méditation pour ressentir sa fusion avec le Divin et expérimenter un grand sentiment d’Unité. Cet état méditatif favorise l’ouverture, l’écoute intérieure, la réceptivité, l’accueil de la Hiérarchie Céleste et facilite la connexion et la communion avec Dieu. La prière aide à réaligner le corps et l’esprit, à développer les dons et les pouvoirs spirituels, à expérimenter des états mystiques profonds comme la béatitude, la félicité et la grâce. Beaucoup de grands maîtres spirituels ont reçu leurs enseignements lors de ces intériorisations profondes.


    À ce jour, un grand nombre de personnes se sont détournées des religions institutionnalisées parce que ces dernières sont sclérosées dans des croyances et des structures rigides, qu’elles ont abusé de leur pouvoir, qu’elles manifestent une tendance croissante à l’extrémisme, ou encore parce qu’elles profèrent une vision apocalyptique. Actuellement, une nouvelle conscience spirituelle et une façon différente de prier émergent au sein de l’humanité. De plus en plus de personnes trouvent leur propre voie en développant une foi renouvelée et vivante, issue de leur expérience personnelle et directe avec le Divin, se libérant ainsi des dogmes et de l’endoctrinement religieux.


    Généralement, quand on prie, on est dans un état de grâce, de gratitude, de reconnaissance, de grande joie, ou dans une profonde disposition à faire un travail sur soi pour s’améliorer et devenir une meilleure âme. Ce peut être aussi une recherche intérieure pour accéder à la Connaissance et mieux comprendre ce que l’on vit. On utilise la prière lorsqu’on traverse des situations problématiques et difficiles comme une séparation, un deuil, un licenciement, ou pour demander du soutien, du réconfort ou de la guidance. Certains prient simplement pour parler à quelqu’un. Il y a des personnes qui pensent qu’une prière reste sans réponse, qu’elle est abstraite. Mais plus on comprend que l’être humain fonctionne à l’image d’un ordinateur vivant pouvant se connecter en tout temps à Dieu ou l’Ordinateur Cosmique, plus on réalise la puissance de la communication spirituelle. Celle-ci permet de recevoir des réponses codées en langage symbolique, dans les rêves, à travers les signes au quotidien, ainsi que par le biais des sens subtils et des facultés spirituelles comme la clairaudience, la clairvoyance et la clairsentience.


    Le but de la méditation et des rituels religieux est de vivre chaque instant de sa vie à la façon d’une prière, dans une conscience spirituelle qui relie l’être humain au Divin et lui permet de sacraliser chacun des gestes qu’il pose quotidiennement, de marier l’Esprit et la matière. Cette pratique spirituelle est un acte sacré de communication avec Dieu que l’on applique à tout instant et chaque fois que l’on a besoin d’une indication, d’une direction. Elle se vit très concrètement et nous guide à la façon d’un GPS intérieur !


    X Communication et communion avec le Divin. Demande d’aide, de soutien, de guidance. Recherche de la Connaissance et de la compréhension profonde, globale, multidimensionnelle. Permet de recevoir des Enseignements et d’acquérir l’autonomie spirituelle. Améliore la connaissance de soi. Rencontre avec le Moi Divin. Intériorisation, contemplation, écoute intérieure, conversation avec son âme, avec Dieu via le langage symbolique. Facilite le recentrage, le renforcement et la reconstruction intérieurs, le développement de l’humilité, de la réceptivité, du respect des Hiérarchies Célestes. Favorise l’accès à des niveaux de conscience élevés ainsi que l’expérience d’états mystiques puissants et révélateurs sur tous les plans. Détachement d’un mode de vie trop focalisé sur la matière, le faire et l’avoir. Travail sur la transcendance des besoins et sur la volonté spirituelle d’être juste en tout temps, et d’apprendre à agir dans la matière avec une conscience spirituelle. Favorise la reconnaissance et l’intégration des Qualités, Vertus, Pouvoirs et Principes Divins. Utilisation juste des facultés spirituelles. Étude et compréhension de son plan de vie. Aide à entrer en contact avec l’essence profonde de tout ce qui existe dans l’Univers, à visiter et à étudier les mondes parallèles. Participation active et consciente au Plan Divin.


    Z Prières guidées par une motivation égoïste, le désir de voir ses envies et ses besoins personnels exaucés par le Ciel, demandes et vœux superficiels, trop axés sur la matière. Refus de prier parce qu’on se sent indigne de l’Amour Divin ou par manque de foi, aussi par athéisme. Personne qui prie pour les autres par besoin d’être aimée, par peur ou parce qu’elle ignore le sens de l’épreuve. Attitude de supériorité et de surconfiance. Abus de pouvoir, cherche à contrôler le destin et la vie des autres. Charlatan, spiritualité fausse. Extrémisme religieux, prières et invocations prononcées à des fins destructrices, avec de mauvaises intentions, ce qui connecte l’être à des forces négatives, qu’il en soit conscient ou non. Manque de volonté, de concentration, de rigueur et de profondeur dans les intentions. Peur de demander par crainte de déranger le Divin. Se déresponsabilise par la prière. Perte du sens sacré et manque de gratitude.


    PRINTEMPS


    Le printemps représente la renaissance, le commencement d’une nouvelle étape de vie, d’un nouveau cycle d’activité, de créativité, d’expérimentation, d’apprentissage. Il est porteur d’énergies nouvelles, de fécondité. C’est la saison des amours et du lancement de nouveaux projets, car tout est favorable au développement et à la croissance. Dans la nature, c’est le moment où la sève remonte dans les arbres, les graines germent, la végétation repousse, les animaux sortent de leur hibernation et reprennent leur vie active, leur migration, etc.


    X Éveil, renaissance, renouveau, second souffle, nouveau départ, regain d’énergie, vitalité, dynamisme, croissance, développement, expansion, évolution. Fécondité sur tous les plans. Période favorable aux rencontres amoureuses, à la floraison de beaux sentiments dans les relations. Énergie propice pour préparer et démarrer des projets, des créations. Entrée dans une nouvelle étape avec les qualités de l’enfant : fraîcheur, spontanéité, enthousiasme, confiance, curiosité naturelle, légèreté d’être, joie de vivre, jeunesse éternelle. Transition harmonieuse d’une phase introvertie vers une phase extravertie, d’une période de retrait, d’isolement, de repli sur soi, de froideur émotionnelle vers une nouvelle ouverture face au monde extérieur, la vie sociale, l’échange et l’interaction avec les autres.


    Z Difficulté à se régénérer, se renouveler, renaître, commencer un nouveau cycle d’apprentissage et d’expérimentation. Recherche de croissance et d’expansion rapides, superficielles, ou difficulté à sortir de l’inertie, de la torpeur, de la passivité et accueillir la vie. Stérilité, stagnation, échec. Rencontres et échanges superficiels, comportements artificiels, frivoles, libertins. Tendance à sauter des étapes, à forcer les cycles naturels. Impatience, intolérance, refus de s’adapter. Tristesse, lourdeur, apathie, découragement. Manque de vitalité, de dynamisme, de souplesse, de spontanéité, de légèreté, de joie de vivre, de confiance en la vie. Incapacité à générer de beaux sentiments.


    PRISON, EMPRISONNEMENT


    La prison représente une privation de liberté suite à un délit criminel grave. L’emprisonnement peut avoir lieu dans un endroit physique, habituellement un bâtiment spécialement conçu à cette fin, ou il peut s’agir d’une prison intérieure, un emprisonnement vécu au niveau du corps (prisonnier d’un corps handicapé), de l’âme (paralysé par des états d’âme accablants) ou de l’esprit (handicap mental ou fausses croyances). Afin de comprendre en profondeur la symbolique de la prison, il faut savoir que, peu importe à quel niveau on est privé de liberté, il s’agit toujours d’une conséquence qui se manifeste suite à une ou plusieurs infractions graves des Lois et Principes Cosmiques, ou l’irrespect à répétition, parfois durant plusieurs vies, de ces mêmes Lois et Principes. La justice humaine offre de nombreux exemples de verdicts différents de ce que l’accusé et la défense avaient imaginé en se basant seulement sur les lois terrestres. Dans une perspective universelle et multidimensionnelle, ces cas s’expliquent par l’enjeu du karma et l’application de la Justice Divine. Un emprisonnement – même s’il paraît injuste et même dans le cas d’erreurs judiciaires du point de vue de la loi humaine – correspond toujours à un paiement de dettes karmiques, à une réparation d’injustices commises dans le passé, dans cette vie ou dans une vie antérieure. On récolte toujours ce que l’on sème, car la Justice Divine est absolue. Même les plus grands criminels et malfaiteurs qui se pensent protégés, tout-puissants et à l’abri de la loi parce qu’ils ont réussi à corrompre la justice terrestre devront un jour faire face à la Justice Divine.


    En tant que lieu d’incarcération, la prison a plusieurs fonctions, la principale étant de priver momentanément de sa liberté un être ayant commis un délit grave. L’emprisonnement a pour but de l’inciter à réfléchir sur ses actes, à reconnaître et regretter ses erreurs, à corriger ses comportements et ne pas les répéter lorsqu’il sera à nouveau en liberté. En limitant sa capacité de mouvement et d’action sur le plan physique, le Ciel confine la personne dans un espace restreint à l’extérieur afin de la faire grandir à l’intérieur. La prison joue ainsi un rôle de dissuasion en suscitant la peur d’y aller, ou d’y retourner, incitant les gens à ne plus commettre de crimes. Elle joue également un rôle de protection, car en y enfermant les criminels, on les empêche de nuire.


    Se voir en prison en rêve doit être considéré comme un avertissement indiquant que nos intentions, notre façon de penser et d’agir ne sont pas conformes aux Lois Cosmiques. L’objectif d’un emprisonnement vécu en rêve est d’inciter le rêveur à réfléchir en profondeur sur cette expérience onirique en analysant sa signification symbolique afin de conscientiser ses attitudes et comportements injustes qui requièrent une rectification. Sinon, il attirera tôt ou tard dans la réalité concrète des situations qui correspondront à ses agissements injustes et engendreront des conséquences proportionnellement graves. Il est important de savoir que les rêves dévoilent nos résonances positives et négatives, qu’ils nous montrent en langage symbolique ce qui se prépare à se matérialiser.


    X Période de limitation permettant un travail intensif sur soi et la rééducation des forces rebelles et délinquantes qui ignorent les Lois Cosmiques ou refusent de les respecter. Profonde remise en question. Capacité de reconnaître ses erreurs et ses torts, humilité. Faculté de comprendre l’enjeu et la portée du karma personnel et collectif, de reconnaître que l’injustice n’existe pas, que l’on récolte toujours ce que l’on a semé dans cette vie ou antérieurement. Favorise l’introspection, la réflexion sur sa vie, ses valeurs et priorités. Phase intense de transformation intérieure, de renouveau, de renaissance. Développement du pardon. Capacité à isoler les tendances destructrices, dangereuses pour soi et pour les autres, et de les transformer. Aptitude à reconnaître dans l’emprisonnement un verdict supérieur, Divin, une occasion de corriger une façon d’être et d’agir qui est nuisible à son évolution et celle de son entourage. Fin d’un cycle difficile contribuant au développement de la conscience et à la libération de l’âme et de l’esprit. Emprisonnement d’un grand initié, dans un contexte d’injustice politique ou sociale particulier ou fortement tendu afin qu’il devienne un exemple inspirant de courage, sagesse, compassion et non-violence pour le bien de la collectivité ou de l’humanité entière.


    Z Problèmes importants avec la loi, sens erroné de la justice, ignorance des Lois et de la Justice Divines, incompréhension du fait que l’on récolte nécessairement ce que l’on sème, et ce, non seulement au cours d’une même vie, mais aussi d’une vie à l’autre. Incapacité ou refus de reconnaître ses torts, de rééduquer et transformer ses parties distorsionnées, injustes, destructrices, ou tendance à les refouler, à s’isoler, à s’autopunir ou à se victimiser, à projeter la faute sur les autres et la société. Esprit vengeur qui fonctionne selon la loi de la jungle ou celle du Talion exprimée par l’expression œil pour œil, dent pour dent. Comportement rebelle, tendance à ne pas se soucier des conséquences de ses actes, à être désinvolte, même en prison, ou malgré le risque d’aller en prison. Personne qui combat la justice, n’accepte pas sa sentence, vit son emprisonnement avec colère, rébellion, agressivité, frustration, le sentiment d’être victime, sans comprendre qu’il s’agit d’une conséquence karmique, ou qui manque de clémence envers elle-même, se juge avec dureté et s’impose des restrictions sévères, qui a une justice intérieure trop rigide, se referme sur elle-même, se créant ainsi sa propre prison intérieure pour se punir.


    PROCÈS


    Un procès permet de traiter un litige soumis à la juridiction d’un tribunal. Il symbolise un problème en lien avec la justesse de nos actes. Son rôle est de rendre un jugement pour résoudre un désaccord entre deux parties en conflit. Un procès, vécu concrètement ou en rêve, dévoile des états de dualité et d’opposition signalant que certaines parties de l’être ont besoin de faire appel à la justice parce qu’il est incapable de trouver un terrain d’entente, de rétablir l’harmonie ou de rectifier lui-même sa façon de fonctionner.


    Certaines personnes ont besoin de vivre l’expérience d’un procès parce que leurs comportements ont tellement dépassé les limites, qu’elles doivent être jugées et condamnées pour leurs actions injustes. Dans le cas où l’on se fait accuser à tort, le procès réel ou rêvé aide à comprendre que l’on doit développer une sagesse face aux situations difficiles qui nous sont imposées, car celles-ci servent à régler des karmas que l’on a contractés dans cette vie ou dans des vies antérieures. Il est parfois surprenant de voir de quelle manière la Justice Divine s’active dans notre vie. Les lois terrestres ont bien entendu leur place, mais il y a d’abord et avant tout les Lois Cosmiques, dont l’application prime sur celle des lois créées par l’être humain, et cela, même s’il ne les connaît pas. C’est en enfreignant ces Lois qu’il engendre des circonstances de vie déséquilibrées, compliquées et conflictuelles pouvant l’amener devant un tribunal. C’est la raison pour laquelle il est primordial de connaître et de respecter ces Lois qui régissent toute la Création, et dont l’infraction cause les dettes karmiques.


    La connaissance des Lois Cosmiques ou Lois Divines permet de mieux comprendre les situations qui peuvent sembler injustes lorsqu’elles sont considérées uniquement du point de vue des lois terrestres et de la croyance qu’on n’a qu’une seule vie, une seule existence, une seule chance. Cela est valable autant pour le destin d’une personne au plan individuel, que pour celui d’un groupe de personnes, d’un peuple, d’une civilisation entière, au plan collectif. Ainsi, un gouvernement, un ministère, un groupement militaire, une compagnie, une banque, etc. peuvent être confrontés à la Justice Divine et impliqués dans des procès collectifs, par exemple lorsqu’il y a accusation de crimes de guerre, génocide, corruption, détournement de fonds publics ou atteintes aux droits de l’homme.


    X Activation de la Justice Divine ; fin d’un karma ou prise de conscience que la situation conflictuelle vécue à l’extérieur est la matérialisation de conflits, de désaccords et de dualités que l’on porte à l’intérieur de soi, souvent à son insu constituant des actes injustes enregistrés dans l’inconscient et faisant partie du bagage karmique sous forme de mémoires. Introspection, remise en question, occasion de réfléchir sur sa perception et sa compréhension des Lois et de la Justice. Motivation pour travailler sur soi afin de conscientiser ses conflits intérieurs. Tribunal de conscience. Réflexion profonde et analyse symbolique des circonstances intérieures et extérieures qui ont conduit au procès. Capacité d’accepter les voies, parfois inattendues et surprenantes, dont se manifeste la Justice Divine dans sa propre vie et celle des autres. Aptitude à reconnaître ses erreurs, à rééduquer ses parties rebelles intérieures qui refusent de respecter les Lois Cosmiques et d’agir en harmonie avec l’Ordre Divin. Révélation de la nature profonde d’un litige, accès aux clés et éléments essentiels pour le résoudre. Faculté d’évaluer une situation sous tous les angles et de rendre un jugement juste. Attitude favorisant le dialogue, la médiation plutôt que l’affrontement. Acceptation d’un verdict même s’il semble injuste du point de vue humain. Intégration d’une nouvelle vision de la Justice et des Lois. Compréhension de la primauté de la Justice Divine sur la justice humaine. Faculté d’innocenter, de discerner ce qui est juste d’un point de vue élevé, d’éliminer tout doute. Jugement équitable, impartialité. Gain de cause, l’être est disculpé, lavé de tout soupçon, gracié.


    Z Problèmes avec la justice humaine aux plans personnel et/ou collectif. Ignorance du Principe de la Justice Divine et des aspects karmiques, de la continuité du cycle des causes et des conséquences tout au long des vies. Période de rébellion, colère, désespoir, découragement. Jugement tranchant, irrespect, impose son point de vue, veut avoir raison à tout prix. Manque de clémence, de compassion, de sagesse et de vision globale. Abuse de la justice pour satisfaire ses sentiments de rancune et sa soif de vengeance. Incapacité à pardonner, à se réconcilier. Esprit querelleur, bagarreur qui cherche à nuire, à détruire, qui déclenche des procès. Application froide de la justice, sans pardon. Combat existentiel. Sentiment d’injustice. Incapacité à voir et/ou à admettre ses erreurs et ses distorsions. Refuse la responsabilité de ses actes manqués et leurs conséquences. Difficulté à voir l’origine de ses conflits, à les gérer et à appliquer les Lois Divines, tant à l’intérieur qu’à l’extérieur de soi. Distorsion de la vérité sous forme de fausses accusations et/ou production de fausses preuves, de faux témoignages. Applications partiales et iniques des lois. Cherche à fuir ses responsabilités. Manque de discernement, d’impartialité et de bonne volonté pour résoudre les dualités, les états de déchirements, les conflits intérieurs et extérieurs ; tendance à les nourrir et à se complaire dans le rôle de la victime, à accuser les autres et à refuser de revenir à soi. Condamne ceux qui pensent ou agissent autrement. Comportement injuste, excessivement autoritaire, rigide, dominant, écrasant et extrémiste dans l’application de la justice, ou se laisse influencer, manipuler, utiliser par les autres, ou attitude laxiste. Esprit critique. Incompréhension du sens de l’expérimentation dans le processus d’évolution, du fait qu’il est normal de faire des erreurs pour apprendre.


    PROSTITUTION, (SE) PROSTITUER


    Du latin prostituere (placer devant, montrer), le verbe se prostituer est utilisé habituellement dans un contexte où l’on propose des relations sexuelles contre une rémunération. Le terme prostitué(e) désigne la personne qui se met devant, s’expose à la vue, fait le trottoir, se livrant ainsi à un client potentiel. Contrairement à d’autres désignations plus vulgaires, le terme prostitution est plutôt neutre.


    Dans l’histoire de l’humanité, le développement de la prostitution est étroitement lié à l’image véhiculée de la femme en tant qu’esclave, objet d’échange, pute, concubine, escorte, prostituée de luxe, et à la façon dont certains humains ont traité et traitent encore le principe féminin et tout ce qu’il représente : l’amour, la fusion, le pouvoir de conception, de gestation, de formation et de matérialisation, la fécondité, l’aspect maternel, la matrice nourricière, la réceptivité, la sensibilité, l’intuition et la faculté de percevoir les plans subtils. La prostitution touche non seulement des femmes et des hommes adultes, mais aussi des jeunes filles et garçons ainsi que des enfants, et cela à très grande échelle ; ce qui indique de façon percutante à quel point nos sociétés matérialistes ont des problèmes de valeurs et de morale. La prostitution est aussi bien pratiquée par des hétérosexuels que des homosexuels, et ce qui aggrave la situation, c’est qu’elle est souvent rattachée à la drogue et l’alcool ainsi qu’au crime organisé. Le fait que la prostitution ait atteint un niveau alarmant à l’échelle mondiale déclenche des prises de conscience importantes et incite à réfléchir sur les causes profondes qui la produisent.


    Bien que la prostitution soit généralement associée à la sexualité, il s’agit d’une dynamique qui ne concerne pas uniquement le corps physique. En effet, on exerce une forme de prostitution chaque fois qu’on met les valeurs matérielles et illusoires à la première place, ce qui ébranle et détruit progressivement la fusion entre l’esprit, l’âme et le corps, et crée des décalages et des dysfonctionnements toujours plus grands. Par exemple, on peut se prostituer au niveau de l’âme lorsqu’on succombe à la tentation, qu’on trahit son humanisme, monnaie sa conscience et son intégrité, corrompt son esprit. Peu importe sur quel plan se situe la prostitution, elle constitue une violation de l’aspect sacré de la vie et des Lois Divines qui la régissent.


    Au plan symbolique, la prostitution représente des états de conscience où l’être est prêt à tout pour le plaisir charnel, la matière, l’argent et/ou la survie. Il dénote la pauvreté morale, la dégradation des valeurs humaines et spirituelles, l’anéantissement de l’aspect sacré de l’amour, l’incapacité de fusionner avec l’autre de façon respectueuse et responsable pour créer de beaux projets. Faire appel à la prostitution dénote que l’être recherche la satisfaction de ses besoins instinctifs, qu’il est en quête de sensations primitives et superficielles. Le contact se limite alors au corps physique comme chez les animaux ; les personnes ne pensent pas au bien-être de l’autre, ne s’intéressent pas à ce qui se passe dans son âme et son esprit avant, pendant et après l’acte sexuel.


    Un contexte de prostitution est relié à toutes sortes de distorsions, de décalages et d’illusions. Les personnes qui s’engagent sur cette voie ont souvent de grands besoins sur les plans matériel et affectif, de profondes insécurités et d’intenses souffrances. Ignorant ou refusant de reconnaître les Lois Cosmiques, en particulier la Loi de la résonance, la Loi du karma et le Principe de la Justice Divine, elles se considèrent comme des victimes. Elles ne savent pas qu’en renonçant à faire des efforts pour trouver un travail honorable et développer des qualités et des vertus, elles trahissent l’aspect sacré de l’existence et de l’évolution, tout en manifestant un manque de foi et de vie spirituelle. Cette attitude génère progressivement la souffrance et le vide affectif qui peuvent conduire l’être à se prostituer sur le plan physique et/ou métaphysique. Les mémoires et les blessures que l’on inscrit dans l’âme par ce mode de vie créent un handicap profond au niveau affectif qui affectera également les vies futures, car l’être perpétue sa souffrance et son manque d’amour en se retrouvant dans des relations vides et superficielles.


    X Prise de conscience des aspects extrêmes de l’être qui est prêt à tout pour satisfaire superficiellement ses besoins affectifs, sexuels et matériels. Compréhension du fait que la prostitution ne touche pas uniquement le plan physique, mais aussi l’intention profonde de l’être et la façon dont il cherche à combler ses besoins en général. Travail sur soi afin de rectifier un mode de vie qui n’engendre que misère, désolation, tristesse, découragement et résignation. Travail sur les mémoires individuelles et collectives d’exploitation, d’assujettissement, de domination, de discrimination. Capacité à se libérer du rôle de la victime. Nettoyage et transcendance de mémoires, forces et schémas de fonctionnement conduisant l’être dans des contextes de prostitution sur les plans physique et métaphysique. Profonde remise en question, veut changer de voie et améliorer sa vie. Redécouverte de l’aspect sacré et divin de la sexualité. Volonté de corriger ses valeurs et principes dégradés et de développer les Qualités et Vertus. Transcendance de mémoires d’exploitation, esclavage, luxure, dépravation, abus sexuels, égoïsme, égocentrisme, permettant de retrouver le sens du sacré, de reconnaître sa nature divine et de respecter son corps en tant que temple de l’esprit. Recherche de solutions, quête de guérison. Intégration de principes et de valeurs justes dans sa vie personnelle ainsi qu’au niveau du couple. Compréhension de ce qu’est l’amour véritable.


    Z Prêt à tout pour combler ses manques monétaires, ses impulsions instinctuelles et ses besoins primaires, ou accorde trop d’importance à la réussite, au pouvoir monétaire et à l’aspect matériel de la vie, des êtres et des choses. Se laisse exploiter, abuser, dominer, ou exploite, domine et abuse autrui. Refus de travailler sur soi pour apprendre à gérer et transformer ses distorsions reliées à la sexualité ; choisit de fréquenter des prostituées pour satisfaire ses pulsions et fantasmes sexuels, ses bas instincts, sa nature animale. Peut être en lien avec une personne qui utilise son pouvoir de séduction, qui manipule, fait du chantage et monnaie son charme et sa beauté naturelle pour s’enrichir ou pour mener une vie mondaine éclatante. Grande insécurité matérielle associée à un manque d’amour et de sagesse qui entraîne parfois à chercher le bonheur de façon illusoire. Désespoir total face au poids écrasant de ses problèmes matériels, ne voit d’autre issue que la prostitution, se laisse aller dans la décadence. Manque de respect face à la sexualité et la vie intime de l’autre. Ignore que ce qu’on fait à autrui, on se le fait à soi-même, et qu’on finit toujours par récolter ce que l’on sème. Décadence humaine et morale, banalisation de la prostitution sans comprendre la souffrance qu’elle engendre. Perte du sens sacré de l’amour et de la relation entre l’homme et la femme. Ignorance des Lois et Principes Divins. Infraction aux lois humaines. Attitudes et comportements malsains qui créent des karmas affectifs difficiles, détruisent la capacité d’aimer véritablement, écartant ainsi la possibilité de rencontrer le grand amour. Incompréhension des conséquences karmiques résultant d’abus commis dans la vie présente ou dans des vies antérieures. Dépendance sexuelle souvent combinée à la toxicomanie. Vide affectif. Esclavage féminin et masculin, asservissement, trafic illégal et clandestin d’enfants, de jeunes filles et garçons dans de nombreux pays. Tourisme sexuel. Prostitution camouflée, déguisée sous différentes apparences, par exemple dans les paradis artificiels de certains complexes de vacances.


    PSYCHIATRE


    Un psychiatre est un médecin spécialisé qui diagnostique, traite et tente de prévenir les maladies mentales, les troubles psychiques et les désordres émotionnels. Il aide les personnes affectées par des troubles psychiatriques à ne pas disjoncter ou ne pas commettre d’actes nuisibles et dangereux pour elles et autrui. Idéalement, dans l’exercice de sa profession, le psychiatre utilise le langage symbolique pour analyser les symptômes, les comportements, le contexte de vie et les rêves de ses patients. Cette façon de procéder lui permet d’explorer en profondeur leur vie intérieure et de mieux comprendre les décalages qu’ils vivent par rapport au monde extérieur. L’analyse symbolique aide à décoder les mécanismes de fonctionnement inconscients qui se déroulent en eux et donne accès à d’importantes révélations sur leur personnalité, tout en les amenant progressivement à une véritable autonomie psychique et spirituelle.


    Ce professionnel de la santé peut prescrire des médicaments qui vont provisoirement apaiser les troubles psychiques de son patient, l’aider dans sa thérapie et éviter des dysfonctionnements plus graves dans sa vie quotidienne. Toutefois, une guérison complète nécessite la rencontre avec les mémoires inconscientes qui sont à l’origine des troubles manifestés. Tant que ces mémoires ne sont pas transformées et transcendées, les traitements psychiatriques, plus axés sur la prise de médicaments que sur une réelle prise en charge psychothérapeutique du patient, ne donneront que des résultats superficiels et peu satisfaisants à long terme.


    À notre époque, grâce à la reconnaissance du lien étroit qui relie le corps, l’âme et l’esprit, un nombre croissant de psychiatres et autres praticiens de la santé changent leur approche et leur façon de travailler. De manière générale, on constate dans le domaine de la guérison une grande ouverture de la conscience et une meilleure disposition à admettre la nature multidimensionnelle de l’être humain. Ces changements, qui vont de pair avec les nombreuses découvertes réalisées par la science et la médecine quantiques, déplacent de plus en plus l’objet des recherches sur la guérison du plan des symptômes, ou conséquences, au plan des causes. Ceci démontre que l’être humain commence à intégrer le fait que les troubles de santé se manifestent d’abord comme des dysharmonies et des dissonances sur les plans subtils, au niveau de l’âme et de l’esprit, avant de se matérialiser sous forme de symptômes ou maladies dans le corps physique.


    En termes d’état de conscience, le psychiatre symbolise positivement la partie de notre être capable de traiter les troubles psychiques les plus graves et d’en faciliter le traitement par une compréhension multidimensionnelle et le nettoyage des mémoires. Il représente aussi la faculté de déceler les angoisses, l’anxiété, la dépression, la propension au suicide, la schizophrénie, le syndrome des personnalités multiples, etc. et de les soigner en profondeur en comprenant leur origine. Négativement, le psychiatre peut révéler une partie de notre être qui est trop cartésienne, qui manque de spiritualité, d’amour, de dévotion, de connaissances métaphysiques, nous empêchant ainsi d’étudier la cause des comportements et les mémoires qui engendrent les pathologies mentales et psychiques.


    Bien entendu, lorsqu’une personne est gravement atteinte de maladie mentale, il est difficile d’entamer un cheminement de développement personnel et d’espérer des résultats rapides. Une longue rééducation faite dans la confiance est parfois nécessaire pour transformer les dysfonctionnements personnels et sociaux que le patient a inscrit dans son inconscient depuis de nombreuses vies. Une personne souffrant de troubles mentaux graves est souvent une vieille âme dont le voile de l’inconscient se lève pour signaler que son ordinateur intérieur nécessite un reformatage complet.


    X Faculté à reconnaître, comprendre, soigner et guérir les états de dysfonctionnement, de décalage et de déphasage entre l’esprit, l’âme et le corps. Aide pour soulager ou contrôler temporairement les troubles psychiques et les maladies mentales, évitant ainsi un dérapage, une aggravation de l’état du patient. Travail en profondeur par l’étude et l’analyse symboliques des symptômes et des conséquences afin d’en trouver les causes véritables. Compréhension du fonctionnement de la conscience, de l’effet des mémoires inconscientes et du phénomène de la résonance. Aptitude à transformer les comportements destructeurs chez soi et autrui. Soins psychiatriques permettant le repos, le ressourcement, la restructuration et le réajustement intérieurs, et amenant d’importantes révélations et prises de conscience. Fin d’une étape difficile. Questionnement existentiel. Courage et volonté de plonger dans l’inconscient pour découvrir les secrets et mystères de son être. Reconnexion à la sagesse innée. Développement de l’intuition et de l’accès direct à la Connaissance. Capacité de faire preuve de compassion, patience et persévérance pour aider l’âme, le corps et l’esprit à se rééquilibrer, à guérir et à évoluer.


    Z Difficulté à comprendre en profondeur les décalages et les déphasages entre l’âme, l’esprit et le corps, à soigner et à guérir les troubles psychiques et les maladies mentales au niveau des causes ; soins inappropriés, traitements qui se limitent à engourdir les symptômes au lieu de chercher les causes véritables. Prescription irresponsable de médicaments. Médecine sans conscience, sans vision globale, qui ne tient pas compte des plans métaphysique et spirituel de l’être humain. Manque de connaissance et de compréhension multidimensionnelles pour analyser et évaluer adéquatement les divers dysfonctionnements. Incapacité à activer son potentiel d’autoguérison par l’étude et la connaissance de soi. Refus de se remettre en question, de travailler sur soi pour transformer les dissonances entre les différents plans de son être, de guérir ses dépendances. Excès ou manque de dialogue intérieur. Tendance à fuir son monde intérieur par peur de ce qu’il pourrait révéler, ou à plonger dans l’inconscient avec trop de force et d’ardeur ou en se basant sur des concepts erronés. Problèmes d’égocentrisme, narcissisme, mégalomanie. Comportement rebelle dans la vie personnelle et sociale. Problèmes de personnalité provenant de mémoires négatives accumulées au fil des vies. Incompréhension du fait que l’âme fonctionne comme un ordinateur vivant qui a en mémoire la totalité des expériences vécues au cours de nos vies. Façons de procéder et de soigner qui servent davantage la satisfaction des besoins de l’égo, empirant ainsi le mal au lieu de favoriser la guérison. Personne qui manque d’humilité, qui n’est pas prête à admettre l’effet miroir que lui renvoient ses patients, à accepter qu’ils lui révèlent des aspects d’elle-même et à appliquer la Loi de la résonance. Recherche de guérison trop rapide, superficielle, se fiant uniquement aux résultats obtenus par la médication, sans conscientiser les erreurs ni vouloir comprendre l’origine du dysfonctionnement. Refus de reconnaître la valeur des méthodes alternatives et holistiques par manque de connaissance, de conscience et de foi. Difficulté à faire confiance et à échanger avec des personnes-ressources pouvant faciliter la recherche d’outils appropriés et aider au processus de guérison.


    PSYCHOLOGUE


    La profession du psychologue est reliée au domaine de la psychologie, terme provenant du grec et signifiant science de l’âme. Le psychologue aide l’individu à maintenir ou améliorer son bien-être et sa santé psychique, à développer son potentiel ou à favoriser son intégration sociale. En aidant ses clients à mieux se connaître, à mieux comprendre l’impact des mémoires, il contribue à la découverte des causes et des conséquences des attitudes et comportements erronés, permettant ainsi de rééquilibrer leur vie. Le psychologue a un rôle important par l’écoute attentive des personnes qui le consultent. Il est à la fois personne-ressource, conseiller, confident et contribue à la résolution de leurs problèmes. Idéalement, il exercerait sa profession avec l’intention de développer lui-même, par le biais de son travail, des qualités comme la réceptivité, l’altruisme, la compassion, la vision globale et la compréhension multidimensionnelle. Il appliquerait les Lois du karma* et de la résonance* et serait conscient du fait que ses clients reflètent, à un certain niveau, des aspects de son être et que le travail qu’il fait avec eux se réalise simultanément en lui-même. Il connaîtrait et utiliserait également le langage symbolique afin d’analyser les situations de vie et les rêves de ses clients. Ce langage universel favorise une compréhension en profondeur des mécanismes de fonctionnement inconscients, conduit à des prises de conscience, révèle des aspects cachés de la personnalité, tout en développant progressivement une véritable autonomie psychique et spirituelle.


    X Aptitude à étudier, analyser et comprendre en profondeur les divers comportements, états d’âme, d’esprit et de conscience, émotions et sentiments, ainsi que les modes de fonctionnement distorsionnés et l’impact des mémoires chez soi et autrui. Faculté de faire une introspection, de dialoguer avec soi-même, de se remettre en question, de réfléchir sur les agissements, les façons de vivre, les dynamiques relationnelles de l’être humain. Capacité de visiter l’inconscient, de décoder les rêves et les signes avec le langage symbolique. Connaissance des Lois de la résonance et du karma. Aptitude à modifier les vieux schèmes de pensée, les habitudes de vie malsaines, et à aider l’autre à concevoir de nouveaux modèles plus sains, équilibrés et stables, à améliorer sa vie et retrouver le bien-être. Sait offrir réconfort, conseil et soutien dans les moments pénibles et difficiles sur les plans émotionnel et psychique. Inspire des valeurs et des principes justes, altruistes. Aide à découvrir la dimension spirituelle de la vie, à acquérir une conscience globale et universelle. Favorise une relation propice aux confidences. Personne discrète, compatissante, responsable, qui ne juge pas et en qui l’on peut avoir confiance.


    Z Difficulté ou refus de régler des problèmes résultant d’attitudes, comportements, mémoires et états d’âme distorsionnés sur les plans psychique et affectif. Peut signaler un manque de réceptivité, de connaissance de soi et des autres. Difficulté à faire confiance, à s’ouvrir à autrui. Approche trop cartésienne, manque de spiritualité, tendance à analyser de manière froide, critique, trop intellectuelle, à vouloir dominer ou influencer négativement avec des concepts erronés. Incompréhension ou compréhension limitée de la dimension métaphysique des problèmes. Ne revient pas à soi, n’applique pas l’effet miroir, ignorance des Lois de la résonance et du karma. Manque d’altruisme. Sentiment de supériorité. Décalage entre les conseils que l’on donne en tant que psychologue et la vie que l’on mène.
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    QUALITÉ


    Le terme qualité détermine l’état ou la valeur d’un objet matériel, d’un produit intellectuel, ou une manière d’être, d’agir et de vivre, évalués selon des critères moraux, éthiques, esthétiques, écologiques et, idéalement, selon des valeurs et des principes spirituels. Avec une conscience ordinaire et une façon de fonctionner où l’on donne priorité à la matière, c’est généralement le développement quantitatif qui prime (créer, produire, diffuser davantage, à grande échelle, le moins cher et le plus vite possible) au détriment de l’aspect qualitatif. Cela génère l’association qualité-prix et l’opinion selon laquelle il faut payer le prix, c’est-à-dire, être prêt à payer plus cher si l’on souhaite avoir de la qualité. Cette association lie étroitement la notion de qualité à celle de valeur monétaire dans l’esprit des gens ; alors que la Qualité avec un Q majuscule fait référence aux valeurs spirituelles, divines que l’âme a pour mission de développer au cours de ses vies sur Terre.


    Lorsqu’on parle des qualités d’une personne, on se réfère à ce qui la caractérise, la représente et la détermine positivement : ses vertus, son état de bien-être et d’harmonie, sa force et sa paix intérieures, la beauté de son âme, la noblesse de son esprit et de ses principes de vie, son niveau de conscience et son degré de sagesse, ainsi que sa manière de les appliquer concrètement, dans les différents domaines de sa vie quotidienne.


    La définition de la qualité est très relative et dépend du niveau de conscience de l’être. Ainsi, une personne qui cherche à évoluer spirituellement et à devenir une meilleure âme en se concentrant sur la qualité de ses pensées, paroles, sentiments et actes, développe progressivement une perception multidimensionnelle de la qualité et elle détermine ce qui est juste ou non, harmonieux ou disharmonieux, en se basant sur sa compréhension de la vie et des Lois Divines. Elle aura à cœur de mettre la meilleure intention dans chacune de ses créations afin qu’elles soient toujours qualitatives, c’est-à-dire accompagnées de valeurs altruistes et spirituelles telles que : amour, bonté, compassion, sagesse, tolérance, patience, persévérance, sens des responsabilités, rigueur, précision, etc. Comprendre cela nécessite parfois de multiples expérimentations, car se centrer sur les qualités (et pas seulement sur le résultat, la quantité ou la performance) demande un détachement par rapport à la matière, les conventions et les habitudes que de nombreuses personnes priorisent dans notre société actuelle. Toutefois, avec l’éveil accéléré de la conscience humaine s’installe la compréhension du sens ultime de notre existence sur Terre et de nos expérimentations dans la matière, qui consiste à développer et incarner les Qualités, les Vertus et les Pouvoirs à l’état pur.


    X Personne qui met la qualité au premier plan dans ses valeurs, ses principes, son mode de vie, ses créations, ses matérialisations, sa façon de travailler et de réaliser des projets, etc. Recherche l’excellence de manière juste. Appréciation de ce qui est bien fait, conçu et créé de manière juste, saine, inspirante, en accord avec les Lois Divines qui régissent l’Harmonie et la Beauté sur les plans intérieurs et extérieurs. Aptitude à comprendre que l’existence et l’expérimentation humaines dans la matière servent principalement au développement des Qualités, Vertus et Pouvoirs Divins. Recherche d’un développement personnel et spirituel, authentique et qualitatif. Personne patiente, tolérante, indulgente, compréhensive, capable de voir des aspects positifs même dans l’imperfection. Attitudes et comportements qui génèrent le bien-être, le bonheur, la paix, l’harmonie autour de soi, dans les échanges et les relations, sur tous les plans. Personne, projet ou situation de grande valeur spirituelle et/ou matérielle, selon le cas.


    Z Blocage au niveau de la manifestation et de la matérialisation du potentiel à cause d’intentions et de motivations trop focalisées sur la quantité, la performance, le résultat rapide ; ou dû à un manque de conscience, volonté, vigilance, précision, implication, temps ; ou par paresse, léthargie, indifférence. Emphase mise sur la quantité, le profit monétaire, le succès matériel, au détriment de la qualité. Perfectionnisme exagéré, insatisfaction constante, attitude extrémiste. Difficulté à comprendre l’importance de veiller sur la qualité de ses valeurs et principes, ses projets, ses réalisations, son mode de vie en général. Situation ou relation difficile, qui se complique et se dégrade par manque de qualité, profondeur, authenticité. Écroulement éventuel des structures physiques et métaphysiques de l’être, causé par la négligence de l’aspect qualitatif. Incompréhension ou inconscience du fait que pour récolter la qualité, il faut d’abord la semer, travailler à tous les niveaux et dans tous les domaines avec l’état de conscience de la qualité. Problèmes résultant de l’incapacité ou du refus de reconnaître ce qui ne va pas, le réparer et prendre le temps nécessaire pour faire les choses de façon qualitative. Négligence, imprudence, précipitation, tendance à aller trop vite, à chercher une expansion rapide sans respecter les étapes. Manière de travailler basée sur des concepts erronés.


    QUANTITÉ


    La quantité touche aux notions d’addition, soustraction, multiplication ou division d’éléments et, de manière générale, à la gestion de l’abondance et la répartition équitable des ressources. Elle peut signaler un dosage juste, excessif ou insuffisant, ou dénoter un niveau d’intensité en termes d’états de conscience et d’énergies à gérer. Par exemple, se voir en rêve confronté à un lion peut être vécu comme une expérience intense en rapport avec la force d’affirmation et le pouvoir. Toutefois, si l’on doit affronter cent lions, l’effet de l’expérience et l’état de conscience représenté seront considérablement plus puissants, autant lorsqu’il s’agit d’un contexte positif que lorsque le contexte est extrêmement dangereux, voire destructeur.


    X Grande abondance et/ou juste répartition des ressources. Faculté de reconnaître la nécessité d’évaluer l’ampleur et la justesse de son implication et son engagement dans une situation, une relation, un projet, une entreprise, etc. Capacité de comprendre l’importance et l’impact de ses décisions et ses actes lorsqu’on multiplie les ressources matérielles et immatérielles. Habilité à faire croître, à multiplier les ressources, à bien les gérer et les partager équitablement. Aptitude à maintenir un rapport harmonieux et juste entre la quantité et la qualité.


    Z Incapacité à matérialiser, multiplier, évaluer, gérer, répartir et utiliser les quantités disponibles de façon juste, équitable et altruiste. État de conscience générant une dynamique de manque et d’insécurité profonde. Difficulté à maîtriser l’effet intense que la gestion de la quantité peut créer sur les plans physique, émotionnel, intellectuel ou spirituel. Mauvaise utilisation des richesses conduisant à des pertes, des déficits, des karmas difficiles, dans cette vie ou une vie ultérieure. Tendance à privilégier la quantité aux dépens de la qualité, à matérialiser sans conscience et sans respecter les Lois Divines.

  


  
    R


    RACE (humaine)


    Chez l’être humain, une race désigne un groupement d’individus qui, en raison de caractères héréditaires et immuables, se considère lui-même, ou est considéré, comme différent des autres groupes. La notion de race comprend des éléments subjectifs et sociaux ainsi que des caractéristiques apparentes, le plus souvent immédiatement visibles, comme la couleur de la peau, la forme générale du visage avec ses traits distinctifs, le type de chevelure, etc.


    Sur le plan symbolique, notre incarnation dans une race ou notre connexion à plusieurs races (p. ex. mariage entre personnes appartenant à des races différentes, adoption d’enfants d’autres races, etc.) définit les grandes lignes de notre plan de vie par rapport aux influences ethniques, sociales et culturelles que cela nous permet d’expérimenter. L’objectif d’évolution de l’être humain est d’intégrer les qualités et transcender les distorsions de tous les peuples et toutes les races de la Terre et bien au-delà de notre monde. Dans notre parcours évolutif, nous sommes appelés à développer une conscience globale, universelle, un esprit ouvert à toutes les cultures, la faculté de voir la vie sous ses différentes facettes avec un regard unifiant qui exprime la Sagesse et l’Amour Divins. L’analyse symbolique de l’égrégore de chaque race, avec les mémoires historiques et les caractéristiques culturelles qu’elle représente, aide à mieux se connaître soi-même, à comprendre en profondeur son programme de vie et à l’accomplir consciemment.


    Chaque race a son plus et son moins, aucune n’est meilleure ou supérieure à une autre : elles offrent toutes un terrain d’apprentissage et d’expérimentation spécifique permettant à l’être d’améliorer et de perfectionner ses forces et qualités respectives. Toutes les races sont régies par les mêmes Lois Divines et leur objectif d’évolution est de développer les Qualités, les Vertus et les Pouvoirs à l’état pur. En expérimentant la vie dans les différentes races humaines au fil de nos diverses incarnations, nous apprenons à reconnaître et à intégrer leurs qualités, et simultanément, à transcender leurs faiblesses et distorsions. Ainsi, nous développons progressivement une conscience altruiste, universelle, multidimensionnelle et Divine.


    X Compréhension et intégration du fait que l’être humain porte toutes les races, tous les peuples, tous les règnes et tous les mondes en lui, en termes d’états de conscience. Sentiments d’unité, d’universalité, d’appartenance à une famille planétaire, cosmique. Développement de l’altruisme, de la fraternité, et transcendance des aspects négatifs associés aux différentes races. Grande richesse de connaissances diversifiées. Faculté d’adaptation à tous les êtres quelles que soient leur race et leur origine. État de paix intérieure et extérieure par rapport à ses origines raciales, ainsi qu’à celles des autres.


    Z Personne raciste, qui cherche à dominer. Tendance à catégoriser selon des critères extérieurs. Sentiments de supériorité et d’infériorité. Peur de la différence de l’autre. Esprit fermé, sectaire, intolérant. Discrimination. Exploitation. Esclavage. Problèmes en relation avec les sentiments d’appartenance et d’identité. Croyance erronée qu’il y a des races supérieures et inférieures. Comportement arrogant, snob, égotique, mégalomane. Non-respect et traitement inégal des différentes races. Absence de vision globale, unifiante, de sentiment d’universalité. Ignorance du fait qu’au cours de nos multiples vies nous nous incarnons dans les différentes races afin d’expérimenter et intégrer l’ensemble des qualités et potentialités humaines. Incompréhension du fait que d’un point de vue cosmique, il n’y a pas de différence raciale, que toutes les manifestations de la vie sont régies par les mêmes Lois. Conscience limitée. Absence d’amour et de sagesse.


    RAT


    Par son appartenance au monde animal, le rat représente des aspects de l’énergie vitale en lien avec les besoins instinctifs. En tant que rongeur qui se nourrit de tout ce qu’il trouve, y compris des déchets produits par les humains, et qui peut se montrer assez agressif lorsqu’il a faim ou se sent menacé, il symbolise une force instinctive capable de générer des émotions négatives telles que l’angoisse et l’insécurité constantes ainsi que l’avarice et la peur de manquer de ressources pour survivre. De tels états émotionnels qui grugent l’énergie vitale nous rongent au sens propre. Le rat a un cycle de reproduction très court, ce qui signifie symboliquement que les aspects négatifs qu’il représente risquent de se multiplier à grande vitesse si on ne s’en occupe pas.


    Cet animal est aussi connu pour avoir transmis de nombreuses maladies dans le passé et avoir contribué à propager des épidémies à grande échelle (comme la peste), ce qui montre un potentiel négatif qui peut rapidement croître et échapper à tout contrôle. Les rats peuvent mettre en péril nos récoltes physiques et métaphysiques, autrement dit, les forces qu’ils représentent ont le pouvoir de nous faire perdre notre abondance intérieure, les richesses que nous récoltons grâce à nos pensées, sentiments et actes nobles, généreux, altruistes. D’ailleurs, l’expression radin comme un rat fait référence à l’attitude égoïste de cet animal qui refuse de partager avec les autres. Le rat touche aussi le complexe d’infériorité par la laideur, la répugnance et le rejet qu’il inspire. En plus, sa taille et son agilité lui permettent de s’introduire un peu partout et sans être remarqué, ce qui dénote des aspects sournois et des intentions cachées. Le fait que dans sa recherche de nourriture il fouille partout et se contente même de déchets, symbolise des forces qui se nourrissent de n’importe quoi, de manière malsaine, favorisant de la sorte la multiplication des distorsions ainsi que l’éparpillement sur le plan social.


    Un aspect plus positif de cet animal est qu’il contribue à éliminer les déchets. Dans les grandes villes, les rats d’égout se nourrissent des déchets qu’ils trouvent dans les canalisations des eaux usées et aident ainsi à ce que celles-ci ne se bouchent pas. En ce sens, le rat représente un élément de recyclage et d’autorégulation écologique en lien avec un mode de vie citadin marqué par la surconsommation et une conscience écologique peu développée. Au plan symbolique, ce fait révèle un potentiel animal, instinctif qui existe en l’être humain et qui l’aide à transformer ses déchets intérieurs, à se purifier des encombrements produits par ses multiples activités relatives à la matière, le travail, la vie sociale, les loisirs, etc. C’est un potentiel de transformation, de recyclage naturel, mais aussi d’intelligence et d’agilité instinctives.


    Les rats sont beaucoup utilisés en laboratoire pour des recherches sur les comportements et mises au point de traitements médicaux destinés à l’être humain. Par conséquent, ils représentent également des aspects de notre nature instinctive animale qui, en coopérant avec nos forces intelligentes et nos docteurs, pharmaciens et scientifiques intérieurs, nous aident à améliorer notre pouvoir d’autoguérison et à développer des comportements plus positifs à l’égard de notre santé et notre environnement.


    X Transcendance de l’avarice et d’un comportement axé sur les besoins instinctifs qui se nourrissent de n’importe quoi aux plans personnel et social. Incite à travailler sur les sentiments d’insécurité, de peur et d’angoisse qui nous rongent et grugent notre énergie vitale. Capacité à s’adapter instinctivement à toute situation, à toutes les circonstances, et à survivre dans des conditions extrêmes. Potentiel de transformer et recycler les déchets intérieurs, les énergies négatives, malsaines contenues dans nos mémoires ou dans nos relations avec les autres. Indique la nécessité d’entreprendre un travail de purification, de nettoyage intérieur ou la faculté de servir positivement dans des recherches et des tests scientifiques en laboratoire destinés à améliorer notre force d’autoguérison.


    Z Comportement avare, égoïste, avide, axé sur des besoins grossiers, instinctifs. Peut indiquer qu’on se sent dominé, diminué, insécurisé par des manques ou qu’on se trouve en condition de survie. Présence de peurs qui rongent et grugent l’énergie vitale et détruisent les ressources intérieures, le potentiel qu’on porte en soi. Complexe d’infériorité qui nourrit la tendance à se contenter des restants, de ce que les autres jettent. Mémoires conscientes ou inconscientes marquées par des angoisses existentielles et la peur du manque. Comportement instinctif et agressif pour obtenir ce que l’on veut. Personne malpropre, négligée, qui propage des énergies négatives, malsaines, voire des maladies. Manque de générosité, refus de partager. Esprit sournois qui multiplie des intentions et des actions malveillantes, néfastes.


    RÉCEPTIONNISTE


    Le terme réceptionniste désigne une personne responsable de l’accueil de la clientèle dans un hôtel, une entreprise ou un organisme. La personne qui occupe cette fonction représente et cautionne, d’une certaine façon, la structure de l’entreprise et l’intention profonde de ses dirigeants. Elle s’occupe notamment de servir adéquatement la clientèle, de la centralisation et la communication des informations quotidiennes. C’est la première personne que l’on voit et avec qui l’on entre en contact, c’est donc une personne très importante pour représenter l’image de l’entreprise.


    X Personne accueillante, bien organisée, structurée et bienveillante. Esprit de synthèse, capacité de s’adapter, de gérer et centraliser une multitude de situations et d’informations dans un environnement très actif. Personne de confiance, polyvalente, émanant de belles qualités telles que réceptivité, politesse, simplicité, humilité, discrétion, diplomatie, raffinement, sens du service, dévotion, une bonne écoute et une bonne communication. Aptitude à véhiculer une image positive de l’entreprise, esprit d’équipe, sentiment de loyauté.


    Z Problèmes relatifs à la réceptivité et la communication au plan social et professionnel. Manque de gentillesse, d’écoute, de présence, de diplomatie, de discrétion, d’éthique. Personne qui n’a pas le sens de l’organisation et des responsabilités. Manque de débrouillardise, de confiance et d’autonomie. Difficulté à centraliser, gérer et transmettre les informations confiées. Attitude hautaine, impolie, arrogante, critique. Tendance à donner trop de valeur à la hiérarchie sociale ou à ne pas la respecter. Jeux de pouvoir, de manipulation, de séduction. Médisance, entretient ou déclenche des rumeurs. Empressement, éparpillement, incohérence, manque de précision, de concentration, de disponibilité, de prestance. Personnalité trop forte, extravertie, excessivement émissive, démonstrative, indiscrète, prétentieuse, égocentrique, contrôlante, intimidante, autoritaire, ou, au contraire, trop timide, introvertie, incompétente, qui manque de présence d’esprit, de dynamisme, de confiance en elle, n’arrive pas à s’affirmer, se laisse trop facilement impressionner, influencer, dérouter, intimider par la clientèle et/ou le patron. Difficultés avec l’implication sociale, le travail d’équipe, l’autorité, la motivation, la capacité de créer de belles ambiances. Personne qui émane des valeurs fausses, superficielles, étant une mauvaise représentation de l’entreprise. Attitudes et comportements trop axés sur l’aspect matériel des choses et des êtres. Sentiments de supériorité et d’infériorité. Manque d’éthique, tendance à manipuler, fausser les messages, les données. Mauvaise gestion de son temps, de ses responsabilités.


    RÉCEPTIVITÉ


    La réceptivité est définie comme la capacité de recevoir, d’être réceptif, ouvert et accueillant face à ce qui se passe, se présente, s’offre à nous. Elle est reliée au principe féminin et à la faculté d’intériorisation, et est complémentaire de l’émissivité*, qui représente le principe masculin et la faculté d’extériorisation. Ces deux principes universels existent également en chaque être humain. L’aptitude à être réceptif se développe et se déploie par une écoute positive, sensible, attentive, bienveillante, vigilante et profonde, par le goût d’apprendre et de connaître, par la méditation, l’étude de soi, des rêves et des signes que l’on reçoit, ainsi que par le biais des résonances qui exhortent à la réflexion, à l’introspection, à la remise en question et au travail sur soi.


    Une personne réceptive est sensible et ouverte aux courants et mouvements de la vie sur les plans physique et métaphysique, dans le monde extérieur, dans son monde intérieur (mental, émotionnel et spirituel) ainsi que dans la réalité onirique. L’être qui travaille au développement de sa réceptivité favorise l’activation de ses sens subtils (clairvoyance, clairsentience, clairaudience) et de ses facultés médiumniques en général. Ceux-ci sont essentiels pour atteindre les plus hauts niveaux de conscience, percevoir ce qui est imperceptible par les sens physiques et avoir accès à la Connaissance et aux multidimensions de la Création.


    Il est important de développer et de manifester la réceptivité et l’émissivité de manière saine et équilibrée. Car autrement, on risque de générer d’importants décalages et déphasages entre les différents plans de notre être et les divers domaines de la vie. Par exemple, une personne qui a développé principalement sa faculté d’émissivité est davantage dans l’action, dans une dynamique d’extériorisation, de faire, de donner, de partager, possiblement avec une tendance à l’hyperactivité pouvant mener au surmenage, à l’épuisement, au burn-out. Elle a de la difficulté à être réceptive, à recevoir, et ce, non seulement sur le plan concret : cadeau, aide, service, soin, attention, amitié, amour, etc. De plus, elle peut afficher un manque d’ouverture d’esprit, une indisposition pour apprendre et intégrer des informations, des connaissances, et avoir de la difficulté à reconnaître les signes et recevoir des rêves. Une réceptivité déficiente signale souvent un état de conscience égoïste où la spiritualité fait défaut, tout comme un excès d’émissivité dénote un état de conscience essentiellement focalisé sur la matière et des besoins multiples : plaire, être reconnu et aimé, réussir, avoir du succès, etc. Une personne qui souffre des effets causés par un mode de vie trop émissif doit travailler sur elle pour devenir plus réceptive, alors qu’une personne trop réceptive, sensible, introvertie, timide et passive, doit s’entraîner à être plus émissive, à s’affirmer, s’exprimer davantage et développer un esprit d’initiative.


    X Capacité de recevoir. Aptitude à être ouvert, accueillant, réceptif, disponible aux niveaux concret et subtil. Sensibilité, ouverture du cœur, compassion, écoute de l’âme, sérénité, quiétude de l’esprit, patience. Faculté à s’intérioriser, observer, ressentir, percevoir en profondeur. Capacité de comprendre les fonctions complémentaires des polarités féminine et masculine ainsi que l’importance de développer la réceptivité et l’émissivité de manière saine et équilibrée. Facilite l’apprentissage du langage symbolique, améliore la faculté de rêver, de se souvenir de ses rêves, de les analyser et les interpréter correctement. Confère un sentiment d’expansion intérieure. Favorise l’éveil des facultés médiumniques menant à la perception des multidimensions. Accroît la connaissance, la sagesse, le discernement et développe l’intelligence, la compréhension profonde et la vision globale.


    Z Difficulté à recevoir, à percevoir via les sens physiques et subtils par manque de réceptivité, sensibilité, ouverture, écoute intérieure, introspection, intériorisation, ou attitude trop réceptive, ouverture excessive, hypersensibilité, difficulté à s’affirmer, s’exprimer, décider, se manifester par manque d’émissivité, par insécurité profonde ou à cause d’une dynamique de survie. Réceptivité bloquée par un mode de vie trop agité, hyperactif, extériorisation et émissivité excessives. Problèmes d’apprentissage dus à une réceptivité déficiente. Oisiveté. Sentiments de limitation et de lourdeur. Manque de vision globale et de discernement, incapacité à analyser en profondeur. Personne tourmentée, surmenée, surchargée pour avoir été trop réceptive à un excès d’informations, sensations et impressions de toutes sortes qu’elle n’arrive plus à gérer, digérer ; cela peut entraîner l’inertie, la dépression, un état de paralysie intérieure, une crise existentielle, et à l’extrême, une tendance suicidaire. Égoïsme, personne trop centrée sur elle, sur ses envies et besoins, sans être attentive ni réceptive aux autres. Attitude brute, rustre. Manque d’ouverture sur tous les plans.


    RECEVOIR, voir réceptivité


    RECYCLAGE


    Le terme recyclage dénote que quelque chose est introduit dans un nouveau cycle. Dans la vie quotidienne, on associe ce terme généralement à la récupération, au triage et à la réutilisation, après transformation, des déchets et matières usées (plastique, papier, verre, métal, substances biodégradables ou pouvant être compostées, etc.). Il est aussi employé dans le domaine du travail pour indiquer une réorientation dans la formation professionnelle. Cependant, le recyclage ne concerne pas uniquement le plan physique et le monde extérieur. Ce processus a également lieu dans notre monde intérieur, au niveau de nos pensées, émotions, conditionnements, croyances, connaissances, concepts et structures de fonctionnement ainsi que sur le plan de nos mémoires conscientes et inconscientes.


    Chez les personnes qui vivent avec une conscience ordinaire et qui considèrent uniquement le monde extérieur et le plan physique, les nombreux et continuels processus de recyclage intérieur passent inaperçus. Ces personnes captent et intègrent des pensées, des émotions et des ambiances sans s’en rendre compte et se retrouvent influencées par tout ce qu’elles assimilent, ce qui a des répercussions sur leur façon de communiquer, d’échanger, d’agir et d’être. C’est ainsi que se déroule le processus d’évolution, l’acquisition et la transmission progressives des connaissances et des expériences. Cependant, le travail de recyclage intérieur peut être vécu de manière plus consciente à partir du moment où nous nous entraînons à vivre avec une vision globale et que nous acquérons les connaissances métaphysiques et spirituelles nécessaires pour comprendre les multidimensions de l’existence et le fonctionnement de notre conscience. Nous ressentons alors les instants où une inspiration se produit, où une idée arrive, où l’on capte une pensée, perçoit un état d’âme, sent une émotion s’activer. Mais au lieu de réagir ou de subir inconsciemment leur influence, nous observons l’effet qu’ils produisent et pouvons choisir plus consciemment la façon d’agir ou de ne pas agir.


    Tout comme les pensées, idées, inspirations et émotions sont traitées et utilisées selon le niveau de conscience et le degré de connaissance, de sagesse et de maîtrise qu’une personne a atteint, les déchets émotionnels, intellectuels et spirituels le sont tout autant. Ainsi, dans la dimension métaphysique, le recyclage se fait de la même manière que dans la dimension physique : plus un être est évolué, plus il se sent responsable des déchets qu’il produit ainsi que de leur recyclage, et plus il s’efforcera aussi d’éviter toute production et accumulation de déchets inutiles. Le recyclage sur les plans physique et métaphysique fait partie du processus créateur autant dans la vie et l’évolution de l’être humain sur Terre que dans la Vie et l’Évolution à l’échelle cosmique. Tout ce qui existe est en perpétuelle transformation.


    Lorsque le recyclage apparaît comme symbole dans un rêve, il dévoile la façon dont le rêveur gère ses ressources intérieures et extérieures, l’usage qu’il fait de ses compétences, connaissances, dons, talents et sentiments, comment il emploie son temps, la manière dont il vit en harmonie ou en disharmonie avec soi-même, son entourage, l’environnement et la nature en général. Un tel rêve peut révéler qu’un processus de rééducation se déroule dans le monde intérieur du rêveur au cours duquel il apprend à gérer les déchets, à éviter la pollution, à utiliser les ressources de manière plus juste, à développer un mode de vie qui respecte l’environnement et renonce à toutes formes de gaspillage. Évidemment, on peut également recevoir un rêve à tendance négative en lien avec la symbolique du recyclage. Par exemple, on pourrait voir une scène où l’on est confronté à des montagnes de déchets qui nous empêchent d’avancer. Un tel rêve serait un avertissement qu’il ne faudrait pas prendre à la légère. En effet, il révélerait qu’on a accumulé dans son monde intérieur d’immenses quantités de déchets de toutes sortes et qu’on a longtemps refusé de s’occuper de leur recyclage. Si on ne fait pas le travail nécessaire pour transformer ces montagnes d’ordures sur le plan métaphysique, celles-ci se matérialiseront un jour dans la réalité concrète, sous une forme ou une autre : par exemple, on pourrait se retrouver à vivre dans une région très polluée, sans service de recyclage et de vidange, ou dans le voisinage d’une zone de dépotoirs, ou, à l’extrême, se réincarner dans un pays très pauvre où l’on devrait fouiller des montagnes de déchets pour survivre.


    X Prise de conscience de l’importance de recycler les déchets à tous les niveaux, autant dans le monde extérieur que dans le monde intérieur. Rééducation du comportement et du mode de vie afin d’arrêter la surconsommation, le gaspillage des ressources et la pollution de l’environnement. Grande capacité à transformer les déchets énergétiques de toutes sortes et à recréer des ressources à partir des connaissances et des expériences enregistrées dans nos mémoires au fil de nos vies. Sens du devoir. Responsabilisation. Respect et protection de l’environnement. Vision globale et à long terme. Utilisation juste et altruiste des ressources dans la vie personnelle et à l’échelle collective, planétaire. Volonté d’apprendre des erreurs du passé et de rectifier son attitude et ses comportements afin de ne plus les répéter. Réparation par la conscientisation. Activation du pouvoir alchimique de recyclage sur tous les plans : transformation, transmutation, transsubstantiation, renouvellement, renaissance.


    Z Refus de reconnaître la nécessité du recyclage, par ignorance, indifférence, paresse. Gaspillage des ressources, accumulation irréfléchie des ordures et aggravation de la pollution à l’extérieur comme à l’intérieur. Mauvaise gestion des ressources disponibles. Personne qui encombre et pollue sa vie et celle des autres avec des déchets de toutes sortes. Incapacité à faire le tri des expériences vécues, à assimiler leurs leçons et à recycler, transformer les résidus. Présence de mémoires difficiles qui obstruent le passage vers une nouvelle étape de vie. Encombrement avec de vieux concepts, des schémas de fonctionnement révolus. Stagnation, peur du changement, du renouveau. Résistance à laisser aller les êtres, les choses, les situations. Nostalgie, tendance à s’accrocher au passé. Incapacité à transcender le négatif accumulé en soi et autour de soi. Manque de vision à court, moyen et long terme. Incompréhension du fait qu’on récolte toujours ce qu’on sème : si l’on compare le recyclage des déchets avec le désherbage des plantes indésirables dans un jardin, on comprend à quel point il est essentiel de s’en libérer au fur et à mesure qu’elles se manifestent, afin d’éviter qu’elles ne l’envahissent complètement rendant toute récolte impossible.


    RÉFRIGÉRATEUR


    Le réfrigérateur, communément appelé frigo, permet de préserver des aliments et autres produits et substances pendant un certain temps en les conservant au frais. Il symbolise ainsi la capacité à gérer et à protéger les ressources disponibles en tenant compte des conditions et circonstances qui se manifestent à l’extérieur comme à l’intérieur.


    X Capacité à conserver et à gérer une abondance de ressources afin de les utiliser selon le besoin et au moment approprié. Possibilité d’avoir des ressources toujours disponibles, d’organiser leur utilisation efficacement et de planifier le réapprovisionnement au fur et à mesure, selon les besoins prévisibles à court et à moyen terme. Esprit altruiste, généreux qui prévoit et prépare des réserves alimentaires pour les partager avec son entourage et ceux qui en manquent.


    Z Problèmes résultant d’une mauvaise gestion et préservation des ressources disponibles par négligence, paresse, léthargie ou indifférence ; ou tendance à sauvegarder des quantités excessives de réserves alimentaires par peur du manque ou pour satisfaire une faim obsessionnelle, malsaine, révélant la présence de mémoires de pénurie, pauvreté et carence sur les plans physique et émotionnel. Problèmes de dépendances, d’excès, d’abus, de boulimie et d’anorexie, besoins incontrôlables, gaspillage des ressources. Froideur émotionnelle qui fige, paralyse, gèle les moyens de la personne, sa capacité à se manifester, se nourrir et nourrir les autres. Peut également signaler des difficultés à maîtriser un tempérament trop chaud, trop passionnel, un caractère très intense avec des comportements excessifs, hyperactifs, qui détruisent l’abondance des ressources à tous les niveaux.


    RÉGIME, voir diète


    REIN


    Les reins sont des organes qui constituent l’appareil urinaire avec les uretères, la vessie et l’urètre. Ils sont impliqués dans plusieurs processus au niveau du corps humain, mais leur fonction principale est d’assurer la désintoxication de l’organisme en évacuant les déchets par l’urine. Si les reins ne filtraient pas les déchets qui se trouvent dans le sang, le corps serait envahi par les toxines jusqu’à ce que la mort physique s’ensuive. On comprend donc que l’épuration est vitale à tous les niveaux de notre être, car tout empoisonnement s’effectue d’abord métaphysiquement (sur les plans des pensées, des émotions et des mémoires) avant de se manifester dans le corps physique. Les reins maintiennent aussi l’équilibre interne de l’organisme en réglant la composition et le volume du sang. Le volume sanguin dans l’organisme humain est filtré intégralement par les reins environ soixante fois par jour. La constance et l’intensité de ce travail représente la grande capacité que nous avons de nettoyer en profondeur notre énergie vitale tout au long de notre vie.


    Les reins sont associés à l’élément eau et au plan émotionnel puisque le sang est un liquide, tout comme l’urine. Ils symbolisent de ce fait la capacité à se purifier des émotions qui nous intoxiquent. Ils gèrent plus particulièrement la sensibilité et les états d’âme générés par la peur, l’angoisse, l’inquiétude, la crainte et la frayeur. Ainsi, une personne aux reins forts aura en général un caractère courageux, entrepreneur et audacieux, alors qu’une personne aux reins faibles ou fragiles sera plutôt timide, craintive, peureuse, hésitante, facilement angoissée et peu active.


    X Grande force purificatrice et régénératrice de l’énergie vitale. Bonne capacité à filtrer et désintoxiquer les états d’âme négatifs, à transformer et évacuer les émotions tumultueuses, les tensions, le stress, à maîtriser les états de peur et d’angoisse. Constance et intensité dans le travail de purification, bonne santé. Communication harmonieuse sur les plans intérieur et extérieur. Lucidité, discernement, sagesse et motivation juste permettant de se libérer des dépendances. Volonté et force d’action solides, constantes, permettant d’entreprendre, de réaliser des projets, esprit d’initiative.


    Z Difficulté à purifier les états d’âme négatifs, à régénérer l’énergie vitale. Sensibilité excessive, fragilité, manque d’émissivité, d’affirmation, ou personne trop émissive, excessive, qui force et s’impose aux autres. Émotions tumultueuses, dépendance affective, cherche à plaire, à être aimé et reconnu. Excès ou manque de volonté pour se purifier. Tendance à être trop dur avec soi ou trop indulgent, trop mou. Comportement trop courageux, audacieux, téméraire, ou au contraire, trop timide, peureux, négligent, nonchalant, lâche. Puritanisme, extrémisme. Gaspillage de l’énergie vitale, déchéance morale, karma difficile. Inquiétude profonde, peurs, angoisses, tensions multiples qui grugent la vitalité, entravent les fonctions vitales et empêchent la personne d’atteindre ses objectifs, concrétiser ses projets. Difficulté à exprimer ses émotions. Maladies rénales.


    RÉINCARNATION


    Le mot réincarnation signifie entrer à nouveau dans la chair et définit le fait de renaître en tant qu’âme dans un nouveau corps physique afin de vivre une nouvelle vie sur Terre. La notion de réincarnation est étroitement liée à celle de renaissance, selon laquelle un certain principe immatériel (esprit, âme, conscience individuelle) s’accomplit au cours de vies successives dans différents corps. Elle réfère également aux cycles de l’évolution constante de l’âme, car les nombreuses incarnations lui servent d’occasions et de milieux d’apprentissage, de terrains d’expérimentation pour développer les Qualités, les Vertus et les Pouvoirs Divins dans le monde de la matérialité. Dès que l’unité corps-âme-esprit a atteint un niveau de conscience suffisamment élevé, les limitations et épreuves de la vie dans la réalité physique disparaissent et l’être n’a plus besoin de se réincarner pour régler des karmas ou poursuivre son apprentissage dans la matière. Il peut toutefois choisir de revenir sur Terre afin d’aider l’humanité en assumant une mission ou une fonction impliquant une grande responsabilité collective, tout en œuvrant simultanément sur d’autres plans de conscience dans les mondes parallèles. Lorsque, à cette étape de son évolution, l’être choisit de se dissoudre, c’est-à-dire de fusionner avec la Lumière et retourner à la Source, il cesse d’exister en tant qu’individu. Ce choix conscient relatif à l’existence fait partie de la dernière étape du processus menant à l’Illumination.


    Il existe plusieurs dimensions où l’âme peut expérimenter, dans une forme corporelle, la vie dans la matière ; son évolution ne se limite donc pas à ses incarnations sur la Terre. Après la mort du corps physique qui lui servait de véhicule durant son apprentissage et son expérimentation d’une existence terrestre, l’âme naît dans un autre monde qui correspond à une autre étape de son cheminement évolutif. Tout comme on parle d’incarnation ou de réincarnation à la naissance de l’âme dans un corps physique sur Terre, on peut parler de désincarnation lorsqu’elle quitte ce corps et le plan terrestre.


    Une grande partie de la population mondiale croit en la réincarnation. Par le travail avec les rêves, les signes et le langage symbolique, par l’éveil de nos pouvoirs spirituels et métaphysiques ainsi que par le développement de notre faculté de perception extrasensorielle et multidimensionnelle, le doute face à la réincarnation se dissipe et fait place à une certitude qui découle naturellement de la connaissance des Lois Cosmiques, Divines, dont les Lois de la résonance et du karma et le Principe de la Justice Divine, selon lesquels nous attirons et récoltons toujours ce que nous semons. En effet, chacune de nos pensées, émotions et actions a des répercussions sur notre devenir, notre avenir, notre prochaine vie ; ensemble, elles déterminent ce que nous vivrons dans nos prochaines réincarnations.


    Il est important de savoir que l’âme humaine ne s’incarne pas sous une forme animale. Par contre, l’être humain peut être influencé par des énergies instinctives, animales, qui font partie de sa personnalité et qui émergent de son inconscient. Ainsi, il peut se voir en rêve sous la forme d’un animal et agir comme celui-ci. Bien que tous les règnes (minéral, végétal, animal, humain, angélique, divin) existent en nous en termes d’états de conscience, concrètement, il n’est ni utile ni nécessaire pour l’évolution de l’être humain de se réincarner sur Terre sous une forme animale.


    X Aptitude à comprendre que la réincarnation représente la mise en route d’un nouveau programme de vie, d’une nouvelle étape d’apprentissage, qu’elle nous permet de poursuivre notre évolution, de continuer les apprentissages et expérimentations que nous avons commencés dans une incarnation précédente. Fin d’un cycle et début d’un nouveau cycle, renaissance, renouveau, nouvelle vie. Ouverture de conscience facilitant l’intégration de la Loi de la réincarnation, la Loi du karma et le Principe de la Justice Divine. Compréhension de la nécessité d’expier, réparer ses erreurs et karmas négatifs. Intelligence expansive, accès aux mémoires des vies antérieures et aux Archives de Daath (Bibliothèque Cosmique). Capacité de comprendre l’importance du voile qui sépare les mémoires conscientes des mémoires inconscientes et qui joue un rôle protecteur de la conscience pour ceux qui ne sont pas encore prêts à rencontrer les bagages accumulés dans leurs incarnations précédentes. Expériences mystiques permettant d’entrer en contact avec nos vies antérieures ou celles d’autres personnes, de connaître notre origine et notre parcours d’évolution. Aptitude à recevoir en rêve des informations concernant les incarnations passées ou la réincarnation d’une âme qu’on connaît déjà d’une ou de plusieurs autres vies.


    Z Personne qui banalise, ridiculise ou rejette la réincarnation. Difficulté à intégrer le concept de la renaissance ou résistance à accepter son programme de vie, désirant une autre existence pour fuir ses problèmes ou souhaitant ne pas être incarné. Tendance à fabuler sur la réincarnation et les vies antérieures, à se perdre dans toutes sortes d’hallucinations médiumniques, à vouloir se rappeler par tous les moyens ses incarnations précédentes (hypnose, méthode de régression, etc.) pour nourrir son égo, se sentir important ou pour retrouver les privilèges, le statut social, les amours perdus dans ses vies passées. Refus d’accepter la nécessité du voile qui nous empêche de connaître nos incarnations passées et futures tant que ne sommes pas prêts à y faire face, de reconnaître qu’il représente une protection, une grâce. Incompréhension du fait que les vies multiples nous permettent de développer, intégrer et manifester les Qualités, les Vertus et les Pouvoirs à l’état pur dans la matière grâce à l’incarnation dans un corps physique. Personne qui ne fait rien pour changer, se transformer, qui aggrave son karma, se prépare des épreuves et un destin difficile. Ignorance des Lois Cosmiques et manque de foi dans la Justice, l’Ordre et les Principes Divins. Personne qui veut fuir sa réalité en se suicidant ou qui abuse de sa vie actuelle par toutes sortes d’excès en se disant que la prochaine sera meilleure. Passe d’une expérience à une autre sans chercher à comprendre. Vie trop matérialiste, focalisée principalement sur les privilèges terrestres. Problèmes de mémoire, Alzheimer, incapacité à se souvenir. Horizon bouché, voie sans issue, dépression, reniement de sa propre existence, athéisme.


    RÉMUNÉRATION, voir salaire


    REQUIN


    Le requin, poisson qui vit dans tous les océans du globe à l’exception de l’Antarctique, est un animal d’origine très ancienne, apparu bien avant les dinosaures. Il représente donc une énergie instinctuelle et émotionnelle ainsi que des besoins primaires très anciens, touchant au plan collectif. Bien qu’il n’attaque que rarement l’homme – et dans la plupart des cas par erreur –, le requin a mauvaise réputation, car ses attaques réveillent des sentiments de peur, de menace, d’impuissance, de terreur d’être une proie et une victime.


    N’ayant pas de prédateur, sauf l’homme qui le pêche en excès, cet animal est appelé roi des océans, ce qui l’associe à une symbolique de pouvoir, de force, de puissance émotionnelle et instinctuelle. Son rôle dans les mers est semblable à celui du lion sur la terre ferme. Les requins éliminent les poissons malades, les animaux génétiquement déficients, les cadavres, jouant ainsi un rôle d’épurateur biologique indispensable à l’équilibre de l’écosystème marin. C’est une énergie généralement pacifique qui sait faire régner l’ordre si nécessaire, avec la force que lui confèrent sa taille, sa puissance d’action et sa vivacité.


    Symboliquement, le requin signale la présence de forces instinctives reliées au plan émotionnel, qui peuvent se manifester de façon agressive et impitoyable, inspirer la peur d’être attaqué et induire la dynamique du prédateur et de la victime sans défense. Animal plutôt discret qui n’a pas besoin de remonter à la surface pour respirer, il représente des forces émotionnelles cachées qui s’activent dans les profondeurs de notre inconscient individuel et collectif. L’énergie froide de son comportement est en lien avec le fait qu’il vit principalement dans des eaux chaudes pour compenser son manque de chaleur intérieure. En effet, la froideur émotionnelle, combinée avec le pouvoir, le contrôle, la volonté implacable, la force qui n’a peur de rien, qui peut devenir agressive, blessante, destructrice et agir sans émotion, génère le besoin de chaleur à l’extérieur.


    Le requin a un odorat très développé, c’est pourquoi on l’appelle également le nez de la mer. Cette particularité renvoie aux premiers chakras et à la satisfaction des besoins vitaux primaires grâce à une bonne intuition instinctive et une excellente faculté sensorielle. Celles-ci lui permettent de percevoir son environnement, de le conquérir et le dominer. Le requin possède aussi des mâchoires mobiles, indépendantes et garnies de plusieurs rangées de dents qui se renouvellent tout au long de sa vie. Il perd souvent des dents en attaquant et en mangeant ; aussitôt, celles qui sont tombées sont remplacées par d’autres de la rangée suivante. Fixées sur un tissu fibreux très solide, elles se redressent vers l’extérieur lorsque le requin ouvre la gueule, ce qui lui permet de mordre plus efficacement. Symboliquement, cela traduit une dynamique de fonctionnement, sur le plan structurel, où les besoins instinctifs se manifestent continuellement et poussent l’être à attaquer, à dominer comme pourrait le faire un dictateur, un individu qui abuse de son pouvoir et des ressources à sa disposition pour maintenir sa domination des autres.


    Comme symbole dans un rêve, s’il est maîtrisé et positif, le requin représente un potentiel de pouvoir considérable ainsi qu’une grande puissance d’affirmation sur les plans émotionnel et instinctuel.


    X Capacité à utiliser un grand pouvoir émotionnel combiné avec une puissante force vitale, instinctuelle de manière pacifique, non agressive. Faculté à rester calme, sans peur, quels que soient l’environnement ou les circonstances. Souveraineté émotionnelle et instinctuelle sans domination ni prédation. Aptitude à faire régner l’ordre et l’équilibre par la maîtrise des émotions et des instincts. Capacité à repérer, reconnaître, purifier et transformer ses propres énergies distorsionnées, dangereuses, capables d’attaquer et dominer avec froideur et égoïsme extrême. Grande force vitale qui aide à passer à l’action de manière juste, à réagir rapidement dans des situations conflictuelles, périlleuses.


    Z Abus de pouvoir. Désir de dominer, de se sentir supérieur, d’imposer sa force et sa puissance sur les plans émotionnel et instinctuel. Férocité, force agressive soudaine, fulgurante, impulsive. Émotions égoïstes, destructrices, prédatrices. Personne qui ne pense jamais à autrui, qui donne toujours la priorité à ses envies, ambitions et besoins personnels, traitant les autres comme des obstacles à éliminer. Tempérament dur, brutal, sans amour, ni sentiments, ni compassion pour les plus faibles. Adepte de la loi de la jungle, la loi du plus fort. Personne qui attaque, élimine, écarte froidement, sans scrupule, sans se soucier des conséquences pour les autres, afin de s’enrichir et de satisfaire ses instincts ; ou personne qui a peur, qui se laisse dominer émotionnellement par une autorité malveillante, injuste, sèche, agressive. Fragilité et incapacité à s’affirmer face à ceux qui font mauvais usage du pouvoir.


    RÉSONANCE


    Le mot résonance tient son origine du latin resonare (retentir, répéter un son, une vibration). En physique, la résonance est définie comme la propriété d’un corps d’entrer en vibration lorsqu’il est soumis à une stimulation convenable, d’en accroître la durée et l’intensité. Le principe de la résonance s’énonce comme suit : « Tout objet possède une fréquence vibratoire propre et naturelle. Si un objet d’une fréquence vibratoire déterminée se met à vibrer, il fait vibrer tout autre objet qui a la même fréquence vibratoire. » On peut facilement illustrer ce principe en activant sur une guitare une note, par exemple le sol. Si on place une autre guitare en face de la première, elle se mettra également à vibrer à la fréquence du sol sans qu’on la touche, car elle aura été stimulée par la fréquence de résonance émise par la première guitare.


    Cependant, la Loi de la résonance ne se limite pas au plan physique, elle s’applique à toutes les sphères de l’existence. Tout bouge, vibre dans l’Univers et chaque chose oscille à une fréquence spécifique. Lorsqu’une musique, un paysage, une image, un livre, un film, etc. nous font vibrer agréablement, cela témoigne que des parties de notre être résonnent à la même fréquence vibratoire. Mais le principe de la résonance est aussi effectif quand nous réagissons négativement à quelque chose. On parle alors de la Loi du dérangement qui est le corolaire de la Loi de la résonance. Nous réagissons sans cesse aux vibrations que nous percevons consciemment et inconsciemment. Parfois, nos perceptions et réactions peuvent nous surprendre, parce que rien de ce que nous vivons ou observons sur le plan conscient ne semble les expliquer ou les justifier. Dans ce cas, la résonance concerne nos mémoires inconscientes qui sont régies également par cette Loi. Nos réactions et sentiments d’attirance et de rejet sont toujours en fonction de ce que nous sommes intégralement, autant sur le plan conscient qu’au niveau de l’inconscient. Chaque mémoire a sa propre fréquence vibratoire et nous influence de façon plus ou moins perceptible. Cette influence est plus évidente lorsque des éléments déclencheurs activent fortement ou subitement la vibration (p. ex. un accident, l’annonce d’une maladie grave, etc.).


    Le principe de la résonance touche donc tout ce qui nous compose aux différents niveaux de notre être : spirituel, intellectuel, émotionnel et physique, tous les états d’âme, d’esprit et de conscience que nous avons expérimentés depuis notre origine. Lorsque nous nous sentons attirés ou dérangés par une autre personne, cela indique que nous avons des résonances avec elle, que nous avons des aspects et des mémoires semblables aux siens. Nous résonnons à ce qu’elle est, incluant son bagage inconscient.


    La Loi de la résonance et la Loi du dérangement sont les Lois avec lesquelles l’initié travaille le plus souvent au quotidien, car utilisées de façon consciente, elles permettent d’atteindre les plus hauts niveaux de conscience.


    La Loi de la résonance s’applique aussi dans les méthodes de soin ou de guérison telles que homéopathie, aromathérapie, phytothérapie, quintessences florales, lithothérapie, zoothérapie, musicothérapie, yoga de la voix, ainsi que dans le travail avec les mantras qui combine le souffle, la voix et l’intention focalisée sur des formules ou des noms sacrés, comme celui des Anges dans la pratique des Mantras Angéliques aussi appelée Pratique Récitatoire.


    X Favorise la connaissance de soi et des autres, la compréhension profonde des situations, ambiances, évènements. Aide à conscientiser le potentiel latent, les qualités et les vertus, mais aussi les distorsions, défauts et faiblesses chez soi et autrui. Personne qui applique la Loi de la résonance dans tous les domaines de sa vie pour s’améliorer, devenir une meilleure âme, développant ainsi la faculté de transcender ses résonances négatives et de ne plus se sentir dérangée par celles des autres. Authenticité, intégrité, humilité, capacité à reconnaître ses erreurs, défauts et distorsions. Attraction, attirance par des affinités positives, inspirantes, élévatrices démontrant la résonance avec les Qualités, Vertus et Pouvoirs à l’état pur. Personne sensible, ouverte qui écoute en profondeur l’énergie des gens qu’elle rencontre et côtoie, sachant faire preuve de discrétion, tact et diplomatie. Aptitude à comprendre les corrélations qui existent entre la Loi de la résonance, la Loi du karma, la Loi de la réincarnation et le Principe de la Justice Divine.


    Z Ignorance du principe de la résonance et du fait qu’il s’agit d’une Loi universelle, ou refus de l’appliquer à soi et dans sa vie ; personne qui a de la difficulté à accepter que ce qui la dérange chez l’autre lui reflète des aspects qui existent en elle, à un niveau conscient ou inconscient. Tendance à analyser les situations et les personnes dérangeantes de façon blessante, exagérée, extrémiste, sans amour ni compassion. Manque d’intégrité, d’authenticité, d’humilité pour reconnaître ses propres erreurs, défauts et faiblesses ainsi que les énergies négatives qu’on abrite et dégage. Tendance à projeter son malheur, son mal-être sur autrui, à les attribuer aux circonstances extérieures, à se considérer victime face aux épreuves. Insensibilité, attitude bornée, personne qui refuse de revenir à elle et de se remettre en question, qui a peur des résonances ou essaie de les combattre au lieu de les accepter, les étudier et transformer à l’intérieur d’elle ce qui leur correspond. Ne cherche pas à s’améliorer, à évoluer.


    RESTAURANT


    Le restaurant représente un état de conscience animé par le souhait et la joie de nourrir les autres dans un contexte social. Il est également relié au plaisir d’être en société, de vivre et d’expérimenter des ambiances multiples, et également de partager des repas avec des amis, les membres de la famille ou des collègues de travail, sans avoir à cuisiner soi-même. L’existence des restaurants facilite le quotidien lorsque l’on a une vie professionnelle très active ou que l’on est en voyage. Ils donnent également l’occasion de connaître d’autres traditions culinaires grâce à la multitude de restaurants ethniques que l’on trouve aujourd’hui dans la plupart des pays. En plus d’offrir un éventail de la grande variété d’habitudes alimentaires qui existe sur notre planète, ils servent leurs mets fréquemment dans l’ambiance et le décor typiques du pays d’origine.


    Le restaurant est également un symbole de service et de mise à disposition des différentes ressources alimentaires et des connaissances, compétences et aptitudes culinaires nécessaires à leur préparation. On va au restaurant pour nourrir notre corps physique, mais, qu’on en soit conscient ou non, on nourrit également nos plans émotionnel, intellectuel et même spirituel des différentes ambiances qui s’y trouvent, des discussions que nous avons, etc.


    Il y a également une grande différence énergétique et vibratoire entre un restaurant qui offre principalement des repas à base de produits animaux, un autre qui prépare uniquement du fastfood, ou un qui se spécialise dans la cuisine végétarienne et l’alimentation saine, et qui œuvre aussi avec une conscience altruiste et écologique.


    Tous ces aspects sont à considérer dans l’interprétation symbolique d’un restaurant.


    X Capacité à se nourrir et à nourrir les autres sur le plan social. Recherche d’ambiances, d’inspirations, de nouvelles idées. Aptitude à être à l’aise dans une grande variété d’ambiances et contextes. Plaisir des repas pris en compagnie de personnes avec qui l’on peut discuter et échanger sur des sujets intéressants et inspirants sur tous les plans. Lieu de rencontre, de partage et de réunion avec les amis, la famille ou les collègues de travail. Aptitude à rassembler les gens autour de belles valeurs. Sentiments d’abondance, de richesse, d’expansion, d’appartenance. Faculté de savourer les plaisirs des sens physiques et subtils. Contribue au développement du sens du service, du donner, du recevoir et du partage des ressources. Reconnaissance pour ceux qui préparent et servent les repas. Efforts conscients pour offrir une énergie nourricière saine et équilibrée sur le plan social, collectif, dans une ambiance accueillante, chaleureuse, agréable, harmonieuse. Permet de développer l’art culinaire et d’en faire bénéficier les autres. Découverte de l’art culinaire de différentes cultures et traditions. Conscience de la dimension sacrée de la nourriture, gratitude et remerciement pour l’abondance Divine qu’elle représente. Choix conscient des façons de se nourrir au plan social, des restaurants que l’on fréquente en tenant compte de la qualité nutritionnelle des repas ainsi que de l’énergie dégagée par l’ambiance générale, la décoration, l’accueil, la qualité du service et l’impact sur l’environnement – par exemple, en évitant de fréquenter des restaurants qui produisent quotidiennement d’immenses quantités de déchets en plastique ou autres matières polluantes. Maîtrise des habitudes et besoins alimentaires instinctifs et compulsifs. Développement des plaisirs Divins.


    Z Difficulté ou incapacité à se nourrir ou à nourrir les autres sur le plan social. Recherche de plaisirs mondains. Rencontres sociales superficielles, qui manquent de profondeur, de sens et de valeurs véritables. Perte de temps et d’énergie par des sorties fréquentes au restaurant. Problème au niveau de l’intimité. Recherche excessive de contact social pour fuir la solitude, le mal-être, les carences affectives. Boulimie sociale, mondaine. Aime se faire servir, comportement social hautain, arrogant et artificiel. Accent mis sur le paraître, la réputation culinaire, l’aspect financier, la satisfaction des besoins instinctifs et sensuels. Épicurisme. Tendance à s’alimenter socialement d’énergies distorsionnées, à fréquenter des ambiances malsaines, grossières, à nourrir des dépendances, des abus et des excès de toutes sortes. Gaspillage des ressources. Fastfood, malbouffe. Négligence et destruction de la santé par indifférence, ignorance et inconscience. Pollution de l’environnement. Pauvreté de conscience relative à l’impact des choix et habitudes alimentaires sur l’environnement et au niveau des conditions de travail dans l’industrie de la restauration et de l’alimentation à travers le monde. Incompréhension de la symbolique d’un restaurant malpropre et malsain indiquant une nourriture impropre et néfaste sur les plans physique et métaphysique.


    RÉTRIBUTION, voir salaire


    RÊVE (voir aussi cauchemar)


    Les termes rêve et songe désignent les expériences vécues durant le sommeil et également lors de visions ou de souhaits profonds. Ils se composent d’images, scènes, évènements, émotions, actions, observations qui se déroulent dans la réalité onirique et sur les plans subtils de notre être. La faculté de rêver est un outil précieux pour se connaître et se transformer en profondeur et pour découvrir notre plan de vie. Ce que nous voyons et vivons dans la dimension onirique ou via nos souhaits les plus profonds nous révèle en langage symbolique tous les éléments et aspects qui nous composent, et globalement notre plan de vie. Les rêves dévoilent les mémoires qui se sont accumulées dans notre inconscient au fil de nos vies. Ces mémoires sont reliées aux quatre dimensions de notre être (spirituelle, intellectuelle, émotionnelle et physique) et sont autant de forces qui nous influencent positivement ou négativement, et ce, à notre insu la plupart du temps. Les rêves nous permettent de découvrir nos motivations inconscientes et nous éclairent sur ce que nous avons à transformer ou à vivre pour évoluer, acquérir une vision globale et une compréhension multidimensionnelle.


    Le rêve est en fait une équation logique mettant en scène des états de conscience, et c’est en combinant et en fusionnant le sens des différents éléments du rêve que l’on peut comprendre le message véhiculé. Les situations positives révèlent des états de conscience justes, des forces constructives, des qualités, des vertus et des pouvoirs que l’on porte en soi et qui constituent un potentiel actualisé ou en devenir ; les évènements négatifs correspondent aux distorsions que notre âme a enregistrées au cours de son évolution et qu’elle doit corriger et transcender. Les cauchemars ou mauvais rêves dévoilent les forces négatives, les conflits et combats éprouvants qui se déroulent à différents degrés d’intensité dans notre monde intérieur ; ils montrent des aspects de notre passé en lien avec notre présent et notre devenir, et nous incitent à nous améliorer, à changer d’attitude, à apprendre les leçons de nos actes erronés. Les distorsions et les qualités vues dans les rêves et cauchemars peuvent se situer aux niveaux de l’esprit (feu), des pensées (air), des émotions (eau) et/ou des actions (terre), et chaque rêve est construit à partir de différents symboles qui correspondent à ces quatre éléments.


    Tous les rêves sont prémonitoires et se réaliseront tôt ou tard sur l’un ou l’autre des quatre plans de l’être. Certains se matérialisent dans le monde concret – le monde des conséquences –, alors que d’autres se manifestent sur le plan spirituel en tant qu’apprentissage direct de l’esprit, ils dépeignent alors de grandes étapes dans l’évolution d’une personne ou d’une collectivité. Les rêves qui se réalisent sur le plan intellectuel permettent au rêveur d’intégrer de nouveaux concepts, idées et compréhensions. Ceux qui concernent le plan émotionnel favorisent un apprentissage à ce même niveau. Le lendemain d’un rêve, il est normal de se sentir habité par l’ambiance qui y régnait et les états d’âme qui s’en dégageaient.


    Le rêve peut nous influencer favorablement parce qu’il représente un moyen de réparation causale. Il nous met directement en contact avec l’origine de nos actions, émotions, pensées et intentions, et prévient de ce qui se manifestera si nous ne changeons pas notre attitude. Ainsi, il nous permet d’intervenir à la source du problème en nous ajustant et en apportant les changements nécessaires au niveau métaphysique, avant que les conséquences ne se manifestent sur le plan physique. Les rêves nous guident dans le processus de développement des Qualités, des Vertus et des Pouvoirs à l’état pur et nous aident à dépasser les limitations de la conscience humaine qui peut alors prendre de l’expansion, s’élever et accéder à des États de Conscience Divins.


    De plus, les rêves offrent une guidance exceptionnelle et mènent à une réelle autonomie spirituelle. Peu importe notre questionnement, la situation que nous vivons ou les choix que nous avons à faire, nous pouvons demander des conseils à l’Intelligence Cosmique qui communique avec nous via les rêves et les signes que nous pouvons décoder par le biais du langage symbolique. D’où l’importance de développer notre réceptivité, de se familiariser avec ce langage universel et de comprendre que les guides des mondes parallèles (les scénaristes, producteurs, concepteurs, planificateurs cosmiques de nos rêves et de nos plans de vie) sont là pour nous aider et nous guider avec Amour et Sagesse. La réponse à notre question peut être claire et facile à comprendre, ou nous montrer une nouvelle perspective de ce que l’on vit, des aspects que nous avons à transformer, etc., et ce, toujours dans le but de nous faire progresser dans notre évolution.


    Dans un premier temps, les rêves nous mettent en contact avec nos propres mémoires. Puis, avec un travail de transformation assidu, nous arrivons à dépasser les limites de notre inconscient individuel et obtenons l’accès à la Bibliothèque Universelle (Archives Akashiques ou Daath). Nous pouvons alors entrer dans les mémoires familiales, ethniques, collectives et biologiques. Progressivement, nous développons la capacité de visiter l’âme des autres, leur programme d’évolution, leurs intentions réelles et leur destinée. Ce type de rêves constitue un grand apprentissage pour le rêveur, car ils contiennent des enseignements pour lui-même tout en lui offrant une guidance pour mieux aider les autres en comprenant plus en profondeur ce qu’ils vivent concrètement ou au niveau métaphysique. Lorsque nous travaillons à purifier notre égo, la possibilité d’intervenir dans la vie des autres, de les guider et les soutenir dans leur processus de guérison, tant dans la réalité onirique que concrète, peut nous être accordée. Le travail de guidance et d’aide angélique doit être accompli avec beaucoup d’humilité et de discrétion ; la plupart du temps, il demeure secret afin de préserver l’autonomie spirituelle de la personne aidée.


    Habituellement, seuls les initiés ayant purifié leurs intentions obtiennent l’accès à Daath où ils peuvent entrevoir le futur ainsi que la destinée de l’humanité et de l’Univers. Il est impossible pour une personne dans une conscience ordinaire d’accéder à ces informations à moins que l’Intelligence Cosmique ne lui accorde le droit, et ce, dans un but précis. Certains médiums reçoivent des informations en provenance des guides des mondes parallèles qui se servent d’eux pour transmettre des inspirations ou des influences. Toutefois, le pouvoir des médiums est généralement limité lorsqu’ils n’ont pas fait un intense travail sur eux-mêmes pour assurer la pureté de leur motivation et de leur intention. Certains utilisent uniquement les informations reçues pour nourrir leur égo et/ou pour s’enrichir. Avec sa Sagesse infinie, l’Intelligence Cosmique peut cependant créer des ouvertures temporaires tout en gérant le contenu et les conséquences des révélations transmises par cette voie.


    On peut aussi faire des rêves lucides dans lesquels on a conscience d’être en train de rêver et de visiter notre propre conscience ou celle d’autrui. On y emploie sa propre volonté pour interagir et coparticiper sur le contenu et le déroulement du rêve. Ce genre de rêves ne se manifeste pas seulement dans la réalité onirique mais aussi lorsqu’on se trouve dans un état méditatif puissant (méditation active) qui permet de visiter nos mémoires et de réfléchir en profondeur sur notre vie présente pour mieux nous connaître, accéder aux multidimensions de l’existence et recevoir des réponses pour soi ou autrui en lien avec une situation donnée.


    Sur le plan concret, le terme rêve peut également représenter un objectif qu’on souhaite atteindre (p. ex. construire sa maison de rêve, faire un voyage de rêve, une carrière de rêve, un mariage de rêve, etc.) ou se référer à un idéal qui semble parfait et parfois inaccessible, d’où des expressions comme une vie de rêve ou l’homme/la femme de mes rêves. Nourrir ce genre d’idées vient d’une incompréhension du fait que tout dans notre vie correspond exactement à ce que nous devons expérimenter pour évoluer, et ce, sur tous les plans. Que la personne en soit consciente ou non, son objectif de rêve se réalisera toujours en fonction des mémoires qui l’habitent et en accord avec son plan de vie. La symbolique est positive lorsque le but visé est inspiré par de belles valeurs et intentions, et qu’il devient un moteur permettant à l’être de progresser dans son cheminement et de bien matérialiser, étape par étape ; elle est négative quand les objectifs visés nourrissent l’illusion ou des valeurs éphémères, superficielles et uniquement matérielles. Selon l’ouverture de conscience de chacun, la réalisation d’un rêve peut gonfler l’égo et nourrir l’orgueil, ou se traduire par une joie profonde et la reconnaissance d’avoir été guidé par l’Intelligence Cosmique tout au long du processus.


    Dans ce contexte entrent également les notions de rêvasser et rêverie. Quand on rêvasse, qu’on s’adonne à des rêveries, on est en train de se programmer, de se fixer des objectifs, de réfléchir à ce que l’on souhaite devenir. Notre pouvoir d’intervention sur notre destinée est beaucoup plus grand que ce que nous pouvons imaginer. Nos souhaits mettent en place des programmes d’expérimentations que nous rencontrons d’abord dans la réalité onirique. C’est la raison pour laquelle, lorsqu’on pense intensément à quelque chose, on reçoit des rêves en lien avec la situation. Ainsi, on a la possibilité de faire des apprentissages significatifs dans les plans oniriques, d’acquérir des compréhensions en lien avec nos souhaits, de découvrir nos attitudes et comportements justes et/ou distorsionnés par rapport à ce que nous désirons. Il est sage de faire attention à nos souhaits et demandes, car ils ont un impact direct sur notre évolution à court, à moyen et à long terme. Ceux qui connaissent l’importance des rêves ainsi que le langage symbolique permettant d’en comprendre les messages ont la possibilité de faire des choix conscients et avisés, basés sur le développement des qualités et vertus, au lieu d’aligner leur vie sur des illusions ou la réalisation de souhaits générant des karmas négatifs.


    Le sens profond de l’existence est de s’améliorer spirituellement en développant l’Amour et la Sagesse véritables grâce aux multiples expérimentations que la vie orchestre pour nous, individuellement et collectivement. Pour faciliter cet accomplissement, le rêve est l’outil spirituel par excellence, car il nous aide à activer le potentiel divin infini présent en chacun de nous.


    X Permet d’accéder aux multidimensions de notre être et de conscientiser les mémoires enfouies dans les diverses couches de l’inconscient personnel, familial, ethnique, collectif et biologique ; porte d’accès aux mondes parallèles, à la dimension collective de la conscience et à Daath, la Bibliothèque Universelle ; passeport universel. Aptitude à comprendre que le rêve est un pouvoir spirituel grâce auquel l’être humain est en mesure d’activer son potentiel divin et d’accélérer son évolution en rectifiant ses mémoires distorsionnées. Source infinie de développement personnel, d’autonomie spirituelle, d’accès à la Connaissance et à la Sagesse. Étude du langage symbolique pour comprendre les rêves, les signes, les symboles, les processus cosmiques et les mystères de la Création. Personne qui demande la guidance du Ciel avec le sens du sacré et la reçoit avec confiance et reconnaissance. Aptitude à accueillir sans peur et à dédramatiser les cauchemars, sachant qu’ils sont utiles pour mieux se connaître et comprendre les mécanismes de fonctionnement du conscient et de l’inconscient. Intégration du fait que le rêve est un moteur de vie, une force d’évolution très concrète, et que la dimension onirique est une réalité parmi d’autres.


    Z Manque d’ouverture intérieure, métaphysique et spirituelle ; personne trop émissive et affairée dans la matière qui manque de réceptivité et/ou banalise les rêves sans en comprendre la valeur inestimable, pensant qu’ils ne sont que le produit de l’imagination et du psychisme ; ou manque d’ancrage et d’implication dans la vie concrète, résistance à s’incarner pleinement, tendance à fuir dans le sommeil, le monde des rêves, à rêvasser, à nourrir des rêveries stériles. Manque d’intérêt pour se connaître en profondeur, entrer en contact avec ses mémoires enregistrées au fil des vies, ou peur des mauvais rêves, des cauchemars, et incompréhension de leur rôle positif dans notre évolution. Tendance à interpréter les rêves de façon trop positive, refusant consciemment ou inconsciemment d’en voir les aspects négatifs pour combler des besoins personnels, nourrir son égo et/ou ses illusions. Ignorance du langage symbolique, difficulté à comprendre les états de conscience véhiculés par les symboles. Esprit trop cartésien, refus de reconnaître l’importance des rêves, le fait qu’ils révèlent notre plan de vie, la structure archétypale de nos pensées, émotions et actions. Problèmes et conséquences négatives générés par l’ignorance des messages contenus dans les rêves.


    RÉVEIL/ÉVEIL, SE RÉVEILLER/S’ÉVEILLER


    Le terme réveil désigne le passage de l’état de sommeil à l’état de veille ainsi que le retour aux activités dans la réalité physique ; alors que le terme éveil réfère essentiellement à l’ouverture de la conscience et de l’esprit humain, l’amenant à une vision et une compréhension plus larges, globales et universelles. Le réveil est généralement associé au commencement de la journée, à une nouvelle phase diurne après une phase nocturne où l’activité de l’être se déroule davantage sur les plans métaphysiques et la réalité onirique à travers ses corps subtils. Le fait de se réveiller indique le début d’une nouvelle période d’expérimentation dans la matière, et s’éveiller désigne l’accès à une nouvelle compréhension, vision ou perception des choses, la capacité d’être plus conscient de ce qui se passe à l’intérieur et à l’extérieur de soi, le passage d’un état d’inconscience ou de conscience endormie à un état plus lucide, conscient, élevé. On peut également se réveiller d’un coma, d’un état d’engourdissement physique, émotionnel et/ou mental, ou encore, faire des prises de conscience libératrices par rapport à des situations dans lesquelles on est figé, bloqué.


    Le réveil et l’éveil sur les différents plans de l’être lui font découvrir les mémoires qui habitent son inconscient. Des souvenirs pénibles peuvent faire émerger des émotions difficiles à vivre, et pour cette raison, certains préfèrent les garder endormis, enfouis, refoulés. Il faut cependant savoir qu’on devra bien y faire face un jour. On peut aussi éveiller, stimuler certains sens, envies, désirs de façon prématurée chez un enfant ou un adolescent par exemple ; cet éveil précoce engendre alors des comportements qui ne correspondent pas aux étapes naturelles de son développement. L’être humain peut vivre également un éveil spirituel, qui le rend plus sensible et réceptif aux multidimensions de la Création ainsi qu’à sa propre multidimensionnalité.


    X Capacité à se réveiller, à s’éveiller sur les différents plans de son être à son propre rythme, en respectant les cycles naturels. Ouverture de conscience, accès à de nouvelles connaissances et possibilités, à une compréhension plus profonde, plus éclairée relativement à une situation, une personne ou la vie en général. Réactivation des parties endormies, des mémoires refoulées, prise en considération des aspects négligés de l’être. Lucidité, regain d’énergie, élan, enthousiasme, motivation, espoir. Prises de conscience conduisant à une nouvelle vision et un nouveau départ. Réinitialise le goût de vivre, le désir de connaître, découvrir, recommencer ou continuer. Motivation, persévérance, continuité. Réceptivité, patience, acceptation, adaptabilité. Volonté de travailler sur soi, de faire les changements nécessaires pour s’améliorer.


    Z Réveil/éveil prématuré, forcé, ou incapacité à se réveiller ou à le faire à son rythme en respectant les étapes et les cycles d’un développement sain à tous les niveaux (physique, émotionnel, mental, spirituel). Attitude trop émissive, impulsive, hyperactive, précoce. Manque de réceptivité, impatience, tendance à pousser, à éveiller les sens, les dons et talents trop vite, à vouloir forcer la compréhension, l’évolution, le destin. Problèmes d’insomnie et/ou tendance à rester endormi dans la routine par peur des changements, de ce qu’on doit affronter au réveil, de ce qu’on pourrait découvrir en se réveillant physiquement ou en s’éveillant métaphysiquement. Insécurité profonde ou ambition excessive, besoin de plaire, de réussir, gardant la personne réveillée sur le plan physique, matériel et l’empêchant de s’éveiller spirituellement. Lourdeur, manque d’ouverture, personne qui tourne en rond. Attachement aux structures anciennes ou recherche trop intensive de renouveau. Manque de motivation, de persévérance, de continuité. Désespoir.


    RIVIÈRE


    La rivière, par l’élément eau, nous renvoie au monde des émotions et sentiments. Alimentée par la pluie, la fonte des neiges et des glaciers, ainsi que par des sources et de nombreux petits cours d’eau, elle représente symboliquement tous les états de conscience de notre monde émotionnel. Ses eaux claires ou boueuses, calmes ou tumultueuses parlent de nos états d’âme et de la qualité de nos émotions dans les différentes situations et moments de notre vie. Sa capacité à s’écouler en fonction de la topologie des lieux symbolise notre adaptabilité et malléabilité émotionnelles face aux circonstances de la vie. Des barrages de feuilles, de branches ou d’autres obstacles peuvent se former et ralentir son cours, à l’instar des obstacles qui entravent parfois notre avancement. Son lit peut s’assécher, ou au contraire, connaître des crues causant parfois des inondations, plus ou moins importantes, à l’image de notre climat émotionnel qui peut manifester des états de sècheresse ou des émotions débordantes, dévastatrices. La rivière se jetant dans un cours d’eau plus important indique au plan symbolique que nous alimentons et influençons par la qualité de nos émotions personnelles les réservoirs d’émotions collectives, de manière positive ou négative.


    Dans un contexte positif, le symbolisme de la rivière évoque des états de conscience calmes, régénérateurs, apaisants. Elle incarne également la pureté lorsque sa source est située dans un environnement naturel. Son image suggère alors des émotions vivifiantes et stimulantes, la liberté et l’épanouissement, des intentions claires, limpides qui rappellent la fraîcheur et la curiosité de l’enfance. Dans un contexte négatif, elle peut signaler des blocages dans notre avancement, des périodes de stagnation, de sècheresse affective, des débordements émotionnels tumultueux ; si l’eau est polluée par différents agents, elle symbolisera une dégradation, une déstabilisation de notre monde émotionnel.


    X Émotions naturelles, spontanées, ressourçantes, apaisantes, qui se renouvellent continuellement dans la fluidité. Force émotionnelle structurée qui s’adapte à la direction planifiée par le Divin, en accord avec notre plan de vie. Sentiment de liberté, d’avancement naturel, de purification et de ressourcement dans la souplesse, la joie, la sérénité et l’innocence, sur le plan des émotions. Épanouissement, éveil des sentiments touchant notre enfant intérieur. Capacité à manifester des émotions et des sentiments positifs, pouvant aider, réconforter, apaiser sainement la soif affective des autres.


    Z Tendance à se laisser envahir ou détruire par des émotions accumulées et refoulées, non exprimées, bloquées ou débordant brusquement ; ou pauvreté émotionnelle, sècheresse affective. Absence de motivation. Rigidité. Personne angoissée ou qui se sent polluée au niveau des émotions. Difficulté à éprouver un sentiment de liberté, d’avancement naturel sur le plan affectif. Manque de spontanéité, de joie et de possibilités de ressourcement. Difficulté à ressentir et à exprimer des émotions positives, vivifiantes, stimulantes. Incapacité à nourrir sa vie affective, à manifester ses sentiments à travers des actes. Chagrin si profond qu’il semble interminable. Impression de tourner en rond dans sa vie affective, d’être dans une impasse.


    ROBE


    La robe est un vêtement qui révèle certains aspects de notre aura, de ce que nous sommes et dégageons au plan métaphysique. Elle crée un sentiment de liberté, d’ambiance détendue et exprime les qualités de la polarité féminine telles que la réceptivité, l’ouverture, la grâce, l’élégance, la chaleur humaine et la souplesse du mouvement.


    La robe, en général portée par les femmes, peut aussi être un vêtement pratique pour les hommes, par exemple dans les pays chauds (boubou, djellaba) ou comme un signe distinctif d’appartenance à une religion, à l’exercice d’un corps de métier (robe d’avocat lors d’audiences au tribunal) ou à un statut particulier lors d’une cérémonie (graduation).


    La couleur et la forme de la robe, le tissu dont elle est faite et son état général (propre, sale, chiffonnée, tâchée, trouée, etc.) donneront des précisions à son analyse symbolique dans un contexte concret ou une situation de rêve.


    X Souplesse du mouvement dans l’action. Sentiments de liberté, ouverture, réceptivité, fraîcheur, simplicité, chaleur humaine. Ambiance détendue aux plans individuel et social. Expression de beaux sentiments, de belles énergies et ambiances. Capacité à mettre en valeur les qualités associées à la féminité : la douceur, la tendresse, la grâce, la beauté, l’élégance, le raffinement. Peut dénoter une belle sensualité, une sexualité bien vécue.


    Z Emphase mise sur le paraître, sur l’envie de plaire, d’être admiré. Robe portée avec l’intention de provoquer, d’attirer l’attention comme lorsqu’elle affiche un excès de luxe ou signale un comportement libertin, axé sur la séduction ; ou types de robe dénotant une dynamique excessivement conservatrice, rigide, coincée, une attitude de soumission sans discernement, où la personne suit trop à la lettre les conventions sociales. Perte d’identité personnelle par conformisme à une culture ou à un dictat religieux. Personne qui s’enferme dans des concepts anciens et révolus.


    Femme qui n’aime pas porter une robe : Signale un comportement trop masculin, un excès d’émissivité, un manque de féminité, de réceptivité, de douceur, de souplesse, de chaleur humaine. Rejet de la polarité féminine, ou développement excessif de la polarité masculine, par exemple pour acquérir symboliquement un statut d’égalité de droits par rapport à l’homme. Complexes d’infériorité et de supériorité.


    Homme qui refuse catégoriquement de porter une robe : Signale un manque de souplesse, d’ouverture d’esprit, l’incapacité à se détendre dans un contexte social, à s’adapter à d’autres cultures. Esprit machiste, rustre, qui manque de raffinement.


    ROBINET


    Le robinet permet la régulation de l’eau. Il concerne donc le contrôle et la maîtrise des ressources émotionnelles ainsi que la capacité de donner et de recevoir ces ressources pour se nourrir, se laver, se purifier, se régénérer. L’état et le fonctionnement du robinet apportent des informations sur la façon de donner et de recevoir des énergies émotionnelles : est-ce fluide, débordant ou brisé, à sec ? Est-il connecté à de l’eau chaude et froide, ou uniquement à de l’eau froide ? Habituellement fait de métal, le robinet renvoie au règne minéral, symboliquement, aux mémoires relatives à la structure du donner et du recevoir sur le plan des émotions.


    X Structure en lien avec la capacité de réguler, distribuer, partager, donner ou recevoir émotionnellement. Permet de gérer de façon optimale l’utilisation de l’eau, symboliquement, de nos ressources émotionnelles. Accès à l’abondance sur le plan des sentiments. Aptitude à laver, à purifier, à offrir des ressources chaleureuses et rafraîchissantes. Maîtrise émotionnelle. Empêche le débordement des émotions.


    Z Difficultés, blocages ou fuites relatives à la capacité de réguler, distribuer, partager, donner et recevoir émotionnellement. Mauvaise utilisation et gaspillage des ressources émotionnelles créant des manques et l’incapacité d’offrir ses sentiments, combler ses besoins émotionnels, étancher sa soif affective. Personne qui crée des carences et des besoins affectifs chez les autres en retenant son flot émotionnel ; ou au contraire, qui déborde d’émotions, qui vit des perturbations affectives. Incapacité à assurer le bon fonctionnement d’une structure permettant de distribuer et de partager de façon harmonieuse l’énergie émotionnelle.


    ROCHE (PIERRE)


    En tant que représentant du règne minéral, la roche est reliée symboliquement à l’élément terre et au monde de l’action dans le plan physique. Constituées d’un amalgame de plusieurs minéraux, les différentes sortes et tailles de roches, de strates et de formations rocheuses représentent la structure solide, physique et matérielle de la Terre. Dans les roches – celles qu’on voit à la surface de la terre comme celles cachées dans ses profondeurs ou sous les mers et océans – sont enregistrées les mémoires de la création de notre planète. L’étude des couches terrestres, de la composition des roches qui les constituent et des traces végétales, animales et humaines qu’elles contiennent, permet de connaître l’évolution de la Terre, les climats qu’elle a traversés, le mouvement de ses eaux, la variété des espèces végétales et animales qu’elle a abritées ainsi que le développement de l’être humain.


    Ce travail d’étude, d’analyse, d’exploration et de découverte, nous pouvons aussi le faire en termes de conscience, en explorant notre terre intérieure, les différentes couches de notre inconscient. En effet, celui-ci abrite les enregistrements de l’ensemble des mémoires relatives à nos vies sur Terre qui constituent les fondements de notre personnalité. En travaillant en profondeur sur nos mémoires inconscientes, nous découvrons progressivement nos roches et formations rocheuses intérieures sous forme de blocs de mémoires très anciennes, cristallisées, figées, durcies, pétrifiées, solidement déposées. Sous leurs aspects positifs, elles révèlent une structuration et une construction solides, stables, harmonieuses et justes de notre être, comme on s’y réfère lorsqu’on dit qu’une personne est solide comme du roc. Sous leurs aspects négatifs, elles dévoilent une structure distorsionnée et la façon dont nos premières expérimentations dans la matière sur le plan terrestre ont façonné concrètement notre devenir, notre évolution en tant qu’être humain.


    Lorsqu’on se retrouve en rêve ou concrètement dans un contexte où l’on marche sur des roches, cela signifie qu’on est bien incarné, bien centré, très stable et solide dans sa façon d’avancer dans la vie, ou c’est un indice qu’on est trop terre-à-terre, trop matérialiste, trop lourd, qu’on manque de spiritualité et qu’on a une façon d’être et d’agir qui est basée uniquement sur la matière.


    L’attirance pour les roches dans la réalité concrète (p. ex. visite de grottes, collection de pierres, métiers reliés à la géologie, la paléontologie, etc.) signifie que la personne aspire consciemment ou inconsciemment à connaître sa structure profonde, la composition détaillée de sa terre intérieure, les pierres, les roches et les minéraux qu’elle a générés au cours de ses vies à travers ses gestes, actes et matérialisations. C’est en même temps un travail initiatique puissant qui l’amènera, étape par étape, à transformer ses pierres ordinaires en pierres précieuses, symboliquement, en Qualités, Vertus et Pouvoirs à l’état pur, et à trouver, grâce à ses efforts et sa persévérance, la pierre philosophale.


    X Visite de mémoires profondes de notre inconscient en lien avec nos anciennes actions, ou découverte d’un potentiel encore inconnu relatif à notre structure, la constitution de notre conscience au plan concret, physique. Stabilité, solidité, résistance, endurance. Travail initiatique, alchimique grâce auquel on arrive à transformer les parties de notre être qui résonnent avec des roches brutes, grossières, sombres, peu attrayantes, en pierres précieuses, belles, lumineuses, harmonieuses, inspirantes et agréables à voir, à toucher, à côtoyer. Étude de soi, de notre structure fondamentale, de notre constitution originelle.


    Z Problèmes résultant de blocs de mémoires rigidifiées, sclérosées, durcies, relatives à des actions et des façons de matérialiser très anciennes, qui pèsent lourd dans l’inconscient de la personne, la gardant limitée à une vision trop terre-à-terre qui l’empêche de s’alléger et s’élever. Difficultés structurelles, manque de solidité, stabilité, résistance et fondation. Accumulation et densification d’actes manqués. Personne dure, fermée, qui ne montre que peu d’émotions. Monde minéral intérieur sombre, lourd, stagnant et menaçant. Manque de lumière, de transparence, de mouvement transformateur et libérateur. Esprit trop axé sur les valeurs matérielles, absence de conscience spirituelle. Attitudes et comportements qui résonnent avec la roche brute, grossière, empêchant la transformation des pierres ordinaires en pierres précieuses dans la terre intérieure de l’être. Période de déstructuration, fragilité, déstabilisation. Difficulté à matérialiser, à créer en se basant solidement sur ses origines. Peut dénoter une personne qui manque d’ancrage à la terre, qui, n’ayant pas assez de solidité intérieure, cherche à la trouver en accordant une valeur excessive aux pierres et aux roches à l’extérieur : collection de pierres précieuses, accumulation de bijoux, de souvenirs et de toutes sortes d’objets en pierre, attirance excessive pour les formations rocheuses (grottes, cavernes, rochers, montagnes, etc.).


    RONFLER, RONFLEMENT


    Le ronflement désigne le bruit vibratoire que produisent certaines personnes par leur respiration durant leur sommeil. En général, quand on dort, la langue, les tissus du fond du palais et de la gorge se relâchent. Chez les individus qui ronflent, pour des raisons anatomiques : surplus de poids, polypes dans les voies nasales, amygdales trop volumineuses, congestion nasale causée par un rhume ou une allergie, etc., ces tissus relâchés bloquent en partie le passage de l’air (symboliquement, les pensées) et vibrent lors de la respiration.


    Puisque le phénomène du ronflement implique la respiration et la gorge (qui est le lien entre la tête et le cœur), il signale un problème de communication, le ronfleur a de la difficulté à exprimer ses pensées et sentiments librement. Cela est dû à des forces conscientes et/ou inconscientes qui bloquent leur passage. Ces forces proviennent généralement d’une attitude rebelle, d’un manque d’ouverture et d’écoute face aux idées et émotions des autres, d’une tendance à refouler ou à être surconfiant quant à ses facultés, sa force physique, son endurance ou son pouvoir, et d’un mode de vie très individualiste, préférant vivre dans sa bulle, concentré principalement sur sa personnalité, ses envies, ambitions, habitudes et goûts. Par le ronflement, la personne filtre et comprime l’air qui passe – symboliquement, les pensées, les idées, les impressions, les conseils, les suggestions – en ne retenant que ce qui lui convient, ce qui fait son affaire et ne la dérange pas trop dans son fonctionnement établi aux plans physique et émotionnel. Toutefois, en agissant ainsi, elle se limite considérablement et nourrit en même temps la tendance à réprimer son potentiel affectif, à refouler des problèmes relationnels, à nier un profond sentiment d’insécurité ou une façon de vivre trop dense, hyperactive, causant une sursaturation au niveau de l’information, en sorte que dans un réflexe de protection, l’être entre dans sa bulle et se referme sur lui-même.


    Le fait de ronfler indique également que, inconsciemment, la personne essaie d’exprimer durant la nuit ce qu’elle n’a pu extérioriser durant le jour. De plus, le ronfleur se retrouve souvent seul dans son lit, dans sa chambre à cause du bruit qui peut être très incommodant pour une personne à proximité. Cette situation qui touche le plan intime et la vie relationnelle peut dénoter des sentiments de solitude, de rejet ou d’abandon. Si le ronflement se fait à l’inspiration, cela signifie que la personne refuse de s’ouvrir aux autres et d’accueillir de nouvelles pensées, et si c’est à l’expiration, il s’agit plutôt d’une difficulté à expulser ce qui le perturbe, à se libérer de ses blocages et de ses mémoires négatives.


    X Conscientisation et libération des schémas de fonctionnement négatifs reliés à la tendance à réprimer, bloquer et retenir ses pensées et émotions par peur de s’exprimer, d’être rejeté ou abandonné. Travail sur soi pour transformer un fonctionnement trop individualiste, trop centré sur soi-même, hyperactif, surconfiant et rebelle. Développement d’une meilleure écoute et ouverture face aux autres. Entraînement conscient pour réussir à partager ses émotions et pensées avec plus de facilité et fluidité, ainsi que de façon vraie, juste et agréable. Purification et transformation des mémoires de gêne et de limitation dans l’expression de soi. Élévation du taux vibratoire des énergies relatives à la communication, qui se fera désormais de manière profonde et harmonieuse. Accueil des mémoires qui remontent de l’inconscient et de ce qu’elles révèlent. Familiarisation avec le potentiel représenté par le 5e chakra, celui de la gorge. Libération et transcendance des blocages situés au niveau de la gorge. Réapprentissage conscient et équilibré de la communication, du parler et de l’écoute. Activation de la clairaudience, d’une écoute en profondeur de soi et des autres.


    Z Personne qui a des difficultés à communiquer et à exprimer ses pensées et émotions, ou qui les impose aux autres par un comportement rebelle, hyperactif, surconfiant et excessivement individualiste. Manque d’écoute et d’ouverture face aux autres. Mode de vie trop concentré sur sa propre personne, sur ses envies, plaisirs, ambitions et habitudes quotidiennes. Tendance à se retirer dans sa bulle, à s’isoler et se replier sur soi, par insécurité, timidité ou la peur d’être jugé, blessé, rejeté, abandonné. Problèmes de rétention et de refoulement. Manque de transparence, d’authenticité, de vérité au niveau de la communication. Présence de mémoires conscientes et inconscientes reliées à la dépendance affective ou à des blessures et des traumatismes relationnels. Personne qui stagne dans de vieux schémas de vie, se limite, obstrue la nouveauté et les changements. Peur de plonger profondément dans son inconscient à la découverte de ses mémoires pour se connaître en profondeur. Blocage au niveau du 5e chakra. Difficulté à récupérer physiquement et mentalement.


    ROUE


    La roue évoque une notion de mouvement et de renouvellement cyclique puisqu’elle tourne sur elle-même et qu’elle revient toujours à son point de départ. Elle illustre le fait que l’existence humaine est formée d’une succession d’expérimentations, de cycles de perfectionnement, de recommencements nous permettant d’approfondir de plus en plus la connaissance de nous-même et de l’Univers au sein d’un mouvement évolutif continu.


    Elle symbolise également la continuité, la Vie éternelle qui est régie par les Lois Cosmiques, dont la Loi de la réincarnation. Celle-ci nous permet de comprendre que la mort n’est pas la fin de l’existence puisqu’elle est suivie d’une nouvelle naissance. En effet, la pérennité de l’âme au cours de ses incarnations successives nous enseigne qu’on récolte toujours ce qu’on sème conformément à la Loi du karma. Le karma* fait vivre à l’âme les conséquences des actes positifs et négatifs créés au cours de ses expérimentations, pendant ses nombreuses vies. Il engendre dans la destinée humaine les retours périodiques des agissements négatifs pour les purifier. Il permet ainsi à l’âme de comprendre le rôle éducationnel du mal et d’atteindre un niveau de connaissance grâce auquel elle peut refuser en conscience de le reproduire au cours d’une nouvelle expérimentation.


    Au niveau physique, la roue est reliée à l’élément terre puisqu’elle permet le déplacement d’un véhicule sur le sol, facilitant l’avancement et le transport des êtres et des choses. Au niveau métaphysique, elle symbolise une facilité à se déplacer avec tout ce que l’on porte comme bagages, consciemment et inconsciemment. Elle représente la capacité d’avancer pour réaliser sa destinée au cours d’un processus dynamique où tout évolue, où tout est en transit – pensées, émotions, instincts, énergies, etc. – où rien n’est fixe.


    Sous sa forme négative, la roue évoque le caractère répétitif des actes posés, la tendance à reproduire les mêmes erreurs et à se retrouver ainsi nécessairement confronté aux mêmes problèmes et situations pénibles, éprouvantes. L’être n’arrive pas à comprendre en profondeur le sens des épreuves ni le cadeau d’évolution potentielle qu’elles recèlent. Il sera placé devant des épreuves de plus en plus difficiles qui l’obligeront à les affronter afin de comprendre la nécessité du cheminement spirituel.


    X Mouvement et avancement positifs ou période d’arrêt, de pause, de repos, d’analyse. Faculté d’avancer avec continuité dans la réalisation de ses objectifs. Aptitude à concrétiser son potentiel, à matérialiser avec facilité, aisance et fiabilité grâce à la compréhension des cycles de l’évolution. Compréhension de la roue du karma, de la Loi de la réincarnation, du principe de la causalité, de la corrélation entre les causes et les conséquences. Capacité d’accepter son destin, de poursuivre sa voie avec sagesse. Développement de la volonté de se libérer des effets et conséquences d’un cercle karmique négatif, limitatif et destructeur.


    Z Hyperactivité, exagération, ambition démesurée induites par le désir d’aller vite, de brûler les étapes pour arriver au résultat considéré comme une fin en soi (conception matérialiste). Manque de compréhension de son plan de vie. Immobilisme, passivité, laisser-aller, période de résistance, d’involution, insécurité profonde parce qu’on se sent incapable d’avancer. Incapacité à s’adapter et à faire face aux épreuves afin de réaliser ses aspirations, ses objectifs. Incompréhension de l’étape à laquelle on se trouve et, de manière générale, des cycles à travers lesquels évolue la vie. Ignorance ou fausse compréhension des notions de karma, de réincarnation et de causalité. Sentiment d’être seul, perdu, immobilisé, submergé par l’épreuve à cause d’un inconscient trop chargé. Excès de perfectionnisme. Échecs répétitifs. Personne prisonnière de son égo et assujettie à la matière. Manque de volonté pour changer et se libérer des schèmes nuisibles. Refus de tirer les leçons de ses erreurs. Enlisement dans la roue du karma.


    ROUGE


    Cette couleur est liée au premier chakra qui est situé à la base de la colonne vertébrale. Elle symbolise l’énergie vitale qui nous anime, l’incarnation dans le plan physique, la volonté, la motivation, la force d’action, de matérialisation et de réalisation, ainsi que la puissance de l’amour. Couleur du feu, elle dénote autant la chaleur vivifiante et stimulante que le feu destructeur. Elle représente également les aspirations, les envies, les besoins et les désirs personnels en lien avec le corps et la matière, et tout ce qui peut séduire l’être à ce niveau. Sous son aspect négatif, le rouge signale le danger, la mort violente, la guerre, la haine, la colère (devenir rouge de colère), l’amour passionnel, la tentation qui nous fait dévier du chemin juste, ainsi que la honte. Ce n’est pas non plus par hasard que le rouge et le noir sont combinés pour représenter des aspects diaboliques ou démoniaques d’une personne qui est prête à tout pour satisfaire ses besoins et envies égoïstes.


    X Force de matérialisation, d’incarnation, de réalisation, de stimulation, de motivation. Amour, vie, vitalité. Transcendance des bas instincts, des besoins personnels égoïstes. Énergie vitale bien maîtrisée. Bonne utilisation des ressources. Capacité à se mettre en action, à concrétiser ses projets, à combler ses besoins vitaux. Personne sur laquelle on peut compter. Grande volonté et faculté de travail, d’implication. Esprit noble, souverain, qui utilise sa puissance, sa force et son pouvoir de manière juste.


    Z Attitude trop matérialiste ou difficulté à s’incarner et à matérialiser. Manque ou excès de volonté, de vitalité, de dynamisme, d’entrain, ou perte d’énergie due à la dispersion, l’éparpillement, la recherche excessive de plaisirs physiques. Besoin d’être remarqué et reconnu (rouge très vif, flamboyant au niveau des vêtements, accessoires, décoration, etc.). Caractère excessif, colérique, agressif, violent. Abus de pouvoir, domination, guerre, haine, comportement diabolique. Problèmes reliés à l’énergie vitale. Fragilité au niveau de la résistance physique et psychique. Passion dévorante, érotisme malsain, possessivité, jalousie. Appropriation des êtres et des ressources. Athéisme.


    ROUTE


    Contrairement aux termes sentier et chemin qui réfèrent à des voies d’accès simples, peu élaborées, pas nécessairement larges ni praticables par tous les types de véhicules, le mot route désigne une voie de circulation généralement confortable, suffisamment large et en bon état pour assurer un déplacement aisé, sécuritaire et assez rapide à un grand nombre de véhicules variés. Les routes nous permettent de voyager et d’avancer facilement, autant au niveau collectif qu’individuel.


    L’état des routes que nous prenons dans la réalité concrète ou dans nos rêves, ainsi que tout ce que nous rencontrons et vivons en cours de route reflète des parties de nous, l’état de nos voies d’avancement et de manifestation intérieures. Les routes révèlent comment nos pensées, idées, émotions et intentions se déplacent et quel genre de trafic et de circulation elles créent dans notre monde intérieur. Des routes belles, larges, dégagées, en bon état et bien aménagées illustrent un voyage intérieur et extérieur qui se fait dans l’harmonie, la sérénité et la synchronicité. À l’inverse, des routes entravées, congestionnées, en mauvais état, ainsi que la manifestation d’obstacles, d’accidents, d’intempéries, etc. signalent des accumulations de mémoires empêchant l’avancement. Celles-ci ont été créées par des forces qui voulaient avancer trop vite ou qui manquaient de motivation, générant ainsi des décalages importants entre la façon dont nous fonctionnons dans notre monde intérieur et celle que nous affichons dans le monde extérieur. Elles peuvent aussi indiquer un manque de synchronicité causé par un départ précipité ou mal organisé.


    Le fait de prendre la route nous engage dans une nouvelle étape de notre vie et nous offre de nouvelles opportunités pour développer notre autonomie et notre indépendance. Chaque route que nous parcourons nous ouvre un nouvel horizon, élargissant en même temps notre potentiel d’expansion. La fluidité, la rapidité et la sécurité de la circulation révèlent comment nous avançons sur la route de notre vie, la voie de notre destin. Sommes-nous assez réceptifs, assez à l’écoute des autres et de notre voix intérieure, afin de savoir intuitivement quelle est la bonne route pour nous, à quel moment et avec qui nous devons la prendre ? Ou avons-nous tendance à nous précipiter sur la route, à nous éparpiller en parcourant les routes dans tous les sens, sans but précis, si ce n’est pour fuir la vie, les autres et nous-même ? Sommes-nous facilement déroutés ou voyageons-nous bien centrés et en restant focalisés sur l’essentiel ?


    X Routes dégagées et en bon état symbolisant l’aisance et la facilité dans le déplacement et l’avancement, la synchronicité dans le déroulement des évènements, des étapes. Sentiment de liberté, de découverte, de renouveau. Grande capacité à s’adapter, à changer lorsqu’il est nécessaire d’essayer une nouvelle voie, de prendre une route inconnue. Volonté d’aller de l’avant, de cheminer vers ses objectifs. Esprit d’aventure. Aptitude à garder une attitude positive, la motivation, l’enthousiasme et l’espoir même quand on rencontre des obstacles sur sa route. Personne qui ne se laisse pas facilement dérouter, qui fait confiance au Ciel, sait reconnaître qu’Il nous guide à travers les signes et les rêves, et a la sagesse de s’y soumettre.


    Z Des routes en mauvais état dénotant des difficultés relatives à l’avancement et au déplacement pour se manifester, réaliser ses objectifs, ses projets, ou pour prendre de l’expansion. Difficulté à se déterminer un objectif et à se mettre en route pour le réaliser. Manque de motivation, d’enthousiasme, de courage et de volonté pour avancer ou pour essayer de nouvelles routes, de nouvelles voies. Absence d’esprit d’aventure et de découverte, ou personne qui a trop de volonté, qui veut trop avancer causant ainsi des accidents, des difficultés dans son avancement, dans l’atteinte de ses objectifs. Opportunités ratées, actes manqués, projets stagnants. Lourdeur, rétention, refoulement. Entraves, obstacles ou limitations sur le plan extérieur qui révèlent des blocages sur le plan intérieur. Personne figée dans la routine, qui prend toujours les mêmes routes, par insécurité face au nouveau, par peur du changement et de l’inconnu, par crainte de se perdre ou par inertie, paresse et lassitude.


    RUE


    La rue est un espace de circulation dans la ville, qui dessert des logements et des lieux d’activité économique. Elle met en relation et structure les différents quartiers, s’inscrivant de ce fait dans un réseau de voies à l’échelle de la ville. Elle est un espace public, un lieu de rencontres et d’échanges (notamment par les commerces) où s’exerce et se construit la sociabilité des individus et des groupes de personnes. Par le biais de manifestations, la rue peut devenir un lieu de contestation ou d’affirmation, de revendication et d’expression de droits. C’est donc potentiellement aussi un espace politique, particulièrement dans les quartiers centraux.


    La rue offre la possibilité d’aller vers les autres, vers nos objectifs et les opportunités de la vie. Elle est un symbole d’avancement, de cheminement aux plans personnel et social. Elle nous permet de trouver de nouvelles directions et nous fait faire des découvertes d’une manière logique et systématique par la symbolique des noms des rues et des numéros des bâtiments. Si nous voyons un nom de rue dans un rêve, il est important de l’analyser, de se demander à quoi il correspond : est-ce une rue connue, en lien avec un vécu particulier de notre enfance ou de notre travail, etc. ? Les rues (ainsi que les panneaux et les feux de signalisation) nous aident à mettre de l’ordre dans un espace très peuplé, avec une activité intense. Le feu de circulation ou le panneau de signalisation apportent dans notre interprétation des informations précieuses relatives à la façon dont nous avançons socialement.


    Nous empruntons aussi une rue pour faire nos courses quotidiennes, avoir des contacts sociaux, nous rendre au travail, etc. Elle favorise les échanges et partages de toutes sortes. Comparée à la route ou à l’autoroute, qui représentent une faculté d’expansion plus vaste et des déplacements plus importants, la rue apporte une précision de cheminement à plus petite échelle.


    X Capacité de cheminer, avancer sur les plans personnel et social, d’aller vers les autres, se rapprocher, se retrouver, fraterniser, échanger. Intimité politico-sociale. Voie d’accès collective. Aptitude à structurer et établir des règles au niveau communautaire, facilitant l’orientation, la découverte de nouvelles directions, l’atteinte de nos objectifs, etc.


    X Problèmes relatifs à l’avancement personnel et/ou social ; difficulté à s’orienter, se retrouver, se déterminer un objectif, se rapprocher des autres, fraterniser et échanger avec eux. Peut signaler une vie sociale excessive ou indiquer une attitude asociale, un manque d’ouverture face aux autres, ce qui rend difficile les rencontres de voisinage et l’implication communautaire. Refus d’utiliser ou utilisation à mauvais escient des structures existantes pour faire son chemin dans la vie. Tendance à se perdre, ou à rester figé dans des ambiances et contextes collectifs, sociaux, à cause de blocages inconscients qui empêchent l’être d’avancer pour réaliser ses objectifs (rue bloquée, encombrée ou surpeuplée). Vie politico-sociale désorganisée, en difficulté.

  


  
    S


    SABLE


    Le sable fait partie du règne minéral* et de l’élément terre*, et représente de ce fait les mémoires en lien avec le monde de l’action et la matérialisation. Les grains de sable symbolisent les éléments d’une unité ; la capacité d’être, en termes d’état de conscience, un élément unique à part entière, tout en étant intégré dans un tout. Le sable est un matériau souple et malléable qui recherche naturellement la stabilité et l’équilibre, et qui s’adapte à son environnement et le façonne. Les grains de sable sont assez légers pour être transportés par le vent et l’eau et, ce faisant, modifient les paysages en formant des plages et des dunes, en égalisant les sols, etc. Leur formation, qui provient de la désagrégation et de l’érosion de roches, altère et transforme les structures et les reliefs tels que les collines et les montagnes. Le sable a de nombreuses propriétés, notamment celles de filtrer l’eau (au niveau de la mer, des plages et des lits de rivière), d’être résistant et protecteur (digues de sable pour éviter les inondations) et d’être un matériau de construction très prisé (en maçonnerie, en fonderie). De plus, il est utilisé comme matière première du verre, comme abrasif, etc.


    Le sable a donné naissance à quelques expressions intéressantes du point de vue symbolique : bâtir sur le (du) sable indique qu’on a des projets utopiques, qu’on se lance dans des entreprises sans avoir d’abord créé une base solide ; le fait d’être sur le sable signale une détresse matérielle, un manque d’argent, d’emploi, de ressources ; cacher sa tête dans le sable dénote le refus de voir et de faire face à une situation désagréable, en espérant qu’elle s’améliorera sans qu’on ait besoin de s’en occuper ; lorsqu’on construit des châteaux de sable dans sa tête, on a tendance à rêvasser, à songer à des projets grandioses, à envisager toutes sortes de plans sans jamais les matérialiser. Les sables mouvants indiquent symboliquement des actions concrètes et/ou des situations émotionnelles dangereuses comportant le risque d’un enlisement soudain et rapide, voire de périr fatalement, dû à une accumulation de forces et d’émotions négatives en lien avec l’action dans la matière, la façon dont on utilise les ressources pour matérialiser.


    X Mémoires anciennes en lien avec le monde de l’action, nos façons de fonctionner et d’agir, la capacité de défaire, refaire et se transformer progressivement, créant de nouvelles formes et structures. Incite à réfléchir sur le fait que la vie modifie et transforme continuellement les choses. Compréhension du rôle de l’infiniment petit. Reflète la patience dans le processus d’épuration de nos vieilles mémoires. Permet de lier, construire, protéger ; vision unifiante, altruiste. Adaptabilité, malléabilité, souplesse, légèreté dans l’action. Capacité à rassembler harmonieusement de multiples petites parties, à faire un avec tous les éléments qui nous composent et nous entourent. Recherche de stabilité, d’équilibre, de fusion. Aptitude à filtrer progressivement ce qui doit être purifié au niveau émotionnel. Délicatesse et finesse sur le plan de l’action. Faculté de passer du collectif à l’individuel, de défaire, désassembler, et vice-versa.


    Z Problèmes liés à des mémoires d’anciennes actions réalisées avec une attitude trop matérialiste. Manque de structure, période de déstructuration, désorganisation, dispersion sur le plan concret. Enlisement dans la matière, personne trop terre-à-terre. Difficultés résultant de concepts dépassés, de vieux fondements. Inaptitude à rassembler harmonieusement des parties de soi, à les unifier, les fusionner. Manque d’adaptabilité, de souplesse, ou personne trop souple, molle au niveau de l’action. Incompréhension du fait que la vie modifie et transforme les choses au fil du temps, créant continuellement de nouvelles situations favorables à l’évolution.


    SAC


    Le sac étant un contenant, il est principalement lié au potentiel de réceptivité. Le type de sac et la manière de le porter définissent la symbolique de façon plus spécifique. Par exemple, un sac d’école représente la réceptivité face à l’apprentissage, et le fait d’oublier son sac d’école dénote un manque de réceptivité à cet égard et met en évidence que d’autres idées ou occupations sont plus importantes que le fait d’apprendre. Un sac d’épicerie est en lien avec la capacité à recevoir et à partager des ressources pour se nourrir et se régénérer physiquement afin de pouvoir continuer à avancer et expérimenter dans la matière. Son contenu en bons ou mauvais aliments révèle à quel type de nutrition nous sommes réceptifs. Un sac à main contenant bourse, argent, cartes de crédit, papiers d’identité, clés et autres affaires personnelles symbolise des aspects de notre réceptivité en lien avec notre identité, notre intimité (clés de la maison), notre capacité à avancer (clés de la voiture) et à avoir accès à différents lieux (clés du lieu du travail et autres) et à nos ressources pour échanger avec les autres (argent, cartes de crédit).


    L’aspect du sac, sa forme, sa couleur, sa solidité, son raffinement, la matière dont il est fait, etc. sont autant d’éléments révélateurs de la qualité de notre réceptivité.


    L’emploi de sacs d’épicerie écologiques et biodégradables ou en tissus lavables et plus durables reflète l’évolution de la conscience individuelle et collective qui inspire une attitude plus respectueuse face à l’environnement et l’utilisation des ressources. L’être humain intègre progressivement le fait que la qualité de sa réceptivité aux ressources améliore ses choix et son implication responsable dans tous les domaines de la vie. Même si certains ne réfléchissent pas assez profondément sur ce qu’ils mettent dans leurs sacs en termes de qualité, le recours à des sacs réutilisables représente un pas important. Car après le choix du sac, ou du contenant, viendra le choix consciencieux du contenu et des biens qui seront achetés de plus en plus en accord avec la nature et la santé du corps, de l’âme et de l’esprit. Le contenant et le contenu correspondront alors l’un à l’autre en termes de qualité et de conscience.


    X Capacité à être réceptif et accueillant face aux ressources disponibles sur les plans physique et métaphysique, à les traiter et les choisir avec conscience, respect, gratitude, reconnaissance, discrétion et humilité. Compréhension de l’importance des ressources et de leur protection. Attitude respectueuse de l’intimité et de l’identité d’autrui.


    Z Manque de réceptivité face aux ressources disponibles sur les différents plans : concret (marchandises, biens matériels), intellectuel (matériel scolaire, d’études et d’apprentissage), etc. Négligence, indifférence, laisser-aller, gaspillage, malveillance et non-respect des ressources physiques et métaphysiques. Comportement secret, tendance à cacher ses choix, ses intentions, refus de partager. Besoin de combler des carences. Problèmes de boulimie et/ou d’anorexie au plan physique et/ou métaphysique (émotionnel, intellectuel, spirituel). Manque de conscience et de motivation pour prendre soin de ses sacs, en faire un usage juste et multiple, et les recycler de façon adéquate et respectueuse de l’environnement. Tendance à accumuler inutilement une grande quantité et variété de sacs pour être à la mode et nourrir des attitudes matérialistes et le paraître. Personne trop attachée à son sac, à l’apparence, à la matière. Peur constante de perdre son sac ou de se le faire voler signalant la présence de mémoires de manques, d’avarice, d’insécurité profonde ainsi que de karmas négatifs : après avoir elle-même volé dans d’autres vies, la personne craint inconsciemment la Loi du retour, car au niveau de son âme, elle sait qu’on récolte tôt ou tard ce qu’on a semé.


    Sac troué : Révèle la tendance à disperser, gaspiller ou perdre ses ressources, sa faculté de recevoir et d’échanger, par négligence, inadvertance ou indifférence.


    Sac sale, taché : Indique une attitude de laisser-aller, de décrochage, de je-m’en-foutisme, de malveillance.


    SALAIRE (RÉMUNÉRATION, RÉTRIBUTION)


    Le salaire représente une énergie densifiée qui nous est attribuée, généralement sous forme d’argent*, en échange d’un travail ou d’un service rendu ; il touche donc à la dynamique du donner et du recevoir. Contrairement à ce que certaines personnes spirituelles peuvent penser, être rémunéré pour son travail n’est pas négatif en soi. Il ne s’agit pas de dédaigner le salaire ou l’argent ni de les rejeter au nom d’un idéal de pureté ou de détachement de la matière. Il est généralement nécessaire de recevoir un salaire, une rétribution, lesquels sont des ressources permettant de matérialiser notre potentiel créateur. L’essentiel est la façon dont nous faisons les choses et ce qui nous motive à les faire.


    Le salaire, symbole d’échange d’énergies, d’évaluation, de reconnaissance pour un travail accompli, de remerciement pour un service d’entraide, donne la possibilité à la personne qui le reçoit de construire sa vie, bâtir ses rêves dans la matière, répondre à ses besoins fondamentaux, fonder une famille et vivre des expériences d’abondance sur Terre.


    X Symbole de récompense, mérite, remerciement, appréciation, reconnaissance. Compréhension du fait que le salaire est une forme d’énergie densifiée, une ressource permettant de répondre à nos besoins fondamentaux, matérialiser notre potentiel, concrétiser nos projets, réaliser notre plan de vie. Paiement juste pour les services rendus ou le travail accompli. Sentiment de réalisation, valorisation, expansion, satisfaction pour ses accomplissements. Apprentissage du donner et du recevoir de manière équitable, honnête. Réalisation du fait que la sécurité, le sentiment de bien-être, la confiance dans le présent et l’avenir ne sont pas tributaires du salaire.


    Z Difficultés reliées au fait de recevoir ou de devoir payer un salaire, une rémunération. Insécurité financière, peur de manquer d’argent, de ressources, ou peur de l’abondance par crainte de la perdre à nouveau. Dynamique du donner/recevoir problématique, déséquilibrée, inéquitable, injuste. Sentiment de frustration, sensation d’être exploité, de ne pas recevoir le salaire qu’on estime mériter. Cherche à être reconnu, admiré, apprécié grâce à un salaire important. Personne matérialiste qui s’identifie à son salaire, à son pouvoir d’achat et de consommation, à l’image et l’influence qu’elle en retire, ou personne qui travaille et rend un service uniquement par intérêt matériel. Période de limitation, précarité, pauvreté qui se manifeste comme conséquence karmique. Vision spirituelle erronée, induisant à croire que c’est indigne de travailler pour un salaire, pour de l’argent.


    SALE, SALETÉ


    La saleté, sous toutes ses formes, est la manifestation d’aspects distorsionnés en rapport avec les différents plans de notre être : attitudes, comportements, pensées et émotions qui sont à purifier, corriger, rectifier, remettre en ordre. La notion de saleté est étroitement liée à celle de pollution*, laquelle désigne davantage la conséquence collective des saletés créées et entretenues par tout un chacun.


    De manière générale, la malpropreté, la saleté et la pollution que nous rencontrons dans le monde extérieur reflètent ce que nous générons dans notre monde intérieur : dans notre conscience, notre esprit, nos pensées et nos émotions qui sont à l’origine de ce que nous faisons, manifestons et matérialisons sur le plan physique. Lorsqu’il y a laisser-aller, paresse, indifférence, négligence, désordre, hyperactivité ou je-m’en-foutisme dans notre vie intérieure, nous n’avons pas le goût de nettoyer et de maintenir l’ordre et la propreté dans notre milieu de vie extérieur : les différentes pièces de notre maison ou de notre appartement, notre lieu de travail ou d’études, notre voiture, nos vêtements, notre nourriture, notre corps.


    La personne qui a développé une conscience multidimensionnelle sait que nettoyer est synonyme de bien-être, changement, transformation, transcendance, alchimie et évolution. En effet, chaque fois que nous nettoyons et rangeons un espace ou un objet dans le monde extérieur, nous faisons simultanément un travail de purification et de rappel à l’ordre sur les plans subtils de notre être, dans les aspects et facettes de nous-même qui résonnent avec ce que l’espace ou l’objet en question représente pour nous. Par exemple, si la vaisselle sale encombre l’évier, s’accumule sur les plans de travail et la table de notre cuisine, c’est un signe que nous devons purifier et rectifier la façon de nous nourrir concrètement et énergétiquement ainsi que notre réceptivité aux ressources nutritionnelles et la manière de les partager avec notre entourage (conjoint, enfants, parents, amis, etc.). Si la propreté laisse à désirer dans notre salle de bain, le problème concerne davantage la capacité de se nettoyer physiquement et aussi de purifier ses autres corps en lien avec le plan émotionnel puisqu’on y utilise surtout de l’eau. Lorsque le désordre et la malpropreté se manifestent dans la chambre à coucher, cela révèle un manque de pureté et d’harmonie dans notre intimité ainsi qu’au niveau de notre couple intérieur et extérieur.


    Certaines personnes excusent la saleté et le désordre en disant qu’elles n’ont pas le temps de ranger et de faire le ménage, mais en analysant leur situation de plus près, on constate que leur attention, leurs intérêts, activités, valeurs et efforts sont essentiellement dirigés sur le monde extérieur, de sorte qu’il ne leur reste plus d’énergie ni de temps à consacrer à leur vie privée, intime et intérieure. Un grand nombre de personnes vivent des problèmes concrets qui résultent d’un important déséquilibre entre leur émissivité et leur réceptivité, le temps accordé aux activités et au repos, etc. Elles peuvent aussi être dispersées et manquer de concentration. À force d’être constamment décalé et déphasé, on finit par s’épuiser, se décourager et se résigner devant la saleté qui s’accumule autour de nous et en nous, et qui pollue notre univers, et ce, à tous les niveaux. Il est alors essentiel d’appliquer la Loi de la résonance et de revenir à soi. Certes, on peut recourir à une aide extérieure pour faire le ménage dans notre maison, surtout quand on traverse une période de grande fatigue, une maladie grave, un burn-out, mais à partir du moment où l’on va mieux, il nous incombe de rééduquer les parties de notre être qui se surmènent, s’éparpillent et refusent de faire le ménage et de maintenir l’ordre, autant à l’intérieur de nous qu’à l’extérieur. Lorsqu’on occupe un poste à haute responsabilité qui sollicite beaucoup de notre temps, on peut engager une aide ménagère ; il est alors important de se rappeler que la personne que nous engageons représente symboliquement – avec ses qualités et ses distorsions – des aspects de nous-même, et qu’on doit toujours respecter les gens qui nous soutiennent dans nos projets et dans notre travail extérieur et intérieur. Il faut être reconnaissant pour toute l’aide que nous recevons.


    Il y a aussi le cas des personnes qui se sentent fortement dérangées par la moindre saleté et poussière qu’elles voient, au point qu’elles ne peuvent s’empêcher de ranger et de frotter, et ce, même chez les autres. Ayant accumulé trop d’impuretés et de saletés dans leur monde intérieur au fil de leurs vies, elles ressentent le besoin constant de s’en débarrasser, de s’en libérer. Or, ne sachant pas comment nettoyer à l’intérieur d’elles-mêmes, au niveau de leurs mémoires inconscientes, elles développent la manie de trop nettoyer à l’extérieur, jusqu’à développer le trouble obsessif compulsif (TOC).


    Par ailleurs, on peut être soi-même très propre, soigné et ordonné, et attirer quand même des personnes désordonnées, négligentes au niveau de la propreté et insensibles à la saleté. Dans ces cas, il faut savoir que le fait d’être propre et ordonné sur le plan extérieur ne signifie pas qu’on l’est également à tous les niveaux à l’intérieur de soi. Les personnes malpropres et désordonnées que l’Intelligence Cosmique place dans notre vie nous servent de miroir : elles nous montrent des aspects cachés et inconscients de nous-même qui sont encore à transformer tout en nous aidant à travailler les qualités de patience, de tolérance et d’humilité. Aussi, elles nous apprennent à nous affirmer de façon juste en leur demandant de faire leur part du travail. En invitant avec gentillesse et sagesse nos proches à maintenir la propreté, on rééduque simultanément les parties de soi qui se sont entraînées à la négligence et au laisser-aller dans cette vie ou une autre. La gestion de la saleté devient une expérience très initiatique et évolutive quand on la traite avec une conscience spirituelle, tout en sachant que chaque fois que nous nous occupons du désordre créé par autrui ou nettoyons la saleté qu’il a produite, nous rééduquons la partie de nous-même que cette personne symbolise. Ce principe s’applique également au niveau collectif lorsque notre métier est en lien avec le nettoyage.


    Lorsque la saleté apparaît en rêve, elle peut signaler qu’il est temps de purifier et transformer certains aspects de notre être ou de réorganiser, rénover, réaménager, restructurer certains espaces dans notre environnement, afin de les rendre à nouveau agréables, fonctionnels, conviviaux. En analysant l’endroit, l’objet ou la personne en lien avec la saleté vue en rêve, on comprend mieux ce qui est en cause et qui doit être nettoyé à l’intérieur de soi.


    X Signal d’alarme indiquant qu’il est temps de s’occuper de son monde intérieur et extérieur, de faire un nettoyage profond en soi et autour de soi. Aptitude à faire le lien entre les actes manqués, l’hyperactivité, la négligence et le laisser-aller d’un côté, et la saleté extérieure et intérieure de l’autre côté. Compréhension du fait que faire le ménage à l’extérieur aide au ménage intérieur et vice-versa, que la saleté est une manifestation multidimensionnelle engendrant et reflétant toutes sortes de dysfonctionnements et décalages sur les divers plans de l’être. Situations de vie confrontant la personne à son karma, l’obligeant à entreprendre un travail de purification et de transcendance. Capacité de nettoyer de façon consciente la saleté causée par soi et/ou autrui, sachant le faire avec cœur et discernement, ainsi qu’avec une intention et une motivation justes. Aptitude à se remettre en question, à réfléchir sur son propre mode de vie et à appliquer la Loi de la résonance chaque fois qu’un contexte de saleté se manifeste. Faculté de considérer le nettoyage comme une occasion d’amorcer un nouveau départ. Prise de conscience de l’importance de la propreté et de l’hygiène, de leur rôle éducationnel, transformateur et évolutif sur tous les plans. Sentiments de joie, libération, satisfaction et bien-être au moment de faire le ménage et après avoir rétabli l’ordre et la propreté. Compréhension du fait qu’il est parfois normal de salir lorsqu’on travaille, et que nettoyer est l’étape naturelle qui s’ensuit. Personne qui a le sens du rituel, de l’organisation et de la planification.


    Z Malpropreté, grossièreté, désordre, indifférence, laisser-aller, négligence, paresse, décrochage, je-m’en-foutisme, insensibilité face à la saleté créée par soi-même et/ou autrui. Manque d’hygiène dans la vie intérieure et/ou extérieure. Saleté résultant de l’hyperactivité, l’éparpillement, la désorganisation, ou personne maniaque du ménage, incapable de supporter la moindre saleté, affichant une attitude extrémiste, radicale, intolérante face à ceux qui causent de la saleté ; trouble obsessionnel compulsif. Décalages et dysfonctionnements signalant un manque de structure, de discipline, de motivation et de volonté à se remettre en question. Résignation, désespoir, manque d’estime de soi. Ignorance des Lois du karma et de la résonance. Incompréhension du fait que la Pureté et l’Ordre sont des Principes Cosmiques qui doivent être respectés afin d’assurer la santé, le bien-être et une évolution cohérente, harmonieuse, équilibrée sur tous les plans.


    SALLE


    La symbolique d’une salle est en lien avec notre monde intérieur et la structure de notre fonctionnement interne conscient et inconscient. Ce qui s’y passe aide à faire la lumière sur certaines attitudes à encourager ou sur celles à changer et à purifier. Elle peut avoir une connotation intime, comme pour une salle de jeu aménagée dans une maison, ou une connotation collective, comme pour une salle de théâtre, de conférence, etc. Elle nous révèle donc des aspects de notre dynamique d’interaction avec les autres autant au niveau personnel que social. Lorsqu’on rêve d’une salle, on visite des attitudes et des comportements en lien avec les activités qui y ont lieu.


    X Structure individuelle et/ou sociale fonctionnelle et harmonieuse. Aptitude à être en relation avec les autres et à vivre de beaux échanges, des moments inspirants. Convivialité, partages, amitiés. Faculté d’organiser des rencontres chaleureuses, d’établir facilement des relations avec les autres. Sentiment d’expansion, accessibilité des ressources personnelles, familiales et/ou collectives.


    Z Difficulté à créer ou à entretenir des liens personnels et/ou sociaux harmonieux et bien structurés. Problèmes dans l’organisation de rencontres et d’évènements personnels ou sociaux. Débalancement causé par des dépendances affectives, un besoin exagéré de vie sociale, ou par une attitude asociale, marginale, sauvage, un refus d’être avec les autres, de fraterniser et partager. Désordre collectif, irresponsabilité, incapacité à s’organiser en société. Isolement, mise à l’écart, difficultés relationnelles.


    SALLE DE BAIN


    Une salle de bain est le lieu consacré aux soins d’hygiène corporelle tels que prendre un bain ou une douche, se laver les mains ou le visage, se raser, etc. Elle représente un champ de conscience relié au nettoyage des états d’âme, des attitudes, comportements et interactions avec le monde extérieur. Elle préserve l’intimité des occupants tout en les aidant à évacuer leurs tensions, leurs états de stress, leurs débordements, etc. Quand on se lave, on ne purifie pas uniquement notre corps mais aussi nos sens, toute notre sensibilité et nos antennes métaphysiques, que nous utilisons en permanence, sans nous en rendre compte. Nos cheveux, nos poils, tous les pores de notre peau reçoivent et nous transmettent continuellement des informations physiques et métaphysiques. Des soins corporels quotidiens sont nécessaires, tant pour le renouvellement des cellules et l’hygiène corporelle que pour l’affinement des sens et la libération des tensions métaphysiques. Cette pièce est donc un lieu où l’on peut se purifier, se détendre (bain, douche) à l’aide de belles émotions chaudes et réconfortantes, ainsi que se ressourcer dans l’intimité afin de renouveler ses énergies pour mieux se manifester.


    X Compréhension de l’importance de se nettoyer, laver son corps physique et se purifier également sur les plans subtils, aux niveaux des états d’âme, des ambiances et des énergies générées par nos expérimentations et notre interaction avec le monde extérieur. Facilite la transformation des énergies négatives, la libération du stress, des tensions, des préoccupations, le ressourcement sur le plan intime, la détente, l’apaisement. Belle récompense, sentiment de satisfaction après des efforts intenses dans le monde de l’action. Stimulation de l’estime et de l’amour de soi. Moment de réflexion, d’intériorisation, de remise en question. Personne qui s’occupe bien d’elle-même, qui prend du temps pour elle. Renouvellement, phase de préparation avant d’entrer à nouveau en action.


    Z Résistance à se laver, problèmes en lien avec le nettoyage et la propreté sur le plan physique, ou extrémisme dans la façon de se purifier. Personne qui ne prend pas assez de temps pour elle-même, qui manque d’estime et d’amour propre, ou, au contraire, qui passe trop de temps dans la salle de bain, qui est trop centrée sur son corps physique et son apparence ; égocentrisme, besoin de plaire et d’être admiré. Ignorance de la nécessité de purifier aussi ses corps subtils, ses états d’âme, de transformer les ambiances et les énergies négatives reliées à ses expérimentations et son interaction avec le monde extérieur. Incapacité ou difficulté à se renouveler, à se libérer des tensions et du stress. Accumulation d’actions et d’énergies négatives, négligence envers soi-même, laisser-aller, manque de volonté. Manque d’hygiène personnelle sur tous les plans. Difficulté à s’adapter, se ressourcer, se préparer pour se manifester, entrer en action.


    SALON


    Le salon est une pièce représentant notre structure intime au niveau des relations familiales et sociales, car c’est le lieu où l’on se réunit, discute et se divertit en famille. On y écoute aussi la télévision, la radio et la musique, ou y reçoit des amis ou on s’y recueille pour lire, etc. Le salon est principalement le lieu social de la maison et de l’intimité familiale, un endroit de partage de nouvelles et d’informations, de réceptivité relationnelle, de communication, de transmission d’idées propices à la réflexion et à la discussion. Il révèle notre façon d’échanger et d’agir avec les autres.


    X Intimité familiale et sociale harmonieuse et bien structurée. Réceptivité vis-à-vis des autres, découverte de nouvelles idées, échanges d’informations, plaisir dans le partage. Favorise les relations, les rencontres. Aptitude à créer une ambiance intime et conviviale avec ceux que l’on invite. Relations sociales harmonieuses et intéressantes. Rassemblement, partage des valeurs et principes.


    Z Problèmes relatifs à la structure et à l’intimité familiales, sociales et relationnelles. Tendance à accorder trop ou pas assez d’importance à la vie familiale, amicale, sociale ; difficulté à vivre des relations harmonieuses. Éloignement des êtres aimés. Mémoires distorsionnées générant des rencontres et des rassemblements conflictuels. Personne asociale, qui s’isole, ou qui est trop sociale, voire extravagante.


    SANG


    Le sang est un liquide rouge qui circule dans l’organisme et assure plusieurs fonctions vitales dont l’irrigation des tissus auxquels il apporte les éléments nutritifs et l’oxygène, et dont il recueille les déchets. Il vitalise le corps et lui permet de fonctionner correctement. Il symbolise donc l’énergie vitale et, parce qu’il est liquide, il est également en lien avec le monde des émotions. De plus, sa couleur l’associe au premier chakra, qui représente la matérialisation et l’action concrète sur le plan physique.


    Le système vasculaire (artères, veines, capillaires) est comparable à l’ensemble des voies routières (rues, routes, autoroutes) d’un pays. Grâce à ce « réseau de circulation », le sang peut rejoindre toutes les cellules et faire office de messager/transporteur lorsqu’un changement affecte le corps, que ce soit aux niveaux des hormones, des plaquettes, de la défense immunitaire, etc. Il est constitué de globules rouges, de globules blancs, de plaquettes ainsi que de plasma composé à 91,5 % d’eau qui lui permet de circuler dans les vaisseaux. Symboliquement, un transport sanguin harmonieux dénote une belle gestion de l’énergie vitale, des pensées et des émotions, tandis que des problèmes circulatoires signalent la présence d’états de conscience négatifs qui engendrent des blocages, des hémorragies, etc.


    Les globules rouges assurent le transport de l’oxygène vers les cellules et l’évacuation du dioxyde de carbone. L’oxygène est en lien avec l’élément air qui symbolise le monde des pensées. Lorsque celles-ci sont saines, elles favorisent une bonne santé contrairement à des pensées malsaines qui, à l’instar d’un gaz nocif, génèrent malaises et maladies.


    Pour leur part, les globules blancs constituent un des éléments importants du système immunitaire du corps. Toute maladie relative à ce système de défense dénote une accumulation de mémoires au niveau spirituel (blanc) sous forme de pensées, émotions ou comportements distortionnés qui causent une perte de globules blancs chez la personne, affaiblissant ou détruisant sa faculté de protection naturelle et innée. Les globules blancs sont symboliquement reliés à la Protection Divine, dont nous bénéficions tous tant que nous fonctionnons en accord avec les Lois et l’Ordre Cosmiques assurant ainsi le maintien de l’harmonie et de l’équilibre sur tous les plans.


    Quant aux plaquettes, elles sauvegardent le corps en permettant l’hémostase, c’est-à-dire l’arrêt des hémorragies par la formation de caillots ; ceux-ci bloquent l’écoulement du sang à l’extérieur ou à l’intérieur du corps. De plus, les plaquettes assurent un rôle primordial dans le maintien de l’équilibre sanguin. Sur le plan symbolique, elles représentent donc une protection contre la perte d’énergie vitale, car lorsque le taux de plaquettes chute, les hémorragies sont abondantes et peuvent être dangereuses. Cet état signale que la personne a enregistré des mémoires d’abus et de gaspillage d’énergie, de volonté excessive et d’exagération, qu’elle n’a pas su protéger son énergie vitale et/ou l’a dilapidée par insouciance à travers des excès de toutes sortes, de l’hyperactivité, des problèmes émotionnels (colère, jalousie, passion, etc.) ou des tensions internes. Ce problème signale physiquement un manque d’énergie et de force pour matérialiser et s’activer, et métaphysiquement, une incompréhension profonde du sens de notre vie sur Terre.


    X Abondance d’énergie vitale et de force d’action à tous les niveaux : physique, émotionnel, mental et spirituel. Grande vitalité, bonne santé, joie de vivre. Forte volonté et dynamisme pour se mettre en action, moteur de vie. Bonne circulation de l’énergie vitale, stabilité, équilibre. Capacité à matérialiser, multiplier, créer avec une motivation juste. Protection. Prévoyance. Compréhension de l’importance de l’énergie vitale et de son bon fonctionnement sur les plans métaphysique et physique.


    Z Difficultés en lien avec l’énergie vitale : perte et/ou gaspillage d’énergie, surmenage, hyperactivité, excès, exagération, etc. Peut annoncer la maladie ou la mort d’une personne ou la fin d’une situation. Manque de volonté, de motivation, de force pour agir et vivre. Incompréhension de l’importance de maintenir la santé et l’équilibre de son énergie vitale. Mode de vie qui cause une perte de la vitalité. Difficulté à s’impliquer, à se manifester. Peur, insécurité profonde. Tendance à se faire voler, vampiriser son énergie, ou à le faire à autrui. Excès ou manque d’émissivité, d’action. Blocage énergétique. Circulation d’énergies négatives. Insouciance, imprévoyance quant aux conséquences de ses actes. Manque de respect pour la vie.


    SDF (SANS DOMICILE FIXE, SANS-ABRI), voir clochard


    SEAU (CHAUDIÈRE)


    Un seau (ou chaudière) est un récipient cylindrique, à fond plat et muni d’une anse rabattable pour le transport. Parfois pourvu d’un couvercle, il sert à contenir, conserver ou transporter des substances liquides ou solides. Au quotidien, on l’utilise pour les travaux ménagers, par exemple pour laver le plancher.


    Par sa forme, le seau est relié au principe féminin et à la réceptivité, car il permet de recevoir, d’accueillir et de conserver une certaine quantité de ressources, de provisions et de matières de toutes sortes pour les utiliser selon le besoin. Le seau est un symbole de purification quand on l’utilise pour nettoyer ; un symbole de construction intérieure et extérieure lorsqu’on l’emploie dans le contexte de travaux de rénovation (p. ex. les seaux de peinture) ; un symbole d’apprentissage et de créativité, par exemple quand les enfants s’en servent pour jouer à la plage.


    Étant donné la polyvalence du seau, sa signification symbolique dépendra de ce qu’il contient, du contexte dans lequel il est utilisé, de la matière dont il est fait, de sa couleur, sa taille, son emplacement et son état général (propre, sale, ouvert, fermé, plein, vide, renversé, bosselé, etc.). Son contenu révélera plus précisément ce à quoi on est réceptif : s’il contient de l’eau ou un autre liquide, sa symbolique concernera le plan émotionnel ; si c’est de la nourriture, elle sera en lien avec la capacité à recevoir des ressources, des énergies nourricières qui nous permettent d’agir, d’entrer en action sur le plan individuel ou collectif, selon le cas.


    X Bonne capacité à recevoir, contenir, conserver, transporter et distribuer des ressources. Abondance, générosité, partage, altruisme. Selon le type de seau : capacité à nettoyer, travailler, construire ou entretenir notre monde intérieur ainsi que notre vie concrète. Faculté à contenir et maîtriser le plan émotionnel (contenu liquide) ou le plan de l’action (ressources solides). Capacité à jouer, créer, façonner et donner libre cours à son imagination (p. ex. dans des jeux à la plage).


    Z Problèmes relatifs à la réceptivité, au principe féminin et à la capacité à travailler et aider. Difficultés à recevoir, contenir, conserver, transporter ou distribuer les ressources disponibles. Personne qui gaspille les ressources, qui en fait un mauvais usage ou qui ne sait pas les apprécier. Peut aussi être en lien avec des mémoires lourdes qui créent un embourbement dans la matière.


    Seau beaucoup trop grand : Peut symboliser des besoins exagérés qui révèlent des manques considérables non comblés relatifs à la capacité à nettoyer ou à préparer des ressources.


    Seau trop petit : Dénote une limitation, un manque de réceptivité face aux ressources, une résistance à recevoir ou à nettoyer, entretenir, préparer, rendre disponible.


    Seau vide (dans une ambiance ou un contexte négatif) : Indique une absence de ressources, un sentiment de vide intérieur, un manque de motivation concrète ou l’incapacité à nettoyer, à faire le ménage dans sa vie.


    Seau dont le contenu liquide se renverse : Signale qu’il y a débordement émotionnel, un manque de vigilance ou de bienveillance relatif à la capacité à nettoyer ou à préparer des ressources au plan collectif.


    SÉCHERESSE


    La sécheresse est un état qui se caractérise par un important manque, voire une absence totale, d’humidité, d’eau. Symboliquement, elle est donc en lien avec une carence affective et émotionnelle considérable. Dans le monde extérieur, elle se manifeste périodiquement ou en permanence dans les pays au climat chaud et sec, qui génère des régions arides et désertiques. Toutefois, elle peut survenir exceptionnellement ailleurs et de façon plus localisée, par exemple durant des étés très chauds, ou globalement, au cours d’un changement climatique.


    L’expérience de la sécheresse nous rappelle l’importance vitale de l’eau sans laquelle la vie est impossible autant pour l’être humain que pour la faune et la flore. Aux plans symbolique et métaphysique, cela signifie que l’absence d’émotions et de sentiments dessèche notre âme et notre cœur, le moteur de notre vie, ainsi que notre motivation, notre élan et notre vitalité.


    De manière générale, un manque d’eau signale toujours une carence affective, un tarissement ou un épuisement émotionnel et sentimental. Sur le plan personnel, la sécheresse signale une insuffisance d’amour, de bonté, de compassion, une tendance à être très dur et sec envers soi-même et son entourage. Une telle attitude crée nécessairement un climat d’évolution difficile et stérile. Souvent, l’être va jusqu’à s’interdire d’étancher sa soif affective même lorsque la vie lui offre de quoi s’abreuver. Bien entendu, un tel comportement anéantit la joie de vivre, la vitalité, la faculté de se régénérer et de se ressourcer, engendrant ainsi dureté, rigidité et vide intérieurs. Au niveau du corps physique, cela peut se manifester par une peau sèche, une soif intense, presque constante, et la tendance à boire avidement, ou par la manifestation de symptômes et de maladies qui reflètent ce que la personne vit à l’intérieur.


    Les individus qui ont un cœur sec et un monde émotionnel aride ne sont pas entrepreneurs, créatifs et constructifs, car ils n’ont pas l’énergie nécessaire pour se manifester et réaliser leur potentiel. Ils peuvent avoir une vie mentale et même spirituelle très intense, mais ils n’arrivent pas à l’incarner de manière harmonieuse et juste dans le monde physique, parce que leur plan émotionnel, moteur de la mise en action des projets, est à sec. De la même manière qu’une source tarie et un manque d’eau entraînent progressivement la disparition de la vie et la désertification de la terre alentour, un cœur desséché et une absence d’émotions nourricières de vie – amour, douceur, tendresse, joie, bonté, compassion, etc. – provoqueront la sécheresse de la terre intérieure de l’individu, la perte de sa fertilité et de son pouvoir créateur, c’est-à-dire, les aptitudes, dons et talents qu’il est venu incarner sur Terre.


    Pour pallier ce manque, il aura tendance à amplifier son activité mentale et ses forces cérébrales au risque de vivre de graves distorsions : surmenage intellectuel, maladies et désordres mentaux, idées de grandeur, sentiment de supériorité, mégalomanie, racisme, recherches scientifiques erronées, utilisation abusive du pouvoir et de la connaissance, critique, insatisfaction chronique, etc.


    Lorsque toute une collectivité est concernée, cela donne un égrégore ethnique ou national plutôt froid, réservé, insensible, distant, introverti, incapable d’exprimer son ressenti et déconnecté des valeurs du cœur.


    Par ailleurs, on peut aussi trouver une mentalité sèche et aride sur le plan spirituel, par exemple sous la forme d’un puritanisme extrême ou d’une vie religieuse rigidifiée, sclérosée, basée sur une transcendance illusoire des émotions et des instincts, sur un célibat imposé ainsi qu’un endoctrinement religieux avec des valeurs et des croyances spirituelles fausses, censurées ou falsifiées. Le fanatisme religieux et tout ce qui en découle relèvent de ce cas de figure.


    La sécheresse émotionnelle se révèle au niveau du corps physique par une peau sèche, ridée et fendillée, des cheveux secs et cassants, des ongles qui s’effritent et un système osseux fragile qui se casse facilement. D’ailleurs, la correspondance entre le climat psychique et émotionnel d’une part, et le milieu physique d’autre part, a été observée dans les anciennes médecines orientales (chinoise, indienne, tibétaine, etc.). En effet, celles-ci décrivent les dysfonctionnements des organes avec la même terminologie que l’on utilise pour décrire les climats extérieurs : un organe peut contenir trop d’eau ou en manquer et être sec, un autre peut être trop froid, contenir trop de vent, etc.


    X Grande capacité à résister aux climats durs, extrêmes, hostiles à la vie. Aptitude à nourrir de belles émotions (amour, compassion, bonté, générosité, clémence, douceur, joie, etc.) malgré une ambiance austère ou un climat hostile. Prise de conscience des aspects que l’on doit transcender pour que l’énergie affective se remette à circuler et que l’on puisse retrouver l’abondance des émotions et des sentiments positifs, beaux, sains, exaltants qui élèvent l’âme, l’esprit et la conscience. Travail sur soi avec persévérance et détermination afin de transcender les émotions négatives, desséchantes et destructrices. Nettoyage des mémoires distorsionnées et des karmas négatifs que l’être a générés au cours de ses vies en négligeant ses émotions. Reconnexion au Divin et compréhension du fait que l’Amour est l’Essence de l’existence et de la Création.


    Z Manque d’émotions et de sentiments qui nourrissent l’âme et le cœur. Personne qui est dure, rigide, sèche, insensible envers elle-même et envers les autres. Mentalité aride et desséchante qui vient d’un caractère excessivement intense, extrémiste, un esprit trop vif et un mental trop puissant et contrôlant qui bloquent les démonstrations affectives et l’expression des sentiments. Tendance à refouler ses sentiments, ce qui entraîne un assèchement et un sous-développement du plan émotionnel, une sous-alimentation affective. Gaspillage, épuisement et mauvaise utilisation des ressources émotionnelles. Infertilité, stérilité sur les plans physique et métaphysique parce que l’individu n’est plus capable de recevoir, intégrer et bénéficier des énergies émotionnelles positives et bienfaisantes. Mémoires difficiles relatives à l’amour. Tendances suicidaires, désespoir, fatigue extrême, épuisement, lassitude, dépression, vide existentiel. Manque de vitalité, de créativité, de motivation, d’entrain, ce qui conduit à toutes sortes de dépendances, car l’être cherchera à l’extérieur, instinctivement et inconsciemment, les circonstances et les personnes qui assouviront ses besoins affectifs. Comportement asocial, sauvage ou, au contraire, trop social, envahissant, cherchant l’amour à tout prix, en pompant l’énergie des autres. Peut aussi être en lien avec un zèle spirituel puritain, extrémiste, fanatique. Émotions négatives violentes – colère, rage, haine, sentiment de vengeance, passion dévorante, possessivité, fanatisme, extrémisme, radicalisme – qui brûlent, consument l’énergie vitale et dessèchent le potentiel et la nature divine de l’être. Personne qui ne ressent plus le lien qui l’unit au Divin, qui a des difficultés à se ressourcer, se régénérer, faire circuler l’énergie vitale en soi et ressentir un bien-être sur le plan émotionnel.


    SEIN


    Selon le contexte, les seins évoquent la féminité, la fécondité, la maternité et l’allaitement ainsi que la séduction, la sensualité, la sexualité et l’érotisme au féminin. La mère qui nourrit son bébé au sein représente pour lui le réconfort, le bien-être et la satisfaction. La fonction nourricière et affective des seins révèle le don de soi, l’amour inconditionnel et la bienveillance. La possibilité de nourrir l’autre, de lui apporter les ressources nécessaires à sa croissance et à son épanouissement dévoile la capacité de s’accomplir et de matérialiser concrètement.


    Du point de vue de la sensualité et de la sexualité, l’homme est attiré par les seins de la femme et se sent nourri d’amour lors de la relation sexuelle avec celle qui l’aime et le chérit ; cette énergie féminine lui permet de se ressourcer émotionnellement, de croître et de s’épanouir, il retrouve ainsi la complétude amoureuse et le sentiment d’être nourri sur tous les plans de son être. Comme les seins sont situés au niveau du cœur, ils ont une connotation centrale et enveloppante, aussi bien dans l’aspect sensuel qu’émotionnel ainsi qu’à d’autres niveaux, par exemple, lorsqu’on dit : le sein de la terre, de l’océan, au sein de, on est alors, au cœur même d’un endroit.


    Les seins sont une partie intime du corps de la femme. Les dévoiler dans un contexte juste représente sa capacité à être authentique, montre qu’elle est bien dans son corps et qu’elle l’accepte comme il est, et qu’elle est capable de vivre pleinement sa féminité, sa sensualité, sa force nourricière et son rôle de mère. Toutefois, une personne qui expose ses seins de façon excessive et à des moments et endroits inappropriés, cherchant à séduire, à plaire ou à stimuler l’autre afin d’obtenir quelque chose en retour, dénote un comportement distorsionné.


    Ablation du sein : Cette opération peut être nécessaire suite à une accumulation de mémoires marquées par une dynamique égocentrique, un manque de sentiment maternel, de dévotion, d’amour inconditionnel, d’altruisme, ou encore le refus de nourrir et de s’occuper d’autrui ; cela peut également être un signe que la personne repousse sa féminité et la maternité, et ce, depuis plusieurs vies, entraînant progressivement l’incapacité à nourrir la vie en elle et chez les autres. La personne affectée n’a pas accès à ses ressources féminines et maternelles, ou bien elle a accumulé des mémoires où elle s’en est privée.


    Seins très gros : Ils dénotent la présence de mémoires marquées par l’insécurité, la peur de manquer d’amour, d’affection, ou la volonté de manipuler et contrôler l’autre en le gardant dépendant de soi sur le plan affectif, ou en l’étouffant par un amour possessif. Ils peuvent également signaler une difficulté à partager, ou au contraire, la tendance à donner de façon exagérée, parce que la personne se sent obligée de materner les autres pour satisfaire ses besoins d’attention, d’être aimée et reconnue, ou d’être surprotégée. Des seins artificiellement grossis peuvent dénoter un manque d’estime de soi, une attitude superficielle, le besoin d’impressionner les autres, d’attirer l’attention et de séduire à des fins personnelles et matérielles en attisant leurs bas instincts.


    Seins très petits : Ils dénotent une accumulation de mémoires, dans cette vie ou dans d’autres, où la personne n’était pas assez maternelle, où elle était dépolarisée ; c’est-à-dire qu’elle manquait de féminité, de douceur, elle était trop émissive, masculine, ce qui a fait naître des réticences ou des doutes quant à ses aptitudes maternelles ; elle n’a pas confiance en elle et se croit incapable de bien nourrir un enfant, son couple ou un projet altruiste, et de les faire grandir en beauté, dans la sagesse. Des seins très petits affichent également l’égoïsme, un manque d’amour, de don de soi, de dévotion et de service inconditionnel.


    Toutefois, une femme qui n’est pas dérangée par la grosseur de ses seins, qu’ils soient gros ou petits, signale qu’elle vit bien sa féminité.


    X Amour inconditionnel, sagesse, altruisme et confiance en lien avec la féminité, la maternité, la capacité à matérialiser, ainsi qu’une sensualité et une sexualité saines et harmonieuses. Aptitude à nourrir un enfant, à l’encourager dans son développement, et de manière générale, à offrir des ressources pour alimenter le début de quelque chose, de beaux projets, l’avenir. Capacité à apporter des ressources énergétiques, affectives et spirituelles, à nourrir par amour. Douceur, don de soi, générosité, fécondité, service inconditionnel. Confiance en ses facultés maternelles, sa façon d’alimenter et de chérir les autres. Réceptivité, douceur, affection. Facilité pour accueillir, complimenter, réconforter. Sexualité bien vécue, qui transcende les besoins primaires. Équilibre entre le donner et le recevoir, entre l’émissivité et la réceptivité. Plaisirs Divins à l’intérieur d’une sexualité épanouissante. Féminité et maternité accomplies.


    Z Difficultés relatives à la féminité, la maternité, la capacité de nourrir et d’aimer inconditionnellement. Tendance à vouloir suralimenter l’autre par insécurité, par peur de la faim, de manquer de force, d’énergie, de ressources sur tous les plans, ou, à l’inverse, à ne pas vouloir s’occuper des autres, à ne pas vouloir les nourrir ou les voir s’épanouir. Incapacité à donner du réconfort et de la tendresse parce qu’on en manque soi-même. Dépolarisation, décalage important entre la réceptivité et l’émissivité, la polarité féminine et la polarité masculine. Mémoires de situations de survie vécues dans cette incarnation ou d’autres, dont résultent aussi des problèmes en lien avec le don de soi, la générosité, la fécondité, la capacité de créer de nouveaux projets, les faire grandir, évoluer sainement et les mener à terme. Utilise la séduction par besoin de plaire, d’être aimé et reconnu. Sexualité axée plutôt sur le corps et la satisfaction des besoins instinctifs que sur le cœur et l’amour véritable. Égoïsme, absence d’altruisme. Manque d’ouverture et de confiance. Hypersensibilité. Surprotection, manipulation, volonté de contrôler. Superficialité, manque de profondeur, de valeurs véritables.


    SÉISME (TREMBLEMENT DE TERRE)


    Le terme séisme définit une secousse brusque de l’écorce terrestre, dans une région donnée et à une certaine profondeur. Un tremblement de terre (séisme) survient généralement lorsque des tensions qui se sont accumulées entre des roches profondes se libèrent, créant ainsi une énergie qui fait bouger la terre et provoque des tremblements plus ou moins puissants. Ce phénomène est courant, on recense environ cent mille séismes par année sur la planète ; toutefois, ils ne sont pas tous ressentis par les humains.


    Puisque son origine est souterraine, le séisme se rapporte symboliquement à des pensées, des croyances, des émotions et des comportements enregistrés dans les différentes couches de notre inconscient, dans les profondeurs de notre terre intérieure. Il s’agit donc d’un processus de libération de tensions inconscientes accumulées sur une longue période et relatives à une façon d’agir qui déstabilise concrètement notre vie. Symboliquement, un tremblement de terre est la conséquence d’anciennes actions négatives, refoulées, qui refont surface.


    Comme le séisme secoue brusquement la terre, il est en lien avec le monde de l’action. Ce bouleversement symbolise une mutation, un besoin de changement et la nécessité d’adopter une nouvelle façon de se manifester et d’agir au plan physique.


    L’expérience d’un tremblement de terre dans un rêve favorise une prise de conscience de mémoires enregistrées dans l’inconscient et permet d’effectuer un nettoyage important, car un séisme provoque toujours de grands bouleversements dans la vie d’une personne. Sa façon de vivre tout entière peut s’en trouver déstructurée et perturbée pendant un certain temps. Ce genre de rêve initiatique est très éprouvant et déstabilisant. Il est normal d’en recevoir lorsque notre mode de vie n’est pas stable, juste, ou s’il est trop rapide et excessif. Les personnes touchées par un séisme ont un programme collectif commun, elles ont toutes quelque chose à comprendre relativement à ce phénomène.


    X Incite à prendre conscience des tensions qui nous habitent aux niveaux individuel et collectif, des mémoires liées à des gestes passés par lesquels nous avons généré des accidents et des karmas relatifs à la matérialisation et le monde concret, et de les nettoyer. Moment propice à une reconstruction juste et solide. Annonce la fin d’un cycle et le début d’un nouveau. Conscientisation d’anciens comportements erronés, de façons distorsionnées d’agir dans la matière. Période de déstructuration qui prépare une renaissance, une nouvelle façon de vivre. Peut être un avertissement qu’un travail intérieur s’impose afin d’éviter la manifestation d’une catastrophe plus grande. Indique la nécessité de rectifier ses mémoires, intentions et/ou agissements négatifs.


    Z Période de déstructuration, écroulement des valeurs erronées et des faux principes, épreuves et grands bouleversements dans le monde intérieur et/ou dans la réalité concrète. Limitations. Mauvaises fondations, ruines. Grandes difficultés liées à notre façon de matérialiser et d’agir sur le plan physique. Personne excessive, colérique et destructrice qui résiste aux nouveaux courants, empêche le renouveau et est attachée aux structures anciennes. Peut annoncer un programme de vie difficile faute de rectifier son comportement et sa façon d’agir.


    SEL


    Le sel provient de minerais (d’anciens lacs asséchés) ou de l’évaporation de l’eau de la mer. Concrètement, il est utilisé comme apport nutritionnel et gustatif dans l’alimentation. Du fait de sa capacité à attirer l’eau et à la retenir, le sel joue un rôle important dans la conservation des aliments en privant les bactéries d’eau, ce qui les empêche de se développer. De plus, comme il a la propriété de faire fondre la glace, il est utilisé pour le salage des routes en hiver. Enfin, sur le plan du corps humain, le sel joue un rôle au niveau de l’influx nerveux et de la contraction musculaire en plus de retenir l’eau.


    Symboliquement, son appartenance au règne minéral l’associe à des mémoires d’actions anciennes logées dans l’inconscient. Son rapport particulier avec l’élément eau en fait un symbole de régulation émotionnelle (adoucisseur d’eau) et de dissolution des émotions gelées (gel, neige). Il représente également la capacité de purifier, de conserver les ressources alimentaires et de modifier les saveurs. De plus, il contribue à activer notre volonté et notre capacité à matérialiser (conduction de l’influx nerveux, contraction des muscles). Sa couleur habituellement blanche renvoie à l’aspect spirituel, à la force de l’esprit qui transforme. Si la couleur est différente, on se référera à la signification symbolique de celle-ci.


    X Aide à la purification, la transformation et la régularisation du potentiel physique, émotionnel et spirituel. Faculté de protection et de conservation. Capacité à faire fondre les émotions gelées, à adoucir les ambiances dures et froides. Aptitude à rehausser la saveur de la nourriture, et ce, à tous les plans.


    Z Attitude excessive, puritaine sur les plans concret, émotionnel et/ou spirituel. Besoin exagéré de purifier, protéger, conserver, ou incapacité à le faire. Blocages ou débordements émotionnels entravant la bonne gestion du flux énergétique. Fuite d’énergie, fatigue, sècheresse. Manques affectifs, cherche à contenir ses sentiments ou à les retenir par insécurité. Rigidité, besoin de contrôler, excès de volonté.


    SEMER


    La notion de semer représente la faculté de construire sa vie, de préparer les différentes étapes nécessaires pour s’assurer l’abondance sur tous les plans. Quand on sème, on est dans l’action, on prépare le futur, on s’applique afin de récolter les fruits de ses efforts. L’agriculture enseigne en profondeur les principes de l’abondance, de la patience, du travail consciencieux qui génère tôt ou tard les résultats prévus par la Providence. Les agriculteurs sont soumis aux lois de la nature et doivent accepter ce que le Ciel leur apporte comme ressources. Il en est de même pour nous tous lorsque nous travaillons, car de nombreux impondérables peuvent venir perturber notre récolte. Ainsi, même si nous pensons ne pas mériter les difficultés que nous rencontrons, ces dernières témoignent toujours de ce que nous avons semé dans nos incarnations précédentes. Il est important de se rappeler que nous récoltons toujours ce que nous semons et avons semé au fil de notre existence. Dans l’éducation universelle, le principe du mérite est absolu et s’applique sur l’ensemble de nos vies : nous sommes les créateurs de notre bonheur mais aussi de notre malheur.


    L’action de semer symbolise qu’on est prêt à s’engager dans un nouveau projet, à faire des efforts et être patient afin d’accorder le temps nécessaire pour que chaque étape se réalise correctement. Le fait de mettre des semences en terre représente le premier pas de la matérialisation et la concrétisation du potentiel qu’elles contiennent sous forme de ressources. Toutefois, il faut savoir que nous semons aussi au niveau énergétique par nos intentions, pensées et émotions ainsi que par nos interactions avec les autres, et que ces semences nous amèneront elles aussi des récoltes. Peu importe le plan, il est important de semer avec un état de conscience élevé, de veiller à la qualité de nos semences et intentions, afin de récolter de belles œuvres. Nous sommes tous des agriculteurs, et ce n’est pas par hasard que cette activité ait été l’une des premières au monde.


    Lorsque l’action de semer apparaît en rêve dans un contexte positif, elle indique qu’un projet ou une nouvelle étape débute, et qu’un certain temps sera nécessaire avant qu’ils ne se matérialisent concrètement dans notre vie.


    X Patience, sagesse, discernement, grande capacité de travail, de production, de préparation de l’expansion, de la matérialisation. Période de fertilité, de fécondité, sentiment d’abondance, confiance et certitude que tout se passera bien. Recherche de croissance et de développement avec une intention juste. Capacité à faire germer des idées, des projets, de nouvelles réalités jusque dans le plan concret. Personne qui innove, qui participe consciemment à la concrétisation des diverses étapes de son destin. Équilibre dans la gestion des ressources. Respect des cycles de la nature, des phases de l’évolution humaine. Sentiments nobles, aptitude à semer des ambiances inspirantes. Respect des Lois Divines.


    Z Infertilité, stérilité, pauvreté, impatience, mauvaises récoltes ; ou personne ambitieuse, matérialiste, hyperactive, trop volontaire, qui essaie de forcer la nature en ignorant ses cycles et en cherchant à obtenir des récoltes plus rapidement. Excès d’émissivité dans les projets qu’on met en route, tendance à vouloir sauter les étapes. Limitations matérielles. Difficulté à réaliser ses projets, à produire, construire et avoir accès à l’abondance. Initiatives mal conçues, manque de conscience spirituelle, de sagesse et de discernement dans ses choix et décisions. Personne qui recherche uniquement l’expansion et le profit, qui matérialise et multiplie des œuvres néfastes par lesquelles elle contracte des dettes karmiques ; ou qui a peur de l’abondance, de récolter le fruit de son travail à cause de mémoires d’insécurité et d’échecs.


    SENTIR (voir aussi clairsentience, nez, odeur/odorat)


    La capacité de sentir est reliée au sens de l’odorat, mais aussi à la faculté de percevoir par le toucher et d’éprouver des sentiments et des émotions. Sentir nous permet de capter les odeurs, les ambiances, les états d’âme, les états d’esprit, les intentions véritables derrière les mots, les gestes et les apparences. Sentir demande une réceptivité importante, et cette faculté évolue, tout comme les autres sens, grâce au développement de la sensibilité, de la réceptivité, de l’écoute en profondeur ainsi que de la perception subtile, métaphysique, qui se manifeste par le pouvoir spirituel de la clairsentience. Notre perception sensorielle s’affine progressivement et nous fait découvrir que derrière une odeur physique, il y a un état de conscience, une odeur métaphysique signalant l’ambiance qui règne dans un lieu, la manière dont une personne pense, ressent, se comporte, etc. C’est l’analyse de ce que nous captons par nos sens, physiques et métaphysiques, qui nous donne continuellement accès aux informations en provenance des multidimensions. Un être évolué se guide dans la vie grâce aux messages, signes et informations qu’il reçoit et évalue en profondeur afin de prendre les bonnes décisions et accomplir les bonnes actions au bon moment.


    Dans les rêves comme dans la vie concrète, ce que nous ressentons face à une personne ou une situation révèle toujours les résonances positives ou négatives que nous avons avec celles-ci.


    Un grand nombre de personnes sentent les odeurs uniquement sur le plan physique. Comme leur faculté de clairsentience est peu développée, elles fonctionnent principalement avec une conscience instinctive, orientée vers la survie et la satisfaction des besoins primaires. Toutefois, au fur et à mesure que l’être humain développe son potentiel de réceptivité et de sensibilité, il devient capable de discerner par l’odorat les états d’âme et d’esprit des autres, leurs intentions cachées ou le sens profond d’une situation. Par exemple, l’odeur de brûlé dans une cuisine lui signalera non seulement que le plat est trop cuit, mais aussi que la personne qui l’a cuisiné a trop de « feu » et d’intensité en elle, ce qui l’amène à s’éparpiller et à manquer de présence et d’attention. Elle perd sa vigilance, sa prudence, sa prévoyance parce que son feu intérieur est trop intense, voire destructeur.


    Pour aider l’être humain à développer sa faculté de penser et de réfléchir, l’Intelligence Cosmique a programmé un affaiblissement de son odorat afin d’éviter qu’il ne recherche la satisfaction de ses besoins primaires et instinctifs sans aucun contrôle, à la manière des animaux. Étant donné que les odeurs sont très rapidement perçues et traitées par le cerveau et qu’elles exercent un grand pouvoir d’attraction et de répulsion, il était important de nous protéger, dans un premier temps, de leur emprise et de limiter notre aptitude à sentir et à capter de façon multidimensionnelle jusqu’à ce que nous soyons capables d’en faire un usage juste et équilibré. Dans la mesure où nous évoluons spirituellement, notre perception des multidimensions se développe et nous apprenons aussi à placer nos sens physiques et nos pouvoirs psychiques sous la guidance de notre nature divine. Nous choisissons alors de les activer uniquement en cas de réel besoin. On pourra par exemple sentir une forte odeur désagréable lorsqu’une personne malveillante s’approche de nous, comme si l’odeur était amplifiée.


    Les personnes chez qui la clairsentience se manifeste avant qu’elles n’aient nettoyé leurs mémoires distorsionnées et appris à maîtriser leurs besoins, vivent leur vie quotidienne de façon très inconfortable, car elles subissent une stimulation continuelle et très intense de leurs premiers chakras et des besoins instinctifs qui leur sont reliés. Elles doivent donc ou les satisfaire, ou les refouler, ou travailler à les transcender. Lorsqu’une personne a développé une insensibilité ou un blocage au niveau de l’odorat, ce problème révèle une difficulté à s’incarner et à concrétiser sa vie. Dans les cas extrêmes, il peut dévoiler une tendance à l’autisme et à d’autres maladies touchant les plans mental, émotionnel et/ou physique.


    X Grandes sensibilité et réceptivité face à une situation ou une personne, faculté de percevoir les odeurs, les ambiances, les états d’âme et d’esprit ainsi que les véritables intentions. Développement conscient et harmonieux de la perception métaphysique et spirituelle à travers le ressenti afin de comprendre en profondeur, discerner avec justesse et prendre les bonnes décisions. Prise de conscience que chaque odeur révèle un état de conscience, une façon d’être, de vivre et de se comporter. Aptitude à capter les informations multidimensionnelles véhiculées par les odeurs, à décoder un avertissement, un danger. Faculté de prévoyance, d’anticipation bien développée, activation saine et juste de la clairsentience. Connaissance acquise par les sens. Aptitude à ressentir ce qui est juste et ce qui ne l’est pas. Discernement qui amène l’empathie, la compassion, la protection. Sagesse cachée, personne qui utilise de manière juste ce qu’elle ressent, perçoit, découvre. Discrétion, délicatesse, tact, sens de la diplomatie. Respect de l’intimité d’autrui.


    Z Incapacité à sentir de manière authentique, profonde et transparente par manque de réceptivité, de sensibilité, de discrétion, de tact, de délicatesse, de diplomatie ; ou peut dénoter un individu perturbé par sa grande faculté à ressentir les choses et les énergies subtiles parce qu’il a des résonances négatives avec elles. Personne qui n’est pas suffisamment incarnée, qui refoule ses besoins vitaux, est trop abstraite, trop intellectuelle, ou au contraire, qui est trop incarnée, trop instinctive, vivant principalement sous l’emprise de ses besoins. Indiscrétion, utilise son ressenti et sa faculté de perception subtile pour juger les autres ou pour entrer dans leur intimité. Attitude très critique, compliquée, maniérée. Conscience ordinaire, limitée à ce qui est perçu par les sens physiques, incapacité de ressentir les ambiances, les situations, les intentions, les odeurs subtiles, métaphysiques. Tendance à s’isoler pour ne pas ressentir, introversion, comportement asocial, ou dynamiques relationnelles trop sociales, trop extraverties. Refus de sentir en profondeur par peur de ses propres sentiments, de découvrir certaines choses sur soi ou sur autrui, de se remettre en question ou d’avoir à s’affirmer.


    SERINGUE


    Une seringue est principalement un instrument médical avec lequel on injecte une substance liquide à un patient ou qui sert à faire des prélèvements sanguins ou autres. Utilisée en médecine, elle représente la capacité de guérir et d’administrer des soins avec précision. Elle est donc en lien avec la guérison par un grand travail sur le plan émotionnel (liquide) et sur l’énergie vitale (sang). L’aiguille de la seringue et la fine pointe creuse dont elle est dotée dénotent un côté émissif et très précis qui donne accès à des endroits difficiles à atteindre autrement, alors que le tube symbolise la réceptivité, car il permet d’accueillir un gaz ou un liquide en vue d’une injection ou, s’il est prélevé, à des fins d’analyse. La seringue, adaptée à ce but, peut aussi aider à nourrir une personne malade qui est incapable de manger normalement.


    Par sa capacité d’entrer en profondeur, la seringue peut dévoiler, dans un contexte négatif, un excès d’émissivité, un aspect intrusif et piquant, une tendance dangereuse ou autodestructrice (p. ex. l’injection de drogues par des toxicomanes). Rêver que l’on s’administre ou se fait administrer quelque chose via une seringue signifie que le produit en question s’inscrit profondément en soi, pouvant favoriser une guérison ou nuire, selon la substance injectée.


    X Aptitude à injecter des substances afin d’aider à guérir en profondeur et avec précision, à soigner des régions difficiles d’accès. Capacité à faire des prélèvements pour des analyses permettant de comprendre la source des problèmes de santé. Travail de purification, de renforcement et/ou d’alimentation du corps physique. Force émissive bienveillante, réconfortante, qui aide à guérir. Aptitude à soulager la douleur, la souffrance.


    Z Personne trop piquante dans son désir et sa façon de soigner les autres ou de se soigner ; difficulté à se guérir en profondeur et à se soigner avec précision, ou réveil de mémoires qui déclenchent la crainte d’avoir mal, d’être blessé, de perdre de l’énergie, etc. Émissivité excessive nuisant à la guérison, tendance à forcer la guérison ou à refuser, consciemment ou non, des soins par peur de la douleur, des erreurs ou abus médicaux, des maladies transmises accidentellement. Science sans conscience ni amour ni sagesse. Injection de substances nuisibles, destructrices, fatales ; état de conscience du bourreau. Résistance à analyser son état de santé, à être réceptif à son énergie vitale, à l’étudier et la soigner. Personne qui craint l’intrusion dans son intimité, ou qui, par insécurité, s’impose dans l’intimité d’autrui. Peur de ne pas être à la hauteur, de ne pas réussir à prodiguer les soins ou à soulager la douleur.


    SERPENT


    En tant qu’animal, le serpent représente certains aspects de notre énergie vitale instinctuelle. Par le fait qu’il se déplace en rampant, sa symbolique est étroitement reliée à l’élément terre et au monde de l’action dans la matière. Sa forme allongée, qui rappelle le sexe de l’homme, renvoie au principe masculin et à l’émissivité. Son sang froid l’oblige à rechercher régulièrement des places ensoleillées pour capter la chaleur. Au plan symbolique, la froideur du sang et le besoin d’énergie solaire représentent dans le négatif, la froideur émotionnelle et l’absence d’une dynamique de vie intérieure qui rayonne, illumine et réchauffe l’être et son entourage. Concrètement, cela se traduit par des aspects masculins distorsionnés, c’est-à-dire un être égoïste qui se sert de son pouvoir d’émissivité et d’action pour contrôler et dominer les autres afin de satisfaire ses besoins instinctifs, ses envies sexuelles, ses plaisirs égocentriques et combler son manque de chaleur. Le serpent est un prédateur calme et discret, qui reste immobile et bien camouflé en attendant le bon moment pour surprendre et attaquer sa proie. Ce comportement signale de la sournoiserie et de l’hypocrisie, tout comme sa langue fourchue évoque une dualité dans la façon de communiquer.


    Le serpent est privé d’ouïe et a habituellement une mauvaise vue, il se dirige donc à l’aide de son odorat et de son organe sensoriel situé dans sa langue bifide, qui lui permet de capter les déplacements d’air. Certains serpents ont une vision thermique grâce à laquelle ils peuvent détecter leur proie par la chaleur qu’elle dégage, cette caractéristique leur assure également une forme de vision nocturne. Les limitations auditives et visuelles de cet animal dénotent symboliquement une vie primaire, une difficulté à être réceptif et à l’écoute des besoins et conseils de son entourage, ainsi que la tendance à avancer en étant uniquement focalisé sur ses propres goûts, humeurs, envies et besoins, se nourrissant des autres au niveau énergétique. Le fait que la tête précède le reste du corps dans ses déplacements signale un fonctionnement obsessionnel au niveau des pensées qui force les plans physique, émotionnel et spirituel de l’être à suivre la même direction. Il en découle une dynamique comportementale très sournoise et insidieuse pour obtenir ce que l’on veut.


    Dans la tradition religieuse chrétienne, le serpent symbolise le tentateur qui met l’être humain à l’épreuve en le confrontant au choix de se conformer à la morale Divine et aux Lois qui la régissent, ou à celui d’agir selon ses impulsions instinctuelles et ses envies personnelles sans se soucier des conséquences individuelles et collectives qu’elles entraîneront.


    Au niveau énergétique, l’image du serpent enroulé à la base de la colonne vertébrale est associée à la kundalini, le potentiel d’énergie vitale que nous devons réveiller et faire monter dans les centres d’énergie (chakras) supérieurs afin d’activer leur potentiel créateur respectif. Lorsque nous faisons ce travail correctement, avec une intention et une motivation justes – qui visent le développement des qualités, vertus, dons et pouvoirs correspondant à chacun des chakras –, nous transformons en notre être les aspects distorsionnés du serpent et apprenons à transcender sa symbolique négative, autant sur le plan personnel que collectif. Sa puissante force vitale et instinctuelle se manifeste alors par un grand pouvoir de matérialisation d’objectifs concrets et altruistes, une attitude droite, intègre et authentique, ainsi que par une communication éclairée et vraie. Symboliquement, cela représente un être qui cherche à s’élever pour atteindre l’Illumination et les plus hauts niveaux de Conscience et de Connaissance. Chez un tel être, l’énergie de la kundalini s’élève dans l’axe vertical jusqu’au cerveau, éclaire les centres supérieurs de sa conscience et lui permet de découvrir son intelligence multidimensionnelle, au lieu de déployer son potentiel uniquement sur le plan horizontal, dans l’action physique focalisée sur les attraits et les valeurs éphémères et illusoires de la matière.


    Par ailleurs, en médecine, la recherche de la Connaissance et de la transcendance des aspects instinctifs du serpent est symbolisée par le caducée d’Hermès. Celui-ci dénote un être qui est passé d’une conscience inférieure à une conscience supérieure en acquérant des connaissances et des compréhensions plus vastes et profondes.


    Le fait que beaucoup de personnes aient peur des serpents dévoile la crainte inconsciente de succomber à la tentation des plaisirs instinctuels et charnels, de dévier de l’Ordre et du Plan Divins, et d’être ensuite confronté aux conséquences, parfois durant plusieurs vies.


    X Travail sur soi avec une intention, une volonté et une motivation justes afin de maîtriser ses besoins, transcender la force vitale instinctuelle et sexuelle symbolisée par le serpent. Charisme et grande capacité à créer dans la matière, à être dans l’action et à se manifester en accord avec les Lois Cosmiques. Développement et mise en application des qualités d’un leader véritable et authentique qui rayonne et s’exprime avec diplomatie, discrétion et une autorité juste, sachant faire usage de la Sagesse cachée. Transcendance des émotions froides, capacité de générer de belles émotions et de manifester la chaleur humaine. Aptitude à comprendre les forces obscures, à reconnaître et à anticiper leurs agissements, leurs manigances. Force de caractère, stabilité intérieure, absence de peur. Bonne faculté à s’intérioriser, perception subtile bien développée. Puissance intérieure mise au service du bien collectif et du Divin. Pleine utilisation du potentiel énergétique et du pouvoir créateur contenus dans l’ensemble des chakras et les niveaux de conscience qui leur correspondent. Aptitude à aligner sa volonté personnelle sur la Volonté Divine avant de prendre des décisions et de se manifester. Bonne connexion et interrelation avec le plan physique.


    Z Force vitale utilisée avec une intensité trop puissante, trop centrée sur la matière et les besoins instinctifs et sexuels ; attitudes et comportements axés principalement sur le pouvoir et les plaisirs des sens, ou tendance à se laisser dominer, à se soumettre sans résistance à des gens abusifs qui cherchent à satisfaire leurs multiples envies aux dépens d’autrui, ou manque de force pour agir et réaliser ses objectifs, ses projets parce que le potentiel créateur est toujours endormi, inactif. Problèmes d’obsession, d’égoïsme, assujettissement aux bas instincts. Modes de vie et façons de fonctionner qui siphonnent, vampirisent l’énergie vitale des autres. Possessivité, hypocrisie, manipulation, attitudes qui étranglent l’autre subtilement, sur le plan énergétique. Personne qui sert les forces démoniaques en créant toutes sortes de tentations pour nuire et faire chuter son prochain. Attitudes manipulatrices, sournoises, utilisant différents stratagèmes pour arriver à ses fins. Émissivité excessive ou manque d’émissivité, générant soit une volonté et un désir de matérialisation trop importants, soit une difficulté à matérialiser parce que la personne n’est pas assez incarnée. Problèmes en lien avec la sexualité, mémoires conscientes et/ou inconscientes d’abus, impuissance, frigidité, refoulement et rejet de la sexualité, ou luxure et débauches sexuelles. Froideur émotionnelle envers soi-même et son entourage, tendance à vivre trop dans sa tête, dans le monde des pensées, en négligeant ses besoins affectifs et physiques. Manque de réceptivité, incapacité à écouter les autres et sa propre voix intérieure. Communication fausse, esprit hypocrite, qui parle un double langage (langue fourchue). Manque de bonté, incapacité à générer et exprimer des émotions authentiques, profondes, réconfortantes et bienveillantes. Cherche à détruire toute forme de chaleur humaine.


    SIGNE


    Un signe peut être notamment une marque qui permet de distinguer une personne ou une chose, un mouvement conventionnel destiné à communiquer quelque chose, ou encore un symbole utilisé dans un domaine précis, par exemple en musique, en mathématiques, en linguistique. Peu importe le type de signe, celui-ci est destiné à être interprété ou décodé.


    Dans le cadre du langage symbolique, un signe est une marque destinée à être décodée, mais de façon spirituelle puisque le message qu’il véhicule est en lien avec l’aspect métaphysique de notre conscience et notre capacité d’entrer en connexion avec les multidimensions de l’Univers physique et métaphysique. Il est important de comprendre que, dans l’Univers, tout est calculé et structuré de manière parfaite ; même ce qui peut sembler injuste est voulu et mis en place dans le but de faire progresser l’âme. La conscientisation et l’étude des signes nous ouvrent donc la porte sur le fait que le hasard n’existe pas et que les signes nous servent de guidance dans notre apprentissage. Nous pouvons alors comprendre que le Créateur ou l’Intelligence Cosmique est un immense Ordinateur Vivant dans lequel nous existons et expérimentons. En nous habituant à aller au-delà de ce que nous entendons et voyons concrètement, nous apprendrons à percevoir les multidimensions et à reconnaître que ce qui auparavant nous paraissait banal était en fait rempli de signification.


    Les signes sont là en tout temps, mais nous n’en sommes pas toujours conscients. On peut faire une comparaison avec de très jeunes enfants qui ne connaissent pas encore la signalisation routière et qui, malgré la présence de panneaux, sont inconscients des indications qui informent les conducteurs. De la même façon, une personne dans une conscience ordinaire ne voit pas toujours les signes que le Ciel met sur sa route, elle ne comprend pas que la réalité concrète est comme un rêve, constituée de symboles et de signes qui révèlent l’interconnexion avec les autres dimensions qui existent en nous et à l’extérieur de nous ; elle ne sait pas qu’en les ignorant, elle est incapable de reconnaître la Guidance Divine. L’acquisition de la Connaissance et le développement de la sensibilité aux signes nous permettent d’établir une relation directe avec l’Intelligence Cosmique. À partir de là, nous ne percevons plus le monde extérieur de la même façon : nous réalisons qu’une fusion entre le monde physique et les mondes parallèles s’opère, qu’ils sont vraiment interconnectés.


    Un signe, tout comme un rêve, peut répondre à une question que l’on a posée au Ciel, ou encore permettre d’anticiper ou de comprendre une situation ou une personne avec laquelle nous conversons. Parfois, il peut aussi ne représenter qu’un angle de la réponse afin de nous amener à réfléchir plus en profondeur sur l’intention qui sous-tend notre demande, à rectifier un comportement ou encore nous encourager à aller dans telle ou telle direction. Les signes se manifestent de multiples façons et sont constamment présents autour de nous. Il suffit de poser des questions à l’Intelligence Cosmique, et si l’on sait écouter, observer et décoder, on se rend compte qu’on reçoit toujours une réponse et on comprend que chaque question, chaque intention, chaque mouvement engendrent une réaction, une conséquence. En guise de réponse, l’Intelligence Cosmique peut utiliser les paroles d’une chanson, le passage d’un livre, des bribes de conversation entendue fortuitement, une anecdote qu’on nous raconte, tout est possible. C’est à nous de nous connecter, de nous laisser émerveiller par l’omniprésence de la Puissance Divine.


    Lorsqu’on est conscient que le Ciel utilise les signes pour nous guider et répondre à nos questions, on développe une nouvelle façon de vivre, merveilleuse et multidimensionnelle. On devient plus attentif à ce qui se passe autour de nous et on apprend à s’ajuster au fur et à mesure, autant dans nos comportements que dans nos décisions. Décoder et suivre les signes au quotidien nous permet de développer notre autonomie spirituelle et de nous manifester avec une belle assurance et une confiance sereine, car nous savons que nous agissons conformément au Plan Divin.


    Quand on souhaite développer un mode de vie angélique et multidimensionnel, il est important de savoir qu’il faut traiter les signes avec beaucoup de discernement et sagesse. On doit s’assurer de nettoyer son égo, ses besoins de pouvoir, ses envies, ambitions, faiblesses, dépendances et frustrations, car tous ces aspects altèrent la perception et l’interprétation des signes, embrouillent les réponses en les modulant selon les intentions de l’égo qui, dans un premier temps, ne concordent pas nécessairement avec ceux du Moi Divin. Pour cette raison, les rêves offrent une guidance plus précise et fiable jusqu’à ce qu’on ait développé une plus grande réceptivité et une attitude neutre, et que l’on soit prêt à écouter et suivre les directives de l’Intelligence Cosmique et ainsi développer sa vie en toute conscience. Le travail d’intégration de la conscience angélique, qui permet de comprendre en tout temps et en toute circonstance les signes, est un travail profond sur soi et sur ses mémoires. Le plus important à savoir relativement aux signes est que l’Intelligence Cosmique, tout en comprenant nos objectifs matériels, orchestre l’évolution de l’Univers et de la Création entière primordialement dans le sens qui favorise le développement des Qualités, Vertus et Pouvoirs Divins. Si notre but principal est de devenir une meilleure personne, une meilleure âme, nous sommes prêts à être guidés dans la connaissance de nous-même au travers de nos projets et expérimentations, et nous saurons alors reconnaître plus facilement les signes et les interpréter avec justesse.


    X Profonde réceptivité spirituelle, faculté de demander, recevoir et suivre la guidance du Ciel avec reconnaissance et le sens du sacré, volonté d’être juste, d’agir en respectant la synchronicité. Ouverture du troisième œil, capacité à se connecter aux multidimensions de la conscience et de l’Univers, à acquérir des connaissances métaphysiques et spirituelles permettant de marier l’esprit et la matière, de comprendre que nous vivons dans un immense Ordinateur Vivant. Étude du langage symbolique et des Lois Cosmiques, intégration du fait que le principe de la résonance s’applique autant à ce qui nous attire qu’à ce qui nous dérange ou rebute. Cheminement conscient, recherche d’amélioration pour devenir une meilleure personne, une meilleure âme. Travail sur soi pour acquérir l’autonomie spirituelle. Foi profonde qui est utilisée concrètement. Conscience de l’interrelation des mondes visible et invisible. Émerveillement face à la Grandeur et à la Puissance de la Création et du Divin. Confiance en la Guidance Divine. Aptitude à interpréter les signes correctement. Soumission aux messages reçus. Capacité de prévoir, d’anticiper. Matérialisation juste. Vision globale. Joie de se sentir lié au Divin.


    Z Mauvaise interprétation des signes due à un manque de réceptivité et de Connaissance, une perception faussée, des croyances erronées, des dépendances, des besoins dictés par l’égo et l’incompréhension du fait que nous sommes sur Terre uniquement pour développer les Qualités, les Vertus et les Pouvoirs Divins. Esprit cartésien, froid, excessivement matérialiste et terre-à-terre, incapable de s’émerveiller devant la beauté des signes et de la synchronicité. Manque de foi, de connexion au Divin, de connaissances spirituelles et métaphysiques, athéisme. Problèmes de jugement, de discernement, d’évaluation juste des êtres ou des choses. Personne trop émissive, égoïste, qui manque de réceptivité et de sensibilité à l’égard d’autrui et d’elle-même. Perte de la spontanéité, difficulté à matérialiser parce que l’être est toujours en attente de signes. Peur de se tromper, de ne pas réussir, causée par l’incompréhension du fait que l’expérimentation à travers le succès et l’échec fait partie du processus d’évolution. Recherche excessive de perfectionnisme. Difficulté ou incapacité à réaliser l’interrelation entre la réalité concrète et les mondes parallèles. Insouciance face aux signes reçus, tendance à avoir besoin de vivre les conséquences avant de réagir ou de rectifier un comportement, incapacité à anticiper les choses. Personne qui manque de compréhension spirituelle et multidimensionnelle ou qui utilise son entendement et la Connaissance à des fins personnelles pour manipuler, impressionner les autres.


    SŒUR


    Par sa proximité dans notre vie privée, la sœur – qu’il s’agisse d’une sœur biologique, une demi-sœur, une belle-sœur ou une personne avec qui nous avons un lien d’amitié profond – symbolise une partie importante de nous ; elle est un miroir qui nous montre certains aspects de notre polarité féminine, de notre réceptivité et de notre monde intérieur ainsi que de la façon dont nous y agissons. Elle représente l’aide, le soutien, le réconfort, la confiance, la force d’écouter en profondeur, d’influencer l’atmosphère et les ambiances par sa seule présence, et ce, souvent dans des moments importants de notre vie. La sœur est aussi le complément de la mère, notre source nourricière et d’amour à tous les niveaux sur laquelle nous pouvons compter dans les bons moments comme dans les périodes difficiles de notre vie. Lorsque les liens familiaux sont justes et constructifs, ils sont des sources d’altruisme, d’aide et d’amour inconditionnels très évolués.


    Sur le plan symbolique, la sœur dénote une dynamique de comportements en lien avec des mémoires de la vie présente ou de vies antérieures qui peuvent se manifester souvent, et ce, que l’on en soit conscient ou non. Pour mieux comprendre la symbolique liée à la présence de la sœur dans un rêve, on doit se demander ce qu’elle représente pour nous en termes de qualités et de forces, si elle se retrouve dans un contexte positif, et en termes de distorsions, de défauts et de faiblesses, si elle apparaît dans un contexte négatif.


    Lorsque nous souhaitons reconnaître, établir et/ou encourager les qualités associées à la sœur dans certaines circonstances – par exemple dans une amitié, au sein d’une communauté religieuse/spirituelle ou dans une relation familiale élargie –, on emploie des termes tels que sœur d’âme, belle-sœur, sororité, etc. Dans des contextes officiels, juridiques, biologiques ou médicaux, on emploie également le terme demi-sœur (et demi-frère) lorsque les personnes désignées ont seulement la mère ou le père en commun. Toutefois, au sein d’une famille élargie, dont les membres ont développé des liens et des sentiments d’appartenance et de fratrie profonds et sincères, qui vont au-delà du statut officiel, on choisit généralement de ne pas utiliser les termes demi-sœur et demi-frère.


    X Liens familiaux ou amicaux harmonieux et profonds, entraide et amour inconditionnels, dévotion, sens du service, de la famille et du partage équitable. Soutien fraternel, altruiste. Support affectif équilibré et authentique, relation de confiance, échanges profonds et sincères. Esprit rassembleur. Peut représenter, remplacer ou compléter le rôle de la mère.


    Z Mémoires et liens affectifs difficiles au plan familial et/ou amical, jalousie, envie, rivalité, comparaison, compétition. Attitude envahissante, débordante, imposante, manipulatrice, dominante, ou rejet, froideur émotionnelle, indifférence, amertume, sentiment de trahison, de vengeance, querelles, conflits. Blocages émotionnels, manque de soutien, d’entraide, de gentillesse, de dévotion, d’esprit fraternel. Incapacité à aider et à aimer inconditionnellement.


    Demi-sœur : L’emploi du terme demi-sœur (ou demi-frère) n’est jamais réellement positif, car il dénote une dynamique de répulsion, de mise à l’écart, de problèmes relationnels et émotionnels au plan familial, une attitude de séparation, un manque de fraternité, de fusion, de confiance en l’autre et/ou une non-acceptation du remariage d’un parent, d’un proche, une difficulté à renouveler, à recommencer sa vie et à se faire des amis profonds et sincères. Il signale la tendance à exclure l’autre à cause de blessures affectives profondes et très anciennes qui n’ont pas été guéries. C’est un terme qui nourrit le conflit, la comparaison, le manque d’amour, de reconnaissance, de soutien et d’attention, et son utilisation peut créer des injustices flagrantes. Quand on aime profondément l’autre, même si du point de vue biologique il n’est que partiellement notre sœur ou notre frère, on n’utilise pas ces termes, car on le considère toujours comme une sœur ou un frère d’âme.


    SOLEIL


    Depuis toujours, le Soleil est relié au Divin. Il est un grand symbole qui représente le Pouvoir Divin, l’Esprit Universel et le Feu Créateur Primordial. Le Soleil est source de lumière, de chaleur et de vie. Symboliquement, sa lumière, c’est la Sagesse Divine qui nous guide, éclaire notre conscience et nous inspire ; sa chaleur, c’est l’Amour Divin qui accueille avec compassion et inconditionnellement, qui encourage, soutient et nourrit la vie et permet à notre esprit de se manifester.


    Puisqu’il apporte la lumière et le jour, le Soleil est lié à la mise en action, à la matérialisation et à l’activation d’un nouveau départ lorsqu’il se lève, et à un cycle qui se termine lorsqu’il se couche. Et comme autrefois il servait de réveil naturel, on lui associe aussi la notion d’éveil à une nouvelle conscience et à de nouvelles expérimentations. Il est également en lien avec le rayonnement de l’être, l’autorité, le renouvellement de la vie, la créativité, l’organisation et l’Illumination.


    Le Soleil est l’étoile centrale de notre système solaire, et les objets célestes (planètes, astéroïdes, comètes, etc.) gravitent autour de lui. Sans lui, aucune vie ne pourrait exister sur Terre. De plus, c’est lui qui règle les cycles d’évolution et de manifestation, il est donc un symbole de pouvoir central et de grande responsabilité à tout point de vue. On peut établir une correspondance entre ce système (macrocosme) et l’homme (microcosme) : le Soleil évoque notre centre décisionnel, notre autorité, notre esprit, notre moi Divin, et les autres composantes représentent nos responsabilités, nos œuvres, nos projets, notre famille que l’on alimente, inspire, aide et soutient avec amour et sagesse. Ces composantes comprennent aussi nos résonnances, nos manifestations et créations qui évoluent et s’inspirent de notre force créatrice et bienfaitrice. Par cette puissance infinie que le Soleil représente symboliquement, on peut comprendre que son aspect négatif devient l’expression d’un problème majeur au plan de notre rayonnement, de notre capacité d’aider et de soutenir autrui, et d’émaner les Qualités et les Vertus Divines.


    Dans des contextes de rêves où le Soleil s’éteindrait ou serait en difficulté, il indiquerait des problèmes importants en lien avec notre faculté de rayonner et de s’affirmer ; dans un contexte plus extrême, il pourrait montrer une tendance suicidaire consciente ou non. Dans le cas d’un rayonnement excessif, il représenterait une forme dangereuse de mégalomanie, de destruction à grande échelle de notre vie, ou de celle des autres, et des projets qui gravitent autour de nous. Sachant que notre travail spirituel consiste à unifier et à ordonner toutes nos composantes autour de notre soleil intérieur afin d’établir en nous l’équilibre, l’harmonie et la paix, on peut comprendre l’importance de bien analyser la façon dont il se manifeste en rêve.


    Le symbole astronomique et astrologique du Soleil est un cercle avec un point en son centre. Ce même symbole est utilisé pour représenter le troisième œil, l’œil de Dieu qui voit tout, l’idée de marier l’Esprit (le point) et la matière (le cercle), ainsi que l’Archange Mikaël, qui est associé au Soleil et dont le nom hébreu signifie à la ressemblance de Dieu.


    Dans la Kabbale, le Soleil est associé à la séphira – ou sphère de Vie – Tiphéreth qui établit la conscience chez l’être humain et agit comme lieu de transmission entre les plans de l’Esprit et ceux de la forme. Avec la Lune*, qui lui est complémentaire, le Soleil correspond également au sixième chakra dont la fonction principale consiste à relier le troisième œil – centre solaire et symbole d’émissivité – à la medulla oblongata – centre lunaire et symbole de réceptivité. Le Soleil est donc un symbole du pouvoir de notre émissivité qui permet d’exprimer notre divinité et est la représentation du côté masculin de notre être, et ce, que l’on soit homme ou femme étant donné que nous avons en nous les deux polarités, masculine et féminine. De plus, son imposante masse physique est un reflet de l’immense force multidimensionnelle qu’il représente.


    X Symbole d’énergie, de vie, de chaleur, de feu créateur, de confiance, d’affirmation, autorité et émissivité justes ; représente le rayonnement du Divin en soi ainsi que la Splendeur, la Grandeur et la Puissance du Créateur en général. Source de lumière, de clarté, de compréhension et de sagesse ; lucidité, discernement, pensée juste. Vitalité, intensité. Amour et Sagesse suprêmes. Réveil, activation, stimulation, moteur de la vie sur Terre. Élément essentiel dans la création des climats dans le monde extérieur et notre monde intérieur. Permet de renouveler, de concrétiser la vie, les cycles de la nature. Capacité de vivifier, d’énergiser ou de réénergiser.


    Z Dynamique de fonctionnement trop intense, hyperactive, passionnelle, égocentrique, mégalomane ; besoin excessif de rayonner et d’éblouir les autres. Énergie destructrice, tendance à brûler les étapes, ses relations, son entourage et soi-même par une intensité, une force d’action et une émissivité démesurées ; ou état d’épuisement, personne complètement déprimée, sans énergie, desséchée, désertique, qui manque de volonté d’agir, de faire des projets, de se manifester. Trop grande concentration d’énergie que l’être n’arrive pas à maîtriser. Noirceur, froideur, tendance suicidaire, mort consciente ou inconsciente, ou incapacité à voir et à comprendre ce qui se passe.


    SOMMEIL, voir dormir et endormir


    SONGE voir rêve


    SORCELLERIE, SORCIER/SORCIÈRE


    La sorcellerie est une magie* à caractère populaire ou rudimentaire, qui accorde une grande place aux pratiques secrètes, illicites ou effrayantes (invocation des morts, appel aux mauvais esprits). Les plantes, les cycles lunaires, les saisons ou même les entités y tiennent une place importante. Les rituels de sorcellerie sont nombreux et diffèrent selon les pays ou encore selon les origines ethniques et culturelles de ceux qui les pratiquent.


    La sorcellerie est rarement juste et pure ; les intentions des personnes qui l’utilisent sont souvent malveillantes. Ainsi le sorcier et la sorcière (dont le nom vient du latin sorcerius, diseur de sorts) sont souvent animés par l’envie de modifier le passé, contrôler le présent ou influer sur l’avenir. Les pouvoirs qu’ils détiennent flattent leur égo et ils s’en servent pour impressionner ou dominer les autres. Il en va de même pour ceux qui sont attirés par les livres de sorcellerie ; sans le savoir, ils œuvrent davantage pour le mal que pour le bien. Leur soif de pouvoir, leur ambition, leur désir ardent d’obtenir ce qu’ils veulent les empêchent de comprendre la portée de leurs actes. Comme tout dans la Création, la sorcellerie est continuellement supervisée par l’Intelligence Cosmique. À l’instar des parents qui veillent sur leurs enfants tout en les laissant expérimenter et apprendre par eux-mêmes, les guides des mondes parallèles permettent aux êtres humains de faire leurs expérimentations, à petite échelle, et d’apprendre de leurs erreurs.


    Il est important de savoir que la sorcellerie ou magie noire n’a d’effet que sur les personnes qui ont des résonances avec ce genre de pratique. Si une personne craint d’être la victime d’un sort (jeté par un vaudou par exemple), cela révèle qu’elle abrite des mémoires de vies dans lesquelles elle a exercé la magie de façon négative pour nuire à autrui. Ces expériences ont profondément marqué son âme et elle craint, même inconsciemment, la Loi du retour (karma). À l’inverse, une personne qui n’a pas de résonance ou de leçon à apprendre avec ce type d’énergie ne peut être touchée par elle : le Programme Cosmique la protégera en créant des frontières énergétiques infranchissables.


    Quand elle est pratiquée avec justesse, la sorcellerie s’apparente à la magie blanche ; elle est alors positive. Puisqu’elle utilise les forces de la nature, les esprits ou le contact avec les personnes défuntes, la sorcellerie représente une manière d’entrer en connexion avec les plans métaphysiques, avec les mondes parallèles. Cette pratique amène à être plus réceptif au monde causal, à comprendre l’origine des évènements et à y participer consciemment en activant les forces et les pouvoirs de l’esprit. Réalisé avec une intention juste et altruiste, ce travail avec les différentes formes d’énergie permet de transformer la matière, de guérir et de matérialiser divinement. Certains chamans en sont de beaux exemples.


    De manière générale, le sorcier symbolise la polarité masculine de la sorcellerie, la capacité à matérialiser la spiritualité sur le plan terrestre grâce à nos facultés psychiques et métaphysiques innées. La sorcière, de par son association au principe féminin, touche les facultés métaphysiques appliquées au monde intérieur, autant le sien que celui des autres. Que ces pouvoirs soient appliqués par un homme ou une femme, les deux ont la capacité de changer des destinées. On comprend alors combien il est important de respecter les Lois Divines si on pratique la sorcellerie et la magie, sinon on risque d’accumuler des karmas négatifs qui nous feront régresser et chuter. De plus, afin de pouvoir connaître le bonheur et l’abondance, il est essentiel de nettoyer toutes les mémoires en résonance avec la sorcellerie et la magie noire.


    Voir en rêve un sorcier ou une sorcière, s’ils sont positifs, indique que le rêveur possède à l’intérieur de lui un immense potentiel spirituel lui permettant de matérialiser ses intentions et, éventuellement, aussi celles d’autrui. Le sorcier et la sorcière, animés par une intention pure et juste au service de l’Intelligence Cosmique, représentent également la faculté de travailler autant avec les forces positives que négatives de l’Univers. S’ils sont négatifs, ils indiquent que le rêveur possède ce même potentiel, mais qu’avec ses pensées et émotions, il se connecte consciemment ou non avec les forces maléfiques et le mal afin de manipuler les autres énergétiquement pour satisfaire ses besoins et son égo. Ce type de rêves est fréquent chez les enfants, car étant donné leur jeune âge, ils débutent l’expérimentation avec leurs forces spirituelles. Un parent averti peut expliquer à son enfant qui voit des symboles de sorcier/sorcière et de sorcellerie dans un rêve que ceux-ci lui montrent ce qu’il provoque énergétiquement, l’intensité avec laquelle il pense, la manière dont il agit et se comporte avec les autres pour que ces derniers réalisent ses désirs personnels. Il est essentiel d’enseigner aux enfants à ne pas refouler ces forces, mais à les utiliser de manière juste, sans manipuler la conscience et l’énergie de l’autre. Il est aussi très important de ne pas paniquer face à ce genre de rêves et de savoir qu’il est tout à fait normal et naturel pour les nouveaux enfants de recevoir occasionnellement des rêves avec des sorciers et/ou des sorcières.


    X Sorcellerie exercée dans le but de développer les Qualités, Vertus et Pouvoirs Divins, d’apprendre à manier les énergies physiques et métaphysiques en accord avec les Lois Cosmiques, au service du Ciel et pour le bien de tous ; magie blanche. Connaissance du bien et du mal. Aptitude à manifester la puissance de l’esprit sur la matière, à transformer le mal en bien. Personne honnête et intègre qui reçoit l’aide et le soutien des guides des mondes parallèles et utilise ses connaissances, ses pouvoirs spirituels et ses facultés médiumniques à des fins altruistes, avec une intention pure et juste. Faculté de connaître le passé, comprendre le présent, anticiper le futur, coparticiper au Destin, modifier le cours de l’Histoire. Aptitudes à soigner, guérir, guider, éveiller la conscience. Révélations reçues en rêve et/ou par des signes et des visions. Force et compréhension exceptionnelles. Humilité, modestie, n’utilise pas ses pouvoirs pour impressionner autrui, intervient dans la vie concrète et/ou la réalité onirique avec discernement, amour inconditionnel et compassion pour aider les autres, sait faire usage de la Sagesse cachée, rester discret tout en agissant de façon juste, sans révéler son action.


    Z Pratiques de sorcellerie qui utilisent les pouvoirs spirituels avec des intentions malveillantes, égoïstes, injustes, destructrices pour satisfaire les besoins et aspirations personnels à tout prix ; magie noire. Personne qui, consciemment ou inconsciemment, manipule l’énergie, les pensées, les émotions des autres, qui utilise le mal en pensant faire le bien. Sentiment de supériorité, désir d’attirer l’attention, d’impressionner et d’être admiré sur le plan spirituel. Orgueil spirituel, mégalomanie. Se nourrit secrètement de l’énergie des autres, esprit maléfique, corrompu, vengeur, dominateur. Multiplication négative des forces métaphysiques de l’être. Mauvaise interprétation des signes ou rêves reçus ; induit les gens en erreur, se réjouit de leur malheur. Alliance avec les forces démoniaques qui détruisent tôt ou tard tous ceux qui se mettent en contact avec eux ; incompréhension du fait que le diable, les démons, les forces ténébreuses existent réellement et qu’il est néfaste de les tenter et de les solliciter. Annonce un karma très difficile pour celui qui joue avec les forces occultes. Personne non consciente des conséquences destructrices qu’elle engendre pour son avenir.


    SOULIER (CHAUSSURE)


    Le soulier protège le pied et évite les blessures, il facilite la marche, le déplacement et l’avancement dans toutes sortes de situations, à condition qu’il soit confortable et adapté au type de sol et au climat. Symboliquement, il représente le renforcement de notre capacité à avancer pour manifester et réaliser notre potentiel dans les différents domaines de la vie. L’énergie que dégage le soulier, son apparence, la hauteur du talon, la matière dont il est fait, sa couleur, son état général donnent des indices plus spécifiques sur la façon dont nous avançons dans la vie.


    Sur le plan symbolique, chaque paire de chaussures révèle un état de conscience. Par exemple, des souliers à talons hauts élèvent le corps du sol, créant ainsi une sensation d’élévation, quoique superficielle. L’attirance pour les talons très hauts signale le besoin, conscient ou non, de reconnaissance, de plus de grandeur, un complexe de supériorité et/ou d’infériorité. Un talon très haut a d’office une connotation négative, car le fait d’en porter régulièrement crée des problèmes de dos et risque d’être dangereux. Se voir en rêve porter des talons hauts signale que le rêveur doit travailler sur lesdits aspects négatifs. Un talon haut qui se brise concrètement ou en rêve révèle que notre façon de marcher dans la vie et la confiance avec laquelle on le faisait jusqu’au moment de la cassure sont ébranlées ; on se retrouve déstabilisé, déséquilibré, car la vieille force qui nous faisait avancer superficiellement est rompue. Cet incident peut créer une ouverture de conscience qui amènera l’être à rectifier sa façon d’avancer.


    Le fait d’enlever ses chaussures pour marcher pieds nus, par exemple en été au bord de la plage ou à l’aurore sur un pré d’herbe mouillée, dénote une période de détente, un moment d’intimité avec soi, le contact fusionnel avec la nature, un état de conscience de légèreté, de liberté, de non-conformisme, de vie simple et joyeuse. Marcher les pieds nus aide à être bien incarné, à ressentir la force de l’élément terre et éveille la gratitude et la joie de pouvoir expérimenter la vie sur Terre. Au sens négatif, marcher les pieds nus peut indiquer une attitude frivole, un comportement irresponsable, un état de paresse, un manque d’endurance dans l’action, un laisser-aller, une situation de survie ou l’incapacité à se manifester sur le plan social.


    X Représente la manière d’avancer, la motivation personnelle, l’endurance pour atteindre ses objectifs sur les plans personnel, professionnel et social. Donne des informations sur la volonté de l’être, son intention dans l’action. Personne qui porte des souliers confortables, adaptés aux contextes, dévoilant ainsi une motivation juste, une bonne organisation, une structure saine, une attitude responsable, fiable, animée d’une belle force intérieure, digne de confiance, sur lesquelles on peut se reposer. Prévoyance, prudence dans la façon de bouger, marcher, se déplacer. Faculté d’avancer de façon sécuritaire pour réaliser ses objectifs. Capacité à progresser, cheminer facilement en toutes circonstances, à surmonter les obstacles rencontrés en cours de route.


    Z Difficulté ou manque d’endurance dans la façon d’avancer pour réaliser ses objectifs personnels, professionnels ou sociaux. Instabilité dans l’avancement ou hyperactivité, veut progresser trop vite dans la vie, sans respecter les étapes. Peut signaler un complexe de supériorité, une confiance excessive, une attitude superficielle, égoïste, le besoin de paraître, la volonté de séduire pour atteindre ses buts, ou dénoter une attitude négligente, un manque de dynamisme et de confiance en soi, un complexe d’infériorité.


    Souliers trop serrés et/ou trop petits : Ils révèlent un complexe d’infériorité, une personne coincée, qui limite son potentiel de manifestation, sa faculté d’avancer, de bouger, de progresser de façon agréable et confortable.


    Souliers trop grands : Ils dénotent un sentiment de supériorité, le désir d’être plus grand, d’avancer plus vite. L’achat de chaussures trop grandes, par exemple pour des enfants, en pensant qu’ils pourront les porter plus longtemps, peut indiquer la peur de manquer de ressources, de ne pas être en mesure de les remplacer lorsqu’elles seront devenues trop petites, respectant ainsi le rythme de croissance de l’enfant.


    Souliers trop pointus : Ils signalent une personnalité piquante, ambitieuse, opportuniste, qui n’hésite pas à blesser autrui métaphysiquement pour dégager son chemin et se rendre là où elle le souhaite.


    Souliers sales, mal entretenus : Ils sont un signe de laisser-aller, de négligence dans la façon d’avancer, d’un manque d’attention, de raffinement, de structure et d’organisation, car on ne prend pas le temps de les nettoyer et/ou de les faire réparer ; ils peuvent aussi dénoter une personne trop matérialiste, qui vit un décalage entre sa vie privée et sa vie sociale, qui ne s’occupe pas suffisamment d’elle.


    Mettre les souliers d’une autre personne : Révèle la tendance à vivre à travers l’histoire des autres, à être envieux, jaloux, à expérimenter la vie en marchant et en avançant comme quelqu’un d’autre, à évoluer à travers le succès ou les ressources d’autrui.


    Marcher pieds nus par dénuement : Désigne un état de pauvreté extrême, de grandes limitations pour avancer dans la vie à tous les niveaux. Indique que la personne est confrontée aux conséquences de ses actes manqués, ses attitudes et comportements négatifs par lesquels elle a mal utilisé ses ressources et avancé de manière injuste dans cette vie ou des précédentes ; elle récolte donc ce qu’elle a semé. De plus, un manque de souliers révèle la difficulté ou l’incapacité à se manifester sur le plan social.


    Chaussures en cuir : De manière générale, elles signalent une façon consciente ou non d’avancer sous l’influence de besoins trop instinctuels, puisque le cuir provient du monde animal.


    Grand nombre de chaussures : Indique un mode de vie hyperactif, dicté par l’ambition, un manque de certitude et de sécurité, ou une tendance à s’éparpiller sous l’influence d’une multitude de forces, besoins, envies et ambitions qui poussent l’être à avancer sur les plans personnel et social dans le but de plaire, séduire, être admirée, reconnue, aimée, réussir, avoir du succès, etc. Peut également révéler la présence d’un grand nombre de personnalités différentes qui se manifestent à travers l’être par sa façon d’avancer sur le plan social.


    SOURIS


    En tant qu’animal, la souris réfère à notre énergie vitale instinctuelle, au monde de nos besoins. Elle est un mammifère rongeur, vif, curieux et craintif qui symbolise nos petites insécurités matérielles, sur le plan des ressources. Sa petite taille lui permet d’entrer dans les maisons, surtout la nuit, en pénétrant par des fissures. La maison représente notre intérieur, et les murs, notre structure, et s’il y a des fissures, alors, tout comme la souris, de petites peurs, craintes, inquiétudes et insécurités peuvent s’y infiltrer et ronger notre énergie vitale et nos ressources en cachette.


    La souris commune, mammifère avec un génome proche de celui de l’homme, est utilisée depuis longtemps comme cobaye dans les études et les recherches en biologie, génétique, embryologie, oncologie, pharmacologie et toxicologie. Ce fait dénote essentiellement que les comportements dictés par l’insécurité et la crainte sont des aspects majeurs que nous avons à transcender individuellement et collectivement. Voir en rêve des souris en laboratoire signale que le rêveur utilise certains aspects instinctuels (curiosité, vivacité, etc.) afin d’avancer dans ses expériences, ses observations, son évolution. La façon dont il traite les souris détermine si le message du rêve est positif ou négatif.


    La souris est facilement apprivoisable, particulièrement la souris blanche. Cet aspect représente la faculté de maîtriser les énergies instinctuelles en lien avec l’insécurité, la crainte, la peur, le manque, etc.


    Les souris peuvent transmettre des maladies par leur urine et leurs excréments, par morsure ou par le biais des tiques, puces ou poux qu’elles véhiculent. Chacun de ces éléments doit être analysé en détail afin de définir avec exactitude les mémoires distorsionnées qui y sont rattachées. Le message de la maladie varie selon le vecteur en cause et la partie du corps touchée, et signale les changements que la personne affectée doit apporter au niveau de son énergie instinctuelle pour guérir et se transformer positivement.


    La prolifération rapide de cet animal, qui peut avoir plus de cent petits par an, fait également de lui un symbole de multiplication. Cet aspect doit nous inciter à surveiller les petites craintes que nous générons et alimentons dans notre être et dans notre vie. Elles peuvent sembler inoffensives, mais si nous les laissons faire, elles se multiplieront et créeront de gros dégâts, de grandes inquiétudes et un fort sentiment d’insécurité.


    Quant à la souris d’ordinateur, il est intéressant de savoir qu’elle ne porte pas son nom par hasard. À ce sujet, le concepteur de cet outil, monsieur Engelbart, se dit déçu de ne pas avoir été capable d’aller plus loin avec son invention. Par cette remarque, il nous dévoile en langage symbolique que des craintes, des inquiétudes et un sentiment d’insécurité le rongeaient intérieurement à propos de ce dispositif. Il est essentiel de conscientiser le fait que chaque fois que nous cliquons sur la souris d’un ordinateur pour ouvrir un fichier, nous ouvrons simultanément une fenêtre sur nos mémoires et programmations inconscientes. Nous pouvons alors réveiller des mémoires d’impatience, d’inquiétude ou d’insécurité, par exemple quand notre dossier tarde à s’ouvrir ou pour d’autres raisons.


    X Prise de conscience des multiples petits besoins de ressources, d’objectifs ainsi que des états de nervosité, insécurité, crainte et inquiétude, et travail sur soi pour les maîtriser et pour transcender la sensation de se faire grignoter, gruger, ronger ses énergies. Établissement de règles dans le comportement instinctuel. Bonne capacité à gérer l’accumulation et la multiplication de difficultés, sollicitations ou éventualités sans se sentir débordé. Douceur, gentillesse, délicatesse, rapidité dans la concrétisation des objectifs. Potentiel de fertilité que l’être peut multiplier favorablement pour créer une grande force. Capacité à se faire discret quand cela est nécessaire. Personne paisible, confiante. Aptitude à s’adapter à toute situation. Faculté de vivre avec peu de ressources, de réduire ses besoins à l’essentiel.


    Z Multitude de petits besoins qui rongent et épuisent l’énergie vitale ; personne très nerveuse, parasitée et graduellement dévorée par des insécurités et des angoisses qui reviennent sans cesse et/ou qui vit de l’inquiétude face à l’avenir. Égarement, fuite ou sentiment d’infériorité créant la peur d’être attrapé, capturé, emprisonné. Attitudes et comportements qui multiplient l’insécurité, la crainte et l’inquiétude. Impulsions entraînant la nervosité, la dramatisation, la perte de sécurité intérieure quand des changements se produisent dans notre quotidien. Agitation constante, manière de fonctionner, de vivre sans répit, en se laissant diriger, contrôler par ses instincts. Égocentrisme, ne voit que ses propres problèmes. Fertilité utilisée sans conscience, tendance à se laisser impressionner, dominer sur le plan sexuel et dans la vie quotidienne. Manque de confiance dans l’avenir, dans le dessein Divin, veut tout contrôler, prévoit trop par peur de manquer ou n’anticipe pas assez. Tendance à tout exagérer ou à se faire petit, à rester dans son coin sans rien dire. Problèmes de communication, difficulté à s’affirmer ou tendance à diminuer les autres. Attitude plaintive, personne vulnérable, fragile, qui se sent victime des évènements. Excès ou manque de douceur. Absence de maîtrise au niveau des besoins instinctifs.


    SOUS-SOL


    Le sous-sol fait référence à ce qui est subconscient ou inconscient, à ce qui est voilé ou caché. Il est un symbole lié à la capacité de descendre dans nos mémoires, dans les ressources positives et/ou négatives que nous y avons rangées, emmagasinées, et parfois oubliées. Ce qui se trouve dans un sous-sol et l’usage que nous en faisons représentent la façon dont nous utilisons ce qui est stocké dans notre subconscient, première zone accessible de notre inconscient. En effet, le sous-sol, juste sous le sol, permet aux forces inconscientes qu’il abrite d’exercer continuellement une influence, positive ou négative, sur ce qui est au-dessus. Le sous-sol concerne nos mémoires personnelles subconscientes qui sont facilement accessibles à notre conscience de jour lorsque nous réfléchissons plus en profondeur. Nous pouvons y découvrir des trésors, une stabilité bien aménagée, ou un fouillis rempli de vieux fantômes refoulés ou en train d’émerger.


    En rêve, descendre dans un sous-sol indique que l’on va à la rencontre de notre passé ou que des graines positives ou négatives commencent à germer dans notre inconscient et s’apprêtent à sortir de notre terre intérieure. La visite d’un sous-sol dans un contexte négatif, sombre ou menaçant peut annoncer que quelque chose d’éprouvant se prépare à émerger, à sortir de nos mémoires inconscientes, accumulées dans cette vie ou dans d’autres.


    Pour mieux comprendre la signification symbolique du sous-sol, il est important de définir l’endroit où il se situe. S’agit-il du sous-sol de notre maison, donc de notre intimité, ou du sous-sol d’un bâtiment public, d’une école, d’un poste de police, d’un tribunal, de notre lieu de travail, etc., donc de différents aspects de notre vie sociale et collective ?


    X Visite de nos ressources, des structures de notre fondation, ainsi que des mémoires et forces proches du plan conscient qui proviennent du subconscient. Donne accès à ce qui est caché, voilé, enterré, oublié. Lieu d’intériorisation, de refuge, d’intimité personnelle et/ou familiale. Espace relatif à la capacité de conserver, ranger, protéger, préserver. Aptitude à accéder à des blocs de mémoires permettant de se connaître plus en profondeur, de comprendre les mécanismes inconscients. Permet de recevoir des révélations, de découvrir des trésors intérieurs en lien avec l’endroit où l’on se trouve et les mémoires qui lui correspondent.


    Z Problèmes relatifs à la structure de notre fondation, mémoires, forces et ressources voilées, cachées, oubliées, mais qui sont proches du plan conscient. Peurs, angoisses générées par des mémoires subconscientes et inconscientes. Découverte de parties sombres provenant de nos profondeurs. Personne qui ne veut pas cheminer, qui résiste à entrer en contact avec ce qu’elle porte dans son inconscient, à regarder sous le voile, à conscientiser les mémoires refoulées, enterrées au fil des vies. Lieu de rencontre avec des souvenirs pénibles, de vieux fantômes, des secrets de famille douloureux, des drames personnels ou collectifs.


    SOUTERRAIN


    Si les grottes peuvent être considérées comme des souterrains naturels, le terme souterrain désigne surtout une cavité ou un passage, creusés et aménagés par l’homme, donc artificiels, tels une cave, une crypte, un tunnel. Les aménagements souterrains sont à usages divers, par exemple, ils peuvent servir de refuges, permettre de fuir ou d’appuyer des opérations militaires. On les trouve à plusieurs endroits comme dans les châteaux-forts, les places fortes, les villes et villages médiévaux, les églises, etc.


    Le souterrain touche à l’élément terre, c’est-à-dire au monde de la matérialité et de l’action concrète. Il représente plus précisément une voie d’accès aux mémoires cachées, protégées, gardées secrètes, oubliées, enterrées, refoulées dans l’inconscient, qui influencent notre vie quotidienne, nos choix, nos décisions, notre devenir, et ce, souvent à notre insu. Le souterrain symbolise une voie archéologique, un passage qui permet d’entrer en contact avec les mémoires de nos actions ancestrales, nos façons d’être et d’agir dans nos vies antérieures. Le fait d’être sous la terre, dans la réalité onirique ou concrète, indique qu’on réalise un travail sur nos mémoires inconscientes. Ce travail n’est pas toujours fait consciemment, justement parce qu’il s’effectue sous le niveau conscient, mais cela ne l’empêche pas d’être effectif, conséquent et évolutif. En effet, il permet de retrouver et d’examiner les strates et les fondements de notre être, puis de les nettoyer, purifier, transformer au besoin. Les visites souterraines correspondent à des ouvertures de l’inconscient qui, progressivement, élargissent notre vision, éveillent notre conscience et approfondissent notre compréhension des multidimensions de la vie.


    Toutefois, dans certains contextes, le souterrain dénote une dynamique de fuite ou d’isolement en lien avec une insécurité extrême. En rêve, l’image du souterrain peut dévoiler une tendance à s’isoler, à se surprotéger parce qu’on se sent menacé par des mémoires de vieilles actions négatives, effrayantes, commises au fil des vies. Ces souvenirs touchent à de grandes souffrances que l’on a enterrées, refoulées, dissimulées afin de pouvoir continuer à agir et exister. Le souterrain révèle parfois une personne très rigide, extrémiste, à tendance apocalyptique, perdue dans les méandres de son passé qu’elle ressasse sans amour, sans compassion, sans compréhension. De plus, ce symbole peut signaler une attitude trop terre-à-terre, trop axée sur la matière, une conscience lourde et sans lumière.


    X Découverte et visite de mémoires inconscientes en lien avec des actions passées. Accès aux connaissances et aux secrets enfouis dans les profondeurs de notre terre intérieure. Chemin archéologique de l’âme, découverte de comportements anciens datant de plusieurs vies. Ouverture de l’inconscient incitant à faire un travail intérieur de purification afin de pouvoir sortir de la confusion et de l’impasse. Personne qui cherche à se connaître et à se transformer. Bonne capacité à s’intérioriser, à observer et analyser son monde intérieur, à accepter les émotions, pensées et états d’âme qui se présentent, à travailler sur soi avec humilité, discrétion et gratitude. Transcendance de la peur des profondeurs, du noir, de l’inconnu.


    Z Personne perdue dans les dédales de son passé, de ses mémoires inconscientes, qui se heurte à des obstructions, à des blocages sans savoir comment y remédier. Conscience lourde, tendance à refouler, à s’isoler, se cacher. Peur de faire face aux aspects distorsionnés oubliés, ignorés ou encore inconnus de notre être. Attitude trop matérialiste et terre-à-terre, ne considérant que ce qui est visible et tangible. Personne extrémiste et impatiente, qui veut se connaître trop rapidement, sans respecter les étapes. Tendance à fuir ou à voir des catastrophes partout. Refus d’aller dans ses profondeurs, peur d’une situation concrète. Manque d’ouverture et de lumière. Discrétion maladive, comportement égocentrique et/ou asocial.


    SPECTACLE


    Sur le plan symbolique, le spectacle représente la diffusion des talents artistiques, la capacité de créer des ambiances pour inspirer les autres, élever l’âme ou amener à réfléchir sur sa vie et ses expériences. Depuis toujours, les artistes ont été des inspirateurs et précurseurs de nos sociétés ; faisant appel au divertissement et à l’imaginaire, ils enseignent, militent pour une cause ou partagent leurs états d’âme, leurs valeurs et principes qui influencent progressivement la population. À travers les spectacles de musique, de théâtre, etc. l’être humain visite ses mémoires, ses affinités avec les différents artistes, il entre au cœur de son inconscient et de sa dimension collective. Ainsi il perçoit les tendances et courants déjà existants ou qui sont en train de se matérialiser.


    Il est important d’avoir un bon discernement lorsqu’on assiste à un spectacle afin de ne pas se nourrir, consciemment ou inconsciemment, de concepts erronés qui pourraient affecter la construction de notre personnalité et nos comportements. Par exemple, un spectacle de musique très négative nous influence de manière néfaste, car elle fait grandir en nous la violence, la rébellion, la méchanceté. Les états d’âme et d’esprit générés par ce genre de musique vont généralement augmenter les risques d’actes agressifs. Sous son influence, certaines personnes peuvent commencer à prendre de la drogue, afficher des comportements violents ou commettre des actes criminels de toutes sortes.


    Cependant, lorsqu’on choisit un spectacle avec discernement et bon sens, et qu’on y assiste avec un esprit ouvert, il peut avoir un effet très bénéfique sur notre évolution. En appliquant la Loi de la résonance et en analysant le spectacle avec le langage symbolique, comme lorsqu’on regarde la télévision ou un film, on découvre les aspects positifs et négatifs qui se cachent derrière tout ce qui est présenté. Cette façon de procéder favorise l’ouverture du troisième œil, nous apprend à vivre avec une conscience multidimensionnelle et à reconnaître ce qui est juste ou non pour notre âme et notre évolution.


    X Moyen de faire connaître et diffuser des talents artistiques, partager des valeurs et principes de vie. Source d’inspiration, beauté, réflexion, information, divertissement, joie, détente. Faculté à créer de beaux états d’âme, d’esprit et de conscience, de belles ambiances positives, harmonieuses, éducationnelles, évolutives. Favorise le développement de l’imagination. Compréhension du fait que le contenu des spectacles et la façon dont ils sont présentés influencent l’opinion, la mentalité, le comportement du public aux niveaux physique et métaphysique, individuel et collectif. Prise de conscience qu’on est responsable de ce que l’on diffuse et de l’impact que l’on génère ainsi, et ce, parfois sur plusieurs générations. Art de bien s’exprimer devant un public. Discernement, lucidité. Aptitude à enseigner, éveiller la conscience et élargir l’esprit des gens avec discernement et lucidité. Contribue à la visite de mémoires logées dans les différentes zones de l’inconscient. Présentations artistiques encourageant une vision positive, altruiste, unificatrice et propageant la lumière, la confiance, la foi, la tolérance, le respect, la sagesse, l’amour inconditionnel. Spectacles de charité dont le but est l’aide humanitaire. Conscience du pouvoir des médias.


    Z Divertissements superficiels, présentations artistiques distorsionnées, négatives, destructrices, diffusion de concepts erronés, agressifs et malsains qui engendrent des attitudes et comportements collectifs décadents, injustes et des problèmes majeurs dans la société. Artistes et organisateurs de spectacles qui refusent de reconnaître leur responsabilité individuelle et collective face à ce qu’ils créent et présentent au public. Multiplication d’influences néfastes par besoin de plaire, recherche de renommée à tout prix, avidité de profits et de pouvoir, ambition. Personne qui choisit sans discernement ni réflexion profonde les spectacles auxquels elle assiste, qui se laisse influencer négativement. Utilisation des dons et talents pour critiquer de façon non constructive, calomnier, ridiculiser ou pour nourrir ses bas instincts et tendances perverses ainsi que ceux d’autrui. Superficialité, banalité, sarcasme, moqueries, humour malsain. Complaisance dans l’illusion. Met l’emphase sur le paraître. Attitude mégalomane. Spectacles sans profondeur, présentant des valeurs et principes qui désorganisent les gens, sont contraires à une vie saine et équilibrée, et ne proposent pas d’alternatives évolutives. Gouvernements irresponsables et indifférents face à des spectacles préjudiciables, démoralisants, décadents, qui ne se soucient pas des effets négatifs sur la population et la conscience collective, ni des conséquences néfastes sur les plans humain, social, culturel, politique, etc.


    SPIRITUALITÉ


    La spiritualité (du latin spiritus, esprit) est l’étude de l’esprit, de la nature de l’âme, de la vie intérieure de l’être. Par la spiritualité, l’être humain fait un cheminement individuel qui l’amène à s’ouvrir à plusieurs courants de pensée relatifs au Divin afin de trouver la voie qui lui convient pour évoluer. Peu importe le nom que l’on donne au Créateur, le but de la spiritualité au sens large est de nous amener à développer les Qualités, les Vertus et les Pouvoirs Divins, à étudier et à activer nos facultés métaphysiques et nos forces spirituelles qui nous permettent de connaître en profondeur le sens de nos expérimentations ainsi que les situations et évènements qui se manifestent dans notre vie. Cependant, afin de retrouver nos pouvoirs spirituels, nous devons nettoyer notre inconscient, transformer les mémoires distorsionnées que nous y avons accumulées au fil de nos vies et qui nous empêchent de vivre pleinement notre potentiel multidimensionnel.


    Le terme spiritualité désigne la quête de sens, l’éveil et l’expansion de la conscience ainsi que l’exploration du Divin et, ultimement, la fusion de l’esprit et de la matière, alors que le terme religion est davantage associé à un courant spirituel spécifique, comme lorsqu’on parle des religions du monde. La quête spirituelle comprend également les démarches initiatiques, les rituels et le travail d’évolution personnelle que nous pouvons réaliser par différentes méthodes et techniques qui varient selon les cultures et traditions. C’est un intense processus de transformation qui nous conduit progressivement à l’autonomie spirituelle. Toutefois, la spiritualité n’est pas uniquement cela ; être spirituel, c’est d’abord apprendre à être réceptif, à écouter son ressenti, son intuition, sa voix intérieure, à communier avec la Source, le Divin, par la méditation et la prière. Souvent, on considère la spiritualité comme une valeur ou un mode de vie incompatible avec le quotidien. Cette pensée dénote une compréhension erronée de ce qu’elle est réellement : le moyen d’incarner l’esprit dans la matière afin de pouvoir l’expérimenter selon les Lois, les Valeurs et les Principes Divins ; autrement, on risque de se perdre, de s’enliser, de s’emprisonner dans la matière et d’en devenir l’esclave. L’être qui vit sa spiritualité au quotidien s’entraîne à fusionner l’esprit et la matière au fil des situations et des évènements que la vie lui présente. Au début, vivre de manière spirituelle dans le plan matériel peut être difficile à concevoir et à réaliser. Pendant un certain temps, on peut se sentir écartelé entre les forces négatives contenues dans nos mémoires inconscientes et accumulées au cours de nos vies, et notre souhait d’atteindre et de manifester de hauts niveaux de conscience, de justesse et d’altruisme. Par l’analyse des rêves et des signes avec le langage symbolique et l’application des Lois Divines, on apprend à mieux se connaître, à s’ajuster, à communiquer avec notre âme, à comprendre progressivement le fonctionnement de notre esprit et de notre conscience.


    L’être spirituel cherche à percevoir le sens réel de la vie, le sens caché derrière chaque chose. Tout au long de son cheminement, il travaille à acquérir une compréhension profonde de l’existence sans rejeter les terrains d’expérimentations qu’offre la matière. Simultanément, il est conscient que le mal est éducationnel, qu’il joue un rôle évolutif au sein du Tout.


    La spiritualité est souvent représentée par des symboles acceptés universellement tels que Dieu, un Ange, la Lumière blanche, une déité, un sage, un guide, un prêtre, un gourou, un shaman, etc. Il peut s’agir également d’un membre de la famille reconnu pour sa spiritualité, d’un enseignant, d’un enfant dans toute sa pureté et revêtu de blanc, etc. Des bâtiments comme une église, un temple, une mosquée, une synagogue, ou tout endroit où se déroulent des activités religieuses peuvent également apparaître comme symboles spirituels. L’environnement, le contexte et l’atmosphère générale du rêve indiqueront si la spiritualité du rêveur est pure, lumineuse, solide, profonde, authentique, juste, ou au contraire, si elle est sombre, extrémiste, superficielle, basée sur de fausses croyances, etc. Par exemple, un religieux exhortant des fidèles à la vengeance traduira une tendance au fanatisme, alors que le fait de voir un sage méditer ou prôner la non-violence dénotera une spiritualité saine et constructive.


    X Permet d’acquérir une meilleure connaissance de soi en développant la réceptivité, l’intuition, l’écoute intérieure, la communion avec le Divin, la méditation et la prière. Cheminement spirituel qui favorise le nettoyage et la purification de l’inconscient, des mémoires d’expériences négatives enregistrées au fil des vies ainsi que la rectification et la transformation des structures de pensées et des comportements erronés. Expérimentations spirituelles, expériences mystiques, études et recherches métaphysiques conduisant progressivement à la Connaissance, la Sagesse et l’Amour universels ainsi qu’à une compréhension multidimensionnelle et une conscience unifiée. Travail sur soi pour développer les Qualités, les Vertus et les Pouvoirs Divins afin de devenir une meilleure personne. Étude des rêves, signes et symboles pour comprendre le sens profond et sacré de notre existence sur Terre. Découverte des mondes parallèles métaphysiques via la méditation, les rêves et les visions. Activation de la clairvoyance, clairaudience et clairsentience. Intégration du fait que la spiritualité véritable permet de marier l’esprit et la matière au sein de la vie quotidienne. Esprit ouvert, fraternel, altruiste, universel. Personne qui étudie avec discernement les courants de pensée spirituels et qui a le sens du sacré. Apprentissage de pratiques spirituelles (méditation, intériorisation, prière, rituels, mantras, yoga, etc.) pour unifier le corps, l’âme et l’esprit, et entretenir le contact avec le Divin en soi et en toute chose. Croyance en Dieu, au Divin, en une Intelligence Cosmique juste et remplie d’Amour, au Créateur, peu importe le Nom qu’on lui donne. Étude de la science initiatique. Grand initié, ayant acquis la faculté de lever le voile, d’accéder à la Connaissance et d’appliquer la Sagesse cachée.


    Z Problèmes relatifs à l’étude de l’esprit, l’analyse et la connaissance de soi, la dimension métaphysique de la vie. Peur de se connaître en profondeur, manque de foi et de confiance en sa nature Divine. Représentations et idées négatives qui ne mettent pas les Qualités et les Vertus Divines à la première place. Fuite de la réalité, recherche trop abstraite, manque de concret. Personne confuse, perdue, sans foi, sans croyance, ou qui est extrémiste dans sa recherche spirituelle, imposant son point de vue, ses croyances et pratiques religieuses aux autres. Attitude trop matérialiste, puritaine ou mégalomane, tendance à se croire supérieur à cause de ses connaissances spirituelles. Spiritualité superficielle, basée sur les apparences, sur la forme. Athéisme. Fanatisme religieux, sectarisme, utilisation abusive du pouvoir spirituel. Manipulation de la conscience et des croyances d’autrui. Diffusion de concepts spirituels erronés. Charlatanisme, personne qui tire profit de la bonne foi des gens. Expérimentations difficiles créant des décalages entre l’esprit et la matière.


    SPORT


    Le sport représente un état de conscience en lien avec l’action, la volonté, le dynamisme et la motivation. Il permet de développer la discipline et la capacité de se concentrer sur les objectifs que l’on s’est fixés. Il favorise la mise en forme du corps, renforce l’esprit et l’estime de soi quand on le pratique avec une intention juste qui n’est pas axée sur la compétition, mais sur le développement de qualités, l’amélioration et le dépassement de soi. Il inspire la victoire et la réussite en lien avec les plus hauts niveaux de réalisation.


    Le sport devrait toujours faire partie d’une vie équilibrée, selon la devise un esprit sain dans un corps sain. En plus de discipliner l’esprit, il aide à se libérer des tensions, du stress et des forces négatives que l’on a accumulés. Pratiqué avec sagesse et sans exagération, il est une façon saine de se divertir, se ressourcer, se renouveler, se détendre sur les plans physique, émotionnel, intellectuel et d’être en contact avec soi-même, les autres et la nature, selon le cas.


    Sur le plan symbolique, chaque sport a sa particularité. Par exemple, la natation contribue à développer l’aisance, la force et la souplesse sur le plan émotionnel, car on est en contact avec l’élément eau. La course à pied et la marche entraînent l’âme au niveau de la volonté d’avancer et d’atteindre des objectifs. Ainsi, ces exercices peuvent aider quelqu’un qui manque de volonté pour aller de l’avant et amener celui qui en a trop à la canaliser et à la doser correctement. De manière générale, le sport aide à dégager le mental, à clarifier l’esprit et à stimuler l’énergie vitale. On peut pratiquer chaque sport comme une méditation active si l’on veille à avoir une intention et une motivation justes et que l’on renonce à une attitude de compétition et de comparaison.


    X Permet d’activer et développer la volonté, la persévérance, la discipline, l’endurance, la coordination, le leadership, la concentration, le courage, la bravoure, l’estime de soi. Favorise la transformation et la transcendance des forces négatives, du stress, de la dépression et de l’hyperactivité. Procure la joie de vivre, le sentiment de liberté et d’accomplissement. Renforce de façon consciente et inconsciente le bien, les valeurs et les principes de vie positifs, authentiques. Engendre une grande volonté pour avancer et se réaliser. Contribue au développement de la force mentale et de la souplesse d’esprit. Activation de la réceptivité (principe féminin) et de l’émissivité (principe masculin). Pratique sans compétition, esprit d’équipe, entraide, solidarité, fraternité. Dynamise l’énergie vitale, réveille les endormis, les paresseux.


    Z Manque ou excès de volonté, de persévérance, de discipline, d’endurance, de coordination, de leadership, de courage ; esprit de compétition excessif et malsain, entraînement exagéré, surmenage. Se pousse à l’extrême par besoin de reconnaissance. Complexes de supériorité et d’infériorité. Manque de confiance, d’estime et de respect pour autrui et soi-même. Paresse, décrochage, laisser-aller. Recherche d’émotions et de sensations fortes pour se sentir plus vivant ou pour combler un vide intérieur. Égoïsme, absence d’esprit d’équipe, vantardise, orgueil. Mentalité de clan qui sépare, divise, compare et juge uniquement le résultat, la performance. Cherche à gagner à tout prix, nourrit la surconfiance. Rigidité, extrémisme. Activité sportive servant davantage à exprimer et à donner libre cours à son agressivité qu’à la transformer. Paraître. Volonté de contrôler. Base tout sur le physique, force brute, manque de raffinement.


    SQUELETTE


    Le squelette est la charpente du corps, le système osseux qui le soutient et il est en lien avec les fonctions corporelles. De manière générale, les os sont reliés au règne minéral qui symbolise une zone très profonde de l’inconscient, où sont enregistrées les mémoires anciennes relatives au monde de l’action. La structure squelettique représente les concepts fondamentaux sur lesquels nous avons bâti nos vies, relations, entreprises, matérialisations et actions dans la matière. Le squelette se forme dès la gestation selon la façon dont nous avons vécu nos vies antérieures ; tous ses éléments sont regroupés en accord avec notre plan de vie. Les muscles squelettiques engendrent le mouvement en agissant sur les tendons qui, à leur tour, exercent une traction sur les os ; ils symbolisent notre volonté d’agir, notre manière de bouger ainsi que notre flexibilité versus notre rigidité. Les os et les muscles travaillent en coordination afin de permettre au corps de fonctionner, se mouvoir, passer à l’action ; ils dévoilent la force d’avancement, la volonté et la motivation établies dans la structure de notre être.


    L’analyse du squelette révèle les forces structurelles positives, mais aussi les faiblesses et les blessures générées par nos agissements et nos manières d’être et d’agir qui se sont inscrits dans notre inconscient. Les limitations et maladies qui touchent le squelette incitent à faire une introspection profonde sur notre façon de fonctionner. Un problème au niveau du squelette vécu en rêve peut signaler une maladie, un grave danger ou la mort sur le plan structurel (déstructuration profonde à tous les niveaux : physique, émotionnel, intellectuel, spirituel).


    X Charpente solide, en bon état, force structurelle positive indiquant que la fondation de l’être et sa façon d’agir reposent sur des concepts et des valeurs justes. Personne qui construit sa vie avec amour, sagesse, droiture, flexibilité. Mode de vie qui assure une saine mobilité, une bonne capacité d’action permettant de matérialiser, concrétiser son potentiel. Aptitude à reconnaître dans les symptômes et affections touchant le squelette des avertissements, des dangers potentiels, une invitation à réfléchir sur sa façon d’être et de fonctionner.


    Z Problèmes relatifs à la structure, la charpente, la fondation de l’être et sa manière d’agir. Peut annoncer une maladie grave, la mort, la fin d’un cycle, ou indiquer qu’une situation se terminera mal. Esprit destructeur, attitude malsaine, morbide, anti-vie qui fragilise, décompose des relations et/ou des projets. Difficulté à se manifester, à matérialiser. Rigidité extrême ou laisser-aller total. Faiblesses et blessures inconscientes qui déclenchent inévitablement une déstructuration profonde pour inciter la personne affectée à se rebâtir différemment. Présence de mémoires négatives dans la structure de l’être qui se réactivent faute d’avoir été résolues. Attitude extrémiste qui détruit au lieu de construire.


    STAGE


    Le terme stage désigne une période de formation ou de perfectionnement dans un contexte d’apprentissage personnel ou professionnel. Un stage offre habituellement la possibilité d’améliorer ses compétences, d’acquérir une expérience concrète et pratique grâce à des formateurs qui ont la volonté de partager leur savoir et de soutenir les participants dans leur évolution en leur donnant des pistes de travail qui les aident à intégrer des connaissances, à résoudre des problèmes et à comprendre la raison de certaines difficultés qu’ils peuvent vivre.


    Vécu dans la réalité concrète ou en rêve, le fait de suivre un stage signale toujours une période d’évolution, d’apprentissage pour mieux se connaître et activer son potentiel. Le sujet du stage indiquera dans quel domaine il convient de porter son attention. Aux plans symbolique et métaphysique, la participation à un stage signifie que le Ciel orchestre pour la personne une période d’études et de travail pour l’aider à développer sa conscience et matérialiser le potentiel qu’elle incarne. Les cycles d’apprentissage que l’on fait dans la matière favorisent la compréhension sur le plan physique, mais jamais uniquement à ce niveau ; une formation, qu’elle soit très technique ou spécialisée, correspond toujours à une dynamique qui englobe également le plan métaphysique, que l’on en soit conscient ou non. Si les études et apprentissages dans la réalité concrète permettent de nous améliorer et de perfectionner nos aptitudes, dons et talents, il faut cependant garder à l’esprit que fondamentalement, c’est le développement des Qualités, Vertus et Pouvoirs à l’état pur qui constitue l’objectif ultime de notre existence sur Terre. Un apprentissage dépourvu d’amour et de sagesse amène à vivre des expériences difficiles et à enregistrer des concepts erronés. Il ne faut pas oublier que la Loi de la résonance s’applique dans tous les cas et qu’on ne se retrouve jamais par hasard dans un stage ou un contexte d’apprentissage difficile ; en faisant le retour sur soi, on saura plus facilement accepter que l’on attire toujours ce que l’on est soi-même, et qu’à un niveau ou un autre on a des résonances avec les conditions rencontrées.


    X Période d’études, d’apprentissage, de formation pratique, de perfectionnement et d’évolution sur tous les plans. Exploration ou élargissement d’un nouveau champ de compétence. Aptitude à recevoir et à transmettre son savoir, ses connaissances et expériences sous différentes formes. Personne réceptive et humble, qui aime apprendre et souhaite sincèrement s’améliorer, progresser, évoluer. Conscientisation du fait que la participation à des stages doit servir principalement au développement des Qualités, Vertus et Pouvoirs Divins. Mise en pratique et intégration des connaissances et compétences acquises. Volonté de se remettre en question, de réfléchir sur ses valeurs, sa façon de vivre. Favorise le développement des relations humaines.


    Z Problèmes relatifs à la capacité d’apprendre, de poursuivre et parfaire sa formation et son évolution personnelles et professionnelles ; ou mode de vie déséquilibré, trop focalisé sur les études, la formation continue dans le but d’obtenir des privilèges, acquérir de la notoriété, du pouvoir, s’enrichir sur le plan matériel, ou refus de s’améliorer, de se perfectionner sur tous les plans. Tendance à suivre une multitude de stages différents pour plaire, être reconnu, admiré. Besoin de se faire valoir, sentiment de supériorité, attitude hautaine. Contraintes et blocages face à l’apprentissage, impression d’être obligé, poussé ou forcé d’apprendre, de se renouveler et d’évoluer sans le désirer vraiment. Manque de confiance en soi pour recevoir et transmettre la Connaissance. Perfectionnisme malsain, tendance à prendre tout à la lettre, sans recul, sans esprit critique. Comportements de gourou distorsionnés, faux enseignements.


    STATION-SERVICE


    Une station-service est une infrastructure située sur le bord d’une route ou d’une autoroute destinée à fournir du carburant aux automobilistes. Les stations-service les plus équipées offrent plusieurs services nécessaires aux véhicules automobiles : pompes à carburant, boutique d’accessoires automobiles, station de gonflage des pneus, petite mécanique et dépannage. Ainsi, une station-service symbolise l’accès à des ressources nécessaires pour avancer rapidement et efficacement vers les autres.


    Une station-service est également un endroit où l’on s’arrête pour prendre une pause, s’étirer, se détendre et aller aux toilettes, donc pour s’alléger et se purifier aux plans physique et métaphysique des émotions, sensations et expériences que l’avancement et le voyage nous font vivre intérieurement et extérieurement. C’est aussi un lieu de ravitaillement en nourriture solide et liquide, symboliquement en énergies denses et émotionnelles, favorisant la conduite harmonieuse sur les chemins de la vie, la progression sécuritaire vers notre destination, en étant posé et bien centré.


    X Capacité d’accéder à des ressources permettant d’avancer et d’atteindre ses objectifs plus rapidement et efficacement. Énergie d’action, volonté d’agir sur le plan social. Temps de pause, de ravitaillement, de ressourcement personnel, de purification émotionnelle et physique.


    Z Problèmes et blocages empêchant l’accès aux ressources nécessaires pour avancer, agir et s’impliquer sur le plan individuel ou collectif, ou excès de motivation et mauvaise gestion des ressources. Incapacité à progresser et à réaliser ses objectifs par manque de ressources, d’entrain, de volonté, ou débordement, éparpillement, dispersion et gaspillage des ressources à cause d’un mode de vie hyperactif. Tendance à se déplacer inutilement, à avoir une volonté excessive de mouvement, à entreprendre des choses superflues, superficielles. Difficulté à évaluer les priorités dans son avancement. Empressement et imprudence dans sa façon de matérialiser, refus de faire des pauses, de prendre le temps de se purifier, se détendre, s’approvisionner, se ressourcer, causant ainsi du stress, des tensions et décalages. Mauvaise manière de se ravitailler sur les plans personnel et de la santé. Attitudes et comportements rustres, grossiers, forces émotionnelles négatives qui créent des problèmes relationnels et/ou écologiques.


    STATIONNEMENT


    Le stationnement est en lien avec le repos et le besoin de faire une pause, ou avec un moment de transition relativement à la force motrice de l’être, sa capacité d’avancer et sa façon de se comporter sur le plan social. Il permet de prendre du recul, de réfléchir, s’informer, se renseigner, échanger, avant de poursuivre sa route pour se rendre à sa prochaine destination. Il peut également signifier qu’on est dans un état stationnaire, qu’on ne sait plus quoi faire ou qu’on est démotivé pour avancer et s’impliquer activement dans la vie sociale.


    X Repos, pause ou transition en lien avec la force motrice, la capacité d’aller de l’avant socialement. Aide à protéger le potentiel d’avancement, à respecter les étapes afin de se rendre en toute quiétude à destination. Sentiment d’être arrivé, d’avoir accompli son devoir, fait ce qu’il fallait faire. Permet de s’interroger sur son orientation, sa destination et de prendre des décisions. Période de réflexion sur sa façon d’avancer, de se comporter sur le plan social.


    Z Limitation, manque de motivation, état stationnaire, embourbement, inertie, léthargie relativement à la force motrice, la faculté d’avancer pour arriver à destination. Sentiment d’être immobilisé, arrêté, restreint. Blocage, difficulté à aller de l’avant, à s’orienter, se diriger, s’établir des buts. Paresse, décrochage, manque de ressources, incapacité d’atteindre ses objectifs personnels, professionnels et sociaux.


    STÉRILITÉ


    La stérilité est l’impossibilité de procréer, de se reproduire, de générer la vie non seulement sur le plan physique, mais également métaphysique, signalant que l’être n’a pas accès à son pouvoir créateur. Elle dévoile une difficulté à fusionner en soi ses polarités féminine et masculine afin de produire du nouveau, faire fleurir de nouvelles idées, matérialiser des projets, etc. Cette limitation dénote un déséquilibre entre les deux principes complémentaires : l’être peut avoir développé une trop grande émissivité (polarité masculine) et manquer de réceptivité (polarité féminine), ou vice-versa. L’accès à la puissance créatrice requiert l’équilibre, l’harmonie entre ces deux principes complémentaires qui doivent s’unir afin d’activer le potentiel créateur de l’être, sinon il risque d’être infertile à tous les niveaux : physique, émotionnel, mental et spirituel. La personne stérile a enregistré dans son inconscient, au fil de ses vies, des pensées, émotions et actions qui ont généré l’improductivité, l’infertilité, la stérilité du fait qu’elle était uniquement centrée sur elle-même, focalisée sur son égo, ses envies et besoins personnels. Ces mémoires et attitudes l’empêchent d’être féconde, de créer et récolter de belles choses, de beaux évènements dans sa vie.


    La stérilité peut également révéler des problèmes de sexualité, l’incapacité de fusionner avec l’autre, d’aimer inconditionnellement. Elle peut aussi provenir de vies monastiques durant lesquelles l’être a enregistré des concepts et des principes spirituels erronés stipulant que la vie de famille et la conception d’enfants ne sont pas nécessaires à l’évolution de l’âme ou font partie d’un parcours régressif empêchant l’être d’atteindre l’Illumination.


    X Conscientisation des mémoires négatives enregistrées dans l’inconscient et marquées par des comportements égoïstes, égocentriques, manquant d’altruisme. Transcendance de la stérilité par la compréhension profonde des mécanismes qui la cause et par un travail d’harmonisation et de fusion des polarités complémentaires (masculine et féminine). Apprentissage de la sagesse et de l’amour véritable permettant de réactiver le potentiel créateur et de matérialiser divinement dans les différentes sphères de la vie.


    Z Problèmes résultant d’attitudes égoïstes, égocentriques. Manque d’altruisme, de générosité, du sens du partage, de fécondité à tous les niveaux. Incapacité à créer, à engendrer la vie, des enfants, des projets. Blocages intérieurs, difficulté à matérialiser, projets inutiles ou inachevés. Personne trop émissive ou trop réceptive, vivant un grand déséquilibre entre ses polarités masculine et féminine. Tendance à toujours vouloir tout contrôler, ce qui empêche la vie de circuler librement en soi et autour de soi. Difficulté à suivre les cycles naturels de la vie. Manque d’amour, froideur et refoulement émotionnels. Présence de mémoires distorsionnées, d’actes injustes commis au fil des vies qui entravent l’accès au pouvoir créateur. Esprit stérile, improductif, manque d’imagination, d’inspiration. Tendance à forcer le Destin ou à être complètement passif face aux situations et évènements que le Destin met en place pour favoriser l’évolution. Attitude trop matérialiste, rejet de la spiritualité ou personne qui vit sous l’emprise d’anciennes mémoires monastiques distorsionnées l’incitant à se fermer à l’amour humain, la vie de famille, la réalisation de projets concrets, ou qui s’est déconnectée du plan terrestre par extrémisme spirituel. Indigence au niveau de la spiritualité et de la foi, ou attitude trop pieuse, spiritualité trop abstraite, tendance à fuir plutôt qu’à vivre son existence terrestre. Sexualité difficile, distorsionnée ou refoulée. Inertie, difficulté à prendre des décisions et avancer. Manque d’ouverture et peur de la nouveauté. Insécurité profonde générée par les carences, la crainte de perdre, la peur de l’échec. Mode de vie, dynamique de fonctionnement basé sur des valeurs et des principes erronés. Mémoires en lien avec la séparation, la perte, la tricherie, l’infidélité, l’abandon. Sentiment de vide, insensibilité.


    STRESS


    Le stress est en général défini comme un état de tension chronique physique et/ou psychique que l’être perçoit comme négatif, inconfortable, insurmontable, voire dangereux. La personne stressée a des difficultés à gérer la pression qu’engendrent ses multiples activités et responsabilités professionnelles et/ou familiales. Contrairement à ce que certains disent, il n’existe pas deux sortes de stress – l’une positive et l’autre négative –, car le stress n’apporte jamais de réels bénéfices à la conscience.


    Le stress est en grande partie déterminé par la recherche de résultats concrets et matériels, ce qui diminue ou exclut le sens réel de nos expériences de vie, qui consiste à développer les Qualités, Vertus et Pouvoirs Divins. Un état de stress révèle aussi un manque de confiance en soi et en sa capacité à surmonter les évènements auxquels on fait face. Il se manifeste par des angoisses, des peurs ou des frustrations, par des fluctuations de l’énergie vitale et de la motivation pour avancer, et il inhibe la force d’action et de réaction de la personne affectée, l’empêchant de se réaliser pleinement, de manière divine.


    Trois genres de causes peuvent provoquer des états de stress :


    
      	les changements rapides (positifs ou négatifs),


      	les menaces ou les dangers que l’on perçoit ou appréhende,


      	l’impression (justifiée ou non) de devoir réagir rapidement à une situation.

    


    Si la personne ne fait rien pour remédier à la source du problème, le risque de souffrir des effets préjudiciables causés par le stress augmente considérablement. Elle peut se retenir d’agir, atténuer l’intensité de son action, s’imposer des limites faisant en sorte que son action demeure incomplète, ou arrêter complètement sa force d’action la remplaçant par l’immobilité. Parfois l’être cherche à dissimuler ses réactions en se montrant inexpressif. Lorsque le stress est vécu de façon continue ou répétitive, il augmente les états de peur et d’angoisse, entraîne la fatigue, l’épuisement, le repli sur soi, la dépression et le burn-out, limitant de plus en plus la manifestation de l’être et l’entraînant progressivement à se désengager face au monde. Dans d’autres cas, la personne stressée se transpose dans un autre état de conscience pour retrouver le calme, par exemple en écoutant de la musique ou en pensant à une personne ou une situation positive. Toutefois, cette façon de procéder n’est qu’une étape intermédiaire, car le stress cesse mais la vraie cause du stress, ce qui l’a déclenché, n’est ni réglée ni transformée, par conséquent, il se reproduira.


    C’est souvent le changement, la nouveauté, l’inconnu, l’incertitude, la frustration et le conflit – tous autant de défis et d’occasions de se dépasser – qui engendrent le stress ainsi que l’incapacité de gérer son horaire de façon adéquate, en priorisant les tâches et les responsabilités selon leur degré d’importance. On peut vivre du stress quand on s’impose de hauts standards de performance, quand on se met beaucoup de pression pour plaire, être aimé et reconnu, ou quand on a de la difficulté à voir et à accepter la réalité telle qu’elle est, voulant constamment la changer, contrôler les gens et les situations, même inconsciemment. Ainsi, on déploie beaucoup d’énergie à forcer les choses et ne respecte pas les lois naturelles et le rythme de chacun. La personne stressée a souvent l’impression qu’elle doit se protéger de quelque chose ; elle est en quelque sorte constamment en mode de survie, focalisée sur son égo et sur ses besoins devenus obsessionnels. Le stress exerce une influence négative sur les pensées, les émotions et les actions : les pensées s’embrouillent ou deviennent des idées fixes, les émotions sont trop intenses et agitées, et les actions se teintent de peur et de rigidité. Une personne capable de reconnaître et d’admettre ses erreurs et faiblesses est moins sujette au stress.


    Le stress est aussi causé par des croyances erronées qui limitent la capacité de matérialisation de l’être. Son système de valeurs est faussé puisqu’il est basé principalement sur la réussite matérielle. Symboliquement, le stress se résume à l’ignorance du fait que nous sommes sur Terre essentiellement pour développer les Qualités, les Vertus et les Pouvoirs Divins, afin de devenir de meilleures âmes, et non pour obtenir des résultats matériels à tout prix, jusqu’à y perdre notre santé.


    X Indique la nécessité de travailler sur soi pour nettoyer, transformer les frustrations, le mécontentement, la possessivité, le besoin de résultats et de contrôle. Incite à mieux gérer sa recherche de perfection, à apprendre à lâcher prise, laisser aller, tout en restant responsable et impliqué. Prise de conscience que tout ce qui nous arrive nous aide à évoluer. Aptitude à reconnaître ses peurs et insécurités, et/ou son manque de volonté pour faire le ménage de ses mémoires et croyances, pour rectifier ses comportements erronés et réorganiser sa vie afin de retrouver l’équilibre et l’harmonie. Temps de réflexion, introspection, remise en question, visite de l’inconscient. Nouvelle compréhension de l’existence, reconnaissance de l’importance de cheminer spirituellement et de retrouver la force et la motivation pour relever les défis quels qu’ils soient.


    Z État de fatigue et, à l’extrême, de survie. Difficulté à gérer le changement, le nouveau, l’inconnu, l’incertitude, le mécontentement, la frustration, les conflits ; pensées embrouillées et obsessionnelles, émotions intenses et agitées, perturbation profonde et/ou incapacité ou résistance à lâcher prise, besoin de tout contrôler. Problèmes d’adaptation. Rigidité. Peurs, craintes, tensions, soucis. Méfiance, inquiétudes multiples. Manque de calme, ne s’accorde pas le temps de réfléchir sur sa vie, sa façon de travailler, agir, être. Repli sur soi, désengagement au niveau social, immobilisme, paralysie de l’énergie vitale. Perfectionniste insatisfait, trop axé sur la performance et le résultat matériel, s’imposant une pression constante. Philosophie et mode de vie trop matérialistes, limitatifs. Absence de spiritualité. Difficulté à accepter la réalité telle qu’elle est et à reconnaître ses propres erreurs. Attitude de fuite ou d’attaque. Incapacité à comprendre son programme de vie. Manque de foi dans le Divin et en ses propres facultés.


    SUBCONSCIENT


    Dans la constitution de la conscience, le subconscient est la zone située entre les plans conscient et inconscient. C’est une région intermédiaire contenant des mémoires qui se préparent à émerger au niveau conscient ou à être refoulées dans l’inconscient. Ces contenus se révèlent par le biais de symboles qu’on perçoit en rêve, en méditation, par imagerie mentale ou par les signes de la vie quotidienne. Il est également possible d’y inscrire de nouvelles données (pensées, sentiments, informations).


    Le subconscient n’est pas un domaine abstrait, il est concrètement relié aux mémoires et au plan de vie de notre être. Par la puissance du langage, on arrive à le guider, lui faire des suggestions comme le démontre l’hypnose, par laquelle on peut aider mais aussi manipuler une autre personne, ainsi que l’autosuggestion dont on se sert pour s’aider soi-même. D’une part, le subconscient est influencé par les mémoires inconscientes ; d’autre part, il est stimulé par ce qui se passe sur le plan conscient, dans l’environnement extérieur et la vie quotidienne. Cela explique pourquoi nous pouvons parfois agir de façon incompréhensible, que ce soit positivement ou négativement, car nous savons rarement quels types de forces et de mémoires influencent nos intentions et notre motivation, et dictent nos actions. Ainsi, nous pouvons facilement vaciller entre le bien et le mal, si nos valeurs et principes de vie ne sont pas basés essentiellement sur le développement des Qualités, Vertus et Pouvoirs Divins.


    Le subconscient est un seuil, un lieu de transit où se préparent les futures actions. Il constitue le pont entre la réalité physique et les plans métaphysiques. Il participe à l’intelligence intuitive, sensitive et à l’expansion de la conscience. Un travail fait consciemment pour retrouver les mémoires logées dans le subconscient favorise le développement de la perception extrasensorielle (clairvoyance, clairaudience, clairsentience) qui permet de voir, entendre et ressentir ce qui est imperceptible par les sens physiques.


    X Lieu de passage, de transit, seuil entre les plans conscient et inconscient. Aptitude à conscientiser les mémoires qui, activées par des éléments déclencheurs, émergent au niveau conscient. Compréhension que le subconscient est une zone d’influence dont le contenu marque nos intentions, motivations, décisions et actions. Travail psychologique et spirituel de transformation et de purification des mémoires logées dans les différentes couches de l’inconscient. Capacité d’entrer en soi, faire de l’introspection, ressentir intuitivement les forces et les résonances positives et négatives qui nous influencent. Étude et application du langage symbolique et de la Loi de la résonance pour connaître les contenus du subconscient et des autres couches de l’inconscient. Expansion du plan conscient de l’être grâce à l’accès progressif aux mémoires situées derrière le voile ; développement de l’aptitude à visiter des parties et des aspects refoulés, enterrés, oubliés, à accepter les émergences soudaines et les divers états d’âme qu’elles engendrent. Activation des facultés médiumniques, des pouvoirs spirituels, de la capacité à déceler et dévoiler ce qui est caché, occulté, à deviner les intentions, anticiper les situations. Compréhension profonde de la structure et du fonctionnement de la conscience (plans conscient, subconscient et inconscient).


    Z Manque de réceptivité, de sensibilité, d’écoute intérieure permettant d’entrer en contact avec les mémoires, forces et intentions subconscientes ; refus d’accepter et de reconnaître que ces mémoires influencent les comportements, choix, décisions et actions de l’être à son insu. Personne à fleur de peau, prête à exploser qui, sous l’effet de ses forces et mémoires inconscientes remontées massivement au niveau subconscient, vit toutes sortes d’états d’âme extrêmes. Manque de connaissances psychologiques et spirituelles ayant pour conséquence que la personne devient influençable, se laisse facilement manipuler par ses forces, désirs et souhaits inconscients, ou suit les autres sans discernement. Ignorance du langage symbolique, de la Loi de la résonance ainsi que des mécanismes de fonctionnement de la réceptivité et de l’émissivité. Manque de compréhension profonde et multidimensionnelle. Émergence massive de forces et mémoires qui perturbent la personne, déforment sa réalité, génèrent de l’instabilité dans ses choix et décisions, et activent des personnalités multiples, des comportements schizophréniques, des maladies mentales, etc. Illogisme, dysfonctionnement aux niveaux des pensées, des sentiments et des actions. Refus ou peur de reconnaître la nécessité de travailler sur soi afin de nettoyer et transformer graduellement ses mémoires et aspects négatifs, distorsionnés et inconscients. Personne qui utilise ses pouvoirs spirituels de façon abusive et malveillante, ou qui n’est pas intéressée à les développer pour favoriser son évolution, sa guérison. Excès de rationalisme, esprit trop cartésien, limité, borné, manque d’intelligence intuitive. Mode de vie exclusivement matérialiste, vision limitée au plan horizontal, ne voit que la pointe de l’iceberg sans tenir compte de sa masse cachée, c’est-à-dire, considère uniquement ce qui est visible, tangible, concret, sans se soucier des grandes quantités de mémoires accumulées sous le voile.


    SUCRE


    Le sucre est une substance alimentaire extraite de la canne à sucre ou de la betterave à sucre. Sa saveur douce et agréable en fait un produit consommé quotidiennement dans la majorité des pays. Le sucre est symboliquement relié au côté affectif puisqu’il apporte de la douceur et du réconfort ; cette substance permet de ressentir instantanément une énergie stimulante, vivifiante, une abondance émotionnelle et affective, un sentiment de bien-être ainsi que la motivation d’avancer et de se manifester. Cette source d’énergie stimule rapidement le corps et l’incite à bouger, à s’activer.


    Il est maintenant connu qu’il faut contrôler sa consommation de sucre, car un apport excessif est dangereux, à moyen et à long terme, pour l’équilibre et la santé physique, pouvant entraîner des pathologies comme le diabète ou des maladies cardiovasculaires. Notamment, l’excès de sucre consommé se transforme en graisse qui est stockée dans les couches adipeuses, créant petit à petit un état d’obésité néfaste, voire fatal. La surconsommation de sucre dévoile de la dépendance affective, le besoin d’être aimé, reconnu et apprécié par autrui et la société en général. Elle révèle également un tempérament passionnel, enclin aux tourments émotionnels, ou la recherche de performance, de stimulation et de sensations. L’ingestion d’aliments sucrés est également distorsionnée lorsque la personne s’en nourrit pour combler ses manques affectifs.


    X Source d’énergie stimulante, vivifiante, motivante, permettant de s’activer, de se manifester rapidement. Sentiment de récompense. Abondance affective, douceur, réconfort, bien-être. Choix de sucres naturels et bien dosés indiquant une recherche de nourriture saine et équilibrée. Personne qui travaille consciemment sur ses dépendances et besoins affectifs.


    Z Recherche d’énergie pour se stimuler, se motiver, s’activer superficiellement. Hyperactivité, volonté de performance, d’aboutissement rapide, ou personne rigide, qui s’interdit la douceur, le plaisir, le réconfort, la récompense même lorsqu’il s’agit de bons sucres naturels, non raffinés et en quantités modérées. Carences affectives que l’être cherche à combler par des aliments sucrés. Recherche d’attention, de soutien et de sensations douces uniquement à l’extérieur, sans travailler sur sa froideur émotionnelle et son manque de douceur intérieure. Boulimie, obésité. Dépendance affective, tristesse, passion entraînant un besoin de sucre ou son rejet. Mauvaise alimentation, utilisation malsaine des ressources, excès, gaspillage énergétique ou manque d’énergie pour se manifester.


    SUD


    L’origine du mot sud vient du mot saxon sund qui désigne le soleil. Encore aujourd’hui on associe le soleil* et la chaleur* à ce mot. Par exemple, pour beaucoup de personnes, le sud évoque les vacances au soleil, la plage, la mer et l’exotisme permettant de sortir temporairement de la froideur émotionnelle, de se reposer et se ressourcer. Une maison orientée vers le sud, bénéficie du soleil toute la journée, et le vent du sud est généralement chaud et sec, dénotant symboliquement des pensées chaleureuses, empreintes d’amour sans excès d’émotivité.


    La présence de la notion du sud dans un rêve indique un chemin à suivre, une orientation générale, ou signale une division. Dans un contexte géopolitique, il peut référer aux pays pauvres, symboliquement à des parties de soi émergentes, en voie de développement. Le sud désigne aussi ce qui est en bas sur une carte géographique. De plus, il dévoile les parties plus chaudes de l’être puisqu’il est en lien avec les premiers chakras dont l’énergie est habituellement plus active et intense, pouvant générer des comportements passionnels, impulsifs, irrationnels, irréfléchis. Toutefois, dans un contexte qui implique le pôle Sud, celui-ci peut signaler symboliquement que l’on visite des endroits très froids et isolés de notre Terre intérieure.


    À l’échelle du globe terrestre, le sud représente les pays dont les premiers chakras sont plus ouverts. C’est la raison pour laquelle on y trouve des populations plus intenses, solidement incarnées, chaleureuses et ouvertes, qui manifestent une grande joie de vivre. L’intensité du soleil dans les pays du sud donne une dynamique davantage extravertie, extériorisée et rayonnante à leurs habitants ; toutefois dans leurs aspects négatifs, les gens du sud manifestent plus de passion, de paresse, de tensions, la tendance aux abus, aux excès, à la colère et à la violence, et aussi davantage de maladies liées à la sexualité telles que le sida. De plus, dans plusieurs pays du sud, on trouve d’importantes richesses terrestres, notamment des métaux et des énergies fossiles, mais elles sont souvent exploitées par les pays du nord. Le sud peut donc représenter une tendance à être dominé, manipulé et exploité pour ses ressources, à expérimenter la corruption, les luttes de pouvoir et l’extrémisme.


    X Orientation, direction vers la chaleur, les endroits ensoleillés, lumineux, le réconfort ou vers l’exploration de nouveaux territoires, de nouvelles ressources. Abondance de belles émotions pour se nourrir sur tous les plans. Période de repos, ressourcement, régénération et réflexion loin des obligations quotidiennes. Plaisirs, joie de vivre, favorise l’extériorisation. Découverte et visite de parties inconnues ou peu connues de soi. Activation de l’énergie des premiers chakras, de la force vitale.


    Z Recherche excessive de beau temps, de chaleur, de soleil, ou manifestation d’aspects et de façons d’être qui révèlent une grande froideur, un manque de chaleur sur le plan humain et social. Tendance à se laisser aller à la paresse, à la facilité, à fuir ses responsabilités ou à refuser de les assumer. Mode de vie où dominent l’extraversion, la dynamique sociale, les sorties, la dolce vita, la recherche de plaisirs et de mondanités, la fainéantise. Fuite de la réalité et des obligations quotidiennes dans les paradis artificiels. Excès de chaleur ou de froid ; trop de lumière ou manque de lumière. Esprit trop intense ou desséché. Comportement aride. Difficulté à se ressourcer.


    SUICIDE


    Le suicide est l’acte de se donner soi-même la mort et indique la fin intentionnelle d’une vie sur Terre. Cependant, cette mort n’est ni naturelle ni juste. L’être qui se suicide exprime un refus conscient ou non, total et définitif de son plan de vie. Il ne veut pas ou ne sait pas qu’il peut faire le travail nécessaire à son évolution, et cette attitude lui cause un désespoir et un décalage profonds, un karma négatif qui le conduit dans des régions sombres et très difficiles. La personne s’enlève la vie dans l’espoir de se libérer de ses limitations, de ses blocages et de sa grande souffrance intérieure ; c’est la fuite ultime, mais elle ne se libère aucunement. Bien au contraire, elle est automatiquement transférée dans des mondes qui correspondent à ses états d’âme et à ce qu’elle doit apprendre. Elle se retrouve dans des lieux qui représentent ses états intérieurs, là où existent la colère, la violence et la désolation. Un séjour dans cette autre dimension n’est vraiment pas facile, car la soif d’un monde meilleur n’y est pas assouvie.


    Si l’être humain recevait dès son jeune âge un enseignement métaphysique sur le suicide, il comprendrait que cet acte dénote un refus d’apprendre et d’évoluer qui entraîne des conséquences très graves après la mort et pour les vies subséquentes. Cette compréhension freinerait son élan destructeur, et il opterait pour un autre choix : celui de travailler consciemment sur son mal-être, son sentiment de frustration et ses limitations. Savoir ce qui attend les suicidés dans l’au-delà aide à comprendre l’importance d’avoir de l’empathie, de la compassion et du respect pour ces êtres qui souffrent et qui s’ôtent la vie, ou du moins, y songent.


    Se suicider dans un rêve révèle un désespoir très profond et signifie que l’on porte le germe de l’autodestruction. De même, voir une autre personne s’enlever la vie en rêve ou le fait d’être confronté à cet évènement dans la vie concrète signalent que l’on doit découvrir et analyser la partie de soi qui est totalement découragée, qui veut tout abandonner et s’autodétruire. Il est également possible de visiter l’âme d’une personne dans un rêve afin de pouvoir l’aider dans la réalité concrète. Dans ce cas, il faut demander au Ciel l’autorisation avant de lui en parler, et si la réponse est négative, on peut tout simplement l’entourer de beaucoup d’amour, de compassion et de gentillesse, échanger avec elle tout en lui offrant une écoute attentive. Afin de lui donner un signe qu’elle porte en elle cette tendance dangereuse, on peut en discuter directement ou passer par une histoire de suicide que l’on connaît ou qui a été relatée dans les journaux. On peut aussi lui parler des conséquences de cet acte sur l’âme et son programme d’évolution, ainsi que de ses effets néfastes sur la famille et le collectif en général. Cette façon de procéder est susceptible d’éveiller son intérêt et sa curiosité. On l’informe via l’histoire partagée, que l’âme de cette personne se retrouvera dans les mondes parallèles aux prises avec de grosses difficultés. Il est important de s’exprimer avec un certain détachement pour qu’elle ne se sente pas visée, mais avec suffisamment de force et d’intensité pour faire effet et l’aider à comprendre les conséquences métaphysiques du suicide.


    Vu ou vécu en rêve, le suicide peut signaler l’intention du rêveur ou celle de la personne dont il a rêvé de passer à l’acte, annoncer que celui-ci est imminent, ou que son programme de vie sera orienté vers plus de souffrance.


    Dans le concret, plusieurs âmes actuellement sur Terre commettent ce crime envers elles-mêmes ; elles font souffrir leurs proches et leur transmettent tout l’échec, le désespoir, la tristesse et la désolation qui les habitaient. Derrière ce geste criant de peine et de désarroi se cachent un manque de valeurs et de principes, une vie trop axée sur la matière, sur la comparaison, l’envie et la réussite sociale, un aspect rebelle ainsi que des forces d’autodestruction accumulées dans l’âme depuis plusieurs vies. La personne suicidaire est une vieille âme dont l’ordinateur intérieur est surchargé de mémoires négatives, d’échecs, de frustrations, de peines, de manque de confiance et d’estime de soi. Lorsque l’on perd le goût de vivre, on perd le goût d’apprendre, de faire des efforts, d’évoluer. Le suicide dénote également un manque de foi, de spiritualité, de cheminement authentique et transformateur. L’être souhaite ne plus exister pour ne plus souffrir et ne plus devoir se battre.


    Le suicide est un acte si grave, brutal et décisif qu’il est important d’en examiner en détail les causes et les conséquences. Il résulte d’une incompréhension du sens de l’épreuve et entraîne des suites très importantes pour l’âme. Elle se retrouve dans un monde parallèle, seule ou avec d’autres êtres ayant commis cet acte, dans des paysages désolants et des lieux angoissants, sombres, tristes, qui correspondent à ses états intérieurs. Le film Au-delà de nos rêves, tout en présentant le thème sous une forme romancée, est un exemple intéressant de ce que vit une âme qui se suicide. Ce film montre qu’une fois le geste posé, la personne demeure dans l’état de conscience qui l’a poussé à passer à l’acte. Pendant un certain temps, elle peut être confuse, avoir des doutes et des peurs, vivre toutes sortes de situations négatives et éprouvantes. Ses proches vivent également dans la confusion, non seulement à cause de leurs résonances, mais aussi parce que le suicidé peut essayer de communiquer avec eux. Dans ce cas, il est primordial de l’inviter à se concentrer sur son travail intérieur et à se détacher de la Terre afin de pouvoir continuer son cheminement ; il a posé un geste, il doit l’assumer et en tirer les leçons.


    À leur décès, la plupart des êtres sont accueillis par les âmes de personnes proches décédées mais non encore réincarnées, ou par des guides qui peuvent prendre la forme de personnes qu’ils connaissent afin de les rassurer, mais pour les suicidés, c’est différent. Ces derniers sont reçus par des guides-thérapeutes qui sont remplis d’Amour inconditionnel et de compassion, et qui comprennent totalement le Principe de la Justice Divine. Ils les prennent en charge comme des médecins et des thérapeutes ou, le cas échéant, comme des policiers le feraient sur Terre lorsque leur souffrance est trop destructrice, et ce, dans le but de les aider à y faire face avant de poursuivre leur apprentissage dans une prochaine réincarnation sur Terre.


    Face au suicide, on doit dédramatiser le mal tout en évitant de banaliser ce geste qui génère de graves karmas. Comme pour tout acte manqué, l’être qui s’est suicidé récoltera ce qu’il a semé de façon à comprendre en profondeur les conséquences de sa décision. Il reviendra sur Terre, devra nettoyer ses mémoires et vivre, en plus des difficultés qu’il aura tenté de fuir, celles que son geste aura engendrées. Par exemple, il pourra être confronté à son tour au suicide d’un membre de sa famille, expérience qui l’amènera à reconnaître la valeur de la vie, à comprendre l’importance de la famille et à apprendre ce que le suicide fait vivre aux personnes proches.


    Si un membre de notre famille se suicide, c’est que l’on est lié à l’égrégore du suicide. Cet évènement, avec tout ce qu’il entraîne comme conséquences et états de conscience, donne une leçon à chacun. Dans une telle situation, on doit faire un travail de détachement, de déculpabilisation, et nettoyer ses propres mémoires reliées à l’évènement. Il est bon de se rappeler qu’il y a des guides dans les mondes parallèles qui sont qualifiés pour apporter toute l’aide appropriée et s’occuper de la personne suicidée. Il est sage de laisser partir l’âme, de ne pas chercher à entrer en contact avec elle et de faire confiance au Ciel, tout en travaillant sur ses propres blessures.


    Le fait de demeurer stable face au suicide d’une personne proche signale qu’on en est à la dernière étape d’un cycle engendré dans une autre vie. On achève une guérison de blessures liées à d’anciennes difficultés comme le manque d’espoir, de persévérance, de sagesse et de foi en une Puissance Divine. Quand on a réussi à nettoyer ses mémoires, au lieu de vivre des sentiments négatifs comme le désespoir, la tristesse, le remords, la culpabilité, on a simplement de la compassion, de l’empathie et on continue à vivre sereinement en acceptant le programme de l’autre.


    Les rêves des personnes qui ont des tendances suicidaires révèlent beaucoup de noirceur et une grande tension intérieure. Elles pensent que leur vie n’a plus de sens, n’arrivent plus à en voir le côté positif, se sentent seules, limitées et peuvent avoir le sentiment d’être en chute perpétuelle. En fait, leur état dépressif les empêche de voir la lumière au bout du tunnel. Elles souffrent beaucoup, et même si cette douleur peut être corporelle, elle se situe surtout au niveau de l’âme, à cause des mémoires accumulées et incomprises.


    Il y aurait moins de suicides si les gens connaissaient la portée des Lois de la résonance, de la réincarnation et du karma. Les personnes désespérées poseraient un regard différent sur les épreuves qu’elles doivent traverser si elles comprenaient que la vie n’est pas une question de chance ou de hasard. Plus on évolue spirituellement, plus on prend conscience que l’on ne doit pas jouer avec la vie et la mort. La compréhension de ces Lois Divines change la perception de l’existence, et on n’éprouve plus de tristesse quand survient un évènement négatif. Lors d’un suicide, il faut se rappeler que l’âme du suicidé continuera son évolution, se réincarnera, pourra se purifier avec le temps et un jour, comme toute âme, atteindra la Lumière. On doit comprendre que chaque personne récolte ce qu’elle sème, que la Terre est une École où l’être humain est appelé à développer les Qualités, les Vertus et les Pouvoirs à l’état pur. Quoique très éprouvant et lourd de conséquences, le suicide demeure une expérimentation personnelle à travers laquelle l’être fait ses apprentissages pour découvrir ultimement le sens profond et sacré de la Vie.


    À toi qui es désespéré et penses au suicide : Si le Ciel t’a guidé vers la lecture de ce texte, c’est pour t’empêcher de te suicider et t’informer que tu es capable de faire un pas vers la Lumière. Va vers quelqu’un, cherche un thérapeute ou une personne qui représente pour toi la compassion et la sagesse. Demande de l’aide, parle de tes idées noires en toute confiance, car tu n’es pas le seul à en avoir. Cela t’aidera à ouvrir la valve de ton inconscient chargé de peurs, de colère, de tristesse et de désir d’une vie meilleure. Et, comme conseil ultime, demande à Dieu de t’aider et répète cette prière comme un mantra : « Mon Dieu, j’ai besoin d’aide, s’il te plaît, aide-moi ! » Fais ce pas, pleure toutes les larmes de ton corps, et tu verras que le Ciel te répondra par un rêve, un signe, un évènement ou une personne. Ne t’attends pas à ce que tous tes problèmes soient réglés d’un coup de baguette magique ; cherche seulement le moindre petit rayon de soleil qui éclairera ton âme et te redonnera l’espoir pour commencer à les résoudre, un à un. Reviens à toi ; reconstruis-toi, une pierre à la fois.


    X Compréhension du fait que le suicide ne résout rien et qu’il engendre des conséquences graves après la mort, pouvant s’échelonner sur plusieurs vies. Difficultés qui incitent à se remettre en cause, retrouver son courage et se reconstruire. Aptitude à traiter une situation de suicide avec compréhension, amour et compassion, et ainsi mettre en route un travail de résolution et de libération d’un cycle karmique difficile. Renforce et active davantage la foi, la Connaissance et la communication avec le Divin. Temps de méditation, d’intériorisation, de prière pour soi si l’on pense au suicide, ou pour pouvoir mieux aider une personne suicidaire. Peut devenir l’élément déclencheur d’un éveil de conscience, d’un cheminement spirituel, d’une quête de Connaissance, d’une ouverture face aux mondes parallèles. Volonté d’effectuer un profond travail dans l’inconscient, d’entreprendre le nettoyage des blessures, mémoires, forces et croyances, lesquelles incitent l’être à penser que le suicide est une solution. Temps propice au partage avec une personne de confiance. Occasion de sensibiliser les autres, de les aider à comprendre en profondeur les différentes Lois Cosmiques et les conséquences du suicide. Espérance, promesse de renaissance dans la vie suivante, seconde chance permettant à l’âme du suicidé de réparer son geste à travers un parcours intense, difficile, requérant plusieurs examens de conscience.


    Z Désarroi, désespoir, grande tristesse, souffrance causés par une accumulation de mémoires négatives : frustrations, échecs, insatisfaction, exigence extrême envers soi-même et les autres. Cherche à culpabiliser l’autre, égocentrisme, entêtement, esprit rebelle, force autodestructrice. Fermeture, fuite, manque de communication, tendance à s’isoler dans son marasme et ses états d’âme négatifs, dans la noirceur, l’abîme, à se penser seul au monde. Ignorance de la rigueur des Lois Divines et des conséquences inhérentes au suicide dans cette vie et les suivantes. Fausse croyance où l’on imagine en finir avec sa souffrance en se suicidant. Manque d’amour, de foi, de spiritualité. Séparation d’avec le Divin, manque de confiance en soi, en l’Univers, en la Vie. Esprit lourd, trop axé sur les valeurs et les aspects matériels de la vie. Voie sans issue, dépression, maladie mentale. Cherche à tout contrôler. Perte de repères au quotidien. Passe d’une expérience à une autre sans comprendre le but de l’existence. Incompréhension du sens de l’épreuve. Personne qui essaie de cacher son vide intérieur derrière une vie hyperactive, ou qui veut forcer le destin, refuse son plan de vie, est prête à tout pour échapper à la souffrance, ne veut pas la comprendre et l’accepter comme une partie de son être qu’elle doit transformer pour évoluer. Fuite de la réalité et des difficultés. Peur de l’avenir. Absence de vision globale, difficulté à se projeter dans le futur et à voir la lumière au bout du tunnel. Esprit faible et démoniaque, pacte satanique. Influence négative sur autrui.


    SUPÉRIEUR, SUPÉRIORITÉ


    Le mot supériorité est un terme couramment employé dans notre société et il couvre divers aspects selon l’énergie et l’intention avec laquelle on l’emploie. Il comporte généralement l’idée de comparaison qui, lorsqu’il s’agit d’une personne, n’est pas positive en soi. Il est important de toujours surveiller notre énergie et notre intention véritable, qui peuvent être voilées, quand on qualifie quelque chose de supérieur, car derrière nos mots se dissimule souvent notre propre besoin de se sentir supérieur. Ainsi, on peut parler de la supériorité d’un produit sans se rendre compte qu’en langage symbolique et en termes d’état de conscience on parle de soi, exprimant inconsciemment notre besoin de reconnaissance, d’attention, d’admiration par l’autre. On observe ce phénomène chez un grand nombre de personnes.


    La supériorité a souvent une connotation d’arrogance ou de superficialité. De plus, elle peut être éphémère, trompeuse ou artificielle. La notion de supériorité implique aussi celle d’infériorité. Si une personne se sent supérieure à une autre, elle aura tendance à la diminuer, à la placer en état de faiblesse. Or, tout ce qu’on fait à l’autre, on se le fait aussi à soi-même : en infériorisant autrui, on inscrit simultanément en son propre être des mémoires d’infériorité. Ainsi, suivant les Lois du karma et de la résonance, la personne qui se sent supérieure vivra, tôt ou tard, l’expérience de l’infériorité.


    La dynamique de supériorité se met en place quand une personne se pense plus intelligente, plus douée, plus efficace, plus performante que la moyenne des gens. Dans certaines formations académiques, on inculque aux étudiants l’idée qu’ils font partie de l’élite de la société. Toutefois, une élite véritable et authentique connaît l’importance de l’humilité, de la modestie et du respect d’autrui. De plus, elle est consciente que si l’on fait mauvais usage de nos facultés, dons et talents, on se crée des karmas négatifs qu’on devra rectifier à un moment donné en se retrouvant soi-même rabaissé dans une situation de vie ou de travail humiliante et dévalorisante.


    Une attitude de supériorité révèle aussi un esprit qui veut dominer et contrôler pour compenser une insécurité profonde, souvent inconsciente, ainsi que la peur de perdre des privilèges, son statut social, sa notoriété, son influence. Quand on se sent supérieur, on cherche généralement à protéger son château fort intérieur, ses valeurs et principes personnels, basés sur une conscience et une perception trop matérialistes.


    S’il est vrai qu’en termes de compétences professionnelles ou de connaissances et aptitudes spécifiques on peut être meilleur que l’autre, au niveau de l’âme et du potentiel de notre esprit, nous sommes cependant tous égaux, et chacun atteindra, à son rythme et au fil de ses vies, les plus hauts niveaux de réalisation de soi, de sa nature divine. Ainsi, le sens profond de la supériorité réside dans la volonté de développer des Qualités, Vertus et Pouvoirs Divins pour devenir une meilleure personne et de les utiliser de manière juste et altruiste pour le bien de la collectivité.


    X Juste compréhension du sens profond de la supériorité en lien avec la capacité de reconnaître et d’apprécier les aspects qualitatifs des êtres, des choses, des situations, des évènements. Compréhension du fait que, pour qu’une chose soit réellement supérieure sur le plan physique, il faut qu’elle soit juste, conforme aux Valeurs et Principes Divins sur tous les plans. Travail sur soi pour purifier son égo, transcender ses complexes de supériorité et d’infériorité, ses besoins d’admiration, de reconnaissance, de contrôle, de domination. Vigilance face à la richesse, la gloire, la renommée et les compliments afin de ne pas développer un sentiment de supériorité, une attitude hautaine. Indulgence et compassion pour les personnes qui affichent une attitude de supériorité, sachant que tôt ou tard, elles auront à vivre l’expérience de l’infériorité pour intégrer la leçon et rectifier leur comportement. Motivation et volonté d’atteindre de hauts niveaux d’accomplissement. Utilisation juste, altruiste et bienveillante du pouvoir, de l’autorité, de l’influence et des privilèges obtenus grâce aux compétences, connaissances et aptitudes supérieures acquises au cours de sa vie actuelle et ses vies antérieures. Personne qui se sert de son autorité et de sa situation de supériorité avec une attitude humble, discrète et authentique, dans la conscience qu’elle doit être le reflet sincère de son service, de son respect et de sa fidélité envers la Hiérarchie Céleste. Comportement exemplaire à tous les niveaux. Aboutissement d’un long travail sur soi qui se manifeste par la réussite dans le monde extérieur ; persévérance récompensée.


    Z Personne qui cultive un sentiment de supériorité, une attitude hautaine, méchante et qui l’exprime à travers sa personnalité, ses discours, ses comportements et ses actes. Égo démesuré, tendance à la mégalomanie, à diminuer, dévaloriser, écraser les autres, à abuser du pouvoir, de l’influence, du statut social et des privilèges que lui confère sa position supérieure dans une hiérarchie quelconque. Tendance à se laisser impressionner, à s’inférioriser inconsciemment, à trop complimenter les autres, à les valoriser sans esprit critique, sans discernement, à admirer ce qui n’est pas juste simplement parce que cela est reconnu socialement. Se sert de ses connaissances, compétences et aptitudes pour se placer au-dessus des autres par besoin de se sentir meilleur qu’eux. Recherche de supériorité pour combler un manque de reconnaissance intérieure et un complexe d’infériorité dont la personne n’est pas consciente. Accorde trop d’importance au paraître et à la réussite matérielle, se compare continuellement avec les autres – ce qu’ils ont, ce qu’ils sont, ce qu’ils peuvent faire – et nourrit un esprit de compétition.


    SUPERMARCHÉ, voir centre commercial


    SURMENAGE


    Le surmenage découle d’un excès d’activités physiques et/ou intellectuelles qui engendre des problèmes de santé aux niveaux métaphysique et corporel. Cet épuisement, qui résulte d’un stress répétitif ou prolongé, dévoile le besoin de plaire, d’être aimé et reconnu, un profond sentiment d’insécurité et la peur de l’échec ou de la critique. Il est aussi la conséquence d’une accumulation de mémoires négatives où l’être s’est affairé exagérément dans la matière, poussé par des besoins de performance et de perfectionnisme. En plus de refléter une philosophie de vie matérialiste, cette grande fatigue affiche une tendance à forcer le Destin.


    Le surmenage se manifeste d’abord au niveau des pensées et des émotions lorsqu’on ressasse les mêmes idées négatives et que l’on crée des drames émotionnels à répétition. Il peut se vivre également au niveau spirituel, par exemple chez une personne qui chemine sans respecter les Lois Divines, qui se sert de son pouvoir médiumnique sans s’assurer de la pureté de ses intentions ou qui vit une ouverture soudaine de l’inconscient sans y être préparée, sans disposer de structures solides et d’un enseignement spirituel authentique lui permettant d’évoluer sainement, en toute sécurité et en comprenant que l’objectif principal de notre existence consiste à développer les Qualités, les Vertus et les Pouvoirs à l’état pur.


    La sensation de surmenage peut être causée par un excès d’informations ou d’inquiétudes profondes que la personne n’arrive plus à gérer, à digérer. Si la personne n’acquiert pas une compréhension globale et multidimensionnelle de son état, si elle n’est pas en mesure de se détacher de ses responsabilités ou si elle ne travaille pas sur la maîtrise de ses comportements obsessionnels, ceux-ci peuvent la conduire à une dépression ou un burn-out.


    Sur le plan métaphysique, le surmenage correspond à une recherche intensive, mais pas nécessairement consciente, de réponses à des questions existentielles qui secouent la personne au point qu’elle en perd ses repères. Ainsi, elle expérimente un effritement de sa structure mentale, un bouleversement de son système de valeurs et elle ressent un vide, un sentiment d’échec ou d’impuissance par rapport à ses ressources physiques, émotionnelles, mentales et spirituelles. Le temps, la volonté et les énergies qu’elle consacre à réaliser un idéal ou un objectif sont tellement importants qu’elle brûle la chandelle par les deux bouts, elle s’épuise et se rend malade. Parfois, l’individu a recours à des expédients palliatifs et anesthésiants tels que l’alcool, les drogues ou la surconsommation de médicaments avec lesquels il essaie de calmer ses forces et impulsions distorsionnées qui l’entraînent dans des comportements malsains et destructeurs. Dans les cas extrêmes, le profond vide intérieur, les sentiments d’impuissance et de désespoir peuvent pousser la personne jusqu’au suicide.


    Le surmenage est un phénomène fréquent chez les personnes très perfectionnistes et dévouées qui déséquilibrent souvent leur vie à force de vouloir trop bien faire, vouloir à tout prix réaliser leurs objectifs. Ce type de comportement peut aussi dévoiler la tendance à fuir ou à éviter une situation en travaillant de façon excessive. Cela signale également un manque de confiance en soi qui pousse à compenser par des charges de travail de plus en plus importantes afin de prouver sa valeur aux autres et satisfaire son besoin de reconnaissance et de réussite matérielle. Ainsi, l’être donne la priorité à son égo, aux apparences et aux résultats concrets ; il a de la difficulté à déléguer et se base sur l’aspect quantitatif de son accomplissement dans le travail plutôt qu’aux Qualités et Vertus qu’il pourrait développer s’il travaillait dans une perspective d’évolution spirituelle. De sa lutte résultent une fatigue mentale et physique, une énergie vitale à la baisse, des pensées incohérentes, une perte de motivation et un découragement total. Il n’a plus la force de continuer à ce rythme, de faire face à une situation qui lui semble insurmontable et il se laisse tomber. Ces états de conscience créent dans la personne et sa vie des décalages et des déphasages considérables qui mènent à l’épuisement et au dysfonctionnement total.


    X Avertissement sérieux qu’un changement d’attitude et de comportement est nécessaire, qu’il est grand temps de prendre du recul, de s’interroger sur sa façon de vivre, sur ce qui est prioritaire, essentiel, et de s’ouvrir à de nouvelles perspectives. Période propice pour s’intérioriser et se réorganiser afin de découvrir le sens profond du travail, soit le développement des Qualités, Vertus et Pouvoirs à l’état pur. Capacité de comprendre que le surmenage résulte d’une conscience trop matérialiste, d’un mode de vie focalisé principalement sur l’action, le faire, l’émissivité, l’activité et/ou qu’il est dicté par le besoin de plaire, d’être aimé et reconnu. Indique une importante ouverture de l’inconscient, la nécessité de faire un grand ménage dans ses concepts, ses principes, ses valeurs et ses mémoires. Révèle à la personne affectée que son ordinateur intérieur est saturé d’informations qu’elle n’a pas traitées, comprises, transcendées et l’invite à se prendre en main afin de rééquilibrer sa vie.


    Z Tendance à se surmener par un mode de vie déséquilibré où l’on travaille de façon excessive et avec une conscience trop matérialiste et fixée sur la recherche de résultats, ou tendance à se consacrer trop aux autres pour plaire, être aimé et reconnu, en négligeant en même temps ses propres besoins vitaux. Personne excessive qui exagère et en fait toujours trop pour se montrer efficace, rapide et meilleure que les autres, par besoin de performance et de perfectionnisme. Manque de discernement, compréhension erronée du travail, de l’engagement, du service, de la dévotion. Tendance à forcer le Destin. Manque de spiritualité et de Connaissance pour comprendre les multidimensions de la vie et le rôle éducationnel et expérimental des épreuves, y compris l’état de surmenage.


    SYMBOLE (SYMBOLISME, SYMBOLIQUE)


    Un symbole est une représentation figurative ou abstraite d’un principe, d’une valeur, d’un concept, d’une idée, d’un objet ou d’un être. Le langage universel, métaphysique et spirituel est composé de symboles qui véhiculent les informations-clés permettant de comprendre les rêves, les signes, la matière, les comportements, les évènements et tout ce qui existe. Ce langage symbolique est en lien direct avec les structures essentielles et archétypales de la Création.


    Les symboles interagissent et s’influencent entre eux pour créer une expérience onirique ou concrète porteuse de sens. Les messages qu’ils transmettent à l’âme lui permettent de réaliser des prises de conscience évolutives. De manière générale, la signification positive ou négative d’un symbole dépend du contexte dans lequel il apparaît ainsi que de son rapport aux autres éléments présents. Ses aspects positifs sont définis par les qualités et les vertus (beauté, ordre, harmonie, équilibre, authenticité, etc.), alors que ses aspects négatifs dénotent les distorsions, les défauts et les faiblesses (désordre, disharmonie, déséquilibre, désorganisation, violence, laideur, etc.).


    Dans un rêve, l’association des différents éléments, la composition des scénarios et la suite des évènements semblent parfois désorganisées ou incohérentes, rendant difficile la compréhension des informations et messages qu’il livre. C’est la raison pour laquelle l’analyse et l’interprétation justes des rêves ne sont pas possibles sans une connaissance approfondie du langage symbolique et l’application de la Loi de la résonance. En effet, celles-ci permettent de décoder avec une précision mathématique les corrélations multidimensionnelles entre les différents symboles et les dynamiques d’attraction et de répulsion qui sont à l’œuvre, et ce, autant dans une situation vécue en rêve que dans la réalité concrète.


    La symbolique est le langage fondamental utilisé par l’Intelligence Cosmique pour s’exprimer, communiquer et transmettre l’Information et la Connaissance au sein de la Création. C’est également le langage de la Conscience et, sur le plan humain, le moyen par lequel notre inconscient communique avec notre conscient. Chez les gens dont la conscience est limitée à une perception physique et matérielle des choses et de la vie, cette communication se fait sans qu’ils s’en rendent compte et, par conséquent, sans qu’ils la comprennent. Toutefois, quoique le langage universel dépasse les frontières culturelles, même une personne avec une conscience plus évoluée peut avoir tendance à l’utiliser de manière subjective, car ses interprétations pourraient être colorées par son vécu personnel et l’ensemble des mémoires conscientes et inconscientes qu’elle a enregistrées au cours de ses vies. Pour cette raison, il est essentiel de combiner l’étude du langage symbolique avec un intense travail de nettoyage et de transformation des mémoires afin de s’assurer que les analyses et les interprétations des rêves, signes et symboles sont le plus authentiques et véridiques possible. De plus, pour trouver sa voie dans l’univers de la symbolique, il est nécessaire de développer le discernement, l’écoute intérieure et l’intuition, d’appliquer le bon sens et de trouver un juste équilibre entre l’émissivité et la réceptivité. Aussi doit-on appliquer les Lois de la résonance et du karma et faire le retour sur soi, au lieu de projeter sur le monde extérieur les ambiances, les évènements, les comportements et les actes des personnages vus en rêve.


    Si les symboles sont des logotypes (p. ex. des signes routiers, numériques, alphabétiques ou mystiques), ils représentent des concepts directionnels, quantitatifs, structurels, relationnels, communicatifs ou divins, selon le cas. Ainsi, le nombre 2 peut se référer à la relation avec autrui ou au couple, avoir une signification quantitative comme tout autre chiffre, ou indiquer une date ou un numéro important pour soi. Si le 2 est mis en évidence dans un lieu de travail, on fera l’équation : 2 + lieu de travail = relation avec l’autre dans notre travail et notre façon de travailler.


    Étant donné que tout est symbole et représentatif d’un état de conscience, ce genre d’équation peut s’élaborer non seulement pour les nombres, mais pour tout ce qui existe sur la Terre, tout ce qui nous entoure physiquement et énergétiquement. Après avoir dressé une liste de tous les éléments symboliques présents dans une situation concrète ou onirique, on fait le tour de leur signification positive ou négative, pour ensuite les mettre en rapport, définissant ainsi l’équation globale qui révélera l’information, la leçon, le message transmis.


    Les symboles qui apparaissent dans nos rêves dévoilent également les programmes d’apprentissage qui sont en route dans notre ordinateur intérieur ou qui sont sur le point de s’activer. Il est important de savoir que ces programmes correspondent toujours à notre plan de vie, à ce que notre âme a choisi de vivre et d’expérimenter dans notre incarnation présente pour le bien de notre évolution ; en même temps, ils sont conçus selon les karmas positifs et négatifs que nous avons créés au cours de nos vies antérieures.


    De manière générale, chaque fois qu’un symbole apparaît de façon appropriée, au bon endroit, au bon moment, dans un contexte positif et juste, et qu’il est beau, intact, inspirant, lumineux, bien dimensionné, etc. on prendra en considération son essence positive ; et chaque fois qu’un symbole apparaît de façon distorsionnée, se trouve au mauvais endroit, au mauvais moment, est imparfait, terne, sombre, inapproprié dans le contexte, etc., on doit considérer ses aspects négatifs dans l’analyse et l’interprétation. Les facettes négatives d’un symbole peuvent dénoter une personne compliquée, trop intellectuelle, un esprit trop cartésien, ou révéler des comportements erronés, préjudiciables à tous égards. Il faut également garder à l’esprit qu’un symbole ou un contexte peuvent sembler positifs alors qu’ils ne le sont pas, d’où l’importance d’analyser et d’interpréter chaque symbole et situation concrète ou vécue en rêve avec discernement et intégrité, en observant la pureté de notre intention et les ambiances ressenties, afin de s’assurer que l’égo ne les utilise pas pour nourrir ses besoins distorsionnés.


    X Capacité de comprendre que tout est symbole, que tout ce qui existe, tout ce qu’on aperçoit représente un état de conscience. Aptitude à discerner les aspects positifs et négatifs des symboles et des signes dans les différents contextes. Étude du langage symbolique et son intégration dans notre façon de vivre. Développement de la faculté à observer, lire, écouter et communiquer en symboles.


    Voir un symbole abstrait ou inconnu dans un contexte positif : Indique le début de quelque chose, d’une quête ou d’une découverte bénéfique.


    Z Incapacité ou résistance à reconnaître que tout est symbole et état de conscience. Ignorance du langage symbolique et/ou refus de l’apprendre et de l’intégrer dans sa vie. Difficulté à observer, lire, écouter et communiquer en symboles, ou tendance à accorder à certains symboles anciens une importance exagérée ou à les interpréter de manière erronée par manque de Connaissance, de discernement et de sagesse.


    Voir un symbole abstrait ou inconnu dans un contexte négatif : Indique l’activation de forces et d’influences distorsionnées, néfastes, destructrices, pouvant à l’extrême être démoniaques.


    SYNCHRONICITÉ, SYNCHRONISME


    Les mots synchronicité et synchronisme prennent tous deux leur origine des racines grecques sun (avec) et khronos (temps), mais ont chacun un sens bien particulier. Le synchronisme désigne le caractère de ce qui se produit en même temps et à la même vitesse, par exemple le synchronisme des oscillations de deux pendules, le mouvement synchronisé de danseurs exécutant les mêmes figures ou encore la natation synchronisée. On peut aussi employer le terme pour parler de concordance de temps, par exemple deux phénomènes qui se produisent en même temps ou à une même époque. Le synchronisme se produit surtout sur le plan concret et on l’observe à l’aide de la conscience ordinaire, horizontale.


    La synchronicité relève beaucoup plus de la conscience verticale qui tient compte aussi des plans subtils de l’être et de son intuition, ainsi que du lien qu’il y a entre le monde des causes et celui des conséquences. En effet, ce qui est important dans la synchronicité, ce n’est pas que deux événements se produisent en même temps – ça, c’est le synchronisme – mais le lien causal que l’on peut établir entre les deux.


    La synchronicité est le Principe Universel selon lequel toute situation – positive ou négative – est orchestrée de façon parfaite par le grand Ordinateur Vivant qu’est Dieu. C’est ce qui fait que le hasard n’existe pas. Elle n’est pas un phénomène anodin ou isolé, bien au contraire, elle est à l’œuvre en permanence et est l’un des moyens qu’utilise l’Univers pour nous parler et nous guider. Toutefois, même devant une synchronicité évidente, par exemple recevoir un appel téléphonique d’une personne à laquelle on était justement en train de penser, si on n’est pas encore éveillé à cette réalité, on ne comprend pas qu’il y a une signification profonde et on ne voit pas le lien direct entre les mondes visible et invisible. Ce dernier résonne à nos pensées, nos questionnements, nos émotions et nos actes, et communique continuellement avec nous en langage symbolique.


    En développant sa réceptivité et en purifiant ses mémoires et ses besoins, chaque être humain a la possibilité d’ouvrir la porte à la guidance Divine et d’intégrer le principe unifiant de la synchronicité. Plus l’être évolue spirituellement, plus il s’éveille aux synchronicités et à la guidance par les signes qui l’aident à prendre les bonnes décisions et à se manifester en accord avec le Plan Divin. L’être qui n’a plus d’attentes ni de doutes ni de peurs, vit dans un état de grâce qui se manifeste jusque dans la matière, il arrive ainsi à reconnaître la synchronicité et les signes en tout temps et en toutes circonstances. Cette forme de communication entre les mondes visible et invisible devient alors un état permanent qu’on appelle le dharma, la vie spirituelle.


    X Synchronisme : État d’harmonie, accord, concordance, bonne coordination et organisation. Aisance et facilité dans le mouvement. Unité.


    Synchronicité : Réceptivité et compréhension des multidimensions, action en accord avec le Plan Divin ; confirmation Divine que l’on est au bon endroit, au bon moment. Faculté de se manifester en étant à l’écoute et en suivant les signes. Connexion avec le Ciel. Ouverture d’esprit. Confiance et foi profondes dans la Guidance Divine, capacité de lâcher prise. Éveil spirituel, état de paix, harmonie intérieure et extérieure. Perception de l’unité au sein de la Création. Aptitude à percevoir le sens de sa vie, à organiser et gérer de multiples actions de manière consciente, à matérialiser divinement, en respectant les Lois Cosmiques. Fusion sur tous les plans. Mariage de l’esprit et de la matière.


    Z Synchronisme : Difficulté à suivre le rythme ou refus de le suivre, décalage, déphasage. Manque d’harmonie, de fluidité, d’organisation ou recherche excessive de synchronisme, de perfectionnisme générant rigidité, rigueur, contrôle et exigences exagérés. Distraction, difficulté à se concentrer, à avoir de l’endurance, à maintenir la cadence. Liberté limitée, entravée. Incapacité à matérialiser divinement.


    Synchronicité : Esprit trop terre-à-terre, fermé à la spiritualité, manque de réceptivité, d’intuition, d’impartialité, de vision globale et métaphysique, décalage entre les différents plans de l’être, excès de rationalisme, d’émissivité. Besoin de contrôler, difficulté à lâcher prise, à accepter le mouvement naturel. Dépendances et besoins excessifs, mémoires distorsionnées qui nuisent à la bonne compréhension des signes et des synchronicités.
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    TABLE


    La symbolique de la table est liée essentiellement au partage des ressources ainsi qu’à la transmission et l’échange de connaissances et d’informations, puisqu’on s’assoit autour d’une table pour manger, discuter, communiquer, étudier ou travailler. Sa fonction, son emplacement, sa taille, la matière dont elle est fabriquée et son aspect général permettent des prises de conscience importantes relatives à notre façon de partager, d’échanger.


    Une table à manger est un symbole familial et social de rituels et de partages, elle représente qui nous sommes à travers la nourriture que nous consommons et la manière dont nous mangeons (seul ou accompagné, dans le silence ou en dialoguant, devant la télévision ou l’ordinateur, en écoutant la radio, en lisant, travaillant, vérifiant ou écrivant des textos, etc.). Pour une interprétation plus détaillée, on peut aussi considérer ce qui se trouve sur la table. Par exemple, la vaisselle, est-elle neuve ou vieille, intacte ou ébréchée, colorée ou blanche, en porcelaine, céramique, bois, plastique, etc. ? La nourriture est-elle abondante ou frugale, raffinée ou frustre, saine ou malsaine, présentée avec amour, de façon appétissante et accueillante, ou est-elle préparée rapidement avec indifférence et négligence ?


    Une table de conférence dénote la façon de réaliser un projet, d’échanger les informations, de discuter et prendre des décisions pour signer un contrat par exemple. Elle est en lien avec une dynamique plus collective ainsi qu’avec les notions de collaboration, esprit d’équipe, synergie ; alors qu’une table de travail dans un bureau ou à la maison révèle de quelle manière la personne aménage, structure et organise son espace de travail individuel pour réfléchir, étudier, créer, concevoir, matérialiser.


    L’aspect de la table peut être étudié aussi en termes métaphysiques : une table solide et stable traduit un profond sentiment d’incarnation par rapport au partage, une attitude fiable, résistante, robuste même dans les situations difficiles ; une table bancale reflète l’instabilité, la faiblesse, l’irresponsabilité, le manque de structure ou de fiabilité dans les échanges.


    Le matériau de la table peut être analysé symboliquement dans ses aspects positifs et négatifs : une table en bois est en lien avec le règne végétal lié aux sentiments dans le partage, à la Connaissance et à la construction des valeurs, puisque l’arbre, dont provient le bois, représente la droiture, la stabilité dans la matérialisation. Une table en bois très rudimentaire ou abîmée peut indiquer une façon rustre, primaire de partager, de se construire ; une table en verre signale positivement une recherche de transparence, d’authenticité, de pureté, et négativement, elle peut dénoter la fragilité, la difficulté à être fiable, authentique, sincère ; une table en métal est un symbole de solidité, d’endurance, de résistance, et indiquer la capacité à tenir bon lorsqu’on est exposé à des tensions, ou elle peut signaler des échanges marqués par la dureté, la froideur, la rigidité, une attitude rustre, brute, un manque de chaleur humaine, selon le contexte.


    De plus, on peut étudier les personnes assises à une table, l’ambiance créée par leurs conversations. Les outils de travail se trouvant sur une table sont-ils bien rangés ou en désordre, appropriés à la tâche ou non, etc. ? De manière générale, plus on met l’accent sur les détails, plus on peut tirer des conclusions précises sur la symbolique du mot étudié, et donc sur ce qu’il nous révèle de nous-même.


    X Symbole de partage, échange, convivialité, fraternité. Favorise la communication, les belles rencontres, les conversations menées dans la confiance, les confidences, l’ouverture du cœur. Dynamique familiale, communautaire, fraternelle, altruiste, esprit rassembleur, ambiance festive, chaleureuse, enjouée. Faculté de travail, de préparation, organisation, décision.


    Z Difficultés en lien avec les échanges, le partage, la convivialité, la confiance, la fraternité. Problèmes de communication, planification et gestion se manifestant lors de rencontres et de réunions autour d’une table. Manque d’altruisme, d’écoute, d’ouverture et de réceptivité face aux autres. Absence d’esprit familial ou d’esprit d’équipe, de coopération, de soutien, selon le cas.


    TABLEAU (œuvre d’art, peinture)


    Un tableau est un ouvrage de peinture sur toile, sur bois ou autres supports, généralement de forme rectangulaire ou carrée et la plupart du temps encadré. Il est créé par un artiste qui y dévoile, publiquement ou en privé, son monde intérieur, ses valeurs et qualités, mais aussi ses faiblesses et distorsions. L’analyse symbolique d’un tableau permet de comprendre ce à quoi nous sommes réceptifs ainsi que les résonances positives et négatives que nous avons avec l’artiste et son œuvre.


    Les tableaux vus en rêve révèlent des aspects inconscients de la structure intime et de la vision de vie du rêveur. Telles des fenêtres sur d’autres mondes, ils font voyager, interpellent, inspirent, incitent à réfléchir et à découvrir différentes manières de penser, ressentir, percevoir, s’exprimer et se manifester. Les tableaux sont aussi des témoins symboliques des diverses époques de notre histoire collective et de leurs aspects positifs et négatifs.


    Un tableau est à considérer comme négatif s’il affiche des valeurs, notions, visions et émotions distorsionnées qui imprègnent le lieu où il est exposé d’une énergie malsaine, s’il est le produit d’un besoin de reconnaissance et de renommée, d’un défoulement thérapeutique, ou s’il sert uniquement un but mercantile. Un tableau est positif s’il inspire de beaux sentiments, évoque la beauté, la paix, l’harmonie, la sagesse et représente les Qualités et Vertus Divines, permettant d’accéder à de hauts niveaux de conscience. Il est important d’étudier et d’évaluer l’art avec discernement, en se basant sur des critères justes, afin de comprendre la symbolique de ce que nous regardons ainsi que l’information multidimensionnelle révélée par l’image. Lorsqu’on évalue un tableau avec une conscience ordinaire, une vision limitée et horizontale, sans compréhension profonde, on a tendance à valider et crédibiliser facilement des œuvres empreintes de négativité.


    X Révélation des aspects conscients ou inconscients de la structure de l’être, sa faculté d’exprimer ses états d’âme, ses qualités et vertus, son potentiel créateur, son vécu. Aptitude à inspirer la Beauté, l’Ordre, l’Harmonie, les Valeurs et Principes Divins. Dynamique créatrice positive reposant sur des intentions justes et exerçant une influence bénéfique. Personne dotée d’un bon discernement, capable de reconnaître la vraie nature des êtres et des choses, de déceler les résonances, les aspects cachés, et comprendre l’interaction entre les différents éléments constituant un tableau.


    Z Manque de discernement, mauvais jugement, inaptitude à comprendre les messages exprimés inconsciemment dans les tableaux ainsi que leurs influences négatives. Superficialité, manque de profondeur, de subtilité, d’authenticité. Attitude égotique, recherche de renommée, d’admiration, de reconnaissance. Ignorance du langage symbolique et de la dimension métaphysique d’un tableau, incapacité d’analyser les informations qu’il dévoile ou difficulté à accepter et gérer les mémoires, émotions et états d’âme négatifs exprimés : douleur, souffrance, tristesse, lassitude, peur, angoisse, agressivité, dépression, etc. Réceptivité uniquement aux aspects négatifs des êtres et des choses. Personne influençable, qui glorifie et propage ce qui n’est pas juste, sain et bénéfique pour l’âme, qui donne le pouvoir aux bas instincts. Irresponsabilité face à la création, l’exposition et la commercialisation de tableaux à influence nuisible, voire destructrice.


    TACHE


    Une tache est une marque de saleté qui résulte d’un acte manqué, d’une négligence, d’une action précipitée, maladroite, malveillante ou d’une manière de penser, consciente ou inconsciente, qui n’est pas juste. Elle signale la nécessité de se recentrer afin de rétablir l’harmonie et la précision dans la façon d’être et de se manifester. Elle peut exprimer l’indifférence, la nonchalance, le laisser-aller, et reflète à l’extérieur ce qui est à rectifier et à purifier à l’intérieur.


    Dans un rêve, ce qui a sali, ce qui a été sali ainsi que la localisation de la tache renseignent sur les nettoyages à effectuer dans notre vie et dévoilent les états de conscience et les comportements qui sont en cause. Il convient d’établir la corrélation avec notre vécu, afin de comprendre en profondeur le rapport entre nos agissements, émotions et pensées, et les messages reçus en rêve.


    Le fait de porter un vêtement taché signale que certains aspects de notre aura, du rayonnement de notre être, sont à corriger. Au plan social, on peut alors être perçu comme irresponsable, bohème, manquant de rigueur, de bienveillance, aussi bien envers soi qu’envers autrui. Dans un contexte positif, une tache qui ne provoque pas de sentiment de dérangement ou de déstabilisation peut dénoter qu’on est très concentré et impliqué dans notre travail ou une action en cours.


    Une tache sur la peau peut révéler un comportement brouillon, rebelle, ou une tendance à se renfermer, s’isoler, à être trop discret, par exemple quand on a une tache de naissance bien visible ou un problème de pigmentation. Dans le cas d’une peau tavelée (tachée), la personne doit se questionner sur son trop-plein d’énergie mal canalisée, sa volonté excessive, ses manifestations distorsionnées, dispersées, décalées ou trop intenses, qui altèrent ses états intérieurs reflétés par sa peau.


    Des taches sur les mains signalent la nécessité de purifier notre façon de donner et de recevoir, de créer, de matérialiser, afin de ne pas entraîner des conséquences qui tachent, blessent ou nuisent à notre vie ou à celle d’autrui.


    Après un bain ou une douche, on ressent généralement un bien-être au niveau de l’âme, car une purification en profondeur a été accomplie ; les petites taches énergétiques accumulées dans le monde de l’action sont nettoyées, enlevées de notre aura, laissant une sensation de propreté.


    L’agent qui a taché apporte aussi des indices sur la cause de la distorsion : tout liquide renvoie au monde émotionnel ; la terre, au monde de la matière, etc.


    X Capacité et volonté de rectifier ses erreurs, nettoyer et transformer ses mémoires de négligence, distraction, dispersion, son manque de concentration ou sa malveillance. Période de purification après de grands efforts, des travaux difficiles ou dangereux. Aptitude à nettoyer, corriger et faire disparaître les taches sans extrémisme, en comprenant que les actes manqués font partie des expériences de la vie. Amélioration du caractère et du comportement. Réparation d’actes manqués, travail sur la maîtrise des émotions et des instincts. Guérison grâce à la conscientisation. Rétablissement de l’ordre naturel des choses, capacité à retrouver la pureté originelle, immaculée. Courage, persévérance, endurance, grande implication dans son travail, volonté d’aider autrui, manifestation héroïque.


    Z Personne négligente, malpropre, irresponsable, qui ne cherche pas à s’améliorer, refuse de reconnaître et rectifier ses erreurs ; ou personne maniaque du nettoyage, puritaine, extrémiste, qui projette à l’extérieur ce qui devrait être rétabli à l’intérieur. Comportement rustre, grossier, dispersé, brouillon, malveillant, brutal, générant des problèmes et des maladies. Tendance à juger trop rapidement, sans considérer que le travail physique, l’implication intense dans la matière peut générer des taches, de la saleté. Laisser-aller, décrochage, refus d’assumer ses responsabilités. Mauvais caractère, difficile à vivre. Esprit méchant, jaloux, envieux, agressif, destructeur, qui tache volontairement quelque chose ou entache la réputation d’autrui.


    TAPIS


    Le tapis sert à revêtir le sol, qui est en lien avec le monde de l’action. Il atténue la froideur du sol et procure chaleur, réconfort et protection au niveau des pieds, facilitant ainsi le maintien de notre énergie d’action et notre motivation pour avancer. Il permet une décoration originale et personnalisée, contribue à créer une ambiance conviviale, chaleureuse et rend une pièce plus discrète et intime en atténuant l’acoustique ou en protégeant le sol. Il représente la façon dont nous nous isolons et nous protégeons de nos mémoires subconscientes et inconscientes. Il peut aussi être en lien avec le souhait de cacher une trappe, symboliquement un accès à l’inconscient. Dans certains contextes, il a une connotation magique et mystérieuse (tapis volant), symbolise la célébrité, la renommée et le succès matériel (le tapis rouge sur lequel défilent les stars) ou est un signe de pouvoir (dérouler le tapis rouge devant une personne influente, ou tapis ornemental décorant les murs et/ou le sol de certaines pièces dans des bâtiments historiques ou gouvernementaux).


    X Procure une ambiance chaleureuse, conviviale, réconfortante et/ou une protection de la structure liée à notre avancement ou à notre intimité. Inspire confort, bien-être, calme, harmonie, discrétion. Renforce et réchauffe la faculté d’action, d’avancement. Capacité à bien décorer notre monde intime, à créer de belles ambiances intérieures. Attitude humble, bienveillante et discrète face à la célébrité, la renommée et la réussite matérielle.


    Z Ambiance lourde, ancienne, poussiéreuse, malsaine, chargée des évènements et secrets d’un passé sombre, ou peur du froid par manque d’amour, de chaleur humaine, problèmes affectifs. Tendance à camoufler des choses, à les cacher sous le tapis, à les refouler dans le subconscient, ou à se limiter, se retenir par crainte de déranger les autres. Difficulté à avancer avec modestie, humilité, authenticité et une motivation juste. Ambiance superficielle, axée sur la matière et le paraître pour dissimuler des sentiments d’insécurité et d’infériorité.


    Tapis trop luxueux : Besoin d’impressionner les autres, d’étaler sa richesse, son influence et son pouvoir matériels. Recherche de célébrité, renommée, réussite et gloire. Souhait de cacher les agissements subconscients.


    TATOUAGE


    Le tatouage est un motif ou une image que l’on dessine sur le corps au moyen de piqûres introduisant de façon permanente des colorants sous la peau. Il peut aussi être réalisé de manière non permanente et dans ce cas, il affecte la peau très peu ou pas du tout. Il symbolise généralement quelque chose d’important pour la personne qui le porte et montre de façon intense, parfois très émissive, sa personnalité, ce qu’elle veut être, ou dévoile une identification avec un côté encore caché, inconscient de l’âme, des facettes de l’être en lien avec ses mémoires de vies antérieures, ses résonances avec des forces positives ou négatives selon les motifs et symboles constituant le tatouage.


    Bien des gens ne réalisent pas que les symboles négatifs qu’ils se font tatouer sur leur corps reflètent des mémoires et des forces en lien avec la violence, l’agressivité, les problèmes d’égo, les complexes de supériorité et d’infériorité, l’acharnement, la cruauté, l’abus de pouvoir. Si l’image est très négative, voire démoniaque, le porteur du tatouage se connecte consciemment ou inconsciemment aux égrégores des forces respectives qui existent dans les plans subtils, et il risque de voir ces forces se matérialiser dans sa vie et le conduire à devenir ce que représente le tatouage sur sa peau. Les personnes qui choisissent de tels tatouages abritent dans leur inconscient des mémoires remplies de colère, d’agressivité, de rébellion, de brutalité, d’égoïsme. Elles sont obsédées par l’envie de dominer ou d’anéantir autrui, ou sont forcées à refouler des émotions de ce genre.


    Dans diverses cultures, comme au Japon, les tatouages de grandes surfaces du corps, surtout des femmes, sont considérés comme des œuvres d’art vivants. Par ailleurs, les images et symboles tatoués relatent le vécu, le parcours ou le grade de la personne, par exemple dans les milieux carcéral, militaire ou dans certaines sociétés secrètes. Cet art attire de plus en plus les jeunes gens, ce qui révèle une grande ouverture de leur inconscient qui les met en contact avec les forces et les faiblesses logées dans leurs mémoires. Cela indique également un immense besoin conscient ou inconscient d’identification à un groupe social.


    X Ornementation positive, non exagérée, subtile, démontrant une recherche de beauté, d’harmonie, l’action juste, le développement de qualités et vertus. Extériorisation d’un souhait, d’un idéal, d’un objectif de vie. Choix conscient du tatouage et compréhension de sa signification symbolique ainsi que de la résonance que l’on a avec l’image représentée. Réflexion profonde et travail intérieur pour transcender les raisons et les besoins qui incitent quelqu’un à se faire tatouer.


    Z Expression de forces et de mémoires d’une âme rebelle, blessée ou désabusée. Crise d’identité, besoin malsain de se lier au négatif pour se protéger, se défendre contre le mal, combattre ses peurs conscientes et inconscientes. Recherche d’admiration, besoin de se sentir supérieur, de se croire fort et puissant. Volonté de dominer, d’abuser du faible, ou complexe d’infériorité qui pousse l’être à s’abaisser, se diminuer, se ridiculiser. Alimentation et manifestation de pensées et d’émotions malsaines, dangereuses, ignorance du fait que la violence générée au niveau métaphysique engendre la violence au niveau physique. Esprit confus, troublé, pessimiste ou trop matérialiste. Dépendance affective ou à d’autres niveaux. Comportement d’une âme blessée qui a perdu la foi et se cache derrière des attitudes agressives, ou personne trop émissive, qui cherche à prouver sa virilité, sa force, son pouvoir, attitude machiste, besoin d’être reconnu et de susciter la crainte pour mieux dominer. Manque de discernement et d’amour pour soi et les autres, indifférence face aux conséquences des tatouages à long terme, est prêt à porter un symbole sur son corps sans en connaître l’impact destructeur sur son âme, son esprit et sa vie. Insouciance, irresponsabilité, ne se préoccupe pas du fait que certaines substances utilisées pour colorer la peau sont cancérigènes. Ignorance de la symbolique et de la dimension métaphysique du tatouage. Peut dénoter une personne possédée, une attitude autodestructrice.


    TAXI


    Le taxi est un moyen de transport principalement individuel, conduit par un chauffeur et disponible à toute personne qui souhaite se déplacer quand elle ne peut pas utiliser ses véhicules habituels (vélo, voiture, etc.) ou d’autres moyens de transport. Il représente une dynamique de transit occasionnelle relative à la faculté d’avancer et de se manifester sur les plans professionnel, personnel ou social dans des situations particulières ou en cas d’urgence.


    Un taxi, moins personnel ou intime qu’une voiture, est un symbole de service, d’aide et de soutien social. Par rapport aux transports publics (bus, tram, métro, train) dont les itinéraires sont prédéterminés, le taxi est plus efficace, car il permet d’atteindre rapidement et directement les destinations souhaitées, d’autant plus que le chauffeur connaît le trajet le plus approprié pour s’y rendre. Comme ils se substituent aux transports publics, les services de taxi existent surtout dans les villes où la population est dense. Cela en fait un symbole collectif, bien reconnaissable par sa couleur ou par un autre signe distinctif, comme un logo ou un lanternon. Dans des pays plus pauvres, le taxi peut servir à transporter plusieurs passagers et fait alors office de transport commun.


    Les voyages en taxi, qui sont habituellement de courte ou de moyenne durée, relèvent d’une transaction commerciale où un paiement est demandé en échange du transport. Le coût représente une valeur énergétique liée au temps et à la distance parcourus. Le montant déboursé et notre réaction à ce montant, selon que nous le trouvons juste ou élevé, donnent des indications sur la valeur que nous accordons à notre avancement social et à l’emploi de notre temps en relation avec une action en cours.


    Symboliquement, nous sommes aussi bien le passager que le chauffeur, et les deux ne peuvent être dissociés du véhicule. En tant que passagers, nous choisissons la destination, mais souvent, nous ne connaissons pas le trajet. En général, le chauffeur décide de l’itinéraire à prendre et assure la sécurité en respectant le code de la route. Le taxi représente donc l’état de conscience qui nous habite lorsque nous allons vers une activité importante (car nous ne prenons pas un taxi pour n’importe quelle raison) ainsi que l’ambiance vécue durant ce trajet. Dans un rêve comme dans la réalité concrète, il est important de noter l’interaction entre le passager et le chauffeur, l’atmosphère de confiance ou de méfiance, le dialogue, le silence ou le son de la radio, la courtoisie du chauffeur envers les autres conducteurs, sa connaissance de la route, etc. Le chauffeur est-il aimable, cordial, calme, honnête, poli, ou agité, énervé, stressé, impoli, malhonnête, etc. ? L’état du taxi nous en apprend aussi sur notre façon d’avancer dans le social lorsque nous aidons et accompagnons les autres. Est-il confortable, spacieux, luxueux, ou vieux, délabré, enfumé, etc. ?


    Contrairement à notre voiture qui décrit notre façon habituelle d’aller vers les autres au plan personnel, le taxi représente un état de conscience plutôt occasionnel qui décrit un moment particulier dans une journée ou une période de notre vie.


    Être chauffeur de taxi révèle que le plan de vie de la personne prévoit des situations d’apprentissage en rapport avec un service d’aide permettant de se manifester, d’avancer, se réaliser ou de matérialiser une intention plus rapidement. Le métier exercé dans le monde extérieur correspond toujours à un programme de travail intérieur.


    Le fait que les clients se fassent conduire ajoute à la notion de service, la notion de pouvoir. De plus, une personne qui prend un taxi peut consacrer son temps à autre chose que conduire : elle peut réfléchir, se centrer et se préparer intérieurement à ce qui l’attend à destination, observer ce qui se présente durant le trajet, ou encore communiquer des messages personnels ou reliés au travail par téléphone, SMS ou Internet. Selon le contexte et le type d’activité, le fait de prendre un taxi dans un rêve ou dans la réalité concrète révélera le sens et l’importance de nos priorités en lien avec nos occupations sociales, et montrera les possibilités qui s’offrent à nous si nous nous laissons conduire, que ce soit de façon ponctuelle ou régulière. Si nous sommes le chauffeur, la symbolique portera sur la faculté et le pouvoir de choisir le trajet le plus adéquat ainsi que sur l’attention et la considération que nous accordons au client, sachant qu’il représente une partie de nous.


    X Soutien dans l’avancement et faculté à s’organiser, se structurer et se manifester de façon efficace, à se déplacer avec facilité pour réaliser nos objectifs et initiatives personnels et/ou sociaux. Aptitude à recourir à un moyen de transport pratique, fiable et rapide pour se rendre d’un endroit à un autre dans une situation urgente ou prioritaire relative à notre avancement personnel, professionnel ou social. Aide occasionnelle dans notre évolution lorsque nous sommes à court d’autres moyens de transport, d’avancement. Capacité à lâcher prise et à avoir confiance en l’autre pour se laisser conduire, guider.


    Z Personne hyperactive, agitée, qui subit le stress d’une vie sociale et professionnelle tourbillonnante et se déplace en taxi pour satisfaire son besoin d’avancer à tout prix, ou qui prend un taxi pour se donner de l’importance et nourrir les jeux de pouvoir de son égo ; ou peut dénoter une personne paresseuse ou submergée par ses peurs (p. ex. la peur de conduire une voiture) qui se retrouve de ce fait limitée dans son avancement personnel, social ou professionnel. Mode de vie trop axé sur des buts matériels et sociaux. Ambition, hâte, veut toujours aller plus vite. Retard, manque de synchronicité dans l’avancement social. Réticence à se laisser conduire par les autres par manque de confiance en leur habileté ou à cause d’une résistance à céder le contrôle. Abus en lien avec le pouvoir de conduire quelqu’un, sentiments de supériorité et/ou d’infériorité. Personne qui attire par résonance un chauffeur de taxi malhonnête, qui trompe la confiance et abuse de la crédulité du client (p. ex. en allongeant le trajet dans le but de gagner plus d’argent), ou qui a un comportement impoli, rustre, voire agressif ; ou attitude hautaine, arrogante, irrespectueuse du client qui croit pouvoir tout se permettre parce qu’il paye un service.


    Difficulté à trouver un taxi : Révèle l’incapacité ou la résistance à obtenir de l’aide et du soutien pour se déplacer dans des situations urgentes ou prioritaires, à cause de la présence de forces intérieures qui bloquent la progression et la réalisation des objectifs.


    TÉLÉPHONE


    Le téléphone est un moyen de communication qui symbolise la capacité à communiquer avec les autres à distance. Il permet de pratiquer la réceptivité (principe féminin) et l’émissivité (principe masculin) qui forment la base de la communication. En effet, il est tout aussi important de bien savoir écouter que de bien savoir émettre. Un téléphone hors d’usage, dans la réalité concrète ou en rêve, signale un problème de communication, un déséquilibre entre la réceptivité et l’émissivité.


    Téléphoner en rêve signifie qu’on échange avec une partie de soi ou qu’on est en contact avec l’âme de la personne au bout du fil. Il est également possible de parler à l’âme d’une personne décédée. Si le message est cohérent, plausible et logique, alors il y a réellement une connexion et un échange d’âme à âme. Dans chacun de ces cas, il est important de faire une analyse symbolique du message ou du contenu de l’échange, même s’il se réfère à une situation très concrète de notre vie quotidienne.


    On peut aussi recevoir via un appel téléphonique en rêve des révélations surprenantes sur autrui ou des renseignements importants concernant une situation. Toutefois, à moins d’être très ouverts et réceptifs au plan spirituel, au réveil, les interlocuteurs sont rarement conscients de leur conversation onirique au cours de laquelle ils peuvent avoir échangé des informations voilées ou secrètes qu’ils ne seraient pas prêts à partager dans la réalité concrète.


    X Capacité de communiquer à distance avec les autres, avec leur âme, et symboliquement avec des parties de soi. Grand pouvoir d’écoute et d’analyse, compréhension des aspects physiques et métaphysiques de la communication, de l’importance d’apprendre à équilibrer l’émissivité et la réceptivité dans la conversation. Aptitude à capter et décoder le sens profond des mots, leur signification symbolique, ainsi que l’intention véritable véhiculée par la vibration sonore de la voix et les ambiances. Facultés de clairaudience et de clairsentience. Capacité à écouter avec amour, sagesse et compassion ce que l’autre pense et partage, sachant qu’il représente et révèle des facettes de notre propre être.


    Z Difficulté à communiquer avec les autres, leur âme et/ou les différentes parties de soi-même ; et/ou manque d’écoute véritable et de respect, de gentillesse, hyperactivité sur le plan relationnel, tient tout pour acquis, ou dépendances multiples qui se traduisent par le besoin exagéré de téléphoner à quelqu’un pour se désennuyer, se rassurer ou pour combler ses carences affectives, satisfaire sa curiosité, calmer son inquiétude. Personne qui ne prend pas le temps d’analyser la signification profonde d’une conversation, de comprendre l’essence des mots et les intentions voilées, cachées. Tendance à être souvent et longtemps au téléphone, ou peur de téléphoner parce qu’on appréhende ce que l’on pourrait entendre ou ce que l’autre pourrait penser de nous. Communication déficiente dans le monde intérieur de l’être, entre son esprit, son âme et son corps, engendrant un besoin excessif de communiquer avec le monde extérieur. Incompréhension du fait que les autres représentent des parties de nous et qu’ils nous révèlent les résonances positives ou négatives que nous avons avec eux. Manque de connaissances spirituelles. Déséquilibre entre la réceptivité et l’émissivité. Tendance à vouloir contrôler la communication, à imposer son point de vue, ses idées, ses états d’âme, à vouloir à tout prix avoir raison, empêchant ainsi les choses de se régler ou de progresser vers le mieux.


    TÉLÉVISION, TÉLÉVISEUR


    La télévision est un ensemble de techniques destinées à émettre et recevoir des séquences audiovisuelles, appelées programmes (émissions, films, séquences publicitaires). Le contenu de ces programmes peut être décrit selon des procédés analogiques ou numériques tandis que leur transmission peut se faire par ondes radioélectriques ou par réseau câblé. L’appareil permettant d’afficher les images et de diffuser les sons d’un programme est dénommé téléviseur, ou, par métonymie, télévision (ou encore télé ou TV). Inventée au début du XXe siècle, la télévision fait aujourd’hui partie du quotidien de la plupart des gens sur Terre. Passée en un siècle du simple tube cathodique à l’écran plasma, la télévision a considérablement évolué. Aujourd’hui interactive et à écran tactile, elle nous offre un avant-goût de ce que le futur nous réserve en matière d’avancements technologiques.


    La TV représente à la fois notre faculté d’émettre, de partager notre potentiel, en diffusant des émissions qui montrent les multiples facettes de l’être humain, et notre aptitude à être réceptif en regardant et en écoutant. Sa raison d’être est positive quand on l’utilise consciemment comme un moyen d’apprentissage, d’information et d’étude de ce qui se passe sur les plans physique et métaphysique ; elle devient un élément négatif lorsqu’on la regarde trop souvent et de façon passive, en se laissant imprégner par des informations inutiles, sombres, faussées, destructrices, sans les analyser avec discernement et une compréhension multidimensionnelle. La télévision peut avoir un effet néfaste particulièrement sur les enfants. Selon plusieurs études, elle les plonge dans un état proche de l’hypnose, favorise l’obésité (manque d’exercice, goût de grignoter et de manger des aliments malsains inspirés par certaines publicités), perturbe le sommeil, déstructure leur faculté d’imagination, les empêche de se concentrer – car un excès de stimulation provoque un déficit de l’attention –, et les rend violents (leur cerveau réagit comme s’ils étaient exposés à des situations réelles ; ils s’habituent ainsi à la violence et la reproduisent sans émotion).


    Au niveau métaphysique et en rêve, la télévision représente la faculté de visiter nos potentialités et nos mémoires conscientes et inconscientes, autant positives que négatives. Dans certains rêves, elle peut dénoter un accès à des informations concernant le plan collectif, ce qui se passe sur Terre concrètement ou ce qui est en préparation. Ces révélations représentent alors une forme de clairvoyance.


    D’une certaine façon, écouter la télé, c’est comme recevoir des rêves : on a la possibilité d’étudier des situations et des évènements très variés et de découvrir les résonances que nous avons avec eux. Étant donné que généralement on s’installe devant la télé dans une posture assise ou couchée, donc dans un état détendu et réceptif, il est important de choisir avec conscience et discernement les émissions visionnées, en gardant un esprit ouvert et en ayant une vision globale. On ne doit pas se laisser simplement submerger par n’importe quel état de conscience et s’en laisser imprégner inconsciemment.


    De plus, la télévision ouvre la porte à une dimension collective importante, car grâce à elle, nous avons accès en permanence à des informations provenant du monde entier. Les programmes diffusés nous connectent aussi au reste de l’humanité, ce qui, sur le plan métaphysique, nous relie simultanément à notre monde intérieur. Ainsi, via la télévision, nous sommes en mesure de découvrir et visiter les différents niveaux de la conscience et de l’inconscient de l’humanité. Pour cette raison, malgré des contenus souvent superficiels et distorsionnés, la télévision reste un important outil éducationnel par le biais duquel nous pouvons acquérir une meilleure compréhension des différents égrégores, mentalités et états de conscience qui coexistent sur notre planète et en nous-même.


    Puisque tout ce qui existe à l’extérieur reflète symboliquement des facettes de notre être global, la télévision dévoile, à travers les nouvelles et les émissions diffusées, les tendances, influences et programmes qui se déroulent dans la conscience et l’inconscient individuels et collectifs. Elle touche aussi à la communication et montre ce qui se diffuse en nous : lorsque nous voyons à l’écran des situations de vie et des scénarios montrant des dynamiques familières ou composés de symboles avec lesquels nous avons de fortes résonances, les éléments positifs correspondent à nos qualités acquises ou en développement, et les aspects négatifs correspondent aux distorsions que nous devons transformer. En s’entraînant à revenir toujours à soi et à découvrir dans tout ce que l’on regarde des aspects de soi-même, on développe la capacité à être constamment en contact avec l’inconscient personnel et collectif, et à évaluer toutes les situations avec la Sagesse de notre Moi Divin.


    Pour plusieurs, la télévision est un moyen de compenser une vie banale, fade, sans profondeur, sans valeurs ni qualités véritables, en se réfugiant dans un monde virtuel et illusoire. Cette attitude nourrit la paresse mentale et spirituelle, stimule de futurs actions et agissements erronés et entrave le développement de la faculté de distinguer entre le bien et le mal. Ces personnes refusent ou sont incapables de se reconnaître dans ce qu’elles voient à l’écran et d’apprécier l’opportunité qu’elles ont d’évoluer en appliquant la Loi de la résonance. Elles ne comprennent pas que répondre instinctivement et sans discernement à des paroles, des actes et des évènements négatifs révèle la présence de mémoires et de forces distortionnées qu’elles abritent dans leur être.


    X Diffusion d’informations et de messages éducationnels et évolutifs. Capacité à se connecter aux mémoires de l’âme et à visiter ses dimensions collectives ; aptitude à être réceptif, à l’écoute de soi et d’autrui, à avoir accès à des révélations, des informations jusque-là voilées sur soi et/ou sur la collectivité. Personne qui en regardant la télévision s’entraîne à appliquer la Loi de la résonance afin de mieux se connaître et de mieux comprendre la mise en scène de sa vie et celle des autres. Étude et compréhension des corrélations entre ce qui se passe dans le monde extérieur et ce que l’on vit à l’intérieur. Moyen de prévenir, d’avertir la population en cas de dangers imminents, de l’informer sur des risques potentiels. Permet d’être informé sur le passé, le présent et les prévisions futures. Contribue à ouvrir l’horizon des gens, à acquérir une vision métaphysique et multidimensionnelle, à développer le discernement, un esprit d’analyse et de synthèse, ainsi qu’une conscience sociale, globale et universelle.


    Z Difficulté ou incapacité à avoir accès aux informations relatives au monde extérieur et/ou aux données enregistrées dans l’inconscient personnel et collectif, ou recherche excessive d’informations, tendance à se nourrir avidement des nouvelles concernant la vie sociale, culturelle, économique, politique, etc. par besoin de divertissement, distraction et pouvoir ou par manque d’activités. Personne influençable, dépendante, naïve, absorbant n’importe quelle information sans esprit critique et sans compréhension profonde et multidimensionnelle. Ignorance de la Loi de la résonance, ne réfléchit pas aux corrélations qui existent entre ce que l’on voit et entend à l’écran et ce que l’on vit dans son monde intérieur et dans sa réalité quotidienne. Incapacité à comprendre la mise en scène de sa vie à cause d’un manque de Connaissance. Tendance à se laisser impressionner et à donner son pouvoir à autrui sans discernement. Personne qui fuit la réalité concrète et vit à travers les histoires qu’elle regarde à la télé, qui se perd dans les mémoires et les résonances réveillées par une surconsommation d’émissions télévisées. Égocentrisme, manque de vision globale, repli sur soi. Problèmes générés par la diffusion de messages négatifs, non constructifs pour l’humanité. Déséquilibre important entre la réceptivité et l’émissivité.


    TEMPS


    Dans la dimension de l’espace-temps comme nous la connaissons dans la réalité concrète sur la Terre, le temps symbolise les cycles, les phases, les étapes selon lesquels nous évoluons et expérimentons la vie dans la matière en tant qu’esprit. Il sert également à définir la durée des processus, phénomènes et évènements qui se manifestent dans le monde physique. Le temps est un concept, une notion relative selon l’état de conscience dans lequel nous sommes ou la dimension que nous visitons. C’est aussi un élément éducationnel qui nous apprend la patience, nous invite à vivre le moment présent tout en comprenant que le passé fait partie de nos mémoires et que le futur est un potentiel en devenir.


    En rêve et dans les mondes parallèles, le temps n’est pas ressenti ni expérimenté de la même manière que dans la réalité physique terrestre. Il est possible en rêve de voyager dans le temps, dans le passé, le présent et le futur, de visiter les multidimensions et d’en avoir une perception très concrète. On peut recevoir des rêves si intenses qu’il est difficile de les différencier de l’état de veille. On peut se retrouver à différentes époques et même explorer ses vies antérieures. Il est aussi possible de vivre des situations et des évènements très condensés, où l’on a l’impression que le temps est accéléré, où des doses d’expérimentations très puissantes sont concentrées sur une courte période. Par exemple, après un rêve d’une durée de quelques minutes, voire quelques secondes, dans lequel on a passé trois ans dans une prison, on ressentira au réveil le poids de trois ans de limitations et de souffrances à transformer et à transcender, et cela peut être très intense et difficile à vivre. Ce genre de rêves sert à intensifier notre programme, car il aide à comprendre que le mal est éducationnel et nous incite à nettoyer nos mémoires distorsionnées. Il peut aussi nous révéler des informations et des connaissances en lien avec le plan collectif qui servent à nous faire grandir en sagesse, en amour et en compréhension.


    Sur le plan existentiel et symbolique, le temps est une force éducationnelle qui contribue à l’apprentissage des qualités et vertus sur Terre : le respect des cycles naturels et des étapes de l’évolution, la patience, la faculté d’attendre sans vouloir forcer les évènements, la ponctualité et la précision dans nos gestes et dans l’usage que nous faisons de notre temps pour nous manifester au bon moment, etc. La juste compréhension du temps nous rend capables d’avoir une présence d’esprit en toutes circonstances, de nous concentrer sur ce que nous faisons à chaque instant, sans nous éparpiller dans différentes pensées et activités.


    Il est intéressant de méditer sur le fait que lorsque nous allons bien, nous avons l’impression que le temps passe vite, alors qu’il semble passer lentement lorsque nous vivons des difficultés. Les expressions avoir, se donner ou prendre du bon temps (se distraire, passer des instants agréables), vouloir gagner du temps, avoir peur de perdre son temps, essayer de rattraper le temps perdu dénotent combien l’être humain qui vit avec une conscience ordinaire recherche à profiter au maximum du temps. De plus, dans la langue française, le terme temps est étroitement relié à la météo : beau temps, mauvais temps, dévoilant combien l’expérience du temps est vécue en fonction des ambiances et des conditions climatiques extérieures.


    X Structure, ponctualité, sens de l’organisation et de la précision ; compréhension du fait que le temps est un facteur éducationnel, que sa perception est relative, reliée à la mémoire et représentative de notre état de conscience et de notre niveau de Connaissance. Respect des étapes et des cycles d’apprentissage et d’évolution. Compréhension du rôle du temps et de la patience dans l’Univers. Volonté et motivation pour apprendre le juste emploi du temps. Développement de la faculté de l’esprit à voyager dans le temps présent, passé et futur. Étude et observation de la synchronicité pour réaliser notre plan de vie en harmonie avec le Plan Divin.


    Z Difficulté à comprendre et à accepter que le temps est un facteur éducationnel et que sa perception est relative ; patience excessive ou impatience, entraînant un manque de synchronicité, de précision, d’organisation, de structure. Comportements et fonctionnements qui créent décalages, déphasages, déséquilibres, écarts, dysfonctionnements. Mauvais emploi du temps, problème avec la ponctualité. Non-respect des cycles et des étapes d’apprentissage et d’évolution. Manque de sagesse, impression de perdre son temps lorsqu’on doit attendre. Tendance à se désynchroniser, à pousser, à vouloir forcer le Destin, ralentir ou rallonger le temps. Excès ou insuffisance de volonté, de dynamisme. Esprit trop aérien, pas assez incarné, pas assez présent ou trop ambitieux.


    TÉNÈBRES


    Les ténèbres désignent une zone dépourvue de lumière, de compréhension, de connaissance, de sagesse et d’amour. Ce terme a une connotation négative d’abîme, vide, incertitude, souffrance, solitude, noirceur, mort tragique et enfer. Symboliquement, les ténèbres représentent des états de conscience sombres, des initiations éprouvantes que nous traversons dans notre quête pour retrouver la Lumière Divine. Elles nous font visiter les profondeurs obscures de notre âme, nos faiblesses, misères, guerres et combats quotidiens dans la matière, et ce, autant sur le plan personnel que collectif. Elles nous font réaliser notre vulnérabilité, notre petitesse, nous poussant à chercher quelque chose de plus grand et plus puissant, Dieu, la Lumière Divine, afin qu’elle éclaire notre esprit, notre cœur, notre vie. Une période ténébreuse invite à méditer et prier pour activer en soi des états de conscience supérieurs permettant de transformer les forces négatives qui nous tourmentent et nous privent de la Lumière.


    Les ténèbres sont des zones éprouvantes que l’on peut visiter en rêve ou traverser concrètement sous forme de situations initiatiques et d’états d’âme difficiles. Il est important de savoir qu’elles nous révèlent notre propre négatif en termes d’états de conscience, et qu’elles n’existent pas uniquement à l’extérieur, en dehors de nous. Les voir en rêve ou les ressentir à l’intérieur de soi doit nous inciter à conscientiser et à nettoyer les mémoires qui causent désespoir, décrochage, résignation, manque de motivation, etc. En pénétrant dans ces zones infernales, on est exposé à nos énergies personnelles et collectives de colère, violence et rébellion, ce qui attise notre volonté de s’en libérer par un travail de purification intérieure. La transformation de nos ténèbres nous aide à retrouver le juste chemin, contribue à transcender le négatif à l’échelle collective et à atteindre de hauts niveaux d’évolution, voire l’Illumination.


    Des initiations en rêve impliquant les ténèbres sont souvent expérimentées par les grands initiés et leur servent alors d’entraînement pour devenir des Guerriers de Lumière. Elles peuvent aussi être vécues par des personnes ayant commis des abus, des crimes, des actes destructeurs, qui ont fait du mal à autrui pour assouvir leurs besoins égoïstes, par agressivité, soif de vengeance ou sous l’effet de drogues. Quand on dit qu’une personne doit toucher le fond de sa misère (alcoolisme, drogues, violence, etc.) pour prendre conscience du sens sacré de la vie et vouloir changer, on évoque le principe de la chute aux enfers, l’entrée dans les ténèbres.


    Au réveil d’un tel rêve, on est angoissé, complètement perturbé, déstabilisé, car on a été en contact avec ses pires forces et mémoires. On se sent perdu à cause de ses puissantes résonances négatives, et seul dans ses ténèbres intérieures. Cet état de conscience est normal dans un cheminement initiatique ; il est un appel à mieux se connaître et à se dépasser. On ne doit pas prendre ce genre de rêves à la légère, car si on ne transforme pas les forces obscures à l’intérieur de soi, elles finiront par se matérialiser sous forme de situations malheureuses et éprouvantes dans le concret. En travaillant sur soi, en priant et en invoquant les Anges et le Divin, les ténèbres intérieures s’éclaircissent et se purifient pour donner jour à une vie spirituelle puissante, renouvelée qui nous transforme à tout jamais.


    X Visite des profondeurs de l’âme et des forces et zones négatives de l’inconscient afin de les nettoyer, les transformer positivement, les éclairer, illuminer ; initiation puissante amenant une grande ouverture de la conscience, la compréhension du rôle éducationnel du mal et de l’importance de se connecter de tout son être au Divin afin de retrouver la Lumière, la foi, l’espoir. Personne qui, dans une période ténébreuse, retrouve la spiritualité, se reconnecte par la prière et la méditation à son Moi Divin. Découverte de régions inconnues de son être ; incite à nettoyer des blocs densifiés, des concentrés de mémoires distorsionnées, des faiblesses accumulées et entretenues au fil des vies. Active la volonté de se connaître en profondeur, de voir la vérité en soi. Capacité à résister, endurer et transformer de hautes tensions, grand initié. Exorcisme.


    Z Visite de mémoires et de forces destructrices extrêmes, de violence, abus, excès, décrochage, désespoir, abîme, vide et manques intérieurs ; ou personne qui se connecte consciemment au mal, aux forces négatives sans comprendre l’ampleur du danger, pacte satanique. Forces démoniaques, possession, noirceur de l’âme, sentiments ténébreux, dépendances multiples. Crime, meurtre. Accumulation d’un potentiel meurtrier qu’on manifeste dans la réalité concrète, ou tendance autodestructrice, suicidaire. Personne perdue dans les régions ténébreuses des mondes émotionnel et mental inférieurs. Ne veut ou ne peut croire en une Puissance Supérieure, se détourne de la spiritualité, ne prie pas, ne médite pas. Tendance à dramatiser ou à prendre les ténèbres à la légère. Refuse de changer, se contente de rester passivement dans la misère et la déchéance. Annonce un destin difficile, de grandes épreuves jusqu’à ce que l’être revienne à la Lumière en acceptant de transformer ses ténèbres par un intense et profond travail intérieur.


    TERRE (élément)


    La terre est, avec le feu, l’air et l’eau, un des quatre éléments. Elle représente la matérialité, le monde concret et celui de l’action dans la matière. Elle évoque donc notre potentiel créateur et est directement liée à notre façon d’agir, de nous manifester et de matérialiser. Il est important de comprendre que tout ce qui nous entoure dans notre vie est symbolique et que, par l’étude de notre environnement, nous pouvons apprendre à mieux nous connaître et à mieux connaître les autres ; en fait, le monde concret est là pour nous aider à faire le lien avec la réalité métaphysique.


    Le règne minéral, partie intégrante de la terre, symbolise les diverses couches de notre subconscient et de notre inconscient, lesquels représentent d’anciennes mémoires accumulées dans cette vie-ci ou dans nos vies antérieures. Symboliquement, lorsque nous entrons dans notre terre intérieure, lorsque nous la creusons tels des archéologues à la recherche de vieilles civilisations, nous découvrons les actions et attitudes de nos vies antérieures, celles-là mêmes qui sont à la source de qui nous sommes aujourd’hui et de tout ce qui nous arrive dans notre vie actuelle. L’élément terre contient toutes les semences de notre programme de vie et de notre avenir. Comprendre pleinement cette réalité nous permet d’assumer l’entière responsabilité de tout ce qui nous arrive en ajustant notre intention et en rectifiant nos comportements pour qu’ils soient justes et purs, au lieu de nous sentir victimes ou d’accuser les autres. Ce faisant, nous évitons de nouveaux karmas et mettons en terre de nouvelles semences porteuses d’une vie meilleure et plus équilibrée.


    X Représente la matière, le monde de la densité, de la création et de l’action concrète. Personne bien incarnée, qui n’a pas de difficulté à expérimenter et agir dans la matière. Compréhension que le passé, le présent et le futur sont intimement liés : que nous avons la responsabilité, au présent, d’assumer les conséquences de ce que nous avons semé, généré dans le passé, et que nous avons aussi le pouvoir, par nos actions présentes, de semer les bases d’un futur meilleur. Apprentissage de la patience, des cycles de matérialisation, du fait qu’on récolte toujours ce qu’on sème. Capacité à faire fructifier, à produire, à créer des ressources. Conscience environnementale et écologique.


    Z Difficultés et problèmes en rapport avec le monde de l’action et de la création concrète. Tendance à être trop affairé dans la matière, à agir de manière égoïste et avec une conscience trop terre-à-terre, ou à ne pas être suffisamment incarné, à fuir le monde de la matérialité, à refuser de s’impliquer, d’expérimenter dans la matière en agissant, travaillant et manifestant son potentiel. Rejet et fuite des responsabilités, de son plan de vie. Difficulté à se réaliser sur le plan concret. Visite de mémoires négatives liées au monde de l’action, à la façon d’agir concrètement. Peur de rencontrer, redécouvrir les mémoires refoulées, enterrées, oubliées, accumulées dans l’inconscient.


    TERRE (planète)


    La Terre est notre lieu de vie et d’expérimentation concrète. Elle est la seule planète connue de notre système solaire à offrir les éléments essentiels à notre survie : l’air, l’eau, la terre et un rayonnement solaire adéquat. On l’appelle à juste titre Terre-Mère, car c’est elle qui nous nourrit, nous soutient et nous procure toutes les ressources dont nous avons besoin pour vivre.


    Symboliquement, les différentes couches qui composent la Terre représentent les multiples couches de notre âme en lien avec le monde de l’action. Tout ce qui se trouve sous terre est associé à l’inconscient et à d’anciennes mémoires en rapport avec nos expérimentations passées, alors que tout ce qui se trouve sur terre est relié à nos actions, au monde de la matière et à notre façon de matérialiser.


    La Terre est recouverte à 70 % d’eau – pourcentage qui correspond à celui de la quantité d’eau contenue dans le corps humain –, elle représente donc également notre potentiel affectif ainsi que toutes les mémoires individuelles et collectives reliées au plan émotionnel que nous avons accumulées au cours de notre histoire. À cause de cette grande concentration en eau, vue de l’espace, la Terre paraît bleue ; c’est pourquoi on la surnomme la planète bleue.


    La Terre peut être considérée comme un immense laboratoire vivant qui démontre notre capacité à produire, transformer et renouveler différentes énergies et ressources. À travers la faune qu’elle abrite, elle révèle le potentiel contenu dans notre énergie vitale instinctuelle en lien avec nos besoins, alors que sa flore et l’eau sous toutes ses formes témoignent symboliquement de notre immense potentiel émotionnel.


    La Terre symbolise une partie importante de notre être – nous avons tous une Terre intérieure, et tous les pays de la Terre existent en nous sous forme d’états de conscience positifs et négatifs, de qualités à développer et de distorsions à transcender. On peut également définir cette planète comme une grande École où tous les êtres humains, quelles que soient leur origine, leur couleur ou leur religion, expérimentent dans le seul but de faire évoluer leur âme et de devenir universels en intégrant les forces et les qualités de tous les peuples et tous les pays. Lorsque nous avons intégré tous les aspects qui caractérisent la Terre, nous sommes en mesure de nous sentir bien partout, peu importe le pays où nous nous trouvons ou la situation que nous vivons, et de rayonner la paix et l’harmonie tout autour de nous.


    X Symbolise l’incarnation de l’esprit dans la matière, compréhension du fait que la Terre est une École de vie, un champ d’expérimentation pour l’âme. Capacité à marier l’esprit et la matière, à concrétiser le potentiel créateur inhérent à l’esprit humain et à expérimenter la vie et l’action sur le plan terrestre. Participation consciente à l’évolution de la vie sur Terre. Force de transformation, multiplication, création, matérialisation et réalisation par excellence, tant sur le plan personnel que collectif. Capacité à faire fructifier les ressources et à gérer de manière juste et altruiste les récoltes, et ce, sur tous les plans. Aptitude à prendre du recul face aux diverses expérimentations, à les relativiser et les dédramatiser. Personne qui est bien incarnée et enracinée tout en gardant sa connexion avec le Ciel et les autres dimensions de l’existence. Conscience environnementale et écologique ; bonne utilisation des ressources. Apprentissage du partage équitable des ressources. Esprit altruiste. Faculté à visiter et à transformer intérieurement les forces et les mémoires conscientes et inconscientes que l’humanité a générées depuis les débuts de son existence. Compréhension du fait que tous les aspects de la Terre (les différents règnes, climats, paysages, pays, etc.) existent en nous en termes d’états de conscience et que notre objectif d’évolution est d’intégrer les qualités et de transformer et transcender les distorsions qui les caractérisent afin de devenir un citoyen universel ayant un esprit ouvert face aux multidimensions et capable de comprendre autant l’infiniment grand que l’infiniment petit.


    Z Problèmes touchant la capacité à expérimenter dans la matière ; peut représenter une personne trop affairée dans la matière, ou trop aérienne, pas suffisamment incarnée. Manque de respect envers les ressources, l’environnement et l’écologie. Personne qui gaspille, ou qui a toujours peur de manquer de ressources. Partage inéquitable des ressources. Matérialisations non justes à grande échelle ; personne égoïste qui n’a pas le sens de la solidarité collective. Personne déconnectée, qui voudrait être ailleurs ; tendance suicidaire consciente ou inconsciente. Rejet et fuite de la matière, des responsabilités quotidiennes, terrestres, de son plan de vie. Tremblements de terre liés à des ouvertures de l’inconscient, à la résurgence de mémoires d’anciennes actions négatives. Esprit borné, limité, trop terre-à-terre ou mégalomane. Incompréhension du fait qu’en termes d’états de conscience tous les aspects de la Terre existent en l’être humain.


    TERRORISME


    Le terrorisme est un mouvement d’extrémisme qui augmente en puissance et en intensité depuis plusieurs décennies. Le but des terroristes est de créer un climat d’insécurité, d’exercer des moyens de pression contre les gouvernements afin de défendre leurs idées, leur vision du monde, et ainsi influencer le plus grand nombre de personnes et imposer leurs idéologies sur le plan collectif.


    Les terroristes affichent souvent une intensité et une conviction extrêmes sur le plan social et/ou religieux ; ce sont des personnes qui ont nourri des sentiments de vengeance, lesquels ont façonné des systèmes de pensées extrémistes les poussant à utiliser la force pour soutenir et diffuser leur message. Remplis de haine, de colère et de frustration, ils sont très dangereux et capables de tout pour arriver à leurs fins. Lorsqu’une personne en quête de spiritualité mélange le bien et le mal à un point tel qu’elle ne fait plus la différence entre ce qui est juste et ce qui ne l’est pas, elle peut agir de façon désespérée et commettre des actes de violence ignobles au nom de Dieu ou de ses convictions personnelles relativement à la justice. La détermination et l’extrémisme qui habitent les terroristes les poussent à commettre des actes destructeurs touchant le collectif ; voulant détruire ce qu’ils n’acceptent et qu’ils ne comprennent pas, ils s’organisent en groupe pour matérialiser des actes de vengeance, de haine et de cruauté.


    En rêve et en termes d’état de conscience, une dynamique terroriste peut se manifester en nous dès que l’on visite des forces et des mémoires inconscientes liées à la rébellion, la vengeance, la haine, la violence et l’agressivité, dès que l’on défend avec grande intensité, voire acharnement, une opinion ou une cause qui nous tient à cœur et dont on pense qu’elle est la seule voie possible pour soi et/ou les autres. On essaie alors d’imposer son point de vue, et si en plus, on agit sous l’emprise de la frustration et de la colère pour diffuser ses croyances, les mots et les gestes peuvent devenir des armes destructrices tournées vers nos proches, nos semblables et nous-même. Nos forces terroristes intérieures peuvent aussi se manifester lorsqu’on sent qu’une personne n’est pas juste et qu’on veut qu’elle change d’avis : on force, on insiste, on s’impose en pensant l’aider. Notre comportement sera extrémiste et ne respectera pas son niveau de conscience ni son rythme d’évolution, ce qui ne fera que la retarder dans son cheminement ; elle aura de la difficulté à comprendre nos idées et pourra même les rejeter ou les combattre à son tour.


    Pour transcender les états de terrorisme et d’extrémisme, que bien des gens expérimentent au début de leur cheminement spirituel, il faut comprendre que la Terre est une École et que ses habitants se trouvent à différents niveaux d’apprentissage : certains sont encore à l’école maternelle, alors que d’autres sont rendus à des niveaux plus avancés.


    X Compréhension du fait que la violence non seulement engendre la violence, mais détruit aussi l’humanisme, l’entraide, la confiance, l’amour et la sagesse sur les plans individuel et collectif, et ce, pour plusieurs vies ; qu’il n’est ni sage ni bénéfique d’imposer son point de vue pour éveiller les autres et les pousser à évoluer à notre rythme et selon nos convictions. Conscientisation des forces et mémoires à tendance terroriste qui existent à petite et grande échelle en nous et autour de nous ; acceptation du fait que leur transformation positive passe par une éducation saine et juste, et que cela prend parfois du temps avant qu’un changement et une nouvelle étape se concrétisent. Acquisition d’une vision multidimensionnelle de la politique grâce à l’intégration des Lois Universelles ; aptitude à comprendre la corrélation entre les causes et les conséquences, le fait qu’on récolte ce qu’on sème. Travail sur soi pour transcender l’agressivité, l’intolérance, le radicalisme, les forces destructrices à l’intérieur de soi. Développement du respect des autres, de la volonté à les traiter de manière juste, avec compassion et bienveillance. Retour à soi dès que l’on se sent dérangé. Application de la Loi de la résonance, faculté de reconnaître comment la Justice Divine se manifeste à travers la justice humaine. Arrestation, procès, condamnation, emprisonnement des terroristes pour assurer la protection de la société.


    Z Personne extrémiste, dominatrice, qui abuse de son influence, son pouvoir et sa force pour imposer son point de vue, sa façon de penser à petite ou grande échelle, ou qui vit la Loi du retour en se retrouvant elle-même victime d’actes terroristes après les avoir fait subir à d’autres au fil de ses vies. Tendance à se laisser abuser, terroriser ou à vouloir se venger, à diriger sa colère et sa frustration sur autrui, à nier ses propres erreurs, à chercher des boucs émissaires sur lesquels projeter ses sentiments de dérangement et de haine. Refus de se remettre en question, attitude puritaine, hautaine, complexe de supériorité. Irresponsabilité, intolérance, fanatisme, mégalomanie, se croit au-dessus des Lois, se prend pour Dieu, son exécuteur ou messager investi d’une mission lui donnant le droit de juger et de condamner autrui, convaincu d’agir de façon juste, alors qu’il accomplit une mission diabolique qui sert et engendre le mal. Rêves et/ou situations concrètes révélant que l’être visite des mémoires identiques à ce qu’il reproche aux autres. Ignorance ou compréhension erronée des Lois de la résonance, du karma et de la réincarnation ainsi que du fait que la Justice Divine est absolue et qu’elle se manifeste non seulement en fonction des actes commis dans la vie présente, mais qu’elle tient compte de tout ce que nous avons au cours de nos multiples incarnations. Attitude de sauveteur, de justicier utilisant de manière arbitraire et négative l’autorité, la force et le pouvoir, au lieu d’éduquer la conscience et l’esprit des gens avec amour, sagesse, compassion et tolérance. Forces rebelles, insoumises, qui refusent de respecter les Lois Divines ou qui les interprètent et appliquent à des fins égoïstes. Personne qui ignore que par ses actes destructeurs dans le monde extérieur, elle essaie inconsciemment de se libérer de ce qui la dérange dans son monde intérieur. Incompréhension du fait que le mal est éducationnel et qu’on récolte ce qu’on sème. Emprisonnement, procès, tumultes idéologiques.


    TÊTE


    La tête est la partie la plus élevée du corps humain et elle contient le cerveau, le siège des décisions, des actions et des manifestations de l’être. Elle représente le poste des commandes relié à la capacité de penser, de réfléchir, de décider, et abrite notre ordinateur personnel intégré par lequel nous sommes continuellement connecté au Divin et à tout ce qui existe dans l’Univers. Par le biais de cet ordinateur intérieur, nous recevons et transmettons des informations. Les organes des sens situés au niveau de la tête (yeux, oreilles, nez, bouche) assurent la réceptivité sensorielle, et lorsqu’ils prennent de l’expansion, la perception extrasensorielle peut se manifester (clairvoyance, clairsentience, clairaudience). Par le moyen de la parole et de la communication non verbale, nous pouvons entrer en contact avec les autres et leur transmettre nos états d’âme (expressions du visage et du regard, intonation de la voix, etc.). Ce lieu de commandement touche tous les plans de notre être.


    X Poste des commandes, siège de l’intellect, de la raison, de la faculté de penser, de la réflexion logique, de la concentration, de la capacité de prendre des décisions, de gouverner sa vie. Lucidité. Antenne de réception et de transmission. Siège général de la perception coordonnant les sens physiques et subtils. Harmonie entre les pensées et les émotions qui se manifeste par des idées claires, une tête reposée, légère, et une communication aisée, précise, bien structurée.


    Z Problèmes en lien avec la faculté de penser, réfléchir, comprendre, décider, gouverner sa vie. Peut dénoter une personne trop intellectuelle, qui vit principalement sur le plan mental et manque de chaleur humaine, ou qui néglige le développement de son intellect, de ses facultés mentales et a de la difficulté à concrétiser ses idées, réaliser ses rêves, ses objectifs, ses inspirations. Capacité de réceptivité et d’émissivité brouillée par des désirs et des besoins égoïstes qui font obstacle à une vision globale et empêchent l’être de prendre des décisions justes. Pouvoir mental utilisé de manière égocentrique, comportement hautain, complexe de supériorité, mégalomanie. Tendance à vouloir gérer et contrôler la vie des autres. Raisonnement et intellect soumis aux impulsions et envies instinctives, ou entravés par l’accumulation de mémoires distortionnées qui génèrent des problèmes de santé et de dysfonctionnement mentaux : hyperactivité cérébrale, éparpillement, dispersion, manque de concentration et de discernement, esprit compliqué, trop rationnel, idées fixes, obsession, névrose, psychose, schizophrénie, dépression. Fuite dans des réalités virtuelles, passe son temps à jouer à des jeux destructeurs qui génèrent des comportements anarchiques. Insoumission, insubordination. Personne qui est coupée de la Pensée Divine.


    TIROIR


    Un tiroir sert à ranger, ordonner, organiser nos affaires personnelles ou celles de notre famille. Il représente notre sens de l’organisation, notre amour du rangement et de la propreté ainsi que la discrétion et l’intimité. En analysant symboliquement le type de meuble dont il s’agit, la pièce dans laquelle il se trouve (cuisine, salle de bain, chambre, salon, bureau de travail, etc.) et les affaires contenues dans le tiroir, on comprendra quels états d’âme, d’esprit et de conscience sont concernés. L’ouverture d’un tiroir évoque aussi une découverte ou une redécouverte d’objets oubliés, perdus ou non utilisés. On peut retrouver un potentiel devenu inconscient dont on se servira avec une nouvelle connaissance.


    X Sens de l’organisation, de l’ordre, de la propreté, de la discrétion, de la structure relativement aux ressources ; esprit pratique. Aptitude à prendre soin de ses affaires, des ressources présentes autant à l’intérieur qu’à l’extérieur. Attitude prévoyante et responsable de l’abondance dont on dispose. Découverte de trésors et potentiels cachés.


    Z Difficulté à s’organiser, à être rangé, pratique, discret et ordonné à l’intérieur de soi et/ou à l’extérieur, ou excès d’ordre, structure, rangement et discrétion à l’extérieur pour compenser des manques à ce niveau à l’intérieur de soi. Nécessité de faire du ménage dans ses mémoires intérieures. Difficulté à trouver ses ressources, personne désordonnée, désorganisée, compliquée. Tendance à vouloir cacher ce que l’on possède par timidité ou pour dissimuler ses faiblesses, ou au contraire, à aimer étaler ses possessions pour impressionner les autres et attirer l’attention. Perfectionnisme excessif, obsédé par l’ordre, le rangement et la propreté.


    TOILETTES (WC)


    Les toilettes, cabinets ou WC sont l’endroit où l’on va pour uriner, déféquer ou vomir. Ce lieu peut être désigné de nombreuses façons. Par exemple, en France, outre les termes sanitaires et cabinets, on utilise souvent l’acronyme les WC (de l’anglais water closet) et toilettes (au pluriel), alors qu’en Belgique francophone on dit couramment la toilette (au singulier). Autrefois on disait aussi le cabinet d’aisances ou le lieu d’aisances. Au Québec, on utilise indistinctement la toilette ou les toilettes, bien que les expressions salle de bain et salle de toilette soient aussi utilisées.


    Les toilettes sont un symbole courant dans les rêves lorsqu’on fait un cheminement spirituel. Elles indiquent qu’une purification intérieure a lieu, qui amènera une libération autant physique que métaphysique et donc, un bien-être ressenti globalement. Quand le processus de purification se passe bien, que l’ambiance est calme et que tous les éléments sont à leur juste place, cela dénote la capacité de se libérer du négatif que l’on a absorbé sur les plans physique, émotionnel, intellectuel et/ou spirituel, et on éprouve une sensation de légèreté et une vivification nouvelle par la suite. Si le contexte n’est pas favorable (toilettes occupées, sales, bouchées, débordantes, etc.), cela signale la présence de blocages émotionnels et d’actes manqués accumulés dans notre vie concrète ; ayant négligé de les rectifier, purifier et transformer, ils se sont déposés dans l’inconscient jusqu’au jour où un évènement déclencheur les réactive et fait déborder le vase.


    Rêver qu’on est aux toilettes et qu’on n’arrive pas à déféquer à cause d’une constipation dévoile la tendance à retenir et à refouler des expériences négatives non comprises. Il faut alors considérer tous les éléments du rêve pour décoder ce qui doit être digéré et conscientisé afin de s’en libérer autant au niveau physique que métaphysique.


    L’endroit où se trouvent les toilettes dans un rêve est important, car il détermine la zone ou l’espace que nous purifions dans notre conscience. S’il s’agit de l’intérieur d’une maison ou d’un appartement, le processus de purification concerne notre vie intime, privée, notre relation avec nous-même et avec notre famille. S’il s’agit d’un endroit plus collectif (restaurant, lieu de travail, aéroport, train, etc.) le nettoyage touchera davantage notre vie sociale, nos mémoires de communication et notre relation avec les autres, avec le lieu où nous sommes et l’activité à laquelle nous nous consacrons à ce moment précis.


    La différence entre les toilettes et d’autres symboles de purification tels que le lavabo, la baignoire, la douche ou le bidet, réside dans le fait que les WC sont un endroit permettant l’élimination des déchets digestifs, résultat de la transformation des éléments dont on s’est nourri sur les plans physique et subtils (nourriture solide et liquide, pensées, émotions, états d’âme, attitudes).


    X Capacité à se purifier, se renouveler sainement ; libération de l’inutile, des énergies et expériences négatives après les avoir conscientisées, digérées, transformées, transcendées. Nettoyage de façons d’être et d’agir induites par des pensées, des émotions et des mémoires lourdes, néfastes, accumulées dans l’inconscient et/ou dans la vie active. Sentiment de bien-être, renouveau, légèreté. Aptitude à terminer les cycles, à se défaire des vieux schémas qui nous encombrent, nous alourdissent, nous constipent. Nouvelle étape d’expérimentations, régénération.


    Toilettes propres : Bien-être, ambiance saine, agréable. Acceptation de la nécessité de se nettoyer et se purifier régulièrement et sur tous les plans. Équilibre au niveau intime. Sentiment de libération, renouveau.


    Z Difficulté à se nettoyer, se purifier intérieurement, à s’ouvrir à une autre étape d’évolution, à changer sa façon de penser et de vivre. Incapacité à faire face au négatif contenu dans les expérimentations de la vie, à les digérer, s’en libérer et finir les cycles. Refus d’accepter ses défauts, d’être authentique avec soi-même. Rigidité, tendance au refoulement ou au débordement. Manque d’hygiène physique et métaphysique. Rétention causée par des insécurités profondes, par la peur de manquer ou de se sentir vide. Recherche excessive de propreté, attitude perfectionniste et puritaine dans la purification.


    Toilettes sales : Négligence, dispersion, hyperactivité, confusion, laisser-aller autant au niveau physique que métaphysique. Esprit irresponsable, indifférent, bohème. Ignorance de l’importance du nettoyage intérieur et extérieur, manque de volonté pour améliorer son hygiène de vie.


    Toilettes qui débordent : Inconscient surchargé de mémoires distorsionnées qui ne peuvent plus être contenues. Débordement suite à une grande accumulation d’expériences difficiles qu’on n’a pas pris le temps de digérer et d’évacuer convenablement. Incapacité à transformer le négatif, manque de volonté pour changer sa façon de fonctionner, de vivre.


    Toilettes bouchées : Problème manifestant un blocage intérieur, un vécu non digéré, non purifié. Incompréhension du sens de l’épreuve. Nécessité de réfléchir sur le sens profond de l’expérience difficile afin de débloquer la situation à l’intérieur de soi. Purification entravée par le refoulement de beaucoup d’émotions, pensées et comportements. Difficulté à laisser aller tout ce qui est nuisible, encombrant, superflu. Accumulation de mémoires pouvant générer des maladies du système digestif et d’élimination.


    Incapacité à trouver les toilettes : Difficulté à se purifier, comportements et mémoires dénotant la tendance à refouler, empêchant l’évacuation, la conscientisation et la transformation du négatif. Hyperactivité, personne qui ne prend pas de temps pour elle ou qui a peur de se purifier et se transformer.


    TOIT


    En tant que point le plus élevé d’un bâtiment, le toit symbolise la tête, le plan intellectuel, le monde des pensées, des décisions et de l’autorité. Il représente également la protection au niveau causal. Le toit d’une maison familiale est lié aux pensées bienveillantes, à la capacité de protéger sa vie privée et intime au plan mental, alors que le toit d’une usine ou d’un édifice administratif contenant surtout des bureaux touche la faculté de réfléchir, planifier, organiser, gérer aux niveaux collectif, professionnel et social.


    La signification symbolique d’un problème de toit dépend de sa spécificité. Ainsi, une infiltration d’eau est en rapport avec le plan émotionnel. Puisque le toit protège principalement l’intérieur de la maison contre les intempéries et l’humidité (pluie, neige, vent), son endommagement révèle une déficience au niveau de la structure mentale en lien avec la capacité de se protéger en cas de bouleversements intérieurs, affectifs, psychiques, ou lorsqu’on fait face à des situations de froideur ou de chaleur excessives.


    La forme du toit (carré, triangulaire, rond, plat, en pente, etc.) ainsi que les matériaux qui ont servi à l’isoler (isolation saine, naturelle, écologique ou synthétique, toxique, etc.) et à le couvrir (tuiles, tôle, bardeaux en bois, etc.) donnent des indices supplémentaires pour une analyse symbolique approfondie et précise.


    X Structure mentale saine, solide, fiable ; façon juste de penser, concevoir, protéger, décider en lien avec une habitation, un lieu de travail, des activités sociales, culturelles, etc. Stabilité, solidité au niveau de l’autorité, du pouvoir décisionnel et de la capacité à superviser un habitat. Esprit visionnaire, prévoyant, bonne intuition et aptitude à pressentir les choses, les évènements, les intentions. Prises de conscience permettant de comprendre la cause d’un problème et de faire le nécessaire pour y remédier, changement d’attitude et de comportement.


    Z Problèmes de structure au niveau des pensées concernant un lieu intime ou social ; et/ou difficulté à concevoir, protéger, superviser son habitat extérieur et intérieur, à prendre des décisions et exercer son autorité relativement à un lieu, un endroit, une construction couverte. Complications empêchant la vision globale et la compréhension profonde. Incapacité ou refus de voir les signes orchestrés par l’Intelligence Cosmique. Charpente fragile, structure intellectuelle limitée, trop rigide ou laxiste, contaminée, perméable aux intempéries physiques, émotionnelles et mentales. Perte de protection par manque de réceptivité.


    Fuite d’eau dans un toit : Signale des difficultés émotionnelles qui affectent la façon de penser relative à la vie privée, intime ou en lien avec les rapports sociaux ou professionnels, selon le cas. Tendance à se laisser déstructurer par ses émotions sur le plan mental, intellectuel, au niveau des décisions à prendre, dans sa capacité à superviser, gérer, surveiller, protéger.


    Toit mal isolé : Tendance à retenir, à ne pas s’accorder une protection suffisante par manque de ressources ou par peur d’en manquer. Problèmes de ventilation, de circulation de la chaleur ou du froid au niveau de la structure des pensées relatives à un lieu, sa fonction et l’activité qu’on y exerce.


    TOMBE


    Une tombe est généralement une fosse recouverte de terre ou d’une dalle en pierre ou en marbre dans laquelle le corps d’une personne décédée ou d’un animal mort est enterré. Il s’agit donc d’un symbole lié à la mort. Dans un rêve, la tombe peut effectivement annoncer la mort physique d’une personne et, dans ce cas, il sera prémonitoire. Le plus souvent, cependant, elle représente la fin d’une étape, l’aboutissement d’un cycle pour le rêveur, une partie de lui qui meurt pour renaître à un nouvel état de conscience, ou encore un aspect distorsionné de sa personnalité qui s’éteint pour faire place à l’épanouissement d’une qualité, d’une vertu. La tombe peut également représenter le refoulement d’une partie négative du rêveur, le refus d’y faire face et de la transformer. Lorsque la symbolique du contenu de la tombe est positive, cette dernière indique que des comportements malsains font mourir ce qu’il y a de beau en nous. Cela peut aussi être en lien avec une relation qui se termine.


    Par son lien avec la mort, la tombe inspire le recueillement, la réflexion, la méditation sur le sens de l’existence, sur son aspect temporel et évolutif, sur ce que l’on souhaite faire de sa vie. La terre et la pierre renvoient à la matière, à d’anciennes mémoires inconscientes et lourdes en lien avec la matérialisation et le monde de l’action.


    Négativement, la tombe peut se rapporter à une personne qui a des croyances trop terre-à-terre face à la mort, qui s’accroche à d’anciens concepts et coutumes, nourrit consciemment ou non le culte de la personnalité, un attachement au corps physique, sans comprendre que celui-ci n’est qu’un véhicule permettant à l’âme d’expérimenter le monde de la matérialité.


    X Fin d’un cycle de vie, d’une expérience, d’une relation. Capacité de comprendre que la Vie est éternelle et que la mort n’est qu’une étape, une illusion éducationnelle pour l’esprit, la fin de quelque chose signalant simultanément la mise en route d’un renouvellement, d’une renaissance. Préparation, mise en place des conditions pour un nouveau départ. Mutation, transformation, changements majeurs, phase de transition. Amène à réfléchir, à faire le bilan de sa vie, aussi bien des aspects positifs que négatifs. Intégration de la Loi de la réincarnation.


    Z Angoisse face à un changement de vie majeur, peur de mourir, de terminer un cycle, de prendre un nouveau départ ; difficulté à lâcher prise, à se tourner vers quelque chose de nouveau, se transformer, se détacher de la matière, des biens et acquis matériels, ou tendance suicidaire, non-respect de la vie. Refoulement. Esprit trop terre-à-terre, attaché aux apparences, à la reconnaissance sociale, ce qui entrave l’évolution de l’être. Désarroi, désespoir, incapacité ou refus d’avancer, de progresser. Perte de la foi, athéisme, rejet du Divin, ne croit pas en la Vie éternelle, en la réincarnation, ce qui crée souffrances, blocages, une vision très matérialiste de la vie. Incapacité à considérer la mort comme une transition et le corps physique comme une enveloppe dont se sert l’esprit pour voyager de vie en vie afin d’explorer et d’évoluer. Impression de néant. Cherche à retenir la personne décédée par dépendance ou par égoïsme.


    TOMBER (CHUTER)


    Le fait de tomber ou chuter désigne le passage rapide et involontaire d’un niveau plus élevé à un niveau plus bas et signale un problème de stabilité et d’équilibre. La chute peut résulter d’une dynamique d’hyperactivité ou dénoter la tendance à disperser son énergie et à manquer de centrage. C’est une action qui arrive par surprise, de façon rapide et qui engendre de la douleur dans certains cas. Ce terme est rarement employé positivement du fait qu’il n’est pas souhaité par la personne qui tombe. C’est donc un acte non maîtrisé et déstabilisant en lien avec un complexe d’infériorité et un manque de confiance en soi ; il peut également représenter une leçon de vie causée par une confiance excessive et un sentiment de supériorité.


    Au plan symbolique, le fait de tomber soulève un aspect essentiel dans le processus de l’évolution : celui de savoir tomber et se relever. Quand on tombe, on apprend et on est stimulé à développer des qualités telles que l’humilité, la persévérance, le courage, la remise en question, la reconnaissance de ses erreurs, l’acceptation de soi tel que l’on est, la détermination de se relever, la volonté de se dépasser et de transcender ses blocages.


    L’utilisation du verbe tomber dans les expressions populaires tomber amoureux et laisser tomber quelqu’un dénote la peur de tomber et de se blesser si l’on s’ouvre à l’amour et que l’on fait confiance à l’autre ; l’emploi de ces expressions signale la présence de mémoires en rapport avec des difficultés relationnelles et amoureuses enregistrées au fil des vies. L’utilisation de ce verbe en lien avec la nuit* (tombée de la nuit ; la nuit tombe), alors qu’on associe le jour* à la faculté de se lever et de s’élever (lever du jour ; le jour se lève), révèle la crainte de chuter, de perdre l’équilibre, d’être déstabilisé, désorienté lorsqu’on se retrouve dans la nuit noire, symboliquement en contact avec nos mémoires inconscientes, et qu’on manque de compréhension, de lucidité et de connaissance pour avancer d’un pas sûr, avec foi et confiance.


    X Réflexion et questionnement sur les difficultés qui ont entraîné la chute ; volonté et détermination à activer son courage, à se relever, se redresser après une épreuve, à persévérer dans ses efforts pour avancer et surmonter les obstacles. Travail sur les complexes de supériorité et d’infériorité, sur l’hyperactivité et le manque d’attention à soi-même, à ce que l’on fait et comment on le fait. Invite à conscientiser ses erreurs, à s’interroger sans culpabilité sur la cause de l’acte manqué, à se remettre en question pour mieux se connaître, s’améliorer, devenir une meilleure personne. Aide à développer l’humilité, la patience, la tolérance, le non-jugement, l’entraide, la clémence face à soi et autrui. Occasion pour pratiquer le retour à soi et appliquer la Loi de la résonance. Compréhension du fait que le hasard n’existe pas, que tout ce qui arrive à un sens éducationnel. Prises de conscience révélatrices qui aident à se redresser, à renforcer son équilibre intérieur et extérieur.


    Z Période d’arrêt, de limitation, de blocage ; signale un complexe de supériorité ou d’infériorité ou une période de chute, de déclin, de perte (prestiges, emploi, amitié, amour, etc.). Difficulté à comprendre ce qui nous fait tomber, chuter, ce qui freine notre développement à cause d’une vision limitée, trop terre-à-terre. Signe d’hyperactivité ou de découragement, de manque de motivation et de détermination pour faire face aux épreuves de la vie, esprit fataliste. Attitude hautaine, orgueil, arrogance. Refus de reconnaître ses erreurs, de se remettre en question, se prend trop au sérieux. Personne qui tombe ou rechute souvent, qui subit les conséquences de ses actes manqués. Nonchalance, irresponsabilité, manque de fiabilité, tendance à se désengager, à laisser tomber l’autre ou à renoncer facilement devant un obstacle. Répétition des mêmes erreurs sans vouloir les rectifier, sans chercher à en comprendre la cause. Difficulté à accepter le sens de l’épreuve. Personne rigide, qui veut tout contrôler, essaie de forcer le destin ou veut être parfaite tout de suite, sans parcourir toutes les étapes de son apprentissage.


    TORTICOLIS


    Le mot torticolis vient du latin tortus (tordu) et collum (cou) et il consiste en une contraction persistante et douloureuse des muscles du cou. Les muscles symbolisent la capacité de se mettre en action, la motivation et la volonté de se manifester. Puisqu’il entrave le mouvement de la tête, le torticolis touche symboliquement le plan des pensées, des décisions et de l’autorité en lien avec le plan émotionnel (le cœur) et la capacité d’agir concrètement avec compréhension et compassion. Avant de se manifester au niveau du corps physique, le torticolis est d’abord généré métaphysiquement par des tensions et de la rigidité dans le monde mental.


    Le torticolis peut également résulter d’un comportement hyperactif, de la difficulté à s’accorder du temps pour se reposer ou de la tendance à se disperser, à regarder dans tous les sens pour être sûr de bien agir ou encore à s’éparpiller sous l’emprise de multiples besoins et envies. Il peut aussi révéler une curiosité malsaine, des pensées libertines ou un manque de fidélité.


    Comme le torticolis limite le mouvement de la tête, il force la personne affectée à se recentrer, à ramener son énergie et ses pensées dispersées, à apprendre à regarder et à penser de manière juste, sans rigidité, sans éparpillement et à développer une souplesse d’esprit.


    X Incite à réfléchir sur la tendance à se disperser, à être hyperactif, trop axé sur ses besoins ou trop rigide au niveau mental et dans sa façon d’agir. Aide à comprendre la nécessité d’avoir un esprit souple tout en restant bien centré, droit et focalisé dans l’action. Prise de conscience d’un manque de flexibilité au niveau des décisions, qui sont dictées par des peurs ou reflètent une autorité et un fonctionnement mental trop rigides. Acceptation de ses limitations. Favorise l’apprentissage du discernement, de la droiture, de l’orientation juste, de la fidélité face aux Valeurs et Principes Divins. Incite à travailler sur soi pour rectifier les décalages entre les pensées, les émotions et l’action concrète, à nettoyer les distorsions et les blocages enregistrés dans l’inconscient. Permet de se recentrer, de prendre soin de soi, de libérer les tensions intérieures afin d’atteindre et rayonner un état de sérénité.


    Z Processus de prise de décision teinté de besoins et d’envies multiples, ou influencé par des peurs, des craintes, de l’insécurité. Limitation causée par une rigidité mentale et un manque de discernement qui empêchent l’être d’évoluer avec une vision élevée, multidimensionnelle, une compréhension globale, une ouverture aux multiples aspects connus et inconnus de lui-même et des autres. Hyperactivité, dispersion, éparpillement de l’esprit lorsqu’on est dans l’action, ou fonctionnement trop concentré, trop axé sur les résultats. Difficulté à vivre le moment présent. Excès de volonté pour faire avancer les choses, ou immobilisme. Entêtement, inflexibilité, étroitesse d’esprit. Vision limitée du monde extérieur, de l’entourage. Incapacité à s’orienter et à communiquer ses intentions de manière juste, à s’affirmer par un oui ou un non clairs et sans équivoque. Comportement libertin, infidélité ou attitude excessivement puritaine, manque d’amour, de douceur, de souplesse envers les autres ou des parties de soi que l’on a de la difficulté à accepter. Incompréhension des décalages accumulés entre les pensées, les sentiments et les actions. Problèmes de communication entre les différents plans de l’être (spirituel, mental, émotionnel, physique).


    TOUCHER


    Le toucher est l’un des cinq sens de l’homme et de l’animal et il se manifeste même chez certains végétaux sous forme de réactions tactiles. Ce sens est essentiel, voire vital, au bon développement de l’être humain, autant au niveau physique que psychologique. S’il sert à l’exploration de l’environnement, à la marche, à la préhension, etc., il est également important dans la construction de l’estime de soi, puisqu’il est un moyen privilégié de donner entre autres de l’amour, de la reconnaissance et du réconfort, et dans l’établissement de relations saines, qu’elles soient familiales, sociales ou sexuelles. Le toucher s’avère également un élément fondamental dans l’exercice de certaines professions (médecine, massothérapie, etc.).


    Les récepteurs sensibles du toucher sont de petits organes spécialisés invisibles à l’œil et logés dans le derme. Ils réagissent à la chaleur, au froid, à la pression, à la douleur, etc. À un niveau plus subtil, le toucher est générateur de plaisirs et peut également éveiller des émotions de toutes sortes. Le sens du toucher est donc multidimensionnel et relié à l’ensemble de l’être. Il peut en effet réactiver des mémoires positives et/ou négatives logées autant dans le conscient que dans l’inconscient.


    Concrètement, le toucher permet d’entrer en contact avec le plan physique. Métaphysiquement, il permet un échange énergétique par lequel on peut atteindre l’autre intérieurement, entrer dans son intimité et même l’émouvoir selon son propre degré de sensibilité. En effet, certaines personnes ne sont touchées qu’au niveau physique lorsqu’elles sont caressées ou qu’elles reçoivent un cadeau, par exemple. D’autres ressentent les gestes ou les situations plus en profondeur et sont également sensibles aux sentiments d’autrui et à l’intention qui motive un évènement, une parole, un geste. Ces personnes ont développé la clairsentience, la faculté de perception subtile, multidimensionnelle du toucher.


    X Faculté d’explorer, découvrir, manifester par le toucher l’amour, la bienveillance, la tendresse, la sagesse, aptitude à capter des informations concrètes et subtiles, et à les comprendre en profondeur. Capacité de toucher autrui et d’être touché avec une intention juste, autant sur le plan physique que métaphysique. Sentiment d’être vivant, bien incarné. Favorise l’éveil de tous les sens, la connexion avec l’énergie vitale, les autres dimensions de la conscience et les différentes zones de l’inconscient via le ressenti, la clairsentience. Bon équilibre entre l’émissivité et la réceptivité, entre le donner et le recevoir, permettant de soigner autrui, de se guérir soi-même, d’aimer et d’agir de façon authentique et inconditionnelle. Appréciation de ce qui est concret, du travail et des efforts fournis. Favorise la créativité, la manipulation constructive et évolutive de la matière, aide à établir une relation saine avec celle-ci et à marier l’esprit et la matière de manière consciente, en respectant les Lois Divines. Gratitude envers les expériences que la vie nous offre. Toucher amoureux, sensuel et sexuel sain, pur et ressourçant. Communication harmonieuse entre le monde intérieur et le monde extérieur. Contribue au développement de l’être et l’aide à mieux comprendre son environnement.


    Z Problèmes relatifs au toucher, au donner et au recevoir, difficulté à toucher les autres, à être touché ou à se toucher soi-même au niveau physique, énergétique et émotionnel ; besoins excessifs d’amour, de tendresse ou incapacité à les exprimer, manque de bienveillance, de compassion, de consolation. Possessivité, attitude contrôlante, utilise le toucher dans le but de satisfaire égoïstement ses besoins instinctuels, touche l’autre avec un état de conscience animal, brut. Comportement trop émissif, manque de réceptivité, sensibilité, délicatesse, difficulté à ressentir en profondeur, à percevoir les plans subtils. Recherche de sensualité et de sexualité perverses. Attitudes et comportements affichant froideur, indifférence, agression, violence, destruction, loi du plus fort. Manque d’intérêt pour explorer et découvrir la vie par le sens du toucher, pour développer le don de la clairsentience, ressentir les multidimensions et comprendre les informations qu’elles nous révèlent. Ignorance de la fonction éducationnelle de la matière et de l’existence terrestre. Personne qui limite l’autre en l’empêchant d’explorer, d’expérimenter, de se réaliser dans l’action. Tendance à rejeter, refuser le contact avec le corps à cause des décalages que la personne a générés entre les différents plans de son être au cours de ses vies. Ingratitude envers le monde concret, le travail, les efforts investis pour créer, fabriquer, matérialiser. Ne croit pas en l’existence des mondes parallèles et en la faculté humaine de les percevoir en développant les sens subtils, métaphysiques.


    TOURISTE, TOURISME


    Un touriste est quelqu’un qui se déplace afin de découvrir pour son plaisir et/ou pour son éducation un lieu qu’il ne connaît pas ou peu ; il se retrouve donc dans un nouvel environnement pour une période plus ou moins longue. En voyage, on est souvent plus réceptif et disponible à tout ce qui s’offre à nous. On a la possibilité de s’ouvrir à d’autres cultures et champs d’intérêt, symbolisant de nouveaux états de conscience qui peuvent influencer notre façon de voir la vie. Notre attirance ou notre aversion pour un lieu nous renseignent sur nos mémoires en résonance avec ce dernier : on ne visite pas une région, un pays par hasard. Chaque pays dégage sa propre essence et peut se comparer à une personne avec ses attributs positifs et négatifs. Notre objectif en tant qu’âme est de devenir universel en intégrant les qualités de tous les pays et en transcendant leurs faiblesses et distorsions.


    Faire du tourisme, c’est aussi profiter d’un temps bénéfique au repos et à la détente. Loin des responsabilités habituelles du quotidien, on peut prendre du recul, se remettre en question, revoir notre mode de vie et nos valeurs. Certaines personnes privilégient un tourisme plus superficiel dans lequel elles se laissent aller à la paresse, abusant parfois des populations locales ou des ressources à leur disposition. Dans ce contexte, elles peuvent momentanément se sentir supérieures ou plus riches, alors qu’en réalité elles gaspillent, sont négligentes, irresponsables, arrogantes, hautaines et profiteuses.


    Pour déterminer les aspects positifs ou négatifs d’un touriste vu en rêve ou du tourisme qu’on fait dans la dimension onirique, on doit analyser son comportement, ses intérêts et le contexte général. Il est important de savoir qu’il n’est pas possible d’accéder en rêve aux mondes parallèles comme simple touriste, par pure curiosité, il y a toujours une raison profonde, un apprentissage à faire qui est en lien avec l’endroit visité.


    Symboliquement, le touriste visite des zones de son inconscient, des aspects de son être qu’il aspire à connaître consciemment ou non. Une visite touristique n’est souvent que le début de la découverte de ces parties encore inconnues du voyageur, mais elle peut allumer l’étincelle qui l’inspirera à approfondir l’exploration de régions étrangères, oubliées ou refoulées de son monde intérieur.


    Dans la réalité concrète comme en rêve, le tourisme peut aussi nous amener à visiter des endroits où nous avons déjà vécu dans d’autres vies. Un être sensible et ouvert les reconnaîtra en se basant sur différents signes qu’il recevra et sur les sensations que ces lieux éveilleront en lui.


    X Temps de découverte, d’exploration et/ou de ressourcement, de repos, propice à la réflexion, à la remise en question, aux prises de conscience, aux nouveaux apprentissages. Allègement des responsabilités quotidiennes et habituelles. Légèreté, enthousiasme, curiosité pour l’inconnu. Découverte de zones de l’inconscient personnel et collectif à travers les lieux visités. Évolution de l’âme favorisée par le contact avec des cultures, mentalités, modes de vie différents. Juste utilisation des périodes de voyage. Capacité à visiter diverses régions de son monde intérieur, à faire évoluer sa conscience au contact d’autres égrégores. Ouverture sur le monde, intérêt pour l’inconnu, tolérance et respect pour la variété de cultures et mentalités. Aptitude à s’adapter, à se sentir bien partout, flexibilité, état de conscience de l’universalité. Accès à la Connaissance grâce à l’analyse symbolique des égrégores représentés par les endroits, les pays visités. Passeport universel, facilité à voyager en se sentant protégé et en confiance. Peut être en lien avec la visite de lieux où l’on a vécu dans des vies passées.


    Z Tourisme superficiel, voyageur qui cherche uniquement à fuir le connu, à échapper à la routine quotidienne, se contentant de passer rapidement d’un endroit à l’autre sans chercher à le découvrir et le connaître en profondeur, affichant des attitudes d’indifférence, nonchalance, arrogance, discrimination, paresse, se laissant aller à des excès et abus de toutes sortes, voulant avant tout satisfaire ses besoins et envies de plaisirs mondains, matériels. Complexes de supériorité et d’infériorité. Nostalgie, angoisses venant d’un inconscient chargé de mémoires négatives, peur de découvrir ses pays intérieurs, ses difficultés non résolues de cette vie ou d’autres vies. Personne qui critique et compare tout le temps, ne voyant pas le potentiel éducationnel des aspects positifs et négatifs des endroits visités. Manque de discernement et de compréhension globale. Tendance à vouloir toujours être en vacances ou en voyage afin de pouvoir se pavaner, donner suite à ses bas instincts. Regard superficiel, absence de profondeur et d’authenticité. Curiosité malsaine, voyeurisme. Absence de conscience altruiste et écologique. Comportement irresponsable, utilisation des ressources pour satisfaire ses besoins personnels égoïstes. Manque de civisme, d’humanité. Esprit de clocher, chauvinisme. Intolérance, irrespect, moquerie vis-à-vis des populations locales.


    TRAIN


    Par sa capacité à transporter des passagers et des marchandises, le train représente une grande force d’avancement en lien avec le monde de l’action, l’acheminement des ressources humaines ou physiques, sur le plan collectif et social. Il symbolise aussi de nouvelles orientations de vie, car il nous amène vers d’autres villes, régions ou pays selon le cas. Il circule généralement sur deux rails fixés au sol, ce qui renvoie d’un côté à la symbolique des relations, et de l’autre à la stabilité et à l’ancrage à la terre. S’il s’agit d’un train suspendu, sa symbolique touche moins la matérialisation puisqu’il ne touche pas le sol ; comme il est dans les airs, elle concernera davantage le monde des pensées. Dans le cas d’un monorail, la notion d’avancement vers les autres dans une dynamique collective devient plus volontaire, plus concentrée.


    Le train dénote une grande force et volonté, la détermination, la solidité et la stabilité dans la façon d’avancer, de cheminer (chemin de fer). Quand on le regarde de haut, sa forme aérodynamique et longitudinale rappelle celle du serpent (symboliquement, du sexe masculin), ce qui lui confère une énergie linéaire d’une grande puissance émissive indiquant la direction, le chemin à suivre. Quand on dit d’une personne qu’elle est comme une locomotive, on exprime par cette comparaison qu’elle a une force considérable et beaucoup de leadership pour faire avancer les gens, les projets.


    Dans l’analyse symbolique d’un rêve ou d’une situation contenant un train ou un voyage en train, on doit considérer tous les éléments comme des parties de soi ; le type de train, sa qualité et les services qu’il offre, le lieu de départ et sa destination, ainsi que les endroits, paysages et pays qu’il traverse nous renseigneront sur les influences, les mémoires qui nous habitent en termes d’états de conscience et montreront notre façon concrète d’avancer collectivement, lors des grandes étapes de mouvement et de changement dans notre vie. De la même façon, on considèrera les passagers comme des parties de nous, comme des facettes inconnues et connues de notre être que le rêve ou la situation nous permet de percevoir. En observant consciemment leurs attitudes et comportements, et en appliquant la Loi de la résonance, on découvrira des aspects de notre propre dynamique collective et sociale.


    Le voyage en train demande généralement une bonne réflexion quant à la destination et au trajet à prendre, puisque, contrairement au voyage en voiture, il ne permet pas de changer de direction ou de s’arrêter à tout moment. Lorsqu’on voyage en train, on est aussi moins flexible, car les arrêts se concentrent essentiellement sur des destinations collectives comme les gares centrales ou de périphérie dans les grandes villes, ou celles de villages plus grands. L’organisation d’un voyage en train, surtout lorsqu’on prévoit parcourir une longue distance ou se rendre dans un autre pays, nécessite une bonne structuration et une organisation intérieures et extérieures relativement au plan collectif, une utilisation réfléchie du temps et des ressources disponibles, une réflexion approfondie sur le but du voyage, sa nécessité, son utilité.


    Le train est généralement considéré comme un moyen de transport confortable et sécuritaire dont on se sert de plus en plus, surtout dans les pays où les réseaux ferroviaires sont bien développés, afin d’éviter la densité du trafic routier, les embouteillages, la fatigue et le stress de la conduite. En ce sens, il favorise le contact social et le rapprochement entre des gens de toutes origines, le développement d’une conscience écologique et une meilleure utilisation des ressources et du temps, puisqu’on peut profiter de la durée du trajet pour travailler, étudier, lire, échanger, contempler, méditer, etc.


    Un voyage en train vécu dans un rêve symbolise l’activation d’un important programme d’avancement avec une dynamique collective, ou le début d’une nouvelle étape, la mise en route vers une nouvelle direction dans la vie et l’évolution du rêveur, selon le contexte.


    Si l’on se trompe de direction en prenant le train, cela peut indiquer la nécessité de faire marche arrière parce que la direction prise n’est pas la bonne, la plus favorable pour la réalisation de notre programme en rapport avec le plan social. L’Intelligence Cosmique orchestre cette expérience afin de nous inciter à réfléchir et, éventuellement, à nous faire comprendre que nous avons entrepris ce voyage pour fuir, pour échapper à une situation difficile au lieu d’essayer de trouver une solution sur place. De plus, le fait de se tromper de train, de ne pas trouver le bon train ou d’arriver en retard pour le prendre peut signaler que certaines parties de notre être refusent de changer ou d’aller dans la direction choisie. Il signale ainsi un manque de volonté et de conviction pour changer notre dynamique sociale et collective.


    X Puissant potentiel émissif pour entrer en action au niveau collectif. Grande motivation et force d’entraînement, de leadership pour mettre en marche et faire avancer un projet, établir des liens d’affaires ou faciliter des rencontres sociales ; conscience altruiste et globale, dynamique d’avancement qui respecte l’environnement. Grande détermination pour agir, choisir une orientation et la suivre jusqu’au bout. Personne sûre d’elle, qui a une bonne intuition et sait écouter sa voix intérieure pour prendre le bon train, la bonne direction. Capacité de transporter et d’acheminer aux plans physique et métaphysique des ressources utiles et nécessaires. Personne qui choisit de prendre la bonne voie afin de changer sa vie personnelle, sociale et/ou professionnelle. Nouvelle direction permettant de se réorienter et d’expérimenter l’expansion sur les plans intérieur et extérieur. Confiance absolue dans le Destin, grande faculté à s’adapter à des changements inattendus, à composer avec l’imprévu (retard, obstacles qui empêchent un train de circuler, accidents, etc.). Aptitude à avancer rapidement (trains directs et rapides), mais aussi à reconnaître l’importance d’un avancement par étapes (lorsqu’il faut changer de train en cours de route). Aspect multiplicateur donné par les nombreuses possibilités de rencontres, d’échanges, de découvertes, etc. symbolisées par les passagers et les ressources de toutes sortes se trouvant à bord du train. Fiabilité, ponctualité. Capacité d’atteindre ses objectifs collectifs dans le monde de la matière, d’organiser des rencontres importantes. Compréhension du fait que la synchronicité ou l’absence de synchronicité est toujours gérée et orchestrée par l’Intelligence Cosmique. Conscience collective multidimensionnelle. Sentiment de liberté, d’expansion à l’intérieur comme à l’extérieur.


    Z Personne trop émissive, qui force pour faire progresser un projet, mettre en route des rencontres sociales, ou au contraire, qui manque de motivation, de leadership, de force motrice pour avancer collectivement ou faire avancer les choses, qui a tendance à rater le train (les opportunités positives au niveau social), à se tromper de train ou de direction. Volonté excessive ou manque de volonté pour s’activer socialement, collectivement. Difficulté à atteindre ses objectifs dans le monde concret, incapacité à voyager, à transporter des ressources, à organiser des évènements importants. Problèmes d’orientation sociale. Manque d’altruisme et de conscience écologique ou attitude extrémiste par rapport à l’environnement. Personne limitée, bloquée, qui aimerait changer sa vie, prendre une nouvelle voie, une autre direction, mais n’ose pas le faire. Mauvais choix, orientation de vie erronée. Résistance quand il faut changer de direction. Tendance à fuir ses responsabilités. Sentiment de solitude et d’insécurité, peurs, craintes au niveau de l’avancement social. Décalages entre la vie personnelle et la vie sociale.


    TRAJET


    Le terme trajet désigne l’espace et le temps à parcourir pour aller d’un lieu à un autre, symboliquement d’un état de conscience à un autre. Il représente un déplacement de la conscience, un processus de changement, une direction à suivre, un plan d’action en cours. Par nos rêves, nous pouvons connaître nos motivations, ce que nous avons à travailler, à transformer pour arriver à bon port. Par exemple, l’aspect du trajet peut donner des indications sur notre plan de vie : facile, harmonieux ou difficile, chaotique. Toutefois, il est essentiel de savoir que nous avons la possibilité de le modifier, de l’améliorer par les choix que nous faisons. Notre libre arbitre intervient dans la décision de faire le bien ou le mal, sous l’influence continuelle de nos mémoires conscientes et inconscientes ; d’où l’importance de travailler sur soi et d’acquérir la Sagesse et la Connaissance qui nous aident à choisir le juste chemin tout en faisant confiance au Plan Divin.


    Un trajet difficile indique que l’être doit vivre un programme d’apprentissage plus ou moins éprouvant, en lien avec les distorsions et les actes manqués qu’il a créés dans sa vie présente et ses vies antérieures, sans forcément comprendre pourquoi ces épreuves se trouvent sur son chemin. S’il vit avec une vision uniquement horizontale et une conscience limitée au monde des conséquences, il aura tendance à rejeter la faute sur les autres, à se croire traité de manière injuste et à adopter une attitude fataliste face à ce qui lui arrive en cours de route. Il ignore qu’on récolte toujours ce qu’on sème et qu’on est soi-même le régisseur et l’acteur de son évolution.


    Un trajet facile montre que l’évolution de l’être est ou sera plus aisée. Grâce à un profond travail sur ses mémoires, il nettoie ses distorsions et poursuit son avancement de manière juste, tout en sachant que des épreuves initiatiques peuvent se manifester en cours de route, sous une forme ou une autre.


    On peut être tenté de prendre le trajet qui nous paraît le plus facile. Or, le chemin le plus escarpé, le plus rebutant peut, au final, nous permettre de développer les Qualités, les Vertus et les Pouvoirs Divins, et donc, nous faire grandir davantage. Il est essentiel de savoir que peu importe le trajet, nous sommes toujours protégés, même quand nous nous sentons seuls et abandonnés.


    X Symbolise une direction à suivre, un plan d’action en cours, le chemin menant à une nouvelle étape ou assurant une belle continuité, la capacité d’avancer. Personne qui a la conscience en paix, l’esprit clair, qui sait où aller, qui connaît la route. Révélation sur ce qu’on doit suivre pour arriver à destination, réaliser ses objectifs. Sentiment d’être toujours guidé, accompagné, peu importent les expériences et les situations qui se présentent tout au long du trajet. Compréhension globale et profonde permettant de faire confiance à son plan de vie, sachant qu’il est en accord avec le Plan Divin. Découverte d’un nouveau trajet signalant une force qui aide à passer à l’action. Esprit d’initiative, volonté d’entreprendre, s’engager, prendre des décisions. Aptitude à étudier son plan de vie en tenant compte des trajets parcourus et de ceux qui se présentent à nous comme des possibilités, des potentialités. Découverte d’une nouvelle orientation personnelle et/ou professionnelle. Fin d’une période difficile, succès et protection lors de voyages.


    Z Personne qui ne suit pas le bon chemin, qui est engagée dans la mauvaise direction ou qui, tout en sachant quel trajet est le bon, choisit de ne pas le prendre par peur, paresse, manque de confiance, rébellion, etc. Personne perdue, déroutée, désorientée, qui ne comprend pas son plan de vie, est incapable de reconnaître que les limitations et les obstacles rencontrés en cours de route sont des blocages karmiques qu’elle doit surmonter, transformer. Direction faussée, orientation qui n’est pas juste. Cheminement difficile, personne qui s’acharne, qui veut forcer le Destin. Sentiment de culpabilité qui sape la motivation et la joie de vivre dans l’avancement, qui enlève le goût de faire des efforts pour atteindre ses objectifs. Découragement, désespoir, désarroi. Refus de son plan de vie, colère envers le Ciel. Embûches, errance, égarement. Inertie, tendances destructrices, échec personnel et/ou professionnel.


    TRANSPIRATION


    La transpiration est la sortie rapide de la sueur par les pores de la peau. Elle aide à la purification du corps et à l’évacuation de toxines. Elle participe au maintien de la température corporelle par un système complexe de régulation en fonction de la température extérieure, pendant des efforts physiques (travail corporel, danse, sport, etc.) ou dans le cas de certaines maladies. Elle se produit aussi lors de tensions émotionnelles : nervosité (mains moites), peur, trac, angoisse, cauchemars, appréhension d’un danger, excitation sexuelle, etc., et peut déclencher diverses réactions d’attraction ou de répulsion, aussi bien chez l’homme que chez la femme.


    Puisqu’il s’agit principalement d’une élimination liquide, la transpiration est symboliquement reliée au monde des émotions. Cette fonction corporelle représente une excrétion de l’inconscient sous l’effet de mémoires accumulées. La régulation de la température interne par le biais de la transpiration dévoile la capacité innée à se réguler sur le plan émotionnel, l’aptitude à assurer l’harmonie au niveau des sentiments.


    Sur le plan instinctuel, la sueur stimule des mécanismes par lesquels le corps émet des messages odorants informatifs. Même si l’être humain semble avoir perdu cette faculté instinctive d’appréhender son environnement, il reçoit continuellement des intuitions instinctives concernant des personnes, des situations, car son odorat détecte à son insu des informations qu’il transmet à sa conscience.


    X Témoigne de la volonté à se mobiliser, à faire des efforts, à travailler ; ou processus de purification émotionnelle qui signale une période d’intense travail intérieur sur les mémoires, les états d’âme et le climat intérieur, et/ou travail physique libérateur, qui favorise l’élimination des toxines contenues dans le corps. Courage, détermination, motivation et intention justes, bravoure, engagement physique. Contribue à éveiller la faculté de clairsentience, l’aptitude à capter les odeurs subtiles et ainsi, percevoir en profondeur qui est l’autre, ce qu’il vit intérieurement ou ce qu’il essaie de cacher. Bonne capacité à réguler son intensité émotionnelle et physique, à se réharmoniser dans des situations de chaleur ou de froideur émotionnelle intense, à s’adapter aux changements d’ambiance, de température et de climat à l’intérieur comme à l’extérieur.


    Z Transpiration déclenchée par des émotions négatives, le stress, la peur de déplaire, de ne pas être apprécié ou à la hauteur d’une tâche, des besoins instinctifs refoulés consciemment ou inconsciemment, ou par une volonté et une motivation excessives, le désir de se montrer fort, puissant, travailleur, persévérant, courageux ; ou difficulté à transpirer par manque d’efforts, de motivation à s’investir sur le plan physique, ou parce que l’être a retenu, gelé ses émotions et ses instincts à cause de blessures, déceptions, abus non digérés, non guéris. Transpiration en lien avec les aspects négatifs suivants : frustration, colère, inconfort, gêne, danger, manque de maîtrise émotionnelle et/ou instinctive, besoins sexuels extrêmes, maladifs, pervers pouvant pousser la personne à commettre des abus, des actes criminels. Attitude animale, trop instinctive ou de survie.


    TRAVAIL


    Le travail est un symbole de création, conception, réalisation et production manuelles, intellectuelles, émotionnelles et spirituelles, et ce, sur les plans extérieur et intérieur. La compréhension juste du travail, l’attitude face à celui-ci et le rôle que nous lui donnons dans notre vie, dans notre parcours individuel, professionnel et social, dépendent de notre niveau de conscience. Par le biais du travail et de nos expérimentations dans la matière nous pouvons découvrir le potentiel créateur de notre esprit et manifester les Qualités, les Vertus et les Pouvoirs Divins qui existent en nous. Le travail se fonde sur le principe que nous apprenons à devenir des êtres compétents, accomplis, responsables et libres en agissant, en nous impliquant et en nous engageant dans une action volontaire ou imposée.


    Les gens qui vivent dans une conscience ordinaire, limitée au monde physique, conçoivent le travail souvent comme une nécessité incontournable pour répondre à leurs besoins fondamentaux. Certains sont parfois prêts à tout pour s’enrichir, s’expanser via le travail et les interactions sociales, alors que d’autres ont tendance à stagner dans leur évolution, à devenir paresseux, léthargiques et irresponsables s’ils ne sont pas obligés à travailler pour subsister. En effet, il faut être très évolué pour continuer à travailler à l’intérieur de soi comme à l’extérieur, de façon constructive et équilibrée, quand on a tout à sa disposition, qu’on est riche sur tous les plans. Lorsque la richesse se limite au niveau matériel et financier, on constate fréquemment le phénomène suivant : la personne continue à travailler par avarice, insécurité, ambition démesurée ou mégalomanie, ou elle s’enlise dans un mode de vie qui la rend faible, capricieuse, vaniteuse, exigeante, au point d’en devenir malhonnête et/ou malheureuse et de ressentir un vide intérieur.


    Afin de comprendre la signification symbolique d’un emploi que nous exerçons concrètement ou qui apparaît dans un rêve, il est essentiel d’analyser sa nature physique et métaphysique ainsi que ce qui nous a amenés vers cette activité. Effectivement, notre travail est une clé essentielle pour comprendre ce qui nous habite en termes de mémoires, de distorsions ou de qualités, et pour découvrir ce que nous avons à travailler métaphysiquement dans cette vie au niveau de notre inconscient. Notre travail n’est pas le fruit du hasard. On peut avoir l’impression de le choisir, mais c’est plutôt l’Intelligence Cosmique qui programme nos emplois selon les distorsions que nous avons à transcender et les qualités que nous avons à développer. L’étude symbolique des métiers et professions ainsi que des lieux et conditions dans lesquels ils s’exercent aide à comprendre qu’ils représentent une école de vie, un terrain d’expérimentation et d’évolution. De la même manière, nos collègues de travail, tout comme les différents membres de notre famille et nos amis, nous révèlent par résonance des aspects de nous. À travers leurs agissements positifs et/ou négatifs, ils expriment à différents degrés ou pourcentages le positif et le négatif inscrits dans notre âme, notre ordinateur intérieur, et notre plan de vie. Par exemple, si concrètement ou en rêve notre patron affiche un comportement qui nous dérange, cela indique que nous abritons des mémoires d’autres vies marquées par une mauvaise utilisation du pouvoir. Sa présence dans notre vie est orchestrée par l’Intelligence Cosmique pour nous faire travailler sur nous-même. Mais il est important de comprendre qu’un patron distorsionné peut manifester un pourcentage très élevé d’abus d’autorité alors qu’en nous ce pourcentage est plutôt faible. Pour cette raison nous ne serions pas en mesure de nous manifester de la même manière que lui, mais pouvons être dérangé par son comportement, à l’extrême même au point de perdre notre faculté de fonctionner en sa présence.


    Dans les milieux de travail, les phénomènes déclenchés par la Loi de la résonance sont courants et parfois très intenses. En travaillant sur soi pour transformer les résonances négatives qu’on a avec les autres, qu’ils soient employeurs, employés, collègues de travail, etc., on accélère son évolution spirituelle et on aide l’autre à évoluer parce qu’on n’entretient plus une dynamique conflictuelle, ni à l’extérieur ni à l’intérieur de soi. Réaliser que la vie est comme un rêve et qu’elle s’interprète de la même façon facilite la compréhension de notre plan de vie et de nos différents programmes d’apprentissage. En se fixant comme objectif de travail intérieur de ne plus être dérangé par les agissements d’autrui, on acquiert une sagesse profonde et on peut alors aider les personnes autour de nous à évoluer à leur rythme.


    Chaque travail permet de développer différentes qualités. Prenons par exemple le travail d’un infirmier et celui d’un plombier : le premier aura un programme plus orienté vers la guérison de ses mémoires, les soins, la dévotion humaine, l’application de la sagesse, le pansement des blessures de toutes sortes, le service inconditionnel et le développement de l’amour universel ; le second travaillera plutôt à remettre de l’ordre dans la structure de son monde émotionnel (eau), de sa purification liée à ses besoins et instincts, et permettra de donner aux autres, grâce à son aide et son travail, la possibilité de se ressourcer émotionnellement, de nettoyer leur corps et de purifier leur âme.


    Il est également important de valider le travail intérieur, surtout lorsqu’on est au chômage ou en période de repos, afin de ne pas se culpabiliser ni se dévaloriser parce qu’on est sans emploi et limité dans sa force d’action. Il est impératif de comprendre que le travail intérieur est la base de toute forme d’emploi, d’activité, de devoir, de responsabilité, et que dans le travail, chacun est à la fois enseignant et enseigné. De plus, chaque travail a le même degré d’importance aux yeux de l’Intelligence Cosmique. Le dicton il n’y a pas de sot métier exprime très bien la valeur intrinsèque de toute forme de travail, car celui-ci nous permet de nettoyer des mémoires, réparer des karmas et manifester notre potentiel créateur de façon concrète et altruiste grâce à nos multiples dons et talents complémentaires.


    Au fil de notre évolution spirituelle, nous découvrons les multiples dimensions du travail. Son aspect éducationnel donne alors un sens profond à tout ce que nous accomplissons. En travaillant avec l’intention de se connaître, se réaliser et s’épanouir, l’âme se sent nourrie et l’esprit est continuellement inspiré et motivé. En conjuguant consciemment le travail intérieur et le travail extérieur, nous découvrons le sens même de la Sagesse Universelle, ce qui aide à redéfinir et approfondir nos priorités pour nous concentrer sur le but essentiel de la vie humaine, l’évolution de l’âme.


    X Travail extérieur et intérieur favorisant le développement personnel et spirituel, l’intégration progressive des Qualités, Vertus et Pouvoirs Divins. Permet d’expérimenter son pouvoir créateur en se rendant utile, en aidant, en servant et en se dépassant afin de grandir intérieurement, d’acquérir maturité, sagesse et une conscience altruiste. Aptitude à concrétiser, réaliser, matérialiser, produire des ressources collectives favorables à l’évolution personnelle et collective. Apporte la joie de vivre, d’exister. Satisfaction du travail bien fait, sentiment d’accomplissement. Prises de conscience permettant de mieux se connaître, de découvrir ses forces et ses faiblesses, d’apprendre continuellement. Aide à acquérir la connaissance, la logique pratique, la faculté de décider, entreprendre, se mettre en action. Étude de la symbolique du travail (emploi, métier, profession) afin d’en comprendre le sens profond et la raison pour laquelle on exerce tel métier plutôt qu’un autre. Intégration du sens spirituel, moral et matériel du travail ainsi que les états de conscience d’abondance, de confiance, de fierté, d’expansion. Permet de recevoir des ressources, de la considération. Volonté de nettoyer ses mémoires, de payer, réparer les karmas négatifs créés au fil des vies en rapport avec le travail. Adaptabilité, endurance, persévérance, discipline, motivation, concentration, force, stabilité. Liberté et vérité trouvées dans le travail. Développement du sens de la justice et de l’autorité juste. Prévoyance, protection, sécurité. Compréhension de sa vocation, sa mission, son programme d’apprentissage à travers les travaux et les métiers que l’on effectue au cours de sa vie.


    Z Tendance à travailler trop, pas assez ou de façon négative sur les plans intérieur et/ou extérieur. Excès, abus, esclavage, dépendances de toutes sortes. Hyperactivité, prisonnier du travail, ou paresse, procrastination. Cherche à fuir, esprit trop matérialiste, très terre-à-terre, qui ne pense qu’à l’argent, ou personne déconnectée de la réalité concrète, qui n’a pas les deux pieds sur terre, pensant que Dieu fera tout pour elle sans qu’elle ait à faire le moindre effort. Personne qui travaille uniquement pour les bénéfices matériels, la réussite, la sécurité financière. Besoin de reconnaissance, cherche à prouver aux autres et/ou à soi-même sa capacité de travail. Surconfiance, force le destin. Insécurité, déstabilisation, angoisse existentielle, peur de manquer, vision limitée au monde des conséquences. Tendance à subir, à se laisser exploiter à cause de mémoires marquées par des abus qu’on a fait subir à autrui dans des vies antérieures. Mémoires d’injustices sociales, de pouvoir et d’autorité mal employés. Incompréhension du sens spirituel et multidimensionnel du travail, de l’évolution de l’âme à travers celui-ci.


    TREMBLEMENT DE TERRE, voir séisme


    TROMPER, SE TROMPER


    La notion de tromper se manifeste sous différentes formes : on peut tromper (duper, exploiter) quelqu’un, être trompé par autrui, ou encore se tromper soi-même (se leurrer ou se méprendre). L’intention mise dans le fait de tromper ou de se tromper va déterminer la composante négative ou positive de l’analyse, car on peut involontairement commettre une erreur qui engendrera des conséquences bénéfiques ou favorables.


    Le fait de tromper consciemment les autres, comme lors d’une infidélité ou d’un mensonge, représente une distorsion, et la personne qui agit ainsi avec l’intention consciente de nuire à l’autre ou d’en retirer un quelconque bénéfice se crée un karma négatif qu’elle devra assumer tôt ou tard. Dans sa vie présente ou dans une incarnation ultérieure, elle récoltera ce qu’elle a semé et se verra contrainte de vivre ce qu’elle a fait subir aux autres afin de comprendre les conséquences de son comportement erroné.


    Parfois, le fait de se tromper entraîne un effet positif, des conséquences heureuses. Par exemple, se tromper d’adresse peut nous amener à rencontrer une personne clé de notre destin. Si on est réceptif et prêt à intégrer les leçons de nos erreurs, on peut transformer l’expérience négative en un élément positif. En utilisant le négatif pour s’étudier et mieux se connaître, et en nettoyant les mémoires distorsionnées qui nous conduisent à faire des erreurs ou à se tromper, on inscrit en soi un nouveau programme.


    X Incite à développer le discernement, une intelligence pratique, logique. Humilité, aptitude à reconnaître son erreur, son acte manqué, à en apprendre la leçon, à le rectifier, puis à tourner la page positivement. Personne qui renonce à se culpabiliser ou à culpabiliser autrui, sachant que la culpabilité est un sentiment stérile, improductif. Compréhension du sens de l’épreuve, du fait que le mal est éducationnel, qu’il sert le bien et l’évolution. Pardon, clémence, seconde chance. Période de réajustement pour intégrer l’expérience comme une leçon de vie constructive. Capacité d’avoir confiance dans le Plan Divin, dans les évènements et situations que l’Intelligence Cosmique orchestre pour nous faire évoluer.


    Z Difficulté à admettre ses erreurs, à reconnaître ses actes manqués, refus de s’excuser, de demander pardon ou de pardonner à l’autre ; ou tendance à se culpabiliser ou à vouloir induire chez l’autre un sentiment de culpabilité. Personne qui trompe, dupe, trahit, ment, déçoit, ou qui est victime de trahisons, mensonges, duperies, déceptions pour avoir eu ces mêmes comportements et attitudes dans cette vie ou dans des vies passées. Abus de confiance, infidélité, malhonnêteté, tromperie, intentions malveillantes, nuisibles. Manipulateur dangereux. Ne tient pas ses promesses, ses engagements. Personne sans principes ni valeurs, peu sûre d’elle et/ou vaniteuse, qui trompe pour mieux paraître, donner une meilleure image d’elle.


    TROU


    Un trou désigne l’enfoncement ou l’abaissement naturel ou artificiel, forcé d’une surface. Il peut s’agir d’une cavité, d’un creux, d’une fosse, d’une excavation dans la terre, d’une ouverture percée dans un objet solide, une partie du corps (pearcing des oreilles, de la narine, du nombril, etc.) ou coupée dans un tissu, d’un trou d’air (courant atmosphérique descendant) ou d’un trou de mémoire, entre autres. Selon son origine, sa cause, son emplacement, sa taille, son utilité, son effet et le contexte dans lequel il apparaît, un trou peut être positif ou négatif. Par exemple, creuser un trou pour planter un arbre ou installer la fondation d’un bâtiment ou d’une installation utile pour la collectivité sera une action constructive, alors qu’un trou causé par un impact violent (arme, bombe, météorite), des paysages remplis de trous, l’effondrement du sol suite à l’exploitation irréfléchie et abusive des ressources de la terre ou, à plus petite échelle, des vêtements troués et des trous dans des objets à usage quotidien qu’on ne répare pas signalent, à différents degrés, la présence de forces destructrices, négligentes, matérialistes, égoïstes, trop émissives, impulsives, impatientes.


    Sur le plan symbolique, un trou représente positivement une ouverture de l’inconscient, une recherche en profondeur pour mieux se connaître, découvrir des aspects de soi jusque-là inconnus, rectifier, réparer des actes manqués ou construire quelque chose de nouveau et bénéfique dans notre vie et/ou celle de notre entourage. Il peut signaler la mise en terre d’une nouvelle semence, d’un potentiel qui se manifestera plus tard. Négativement, le trou indique un vide, un manque qu’on n’arrive pas à combler, une plaie ouverte qu’on ne cherche pas à guérir, un effondrement dans la matière, une phase dépressive (trou noir), des problèmes financiers (être dans le trou), un emprisonnement (aller au trou), etc. Lorsqu’il est relié au règne minéral et à l’élément terre, la symbolique du trou concerne le monde de l’action et la matérialisation ; quand il est en lien avec l’élément air (trou d’aération, trou d’air), il faut établir le rapport avec le plan mental, les concepts et la façon de penser ; s’il est causé par une dynamique de violence (balle de fusil, explosion) impliquant l’élément feu, sa symbolique touche à la force de l’esprit et à l’énergie vitale ; et finalement, un puissant tourbillon d’eau créant une forte aspiration vers le bas, signale qu’une puissance émotionnelle dangereuse est à l’œuvre.


    Des habits troués représentent une tendance à être déstructuré ou négligent dans la façon de se présenter aux niveaux individuel et social. Ils peuvent aussi signaler une dynamique d’ouverture excessive qui cause une perte d’énergie au plan personnel, par exemple la tendance chez les adolescents à suivre la mode consistant à acheter et porter des vêtements troués ; symboliquement, cette tendance est plutôt négative, parce qu’en principe, un vêtement neuf ne devrait pas être troué comme de vieux vêtements qui finissent par se trouer à l’usure.


    Finalement, un trou peut aussi représenter un enfoncement dans la misère, la difficulté ou la pauvreté ; un lieu qui apparaît sans issue. C’est le cas lorsqu’on décrit familièrement par un trou un endroit pauvre, sale et misérable, sans vie, une prison ou encore, par trou perdu, un lieu très reculé, peu accessible et de peu de ressources.


    X Peut dénoter une période de préparation, de construction, de consolidation d’une structure, de travaux de réparation, ou indiquer que l’on visite les profondeurs de l’inconscient en lien avec nos anciennes actions, nos vies passées. Permet d’entrer en contact avec des aspects normalement inaccessibles et cachés. Découverte de parties de soi enfouies profondément depuis longtemps. Capacité à trouver des trésors dans ses mémoires. Période de mise en terre de semences, d’activation de nouveaux projets. Travail sur les comportements anciens qui se manifestent dans la vie présente. Potentiel de protection et de refuge.


    Z Écroulement des structures, destruction, pauvreté. Tendance à se négliger, s’enfoncer, s’alourdir dans la matière. Peut signaler une dépression ou un état perturbé suite à des ouvertures de l’inconscient et la visite des mémoires qui s’y trouvent ; ou contact forcé avec des mémoires inconscientes que l’être n’arrive pas à gérer. Refus ou résistance à creuser dans les profondeurs de son être pour découvrir qui l’on est, peur de se perdre dans les abîmes de ses mémoires liées à d’anciennes actions. Sensation de vide, craintes, angoisses en rapport avec le réveil de vieilles mémoires, de vieux fantômes et de situations non réglées. Excès de volonté et d’émissivité pour pénétrer l’inconscient. Peut aussi symboliser la difficulté à s’ouvrir aux autres.


    Rester dans son trou : Être trop isolé du reste du monde ; difficulté à se mêler aux autres, à joindre la collectivité.


    Boire comme un trou : Boire immodérément, être ivrogne, s’imbiber comme une éponge ; comportement autodestructeur révélant de graves problèmes affectifs.


    Trou de cul : Insulte prononcée pour abaisser, diminuer quelqu’un, ou peut signaler la tendance à être servile, à accepter d’être écrasé, diminué, dominé par autrui, à se laisser anéantir psychologiquement.


    TSUNAMI


    Le terme tsunami, d’origine japonaise, désigne une onde gigantesque qui déplace un grand volume d’eau suite à un mouvement de terrain (tremblement de terre, éruption volcanique, érosion, mouvement tectonique, etc.) au fond d’un océan, d’une mer ou d’un grand lac. Quand le fond de l’océan est profond au large, les tsunamis peuvent atteindre plusieurs dizaines de mètres d’altitude et une vitesse de 800 km/h. Une baisse du niveau de l’eau et un recul de la mer précèdent parfois le tsunami. Ces raz-de-marée, qui peuvent pénétrer profondément à l’intérieur des terres et causer des pertes et des dégâts considérables, sont reliés symboliquement aux éléments eau et terre. Ils dévoilent l’effet dévastateur qui se matérialise lorsqu’un immense réservoir de forces émotionnelles collectives distorsionnées conscientes (en lien avec la surface de l’eau) et inconscientes (en lien avec les profondeurs) se déchaîne suite à la réactivation de gros blocs de mémoires négatives très anciennes accumulées dans notre terre intérieure.


    Quand un tsunami se produit suite à la chute d’un météorite qui tombe en pleine mer, sa symbolique est reliée à une dynamique destructrice sur les plans spirituel, mental et conceptuel qui se matérialise en perturbant notre monde émotionnel collectif (mer) et en causant de graves dommages pouvant aller jusqu’à anéantir notre vie. Il peut également être associé à une attitude extrémiste, la tendance à réfléchir en ruminant et à préparer longtemps en avance une action destructrice.


    En fonction de l’intensité de l’action mécanique qui les produit et de la géométrie de l’océan, les tsunamis peuvent se propager sur des milliers de kilomètres et toucher plusieurs continents ; on parle alors de télé-tsunami ou tsunami transocéanique. Voir ce phénomène en rêve indiquerait que l’inconscient du rêveur contient une accumulation considérable de mémoires émotionnelles nuisibles qui génèrent une puissante force de destruction dans son monde intérieur dont les conséquences et répercussions se manifesteront également dans son monde extérieur.


    En rêve, un tsunami peut être déclenché par des éléments autres que ceux cités plus haut. Par exemple, on pourrait d’abord voir une personne proche que l’on connaît bien, puis voir un tsunami se produire. Pour comprendre un tel rêve, on doit analyser ce que cette personne représente pour nous et ce qui la caractérise plus particulièrement, car le fait qu’elle précède l’image du tsunami indique qu’elle en est la cause. S’il s’agit d’une personne triste parce que son conjoint l’a trompée, le tsunami dévoile alors l’effet de mémoires négatives en lien avec l’infidélité, la tromperie, la trahison. Dans le cas d’une personne triste et dépressive sans raison évidente dans sa vie extérieure, il faut considérer que la cause se situe dans ses vies antérieures ; le tsunami révèle alors la nécessité de faire un nettoyage profond des mémoires émotionnelles qu’elle a enregistrées dans son inconscient. Lorsque l’élément déclencheur d’un tsunami vécu en rêve est un séisme, cela signifie que des forces émotionnelles inconscientes, liées à des mémoires d’actions négatives datant de cette vie ou d’autres, émergent pour que le rêveur les nettoie, les transforme et les transcende. Si aucun symbole révélateur ne précède le tsunami, il dénote alors la manifestation de mémoires destructrices qui habitent l’être sur le plan émotionnel.


    Ce genre de rêves est récurent chez les personnes qui cheminent spirituellement et qui nettoient leurs mémoires par un travail profond sur elles-mêmes. Toutefois, des personnes en dépression peuvent également recevoir de tels rêves, dans lesquels elles subissent, comme des vagues déferlantes, les effets karmiques de leurs actions passées. Cela engendre souvent des états d’âme très agités, bouleversants et déstabilisateurs. Afin de ne pas créer des situations destructrices dans leur vie et celle de leurs proches, il est fortement suggéré de prendre du temps pour méditer, se recueillir et transformer ces états à l’intérieur avant de se manifester et de s’extérioriser. Si les forces génératrices de tsunamis intérieurs ne sont pas bien gérées, elles causent d’importants débordements émotionnels et anéantissent la faculté d’aimer, de se motiver, se ressourcer.


    X Prise de conscience de la grande puissance des sentiments et émotions sur les plans individuel et collectif ; ouverture de l’inconscient et émergence de gros blocs de mémoires anciennes en lien avec les mondes des émotions et des actions. Capacité à gérer et à canaliser une grande intensité de forces émotionnelles collectives. Aptitude à reconnaître les avertissements, les signes précurseurs, à surveiller ses états d’âme, ses sentiments. Attitude vigilante permettant d’éviter les maladresses et les actes manqués qui pourraient blesser, déstabiliser, détruire notre environnement, notre entourage et nous-même aux niveaux affectif et concret. Travail sur soi pour nettoyer, maîtriser et transformer les émotions refoulées, enfouies dans l’inconscient.


    Z Accumulation de grands réservoirs de forces émotionnelles destructrices, débordements, comportements excessifs, impulsifs ; ou tendance à dramatiser, exagérer, amplifier les situations et évènements. Manque de vigilance, de contrôle et de maîtrise émotionnels. Difficulté à gérer les ouvertures de l’inconscient, cheminement problématique, éprouvant par manque de connaissances métaphysiques et spirituelles. Incapacité à retrouver la raison, idées embrouillées, instabilité affective, émotions tumultueuses (peurs, angoisse, insécurité, tristesse, dépression, dépendances, etc.).


    TUER


    Dans la réalité concrète, le fait de tuer signale que le tueur a accumulé dans son être un grand nombre de forces et mémoires marquées par la violence, la dureté, la colère, la frustration, l’insatisfaction, l’envie, la jalousie, la rébellion, qui se manifestent à un moment donné sous une forme extrêmement destructrice. Tuer est un geste impulsif ou prémédité que la personne exécute sous l’emprise de ses instincts primitifs, ses forces animales, généralement dans un contexte personnel ou parfois social comme dans le cas du crime organisé et du terrorisme. Tous les actes criminels découlent de réservoirs d’énergie violente, emmagasinée dans l’inconscient individuel et collectif. Le tueur vit principalement selon la loi de la jungle, dans une dynamique de proie/prédateur. Il se construit un monde rude et brutal et fonctionne en mode de survie aussi bien sur le plan physique que psychique. Toutefois, au fond de chaque tueur se cache un être apeuré, violenté et désespéré, qui souffre d’un très grand manque d’amour et de sagesse et qui extériorise par son acte sa souffrance et son ignorance. Il n’est pas conscient que sur les plans symbolique et métaphysique, les personnes qu’il tue représentent des parties de lui-même qui le font souffrir et qu’il cherche à opprimer, éliminer, faire disparaître ; que par ses actes destructeurs, c’est lui-même qu’il détruit sans s’en rendre compte.


    Si on tue quelqu’un en rêve, cela ne fait pas forcément de nous un criminel dans la réalité concrète. Un tel rêve montre cependant qu’on abrite des mémoires de violence et d’agressivité, qu’on est dur et intransigeant envers d’autres parties de soi, représentées symboliquement par ce qu’on a tué dans la réalité onirique. Nous portons tous des éléments criminels et destructeurs dans les profondeurs de notre inconscient. Ces forces ne se manifestent pas toujours dans la vie quotidienne par un meurtre, un assassinat ou une tuerie, elles peuvent s’exprimer aussi à un niveau plus subtil, par exemple lorsqu’on mitraille les autres de nos pensées chargées de colère, frustration, rage ou haine. Ainsi, on peut s’écrier : « Il m’énerve ! » avec une énergie tellement violente que cela équivaut à : « J’ai eu envie de le tuer, de l’étrangler, de l’écraser… »


    La différence entre un meurtre commis en rêve et un autre perpétré concrètement, c’est que dans la réalité onirique, les forces tueuses agissent sur les plans subtils de l’être, alors que dans le deuxième cas, elles se matérialisent concrètement dans un acte meurtrier.


    Dans notre société, un grand nombre de personnes écoutent, avec une conscience ordinaire, des films ou téléséries dont l’action tourne autour de la violence, du meurtre, des assassinats et de la criminalité en général, et dans lesquels la police s’efforce de trouver et d’arrêter les malfaiteurs. C’est une façon thérapeutique inconsciente de rééduquer et transformer leurs mémoires et les aspects de leur personnalité qui résonnent avec les malfaiteurs qu’ils voient à l’écran ; en même temps, ces personnes travaillent, quoique inconsciemment, à renforcer leur police intérieure et leur sens de la justice. À partir du moment où l’on acquiert une conscience verticale et multidimensionnelle et que l’on a compris et transcendé l’agressivité, on n’est plus attiré par ce genre de films. Si on en regarde occasionnellement, on le fait avec une autre perception et compréhension de ce qui se passe : on voit les enjeux karmiques et les conséquences que les personnages s’attirent et se créent par leurs comportements et leurs actes. Quand on tue, on détruit sa vie et celle des autres, et tôt ou tard, dans cette vie ou une vie future, on doit payer ses karmas, et ce, souvent dans des conditions très difficiles : on récolte toujours ce qu’on sème.


    On peut aussi se faire tuer dans un rêve, ce qui montre déjà un degré plus avancé en termes d’évolution, car dans ce genre de rêves, on est amené à faire face à des parties de soi qui ont eu des comportements tyranniques, abuseurs, destructeurs. En devenant à son tour victime, on expérimente en rêve un retour de balancier, les conséquences de karmas négatifs. Simultanément, on commence à régler ses dettes karmiques et à purifier les parties de soi qui résonnent avec l’agresseur.


    L’expérience de la violence en rêve nous apprend à ne pas répondre au mal par le mal. Ce type de rêves nous invite à travailler sur nous ; ils sont une forme de mise en scène, un test du Ciel pour nous inciter à faire grandir le bien en nous, et ainsi, transformer le manque d’amour et de sagesse, de même que l’agressivité et la violence qui nous habitent encore inconsciemment. Il est important de toujours se rappeler que tous les éléments d’un rêve – donc autant le tueur que la victime – représentent des parties du rêveur. Tout ce qu’on tue en rêve ou concrètement reviendra nous hanter sous une forme ou une autre jusqu’à ce que nous ayons complètement transformé les forces qui nous poussent à commettre ce genre d’actes. Des rêves de meurtres et de tueries sont des avertissements que le rêveur porte en lui une grande charge de tensions agressives, qu’il doit en prendre conscience et faire attention à ces forces afin de ne pas blesser ses proches énergétiquement, en pensée, par des émotions assassines ou par des actions violentes concrètes.


    X Prise de conscience de nos mémoires d’agressivité, de violence, de nos tendances à imposer notre point de vue de façon destructrice. Travail sur soi pour transformer ses forces négatives de frustration, rébellion, insatisfaction, envie, jalousie, hyperactivité, émissivité blessante, vindicative, abus de pouvoir, manque d’amour, de respect et de tolérance qui poussent à tuer à l’extérieur ce dont on ne veut plus à l’intérieur. Compréhension du fait qu’un acte criminel représente un très grand nombre de forces dangereuses qui émergent brusquement et détruisent la vie de l’être et celle des autres. Intégration des notions de karma et de résonance permettant de comprendre que la force qui pousse une personne à tuer ne représente pas la totalité de son être, mais uniquement une partie d’elle, et que chaque karma contracté peut être dissout, réglé, libéré. Développement de la compassion, de la clémence, de la grâce, du pardon et de l’amour inconditionnel.


    Pour un policier ou un soldat : Action défensive ou offensive nécessaire dans des cas extrêmes de danger individuel ou collectif.


    Z Expression destructrice de forces négatives, extrêmement agressives et violentes que l’on a accumulées en soi. Abus de pouvoir, émissivité excessive, vindicative. Visite de mémoires de grandes frustrations et de mécontentements refoulés depuis longtemps. Comportement rebelle, expression d’une envie fulgurante ou d’une jalousie explosive. Hyperactivité et impulsivité incontrôlables, pouvant se traduire dans une colère dévastatrice, une violence verbale, psychique et/ou physique. Cherche à s’imposer, à contrôler la vie des autres, à avoir raison à tout prix. Difficulté à revenir à soi, intolérance, rigidité extrême. Personne totalitaire, dure avec elle-même et autrui. Esprit de vengeance. Tendance dominatrice, extrémiste. Asservissement de l’autre, tue ses émotions, ses idées, ses manifestations dérangeantes. Complexes de supériorité et d’infériorité. Incompréhension du karma, de la Loi de la résonance, du fait qu’on récolte toujours ce qu’on sème, qu’on devra un jour faire face au négatif qu’on a engendré.


    Se faire tuer : Mémoires d’agression extrême envers les autres qui se retourne contre soi. Peut signaler que l’être manque d’affirmation au niveau de sa personnalité et de ses actes, qu’il se laisse détruire par autrui, symboliquement par des parties de lui-même, ou qu’il est incapable de faire appliquer la justice sans attitude vengeresse.


    TUMEUR


    La tumeur est un excédent de tissu qui se développe lorsque des cellules de l’organisme se reproduisent trop rapidement et de façon inappropriée et anarchique. La formation de ce nouveau tissu dénote un dérèglement de la croissance cellulaire. La tumeur peut être bénigne, offrant alors une seconde chance si on la considère comme un signal d’alarme important pour se remettre en question et revoir sa façon de vivre, ou elle peut être maligne (cancéreuse). La croissance cellulaire, qui représente la faculté de la vie à se déployer et à se renouveler, est affectée par une intense émissivité négative.


    La tumeur survient généralement à la suite d’un choc émotionnel, et pour bien comprendre sa cause métaphysique, on doit analyser symboliquement la région concernée. Par exemple, une tumeur au niveau d’un pied marque des problèmes dans la façon d’avancer et d’agir. Une tumeur à l’estomac signale le développement de forces négatives en lien avec la manière de s’alimenter sur les différents plans ainsi que l’incapacité à digérer les expériences difficiles. Lorsque la tumeur se situe au cerveau, elle concerne le plan mental, les pensées, les décisions et la force de concentration. Elle peut alors dénoter un abus de pouvoir, une émissivité extrême, une attitude excessivement rationnelle, une aridité intellectuelle, un manque de douceur et d’intériorisation, la tendance à refouler ce qui ne fait pas notre affaire au plan conceptuel ou encore une grande peur. Pour plus de précisions, on peut demander d’être éclairé par des rêves sur les types de pensées, d’émotions et de comportements qui sont à l’origine du problème et que l’on doit rectifier afin d’arrêter la croissance de la tumeur, voire favoriser sa disparition.


    La manifestation d’une tumeur représente donc une déstructuration d’une partie de l’être, de sa capacité à générer la vie en lui. Elle dévoile de l’hyperactivité, un excès d’émissivité, la multiplication intensive de certains aspects négatifs, éventuellement une attitude anti-vie qui empêche la régénération saine et harmonieuse de la vie.


    Il est important de savoir que rêver d’avoir une tumeur n’est pas nécessairement un présage qu’elle se manifestera au niveau du corps physique ; c’est plutôt un avertissement que les mémoires et les forces qui pourraient la développer nous habitent. Afin de l’éviter, on doit rectifier les attitudes et comportements en lien avec ce que la tumeur représente symboliquement.


    X Volonté de chercher la cause et de comprendre la signification métaphysique et symbolique d’une tumeur, de l’endroit où elle se situe et de la fonction corporelle qu’elle affecte. Détermination de travailler sur soi pour nettoyer les mémoires et transformer les pensées, les émotions et les comportements qui dérèglent la croissance saine, juste et harmonieuse des cellules. Ouverture de l’esprit et de la conscience face à la guérison spirituelle et multidimensionnelle et face au pouvoir d’autoguérison que chaque être porte en lui. Aide à comprendre l’importance d’équilibrer la réceptivité et l’émissivité, de méditer régulièrement, d’intégrer la spiritualité dans sa vie quotidienne afin de renforcer sa foi et son lien avec la Source, le Divin en soi et en toutes choses. Humilité devant la maladie, capacité d’accepter l’épreuve et de s’en servir pour grandir, évoluer. Peut être un avertissement qu’une maladie se prépare, donne alors l’occasion d’anticiper en allant consulter un médecin avant qu’il ne soit trop tard. Dans le cas d’une tumeur incurable sur le plan physique, permet à la personne affectée de préparer en paix la fin de sa vie présente sur la Terre.


    Z Personne qui par ses pensées, ses émotions et ses comportements génère et entretient des forces négatives, trop émissives et parfois morbides, qui dérèglent la croissance cellulaire saine et favorise la production anarchique, désorganisée de nouvelles cellules néfastes ; multiplication d’états d’âme et d’esprit négatifs, qui entravent le fonctionnement sain de l’organisme. Forces hyperactives, rebelles, anarchiques, ou attitude trop réceptive, qui absorbe les énergies malsaines, morbides, porteuses de mort. Indique la présence de gros blocs de mémoires distorsionnées, accumulées et refoulées parfois durant plusieurs vies, qui se matérialisent sous forme de tumeur maligne, menaçant la vie de la personne. Tendance à se rebeller contre son plan de vie, son programme d’évolution, à vouloir forcer le Destin. Attitudes et sentiments anti-vie, intense frustration et colère contre Dieu. Orgueil, ambition, excès de volonté, comportement de dominateur. Manque de compréhension en profondeur, refus de se remettre en question, continue à multiplier les erreurs. Incompréhension du sens de l’épreuve, de la maladie en général.


    TUNNEL


    Un tunnel est généralement un passage public conçu pour faciliter le trafic, améliorer le transport de personnes et de marchandises, faire traverser des piétons ou des animaux, canaliser de l’eau, etc. Comme il permet de passer plus rapidement d’un lieu à un autre, d’une étape à l’autre, il représente la capacité de se déplacer, de voyager sans se disperser, sans éparpiller son énergie et ses ressources, ainsi que la faculté d’accéder et d’avancer de façon concentrée, précise et sécuritaire dans des espaces souterrains.


    La traversée d’un tunnel dénote symboliquement le passage d’un état de conscience à un autre, d’une réalité connue à une réalité inconnue, en traversant certaines couches et régions de l’inconscient et les mémoires qui s’y trouvent. Lorsqu’il s’agit d’un tunnel sous-marin, sa symbolique implique davantage la faculté de traverser des réservoirs de mémoires émotionnelles inconscientes pour avancer sur les plans personnel et collectif. Dans le cas d’un tunnel secret, celui-ci dévoile positivement l’aptitude à accéder à des informations importantes qui ont été occultées afin de les protéger ou pour des raisons de sécurité ; négativement, il peut s’agir d’activités illégales ou dangereuses que l’on exerce en cachette ou de mémoires relatives à de tels agissements.


    En tant que construction sécuritaire souterraine, conçue et réalisée par l’homme, le tunnel symbolise aussi la volonté et la détermination d’apprendre à connaître et à maîtriser des parties de soi cachées, refoulées, oubliées et difficiles d’accès, afin de pouvoir avancer dans son cheminement. La traversée d’un tunnel peut également représenter une initiation quand il amène l’être à faire face à des mémoires et des forces accumulées dans sa terre intérieure qu’il doit transformer pour libérer le passage vers une nouvelle étape de son évolution.


    Dans les rêves, le tunnel est un symbole important révélant des aspects positifs ou négatifs dépendamment du contexte montré. Un tunnel sombre, étroit, non sécuritaire peut signaler que le rêveur entre ou traverse une période difficile sur un ou plusieurs plans (physique, matériel, émotionnel, psychique, mental, spirituel). Par exemple, il peut s’obliger – ou se croire obligé – à avancer dans une situation défavorable, limitative, qui génère des sentiments d’insécurité, des peurs, de la lourdeur, des contraintes, de l’oppression, un contrôle imposé, etc. Le simple fait de s’apprêter à traverser un passage sous-terrain restreint peut devenir un élément déclencheur qui réveille un grand nombre de mémoires inconscientes. L’être peut alors se sentir stimulé, trouver la force d’affronter les défis et obstacles inconnus qui pourraient se présenter à lui, et affirmer sa volonté de transformer les mémoires négatives et voilées qu’il pourrait découvrir, tout comme il pourrait ressentir de la résistance, démontrer un manque de motivation, de courage, de foi et de confiance, et refuser d’avancer et de se connaître encore plus en profondeur.


    Se retrouver coincé dans un tunnel signifie qu’on vit une étape où il nous paraît difficile de voir le bout du tunnel, c’est-à-dire où l’on se sent enfermé dans ses mémoires ou prisonnier de toutes sortes de problèmes qui nous enserrent de toutes parts, créant un sentiment d’impasse, l’impression de ne plus pouvoir progresser. Étant donné que dans un tunnel l’air est généralement limité et de moindre qualité, on peut aussi craindre de manquer d’air, d’oxygène. Puisque l’élément air symbolise le plan des pensées, une telle réaction dénotera l’incapacité de comprendre l’épreuve que l’on vit, de maintenir l’espoir et la confiance, et de générer des pensées positives, constructives, régénératrices.


    Enfin, il est possible de se retrouver en rêve ou lors d’une expérience proche de la mort dans le tunnel de Lumière. Il s’agit en général d’une expérience puissamment transformatrice, qui permet l’accès à la Connaissance, la rencontre avec l’au-delà, ce qui cause un profond éveil de la conscience et modifie la perception de la vie et de la mort. Il peut également s’agir d’une préparation à la mort, au passage de l’âme à un autre plan d’existence, ou d’une expérience mystique extraordinaire grâce à laquelle la personne découvre l’objectif ultime de l’évolution : le retour à la Lumière.


    X Facilite le passage d’un état de conscience à un autre, d’une étape à la suivante. Aptitude à accéder plus facilement et plus rapidement aux données enregistrées dans l’inconscient. Favorise l’intériorisation et l’entrée en contact avec les mémoires d’actions anciennes. Aide à développer la concentration de sa volonté de progresser vers un objectif fixé, la capacité de franchir des obstacles et d’en ressortir grandi, plus mature et évolué. Grande force et motivation pour avancer. Aptitude à traverser et surmonter une période de bouleversements et de limitations, à retrouver la Lumière après un temps de noirceur, de difficultés. Expérience initiatique ou mystique puissante qui éveille la conscience de l’être et le transforme en profondeur. Peut indiquer en rêve qu’on visite l’âme d’une personne décédée ou annoncer la mort prochaine de quelqu’un, son passage dans l’au-delà.


    Z Difficulté à avancer ou peur de le faire lorsqu’on doit pénétrer dans l’inconscient, traverser des mémoires liées à d’anciennes actions ou passer d’un état de conscience à un autre, d’une réalité connue à une réalité inconnue. Sentiment d’être perdu, alourdi par la matière et des problèmes en lien avec des mémoires refoulées et oubliées dans les profondeurs de son être. Manque de lumière, de compréhension, de confiance, de foi. Personne limitée, qui n’a pas la volonté et la détermination pour avancer ou qui se sent forcée, obligée de le faire. Sensation de danger, d’être exposé sans protection, enfermé ou prisonnier de forces obscures, malveillantes. Chemin de vie ou cheminement spirituel bloqué ou interrompu, incapacité à continuer son évolution. Sentiment de division, de se trouver entre deux réalités qu’on n’arrive pas à relier. Accumulation de forces destructrices qui entravent la progression. Ne croit pas en l’au-delà, aux mondes subtils, métaphysiques, esprit trop terre-à-terre, trop matérialiste, manquant de spiritualité, de connexion avec la Lumière, la Connaissance. Peur de mourir, de faire le passage, de traverser le tunnel de Lumière, de rencontrer l’inconnu.

  


  
    U


    UNIVERS


    Le terme univers, du latin universus, signifie tout entier. Il englobe l’ensemble de tout ce qui existe : le monde matériel que l’on expérimente dans la vie concrète, les différents mondes physiques connus et inconnus ainsi que les lois qui les régissent, l’infinité spatiale et temporelle, les dimensions invisibles et parallèles, sans oublier le néant, qui est directement lié à la notion d’existence. De manière symbolique, l’univers entier habite l’être humain et représente donc tout ce qu’il peut découvrir sur lui-même : différents mondes intérieurs, des pouvoirs insoupçonnés, des comportements à rectifier, des qualités à développer, etc. Le microcosme étant à l’image du macrocosme, l’univers lie l’être à ce qui est plus grand que lui et à ce qui est grand en lui, et l’incite à se poser des questions existentielles. La notion d’Univers (avec la majuscule) réfère à la Grande Intelligence Cosmique, à l’Esprit Divin, à la perception des réalités physiques et métaphysiques de la Création.


    X Compréhension du fait que l’Univers est comparable à un Ordinateur Vivant, organisé, structuré et géré par une Intelligence Supérieure omnisciente et toute-puissante. Prise de conscience des liens qui existent entre les multiples dimensions, les aspects visibles et invisibles, physiques et métaphysiques de l’Univers. Sentiment d’appartenance et d’unité avec le Grand Tout. Conscience de la Puissance universelle et de l’interaction entre tout ce qui existe. Sentiment de gratitude, d’humilité, de plénitude et de confiance au Divin. Questionnement existentiel qui amène à des remises en question, à des réflexions profondes sur le sens de la vie et de l’expérimentation humaine. Aptitude à comprendre que les expériences vécues relativement à l’ouverture de l’inconscient éclairent l’être humain sur son univers intérieur et l’aide à mieux se connaître. Intégration du fait que le microcosme est conçu à l’image du macrocosme, et vice versa. Expansion de la conscience, de l’intelligence, de la connaissance et de la compréhension, qui deviennent plus universelles. Expériences mystiques. Éveil spirituel. Ouverture d’esprit permettant de voir la complémentarité et les corrélations entre la science et la spiritualité. Études et recherches pour élargir et approfondir la connaissance de l’Univers et de soi-même. Intégration du précepte : Connais-toi toi-même et tu connaîtras l’Univers.


    Z Difficulté à comprendre la notion de Conscience Universelle. Tendance à se perdre dans l’abstrait ou à être trop terre-à-terre, trop scientifique, avec un esprit trop rationnel, qui manque de spiritualité et ne se questionne pas sur l’Univers et les autres dimensions de l’existence. Athéisme ou adhésion à des théories spirituelles abstraites, sans fondement. Incapacité à concevoir l’Univers comme un immense Ordinateur Vivant, créé, organisé et géré par une Intelligence Supérieure omnisciente et toute-puissante. Personne qui vit des décalages entre son fonctionnement sur le plan matériel et physique d’un côté, et le plan spirituel et métaphysique de l’autre côté. Attitude mégalomane, se sent supérieur et se prend pour le nombril du monde, pour le centre de l’univers, ou peur de l’inconnu qui limite l’être à vivre dans sa zone de confort, son petit univers personnel. Épreuves, expériences reliées aux ouvertures de l’inconscient que l’on vit sans en comprendre la cause.


    UNIVERSITÉ


    L’université est une institution relative à l’enseignement et à l’apprentissage supérieurs, on y transmet le haut savoir et on y effectue également de la recherche. Cette dénomination découle des termes latins unus (un) et vertere (tourner) et signifie littéralement tourné vers l’unité. Elle inspire à la fois l’idée de globalité et d’unité. Symboliquement, l’université indique un état de conscience relatif aux études et connaissances supérieures, la personne qui étudie à l’université aspire à mieux se connaître et souhaite accéder aux hauts niveaux de la conscience afin de pouvoir comprendre les multidimensions de l’existence.


    On peut recevoir des rêves dans lesquels on fait des études universitaires même si dans la réalité concrète on n’en a pas fait et qu’on n’est pas non plus en train de faire de telles études. Rêver qu’on étudie à l’université signifie qu’on fait des études supérieures au niveau des concepts, qu’on intègre de nouveaux paramètres permettant de mieux se connaître, mieux matérialiser son potentiel, prendre des décisions plus justes et comprendre davantage son monde intérieur. Bien entendu, les connaissances acquises par cette voie nous serviront aussi, d’une façon ou d’une autre, dans notre fonctionnement quotidien dans le monde extérieur. Aller à l’université, concrètement ou en rêve, représente toujours une aspiration à des connaissances plus vastes, plus complexes, plus universelles, c’est un signe que l’âme et l’esprit souhaitent évoluer, apprendre, expérimenter, vivre une plus grande ouverture et expansion de la conscience. Il est cependant important de savoir que dans tout contexte d’étude et d’apprentissage on est toujours enseigné et enseignant simultanément. La différence par rapport à un rêve ou une situation concrète impliquant l’école maternelle, primaire ou secondaire réside dans le fait que l’université concerne plus particulièrement les hauts niveaux de perfectionnement dans un domaine qu’on a choisi d’étudier et dans lequel on aspire à la maîtrise.


    X Capacité à étudier et/ou à enseigner les hauts niveaux du Savoir et de la Connaissance concrètement ou en termes d’états de conscience en rêve. Discipline, rigueur, persévérance, patience pour mener à terme des recherches et des études approfondies. Grandes facultés mentales permettant de passer de l’abstrait au concret, de la multiplicité à l’unité, et vice versa. Excellente capacité d’organisation, structuration, concentration, esprit de synthèse au plan de l’apprentissage et de la transmission des connaissances. Grande ouverture de conscience qui permet d’atteindre une vision et une compréhension multidimensionnelles et d’étudier en profondeur les corrélations entre le microcosme et le macrocosme. Intégration du fait qu’à travers les hautes études qui nous attirent, on aspire à mieux matérialiser sa vie, à mieux se connaître soi-même, à découvrir les mémoires et les parties de soi qui résonnent avec les domaines étudiés. Amour des études, de la Connaissance, du Savoir, de la précision, de l’exactitude. Intégration de la devise : Connais-toi toi-même et tu connaîtras l’Univers.


    Z Problèmes relatifs à l’étude, à l’enseignement ou à la transmission du haut savoir. Attitude arrogante, hautaine, sentiment de supériorité ou complexe d’infériorité, manque de confiance en soi, en sa capacité d’étudier, d’apprendre et d’enseigner. Personne trop intellectuelle, qui vit principalement dans sa tête, s’intéressant uniquement aux études, aux connaissances abstraites. Ambition démesurée, fait des études universitaires pour se valoriser, se sentir important, faire carrière, atteindre la notoriété. Manque de connaissances approfondies ou tendance à dénigrer, rejeter les connaissances et les études supérieures. Intellect froid et sec, manque de cœur, de chaleur humaine et de joie dans les études. Esprit surmené, difficulté à assimiler, à intégrer le savoir, apprend sans comprendre. Génie déséquilibré, qui frôle la folie. Personne trop matérialiste, trop cartésienne.


    URINER


    Uriner c’est la fonction corporelle qui permet l’évacuation des déchets liquides. Cet acte est relié au plan émotionnel puisque l’urine est un liquide. Compte tenu du fait que l’évacuation s’exécute au niveau des parties génitales, sa symbolique touche également le plan intime de l’être. Uriner représente symboliquement la purification des émotions accumulées en lien avec l’action dans le monde concret. Uriner concerne aussi la capacité à se renouveler, se libérer des tensions émotionnelles et se régénérer par la libération des substances non désirables.


    Dans un rêve, le lieu où une personne urine est significatif. Si le lieu est approprié, comme les toilettes, que tous les éléments environnants sont à leur juste place et que l’ambiance est calme, paisible, inspirante, on peut en déduire une belle capacité à se purifier au plan émotionnel. Si le lieu n’est pas adéquat, on associera les difficultés et les distorsions avec l’endroit en question (lit, fauteuil, véhicule, salle de classe, lieu public, etc.) ; la situation révèle alors la présence de problèmes émotionnels en lien avec des mémoires et des forces affectives refoulées qui causent de la rétention ou un débordement émotionnels selon le cas.


    X Capacité de se purifier, se régénérer, évacuer le trop-plein de sentiments ou les émotions négatives. Aptitude à soulager, libérer le corps et le monde intérieur des tensions, difficultés, surplus émotionnels. Purification sur le plan de l’intimité, du vécu personnel affectif et relationnel.


    Z Difficulté à uriner pouvant dénoter des problèmes à se purifier, à évacuer des émotions et des mémoires négatives qu’on a accumulées, qu’on retient ou entretient ; peut également signaler un esprit rebelle, trop émissif, trop extraverti ou un débordement généré par une accumulation d’émotions négatives ou par une hyperactivité qui crée des problèmes d’intimité et de purification. La manifestation de douleurs lorsqu’on urine indique une grande charge émotionnelle négative, la tendance à refouler ses sentiments, à se retenir, à refuser de lâcher prise, ou l’incapacité à transformer son vécu émotionnel. Problèmes relatifs à l’intimité ; malaise résultant d’émotions bloquées, non purifiées, non transformées. Dépendances multiples en lien avec le plan émotionnel de l’être.

  


  
    V


    VACANCES (CONGÉ)


    Les vacances (du latin vacare, être sans) ou son synonyme congé constituent une période où l’on cesse ses activités habituelles (personnelles, sociales, professionnelles, scolaires, etc.) pour se reposer et parfois partir en voyage d’agrément. On associe les vacances à la joie, au plaisir, à la légèreté, au lâcher-prise. Ce congé représente la capacité de s’accorder une pause, un temps de repos et de détente pour se ressourcer, se revitaliser, refaire le plein d’énergie, changer d’idées, d’horizon et de vision. On est alors plus libre pour se rapprocher des siens, pour partager des moments avec ceux qu’on apprécie et pour communiquer plus en profondeur. Le temps des vacances est favorable à la continuité de la motivation, de l’inspiration et de la créativité, et assure l’équilibre, l’harmonie dans le fonctionnement de l’être, tant à l’intérieur qu’à l’extérieur de lui. Après avoir repris des forces, il est plus facile de retourner à ses activités coutumières.


    Avec l’évolution de la société et ses différentes avancées sociales, les gens ont généralement droit à des congés et des vacances dont la durée varie suivant les pays et la situation de chacun ; ceux-ci tiennent maintenant une place importante dans la vie familiale et sociale.


    Nous pouvons utiliser nos ressources, notre temps et nos énergies pour nous intérioriser, nous recentrer, faire le point, réfléchir, nous retrouver et/ou découvrir des situations nouvelles, développer des habiletés, connaître d’autres aspects de la vie. Certains prennent des vacances pour fuir la réalité concrète quand elle devient trop intense ou pour se laisser aller à l’oisiveté, la paresse, l’irresponsabilité, le décrochage. D’autres cherchent à prendre du recul afin de voir ce qui doit être changé dans leur vie, et ce, à différents niveaux.


    En rêve, se voir en vacances dans un contexte positif permet de se sentir régénéré au réveil comme si on avait eu une longue période de repos dans la réalité concrète. On se rend compte ainsi de la puissance des rêves et de l’existence des mondes parallèles, car on expérimente à quel point, en une seule nuit, on peut retrouver la forme et se ressourcer sur les plans métaphysiques sans avoir besoin de vacances sur le plan physique.


    X Temps de repos, de ressourcement, de renouvellement, de plaisir, de joie de vivre, de bien-être, où on est seul, en couple, en famille ou avec des amis. Recherche de calme, de détente et de sérénité. Réapprentissage des bienfaits du plaisir et du jeu, sentiment de liberté. Permet de rééquilibrer la vie personnelle et sociale. Refuge, méditation, intériorisation, reconnexion avec soi, travail intérieur. Période bénéfique pour lâcher prise et établir de nouvelles résolutions, passer du temps avec soi-même et en famille. Exploration et découverte de nouveaux états de conscience, horizons et potentialités via le voyage, en visitant d’autres pays avec leurs cultures, mentalités et façons de vivre. Changement du rythme de sa vie. Permet de faire un bilan, apprendre le détachement, revoir ses concepts, acquérir de nouvelles compréhensions, intégrer de nouveaux programmes, s’améliorer et retourner au travail renouvelé et rempli d’inspiration.


    Z Difficulté à décrocher du travail, à lâcher prise, à se détendre et prendre du bon temps pour soi et/ou avec ses proches. Hyperactivité, ambition, ne s’accorde pas de vacances par besoin de se sentir indispensable, d’être admiré et reconnu au travail, ou paresse, découragement, léthargie. Fuit les responsabilités, ne pense qu’aux vacances, aux plaisirs, aux mondanités et aux loisirs. Recherche de paradis artificiels qui créent progressivement des sentiments de vide, tristesse, frustration, insatisfaction, dépression. Abus des systèmes sociaux et des congés légalement accordés au détriment d’autrui et de leurs droits, création de karmas à réparer dans cette vie ou dans d’autres. Désorganisation, désorientation. Épuisement, manque de force et de motivation, incapacité à travailler ; congé forcé pour surmenage, difficulté à reconnaître ses limites avant d’être au bout de son énergie et de ses ressources physiques, mentales et émotionnelles. Déséquilibre entre le travail et les loisirs. Mauvaise utilisation de ses ressources, de son temps. Égarement, égoïsme, plaisirs grossiers, relâchement à tous les niveaux (on se permet tout ou presque). Désengagement face aux responsabilités sur les plans matériel, personnel et relationnel. Plaisirs mondains, ou tendance à fuir la vie sociale.


    VAGUE


    Les vagues sont des mouvements ascendants et descendants de l’eau causés par le vent, un courant, un séisme, un véhicule nautique, etc. Lorsqu’elles sont produites par l’effet du vent sur l’eau, les vagues symbolisent des états de conscience générés par l’interaction des plans émotionnel (eau) et mental (air). En effet, les pensées peuvent parfois faire des vagues, c’est-à-dire provoquer de vives réactions émotionnelles, troubler le calme intérieur, donner l’impression d’être dans le creux d’une vague lorsqu’on traverse une période difficile et qu’on a des hauts et des bas au niveau émotionnel. Les vagues peuvent aussi perturber la tranquillité d’autrui, suscitant ainsi de l’hostilité sur le plan relationnel. Dans le cas où elles sont causées par un bateau ou un véhicule circulant plus ou moins rapidement sur l’eau d’un lac, d’une rivière ou d’une mer, la signification symbolique touche le ressenti personnel face au collectif ou la manière d’avancer lorsqu’on est en contact avec des émotions collectives comme la colère ou la peur d’une foule, ou lorsqu’une force puissante nous pousse et nous oblige à bouger, à progresser.


    Des vagues de tailles considérables (tsunami, raz-de-marée), parfois dangereuses et destructrices, peuvent se manifester suite à de puissants séismes ou des éruptions volcaniques. Elles désignent le réveil d’un grand nombre de mémoires en lien avec des actions distorsionnées, accumulées sur plusieurs vies, et se rapportant à de profonds bouleversements émotionnels sur les plans personnel et collectif. La réactivation de ces forces fait trembler notre terre intérieure, agite notre monde émotionnel, cause des vagues plus ou moins grandes et d’intensité variable. Un plan d’eau totalement lisse ou pourvu de petites vagues symbolise des émotions calmes, sereines, apaisantes ainsi que des pensées légères, douces, une belle stabilité mentale et émotionnelle. (Voir aussi séisme, tsunami, volcan)


    X Vagues bougeant à un rythme régulier, doux et paisible, indiquant des forces émotionnelles qui se déplacent harmonieusement sous l’influence de pensées positives, stimulantes, dynamisantes, motivantes. Source de détente et d’inspiration. Grande capacité émotionnelle qui vivifie, purifie et incite à suivre le mouvement naturel. Transcendance d’émotions tumultueuses, débordantes et destructrices. Facultés mentales et émotionnelles bénéfiques dont l’interaction se manifeste favorablement dans notre vie.


    Z Vagues dangereuses signalant des forces émotionnelles tumultueuses, débordantes, déstabilisantes, envahissantes, destructrices, qui sont alimentées par une grande agitation mentale, un grand nombre de pensées négatives et perturbatrices, une tendance à l’hyperactivité, ou qui sont déclenchées par la réactivation de gros blocs de mémoires touchant d’anciennes actions distorsionnées sur les plans personnel et collectif. Puissance émotionnelle pouvant engendrer des tsunamis à l’intérieur de l’être.


    VAISSEAU SPATIAL


    Le vaisseau spatial est un engin permettant de voyager dans l’Univers et d’explorer les espaces extraterrestres inconnus. Symboliquement, il désigne l’accès aux mondes parallèles plus évolués au niveau de la pensée et de l’esprit. Le fait qu’il s’élève très haut et rapidement évoque une grande puissance d’élévation spirituelle, et son retour sur la Terre dénote la capacité de ramener dans le plan physique le fruit de ses découvertes, les données et informations recueillies dans les plans métaphysiques. Un voyage en vaisseau spatial offre la possibilité d’expérimenter concrètement et en termes d’états de conscience d’autres espaces et dimensions de notre être et de l’existence en général. Il ouvre et élargit notre conscience et apporte de nouvelles connaissances spirituelles, conceptuelles, physiques et métaphysiques. De plus, il nous met en contact avec d’autres mondes, de nouvelles terres potentielles, et aide à prévoir et préparer l’avenir en testant des inventions qui serviront un jour à l’humanité entière.


    D’un point de vue positif, des rêves fréquents qui traitent de voyages en vaisseau spatial signalent que le rêveur est un avant-gardiste, un pionnier de l’évolution de la conscience. Les énergies extraterrestres qu’il visite et côtoie en quittant la Terre créent en lui de puissantes ouvertures de conscience et l’amènent à développer, à l’instar de l’équipage d’un vaisseau spatial, la motivation, la discipline, la rigueur et la détermination pour aller toujours plus loin dans son cheminement et dans ses découvertes sur le plan de l’esprit.


    Du côté négatif, ce genre de rêves peut révéler la tendance à se déconnecter de la réalité terrestre et à se perdre dans l’immensité de l’espace, c’est-à-dire à être trop tête en l’air ou aérien. On peut recevoir des rêves perturbants dans lesquels on est enlevé par des extraterrestres et emmené dans leur vaisseau spatial. Il est important de comprendre que dans ces expériences oniriques, les extraterrestres, bons ou malfaisants, ne relèvent pas du domaine fantastique : ceux-ci symbolisent des aspects du rêveur, des forces qui l’habitent. Lorsque ces forces sont extrémistes sur les plans spirituel et/ou mental, voulant progresser trop rapidement au niveau des connaissances et de la découverte de soi, elles peuvent se manifester sous forme d’extraterrestres malveillants et agressifs. Le lendemain d’un tel rêve, la personne pourrait vouloir imposer aux autres ses croyances relatives aux mondes parallèles, critiquer intérieurement tout ce qu’elle juge ni spirituel ni évolué et se penser supérieure à autrui. Afin d’interpréter correctement les symboles apparus dans un rêve, il est essentiel de toujours revenir à soi, car tout ce que l’on vit dans les réalités oniriques ou concrètement, toutes les expériences que l’on attire ou déclenche, révèlent les résonances que nous avons, en termes d’états de conscience, avec tout ce qui existe dans l’Univers.


    On peut aussi se voir en rêve au milieu d’affrontements de vaisseaux spatiaux et vivre ainsi des conflits sur le plan de l’esprit, source même du potentiel humain. On retrouve très souvent ce genre de rêves chez des personnes qui n’ont pas encore activé leur pouvoir de matérialisation, qui vivent plus virtuellement que concrètement (p. ex. les adolescents) et font face de cette façon à leurs guerres intérieures et à leurs conflits avec les autres sur les plans conceptuel et émotionnel.


    X Aptitude à se détacher du plan terrestre, matériel et de ses limitations, à découvrir les possibilités infinies de l’esprit et de la conscience, à voyager dans les autres dimensions de l’Univers physique et métaphysique, à expérimenter d’autres états de conscience et visiter des réalités différentes sur les plans personnel et collectif. Personne avant-gardiste qui cherche à comprendre l’origine de l’existence et/ou qui vit un éveil spirituel, l’expansion de sa conscience et entreprend l’exploration des zones inconnues de son inconscient. Ouverture d’esprit, aspiration à la Connaissance, recherche de compréhension multidimensionnelle, étude des sciences, de la métaphysique. Activation de l’esprit scientifique, de la motivation à chercher pour se connaître selon l’adage : Connais-toi toi-même et tu connaîtras l’Univers. Acquisition d’une vision plus élevée, globale permettant de voir les évènements avec recul. Humilité face à l’immensité de la Création. Connexion avec les mondes parallèles, les guides spirituels, le Divin. Quête de l’origine, expériences mystiques.


    Z Difficulté à s’ouvrir à de nouvelles dimensions spirituelles et matérielles, à faire voyager son esprit pour découvrir d’autres réalités physiques et métaphysiques, expérimenter des états de conscience différents, visiter les profondeurs de l’inconscient. Personne très terre-à-terre, trop axée sur le plan terrestre, ou qui a tendance à fuir ses responsabilités dans la réalité concrète, qui est trop aérienne, excessivement axée sur la spiritualité. Esprit hautain, sentiment de supériorité face aux autres sur les plans intellectuel et/ou spirituel. Décalage par rapport à la vie de tous les jours. Extrémisme aux niveaux conceptuel et spirituel ou athéisme, esprit trop cartésien. Présence de blocages et d’aspects qui alourdissent, brisent ou détruisent l’aptitude à s’éveiller, élever sa conscience et utiliser son potentiel spirituel pour évoluer. Ouverture d’esprit freinée, entravée parce que l’être n’est pas prêt ou pas suffisamment entraîné pour envisager de nouveaux concepts, d’autres mondes et réalités. Recherche de pouvoir et visite des mondes parallèles dans un but égocentrique, sans altruisme. Guerres et luttes intérieures entre les différents plans de l’être.


    VAISSELLE


    La vaisselle désigne un ensemble de pièces et accessoires qui sont fabriqués avec divers matériaux et utilisés pour le service de la table. Elle symbolise la réceptivité vis-à-vis des ressources nourricières, tant physiques que métaphysiques, ainsi que la capacité d’accueillir et d’offrir une énergie nourrissante aux autres et à soi-même. Certaines pièces de vaisselle ont un caractère plutôt émissif, notamment le couteau et la fourchette, en lien avec l’action concrète. Le fait d’utiliser de la vaisselle représente une façon de se nourrir qui est apprise, plus évoluée, éduquée, moins instinctuelle. L’emploi de la vaisselle nous distingue de l’animal lorsque nous mangeons et nous permet d’être civilisés, attentionnés, accueillants et réceptifs aux besoins d’autrui.


    On perçoit parfois une énergie gloutonne, plus instinctive, voire animale, chez certaines personnes qui se nourrissent avec leurs doigts ou leurs mains de façon rustre et grossière. Toutefois, manger sans l’aide d’ustensiles est pratique et positif dans certains cas, et dénote alors une plus grande symbiose avec la nourriture, un partage plus fusionnel au niveau du goût et du toucher, un lâcher-prise, une recherche de simplicité et de décontraction face aux règles de bonnes manières souvent rigides. Un enfant qui mange avec les doigts, dans la réalité concrète ou onirique, signale un apprentissage non terminé, une énergie brouillonne ou un état de conscience axé uniquement sur la satisfaction des besoins personnels. Enfin, manger avec les mains peut également être un signe de pauvreté ou de faim extrême si, en plus, la personne mange avidement.


    L’utilisation d’une vaisselle trop sophistiquée dévoile un attachement excessif aux valeurs matérielles et/ou à certaines traditions rigides et exagérées. Par exemple, lorsqu’on met un nombre trop important de plats de service, d’assiettes et de verres, ou encore lorsqu’on les collectionne et les affiche dans un vaisselier comme s’il s’agissait d’un musée ou d’un patrimoine national. Cela reflète une fierté démesurée, une attitude hautaine, un esprit mondain et matérialiste, ou une insécurité profonde causée par une expérimentation reliée à un manque de nourriture.


    Laver la vaisselle constitue un rituel quotidien qui permet de développer des qualités et des concepts éducationnels pour les enfants et les adultes. En faisant la vaisselle, on apprend à faire des efforts, à acquérir de la discipline et de la régularité dans le travail de nettoyage, de purification des mémoires aux niveaux personnel et familial (vaisselle privée) et collectif (vaisselle de restaurant ou utilisée dans un contexte social, p. ex. une fête). De la vaisselle malpropre peut désigner une personne trop affairée dans la matière, dans le social et/ou dévoiler un laisser-aller, de l’indifférence et de la négligence face à ce que l’on intègre en soi.


    X Réceptivité aux ressources physiques et métaphysiques, outil de rapprochement social, de convivialité, d’hygiène et de partage. Structure aux niveaux du ressourcement et des gestes posés pour se nourrir, préparer ou servir la nourriture. Permet de donner et recevoir avec l’ustensile approprié. Capacité à bien se préparer pour offrir ou recevoir à manger. Raffinement au plan des besoins, des modes comportementaux. Attitude juste, harmonieuse et évoluée face à l’énergie nourricière. Nourriture saine pour soi et les autres. Capacité de bien proportionner, de partager équitablement les ressources nutritionnelles.


    Z Difficultés avec le donner et le recevoir, la faculté de se nourrir et/ou de nourrir autrui. Manque de réceptivité aux ressources nourricières, irrespect envers celles-ci, ou pauvreté. Problèmes relatifs à la manière de préparer la nourriture, de s’alimenter et se ressourcer sur tous les plans. Attitude brute, grossière, rustre, ou trop raffinée, sophistiquée, snob. Jeux de pouvoir associés à la nourriture et la façon de la servir en contrôlant ce que l’on donne ou pas. Manque de raffinement, d’hygiène, de manières civilisées et de générosité. Tendance à accorder trop d’importance à la forme matérielle de la nourriture au détriment de la forme énergétique, excès de raffinement et de mondanité, comportement hautain. Nourriture malsaine. Mémoires d’insécurités et de manques en lien avec les ressources alimentaires et vitales, sur les plans physique et métaphysique.


    VALISE


    La valise est un bagage de forme rectangulaire dont la taille permet de la porter à la main par une poignée ou de la tirer sur des roulettes. Elle sert à transporter ses effets personnels lors d’un voyage ou d’un déménagement. Symbole de déplacement, de mouvement et de changement, la valise dénote la capacité de fonctionner avec une certaine autonomie tout en s’adaptant aux conditions des différents lieux où l’on séjourne ou que l’on visite. En tant que réceptacle, elle dénote la réceptivité, et son contenu est représentatif de qui l’on est. Il dévoile notamment ce à quoi nous sommes réceptifs quand nous voyageons concrètement ou en rêve ainsi que les besoins personnels et intimes que nous entretenons et nourrissons en cours de route. De manière générale, la valise contient les ressources nécessaires quand nous changeons d’état de conscience dans un contexte de voyage personnel, d’affaires, de loisirs, ou un séjour dans un autre pays. Elle révèle les bagages que nous transportons, et ce, à différents niveaux : les mémoires, les connaissances, les ressources intimes, sociales et/ou professionnelles, etc. À la maison, la valise peut servir également à ranger, conserver et protéger des choses, ce qui symbolise un esprit pratique, le sens de l’ordre et de la responsabilité vis-à-vis nos ressources.


    On peut considérer la valise comme un prolongement de notre personnalité lorsqu’on est en déplacement. Sa taille, sa couleur, son poids, les vêtements et objets qu’elle contient, la manière dont ils sont disposés, etc. reflètent des aspects de notre identité, notre mode de vie, nos habitudes, préférences, priorités et attachements, ainsi que notre façon de voyager.


    X Symbole de voyage, déplacement, déménagement, découverte de nouveaux horizons. Compréhension du fait que la valise, son aspect et son contenu définissent la personnalité et représentent les bagages accumulés au fil des vies, qui reflètent la continuité du parcours de l’être. Sens de l’organisation, capacité à fonctionner avec l’essentiel, à voyager léger, dans la simplicité. Esprit universel, aptitude à avoir un bel équilibre dans ses voyages, à se sentir chez soi partout. Faculté à visiter toutes sortes de pays concrètement et en termes d’états de conscience tout en gardant son autonomie, son identité, et en maintenant une belle ouverture sur le monde. Reflet de la personnalité du voyageur, de son adaptabilité aux circonstances, aux mentalités, aux ambiances et aux climats. Sens de l’ajustement et souplesse d’esprit face aux imprévus, générosité, disposition à partager le contenu de ses bagages si le besoin se présente, attitude altruiste.


    Z Problèmes relatifs à la façon de voyager, se déplacer, déménager, découvrir de nouveaux horizons. Difficulté à s’adapter, à être souple, à fonctionner avec le strict nécessaire, l’essentiel sur tous les plans. Hyperactivité, précipitation, dispersion, éparpillement, sans lieu où l’on se sente chez soi. Tendance à accumuler des souvenirs inutiles, des mémoires encombrantes. Manque de prévoyance, tendance à oublier des choses nécessaires ou à ne pas s’équiper avec l’essentiel, dénotant une personne désorganisée, négligente, insouciante, ou qui se limite, ne pense pas suffisamment à elle, ou qui vit de grandes difficultés ou entretient un état de pauvreté. Habitude d’emporter trop de vêtements signalant des insécurités ou une attitude superficielle, le besoin de toujours bien paraître, plaire et impressionner les autres ; voyager avec trop d’effets peut également dénoter le besoin d’être préparé pour toutes les éventualités, par manque de confiance en l’autre et à l’abondance universelle, la Providence. Peur ou résistance face aux voyages dévoilant que l’être n’est pas suffisamment incarné, ancré dans le plan terrestre, qu’il a un esprit limité et craint de découvrir d’autres facettes de sa conscience ; ou attitude trop ouverte sur le monde extérieur, souhaitant continuellement voyager et être en contact avec les énergies sociales et collectives, ce qui affiche un manque de centrage, de concentration sur sa vie intérieure, intime. Comportement très terre-à-terre, trop matérialiste. Mode de vie qui fait perdre à l’être sa personnalité, ses ressources et ses buts, le transformant, en termes de conscience, en itinérant. Manque de simplicité, d’ordre, d’organisation, de prévoyance. Personnalité compliquée qui s’alourdit et encombre la vie des autres avec des bagages superflus par besoin de plaire, d’être reconnue et aimée, ou qui voyage sans préparation, sans prévoir le nécessaire, se fiant sur les autres pour se dépanner. Attitude trop détachée, indifférente, sans intérêt pour l’inconnu, les nouvelles rencontres et découvertes. Difficulté à s’ouvrir aux autres, personne centrée uniquement sur elle-même, ses ambitions et ses choix.


    VAMPIRE, VAMPIRISME


    Le vampire est une créature légendaire venant d’outre-tombe qui se nourrit du sang des vivants afin d’en tirer sa force vitale et son énergie. Cette légende puise ses origines dans diverses traditions mythologiques anciennes. Elle existe depuis des siècles et on la retrouve dans de multiples cultures à travers le monde. Sa pérennité réside dans le fait qu’il y a toujours eu des êtres humains, poussés par la démence, désirant vampiriser la vitalité des autres, consciemment ou non. Le vampirisme énergétique se fait couramment, à des niveaux plus ou moins subtils, par des individus qui mélangent leurs énergies humaine et animale, dont certains entretiennent une relation très intense, passionnelle et obsessive avec leurs besoins instinctifs ; ces personnes n’ont pas encore atteint un haut degré d’évolution et n’ont acquis ni la Connaissance ni la Sagesse.


    Lorsqu’on veut assouvir ses propres besoins aux dépens des autres, on fait du vampirisme, que l’on en soit conscient ou pas. On se sert d’eux, on profite de leur naïveté, de leur gentillesse, de leurs ressources à différents niveaux, on les manipule afin de recevoir de l’amour et de l’attention, parfois en les trompant, voire en les forçant à répondre à nos besoins.


    Actuellement, les jeunes ont particulièrement tendance à vampiriser, et ce, sans le savoir, à cause de leur programme d’évolution qui est beaucoup plus collectif que celui des générations passées. Ils sont très souvent élevés comme des enfants-rois dans des familles où le non, les restrictions, les limites ne sont pas clairement établis. Faute de structure à ce niveau, ils expriment de façon très intense leurs besoins physiques et métaphysiques, d’autant plus que leur utilisation symbiotique des jeux vidéo, ordinateurs, téléphones portables et autres entretient leur vision virtuelle et individuelle d’un monde où tout leur est accordé. Lorsqu’on ne priorise pas des valeurs et des principes justes, l’abondance matérielle, la facilité d’imposer et de satisfaire tous ses désirs, ainsi que le pouvoir de tout contrôler instantanément peuvent créer un comportement mégalomane.


    Le vampirisme existe dans bien des rapports humains à petite échelle, mais sa forme la plus extrême se trouve notamment dans les vols, les abus et les viols. Les canines fortes, longues et pointues qui caractérisent le vampire, comme les crocs des carnivores, représentent symboliquement le côté animal de l’être humain, un comportement axé uniquement sur la satisfaction de ses besoins instinctifs, ses envies et ses pulsions. Lorsqu’il est affamé, comme dans l’expression avoir les crocs, il se nourrit sans réfléchir, sans conscience altruiste. Puisque la lumière du jour lui est néfaste, le vampire vit la nuit, ce qui explique symboliquement des côtés sombres et cachés comme un manque de conscience et de Connaissance, des besoins refoulés, l’envie de tout faire pour obtenir ce que l’on veut.


    Le fait que les vampires se réfugient le jour dans des tombes pour se cacher et se protéger révèle que certains comportements et façons de vivre sont régis par des mémoires distorsionnées, accumulées durant plusieurs incarnations, qui détruisent la vitalité et peuvent entraîner la mort.


    La compréhension, la clarté et la vérité – représentées par la lumière du jour – font peur aux vampires, car ces qualités empêchent le vampirisme de se manifester, de prendre forme, d’exister. Les êtres qui entretiennent les attitudes du vampire sont principalement dépourvus de foi dans le Divin et vivent uniquement pour les attraits de la matière, la recherche obsessionnelle de sensations et la satisfaction de leurs besoins primaires, dont la dépendance affective.


    X Nettoyage et libération des comportements obsessionnels. Remise en question, étude et analyse des attitudes, comportements et échanges énergétiques dans les relations interpersonnelles afin de reconnaître quand on cherche à se nourrir émotionnellement de la force vitale des autres, ou à vivre à leurs dépens. Travail sur soi pour transformer la tendance à satisfaire ses besoins primaires et instinctifs de façon compulsive. Compréhension de la subtilité du vampirisme, des dépendances extrêmes, du vol de ressources matérielles ou d’énergie vitale, et ce, aux plans individuel et collectif. Aptitude à comprendre la cause de son manque d’énergie. Prise de conscience que la dépendance génère des drames dans la vie, aux niveaux physique et métaphysique.


    Z Tendance à vampiriser, manipuler, à tout faire pour satisfaire ses besoins physiques et énergétiques, ou à se laisser impressionner, vampiriser, pomper, et à abandonner son pouvoir aux forces sombres de l’autre. Dépendances obsessionnelles multiples, drames passionnels, manque d’amour qui conduit au mal. Relation intime malsaine, faim affective insatiable. Vols énergétiques et/ouphysiques. Séduction dangereuse et criminelle dans le but d’assouvir ses besoins vitaux et instinctuels. Comportement démoniaque, animal. Recherche de plaisirs illusoires, grossiers, abus sexuels, violence, sadomasochisme. Tempérament mélancolique, dépressif, manipulateur, assoiffé. Abaissement de la conscience humaine à une conscience animale, instinctuelle. Besoins primaires incontrôlables et dévorants. Difficulté à se ressourcer et à être indépendant, autonome au niveau affectif. Personne intelligente au caractère sombre, sans lumière, qui vit plus la nuit que le jour, de façon cachée et mystérieuse. Personne obsédée par les films et jeux vidéo sanguinaires.


    VÉGÉTARISME


    Le végétarisme est une pratique alimentaire prônant la consommation de végétaux et de certains produits animaliers (lait, fromage, yogourt, œufs) tout en excluant l’absorption de chair animale pour des motivations diverses. Certains végétariens le sont pour des raisons liées à leur santé, leur religion ou leur culture. Toutefois, d’autres facteurs peuvent motiver l’adoption d’un régime végétarien comme la critique des méthodes de traçabilité, d’élevage et d’abattage, d’accès aux denrées alimentaires et l’impact de leurs modes de production et de prélèvement sur l’environnement, ou encore le refus de l’exploitation animale. Sur le plan symbolique, tout ce qui appartient au règne végétal est en lien avec les sentiments et les émotions.


    Le végétarisme est un symbole de vie saine et équilibrée dont les bienfaits sur la santé se manifestent sur tous les plans. Les repas végétariens se digèrent facilement et procurent une sensation de légèreté. Comme la digestion est plus rapide, la personne a plus d’énergie pour se consacrer à d’autres activités.


    De plus, le régime végétarien est favorable au travail spirituel, car il facilite la méditation ainsi que la faculté de rêver et de se souvenir de ses rêves. L’alimentation végétarienne permet aussi d’avoir un caractère paisible comme celui des herbivores. En effet, lorsqu’on ingère la chair d’un animal, on assimile également son énergie et son mode de comportement. Par ailleurs, la non-violence et le végétarisme sont intimement liés, car on ne peut prétendre être un partisan de la paix en exploitant et en tuant des animaux pour se nourrir.


    Le régime végétarien est une solution aux problèmes alimentaires de la planète. Environ 70 % de l’alimentation servant aux animaux voués à la consommation provient de cultures céréalières qui conviendraient à la consommation humaine. De plus, l’élevage d’animaux pour la consommation humaine nécessite de grandes quantités de terre, d’eau et d’autres ressources qui pourraient être utilisées à soulager la famine qui sévit encore dans plusieurs pays sur Terre. Au-delà des raisons bénéfiques pour la santé, la décision d’adopter un régime végétarien est souvent due à une combinaison de facteurs pour répondre par exemple aux conditions misérables et au traitement brutal des animaux destinés à la boucherie ; ce qui révèle un éveil de la conscience sur les plans individuel et collectif.


    Dans un rêve, le fait d’être végétarien indique positivement que le rêveur est en voie de transcender sa nature animale, de développer une conscience plus spirituelle et multidimensionnelle, de cultiver des attitudes pacifiques. Toutefois, si des comportements négatifs envers la notion de végétarisme sont mis en évidence, cela peut signaler que le rêveur est déconnecté ou décalé de sa réalité physique, qu’il est éthéré et pas suffisamment incarné, ou qu’il entretient des valeurs et des principes de façon extrême, trop radicale, moralisatrice et puritaine envers les autres et la société, qu’il se croit supérieur particulièrement au niveau de l’alimentation, et aussi en termes d’évolution.


    X Personne pacifique, calme, qui a une conscience éveillée sur tous les plans, prend soin de sa santé, mange sainement et de façon équilibrée. Intégration de la dimension énergétique et métaphysique en lien avec l’alimentation. Développement d’une conscience éthique, non violente, écologique, environnementale et spirituelle, d’un esprit universel, d’une vision multidimensionnelle. Respect et protection de la vie animale. Amour de la nature.


    Z Idéologie de vie extrémiste, hautaine, puritaine où l’être s’exclut entièrement ou partiellement de la société, vit marginalement, entretient de la colère et du mépris pour ceux qui n’adhèrent pas à la pratique du végétarisme ; ou personne inconsciente et dépourvue de connaissances sur le plan alimentaire qui ridiculise le végétarisme par ignorance ou pour défendre et justifier une façon de s’alimenter malsaine et rustre ; ou qui suit uniquement d’anciens schémas sociétaux. Décalage entre la matière et l’esprit, difficulté à matérialiser, à faire des projets, personne fragile, compliquée ou trop douce, trop réceptive, qui cache des mémoires d’abus de toutes sortes. Sentiment de supériorité, traditionaliste farouche en ce qui a trait à la nutrition, l’écologie et l’environnement, extrémisme. Alimentation déséquilibrée, carence nutritionnelle sur les plans physique et énergétique dénotant un manque d’intérêt, de connaissances, de motivation pour cuisiner. Décrochage, comportement plus ou moins asocial. Affirmation de soi par la critique et le jugement d’autrui. Ignorance ou mépris des besoins physiologiques.


    VÉGÉTAUX


    Les végétaux constituent la végétation d’un lieu ou d’une région et ils symbolisent des états de conscience reliés aux émotions et aux sentiments puisqu’ils sont composés en grande partie d’eau. Cependant, les végétaux sont la manifestation de sentiments plus concrets et permanents que ceux représentés par les liquides, car ils sont plus denses et stables que ces derniers.


    Pour qu’un végétal croisse, il lui faut de la terre, de l’air, de l’eau et du soleil. On peut faire le parallèle avec les sentiments et les émotions qui grandissent progressivement lorsqu’ils sont nourris par de belles pensées et intentions ainsi que par une motivation juste, ce qui leur permet de se matérialiser.


    Du fait que les végétaux transforment le gaz carbonique en oxygène, ils symbolisent une forme d’alchimie au niveau des pensées émotionnelles, transformant les pensées négatives en positives, tout comme l’amour peut transformer la guerre en paix. Lorsque la plante a des vertus médicinales, l’élément guérison s’ajoute à la symbolique. L’espèce à laquelle appartient le végétal, le terrain et le pays où il pousse, ses besoins d’eau ou de soleil, etc. fournissent des indications supplémentaires quant aux spécificités des sentiments concernés.


    X Personne pacifique, gentille, adaptable, qui nourrit des sentiments stables et nobles. Croissance émotionnelle facile et bienveillante qui est générée par l’amour, la sagesse, le réconfort, la douceur, la délicatesse. Force émotionnelle importante favorisant la régénération, la multiplication, la prolifération. Pouvoir d’alchimie, faculté de transformer les pensées, émotions et sentiments négatifs en positifs. Source d’inspiration pour la vie, la beauté, la légèreté, la simplicité.


    Z Sentiments et émotions instables, fragiles, éphémères, néfastes, tordus, envahissants, étouffants et/ou tendance à végéter, à vivre de façon médiocre, à stagner dans son développement, ou à afficher un comportement rustre, agressif, destructeur. Dépendance affective. Incapacité à faire de l’alchimie aux plans mental et émotionnel, à transformer positivement des pensées et sentiments négatifs ainsi que des états d’âme agressifs. Absence de sérénité, de paix et de stabilité, tant au niveau affectif qu’intellectuel. Difficulté à se régénérer, se ressourcer.


    VÉLO, voir bicyclette


    VENDRE, VENTE


    Vendre c’est céder la propriété de quelque chose à quelqu’un en échange d’une certaine somme d’argent. La vente favorise la circulation de biens, de services, de ressources, de travail, moyennant un prix convenu selon l’offre et la demande. Du point de vue symbolique, c’est un échange d’énergies, de compétences, de dons et de talents. L’action de vendre est toujours teintée de l’intention du vendeur. Une énergie générée par une vision horizontale, limitée au plan matériel et axée sur le profit s’inscrira subtilement dans la vente, et les produits ou services offerts en seront également imprégnés. Il en est de même pour l’acheteur qui ne pense qu’à l’économie d’argent. Les personnes qui ont développé une conscience multidimensionnelle et spirituelle sont sensibles aux différentes façons de vendre, de mettre en valeur la consommation des produits et services. Grâce à leur perception des énergies subtiles, elles peuvent voir, entendre ou ressentir les intentions cachées derrière une transaction et, conséquemment, choisir avec discernement ce qui est sain, juste, pur et bénéfique pour leur évolution.


    Certains ont de la difficulté avec la notion de vendre, car ils pensent que par ce geste ils profitent des autres. Toutefois, en évoluant, on constate que le travail, l’engagement d’un service et les échanges financiers ne sont pas sans fondement qualitatif. À travers ceux-ci, l’âme expérimente, apprend l’entraide et acquiert de la sagesse. Le principe de la vente et de l’achat n’est pas un mal en soi ; il peut être juste si l’intention est basée sur des valeurs, des qualités et des concepts positifs. De manière générale, cette expérimentation permet d’apprendre à donner et recevoir avec bienveillance, de façon équitable, à s’adresser aux autres de façon juste, honnête et utile à tous les niveaux, tout en respectant l’environnement.


    X Engagements et actes de vente honnêtes, intègres, réalisés avec une vision globale, une intention pure et une conscience multidimensionnelle. Capacité à échanger des ressources, de l’argent, des services de manière juste, saine et équitable. Sens des responsabilités face à soi, aux autres et à l’environnement. Aspiration à offrir des produits et services utiles et de qualité. Méthodes de marketing intègres et efficaces tout en restant simples et honnêtes, et qui inspirent la confiance. Respect mutuel, sens de l’honneur et de la vérité dans l’application du droit à la concurrence et dans son comportement sur le marché. Prospérité.


    Z Vision matérialiste, ne pense qu’au profit et vend dans le seul but de s’enrichir, attitude malhonnête et abusive, ou personne qui se fait usurper par manque de discernement et une grande naïveté par rapport aux échanges ou qui s’endette jusqu’à tout perdre et faire faillite. Intentions malhonnêtes. Mauvaises transactions, ventes inéquitables, déséquilibrées, injustes. Comportements manipulateurs, tendance à tromper les autres en leur mentant et/ou à diminuer la qualité pour augmenter le profit. Vol, fraude, escroquerie. Monopole coercitif, vente sous pression. Marché noir. Concurrence déloyale, pratiques anticoncurrentielles, ententes illicites. Manque d’éthique et d’honnêteté dans la fixation des prix. Vente de produits qui créent des problèmes aux niveaux de la santé individuelle et collective et/ou de l’environnement.


    VENT


    Le vent est le déplacement de l’air*, élément qui réfère au plan mental, et il symbolise les forces qui animent nos pensées avec plus ou moins d’intensité. Il peut aussi être relié à la circulation de l’eau, qui est associée au plan émotionnel. Le vent résulte de plusieurs phénomènes qui engendrent différents types de forces, à l’origine des mouvements de l’air. Il naît sous l’effet des différences de températures et de la pression atmosphérique, dévoilant l’interaction des différents états d’âme et la pression intérieure qu’ils génèrent.


    Métaphysiquement, le vent représente le caractère mouvant des pensées, les variations énergétiques, l’évolution et les changements dans notre façon de raisonner. Il peut inspirer des idées et nous animer positivement, mais aussi négativement en étant perturbateur, intense, voire destructeur, lorsqu’il souffle avec une trop grande force. Concrètement ou en rêve, un vent qui se transforme en tornade reflète des pensées tourbillonnantes, tumultueuses, colériques.


    Dans l’histoire de l’humanité, le vent a influencé le développement de différents domaines comme le transport et les loisirs (bateau et planche à voile, montgolfière, planeur), le travail mécanique et l’électricité (moulins à vent, éoliennes), etc. Ce phénomène reflète le besoin de l’être humain d’évoluer en élevant ses pensées et ses émotions par le biais de son potentiel créateur, son ingéniosité et son esprit inventif.


    X Pensées saines, activité mentale inspirante, vivifiante, élévatrice et ressourçante. Élan naturel, spontané. Faculté de penser évolutive qui fait avancer sainement, dans le respect de la synchronicité. Richesse intellectuelle, inventions, créativité. Force motivante et multiplicatrice qui aide à se transformer, à progresser, à découvrir de nouveaux horizons, des courants de pensée différents. Souplesse d’esprit, remise en question, ouverture de conscience. Capacité de maîtriser ses vents intérieurs, d’assurer l’équilibre de ses plans mental et émotionnel.


    Z Plan mental instable, tumultueux, dévastateur ou inactif. Pensées perturbées, rebelles, tourbillonnantes ; personne compliquée, tourmentée émotionnellement. Maladies mentales. Hyperactivité intellectuelle. Insouciance, indifférence, stagnation, refus de changer, d’évoluer, de bouger au niveau des pensées. Tourne en rond en ressassant les mêmes idées, pouvant engendrer ainsi des tornades, des destructions sur tous les plans.


    VENTRE


    Le ventre est l’endroit où sont concentrées les fonctions d’assimilation, de digestion, de transformation et de purification. C’est là aussi que se situe, sous le nombril, le deuxième chakra qui est lié aux besoins vitaux, à la sexualité et aux plaisirs sensuels. Le ventre est donc en lien avec tout ce qui concerne nos besoins instinctuels ainsi que notre abondance matérielle et sensorielle.


    Avant de naître, l’être humain se développe dans le ventre de sa mère, dans le liquide amniotique. Par sa force de création et de transformation, le ventre est symboliquement relié aux émotions. Certains l’appellent le deuxième cerveau ou cerveau émotionnel. Ainsi, lorsque nous avons un ressenti positif (p. ex. amour, joie) ou négatif (p. ex. peur, angoisse), cela provoque des manifestations physiques dans cette zone que l’on peut comparer à un creuset alchimique où se transmutent les expériences de la vie.


    X Capacité d’assimiler, digérer, transformer, intégrer les ressources nourricières et les expériences de la vie aux niveaux physique et métaphysique ; pouvoir alchimique. Intelligence émotionnelle. Aptitude à purifier et à maîtriser les besoins instinctifs et affectifs. Grande force d’amour créatrice de goûts, de sensations, d’ambiances, de réalisations. Fertilité, fécondité, enfantement. Faculté à gérer l’abondance matérielle et sensorielle. Plaisirs divins.


    Z Incapacité à bien assimiler, digérer, transformer et intégrer les ressources nourricières ainsi que les expériences vécues physiquement et métaphysiquement. Force émotionnelle orientée vers la satisfaction de besoins égoïstes, recherche uniquement de plaisirs personnels. Conscience trop instinctive, animale, qui est axée sur la survie et la satisfaction de besoins grossiers, primaires. Envie, jalousie, tendance à se comparer aux autres et à entretenir un esprit de compétition. Déséquilibre émotionnel générant des troubles digestifs, des problèmes de surpoids, voire des tumeurs et des cancers. Besoins refoulés, blocages, rétentions, lourdeurs. Stérilité. Nervosité, dérangement. Difficulté à accepter une situation, à la comprendre en profondeur. Incapacité ou refus de s’intérioriser pour comprendre le sens de l’épreuve. Perception limitée au monde des conséquences. Émotions tumultueuses, dépendance affective, peur de perdre ou de manquer, possessivité consciente ou inconsciente.


    VERRE


    Le verre est un matériau solide et fragile à la fois, translucide et parfois transparent, imputrescible et ininflammable. Puisqu’il est constitué de substances minérales, il est en lien avec des mémoires très anciennes, enregistrées au cours de plusieurs vies. Le verre représente symboliquement la transparence et l’intégrité, car on peut voir à travers, comme dans le cas d’une fenêtre. Cependant, si la fenêtre est malpropre, faisant ainsi obstruction à la vue et à la lumière, elle révèle alors un manque d’authenticité, de franchise, de véracité ainsi qu’une dynamique de négligence, de décrochage et de fermeture. De par sa fragilité, le verre désigne l’aspect délicat d’une personne authentique quoiqu’elle puisse tout de même manifester une certaine force de résistance contre les pensées négatives (vents), les énergies néfastes et destructrices (chaleur, feu, froid), les ennuis et les maladies (bactéries).


    De plus, les multiples usages qu’on fait du verre dans différents domaines (agroalimentaire, optique, construction, chimie, etc.) en font un symbole multidimensionnel. Pour une analyse complète, il faudra aussi inclure l’aspect métaphysique des objets faits avec ce matériau ainsi que leurs forme, couleur, épaisseur, etc.


    Par exemple, dans un rêve, un petit cheval de verre brisé pourrait exprimer une apparence trompeuse de force, de vitalité, de détermination, de liberté, de réussite dans l’avancement, et signaler une fragilité et des difficultés considérables en lien avec les aspects négatifs de la symbolique du cheval, soit un manque de force physique pour avancer librement et/ou travailler avec endurance et rapidité, une motivation défaillante, un problème avec la maîtrise de la force vitale instinctuelle, de l’impulsivité, un esprit fougueux ou trop amorphe, etc.


    X Symbole d’authenticité, transparence, honnêteté, intégrité, pureté, sensibilité, finesse, ouverture et réceptivité. Structure permettant de voir au travers et laissant passer la lumière, dénotant ainsi la réceptivité à une compréhension profonde et à la Connaissance. Aptitude à doser ce qu’on laisse transparaître par les mots et les gestes, à utiliser la Sagesse cachée en dévoilant seulement ce qui est nécessaire et utile, et en cachant ce qui doit l’être (verre teinté). Capacité à protéger et isoler tout en maintenant la possibilité de voir, d’analyser et de comprendre en profondeur.


    Z Manque d’authenticité, de transparence, d’honnêteté, d’intégrité, de pureté, de finesse, d’ouverture et de réceptivité. Personnalité trop délicate, fragile ou qui affiche une transparence excessive, une volonté démesurée de se montrer, de se dévoiler. Manque d’intimité, ignorant l’importance et l’utilité de la Sagesse cachée. Difficulté à laisser transparaître ce que l’on abrite à l’intérieur de soi ou tendance à voiler et à cacher la vérité. Situation confuse et embrouillée. Manque de souplesse, esprit rigide, égoïste et contrôlant. Absence de protection et d’isolation. Difficulté à analyser et comprendre ce qui se passe à l’intérieur et autour de soi. Incapacité à recevoir des informations ; personne qui dresse un mur entre elle et les autres en pensant que ça ne se voit pas. Déconnexion d’avec autrui, se réfugie dans sa bulle.


    VERT


    Le vert désigne la couleur du spectre de la lumière visible située entre le bleu et le jaune. Cette couleur est symboliquement liée à l’amour, à l’aspect affectif et à la détente, elle reflète les émotions positives qu’on ressent quand on se trouve dans la nature et inspire l’amour inconditionnel, la douceur, la délicatesse, le réconfort, l’apaisement.


    Un beau vert réveille le goût d’aimer, de donner, d’avoir une attitude humaine et altruiste. Négativement, le symbolisme de cette couleur touche au contraire de l’amour, c’est-à-dire la haine, les conflits, la guerre, etc. Dans ce sens, on comprend mieux la signification métaphysique et symbolique des habits de camouflage des soldats.


    Le vert a de nombreuses autres significations qui lui viennent de son analogie avec la nature :


    Avoir le pouce vert fait référence à quelqu’un qui est doué pour le jardinage, l’entretien des plantes ; symboliquement, la capacité de cultiver de beaux sentiments.


    Un bois vert est un bois dont la sève coule encore et qui n’est pas sec, symbolisant la vitalité, la force, la vigueur et la jeunesse.


    Se mettre au vert signifie aller se reposer à la campagne, symboliquement le ressourcement dans la nature en vivant des émotions belles et agréables.


    Avoir le nombril vert désigne une personne immature qui manque d’expérience, qui ne vit pas bien sa jeunesse ; symboliquement, qui a de la difficulté à prendre ses responsabilités, à entrer dans le monde adulte.


    En voir des vertes et des pas mûres fait penser à quelque chose de difficile à avaler parce qu’encore acide ; symboliquement, le fait de subir des choses choquantes, dérangeantes, désagréables, voire scandaleuses.


    Un parti vert est, en politique, un mouvement écologiste qui œuvre en faveur de la protection de l’environnement et de la nature ; il symbolise la faculté d’être à l’écoute du monde qui nous entoure, la volonté de travailler à préserver l’être humain et son milieu, et de comprendre les différents cycles de la vie.


    Un produit vert est une ressource cultivée ou manufacturée dans le respect de l’environnement et, dans le cas des produits alimentaires, sans usage de pesticides, OGM, etc. afin de protéger le consommateur et la Terre. Symboliquement, il désigne l’aptitude à matérialiser des valeurs et principes humanistes en respectant et valorisant l’être humain et son milieu de vie, ainsi que la volonté de se nourrir d’aliments sains et de belles énergies assurant vitalité et santé.


    X Amour inconditionnel, énergies émotionnelles transformatrices, régénératrices, vitalité. Altruisme, délicatesse, douceur, réconfort, béatitude, apaisement. Sentiment de paix avec soi-même et son environnement. Conscience écologique et humaniste.


    Z Amour conditionnel, dépendances, insécurités et carences affectives, sentiment de rejet, émotions envahissantes, intenses, dominatrices, tumultueuses. Discorde, haine, conflit, guerre. Rigidité, froideur, indifférence émotionnelle. Manque de conscience écologique et humaniste. Problèmes en lien avec la nature, la capacité de produire et la notion qu’on récolte ce que l’on sème. Stérilité par manque d’amour, de bienveillance et d’attention. Difficultés sur les plans relationnel et affectif.


    VERTIGE


    Le mot vertige (du latin vertigo, tournoiement) désigne un malaise qui se traduit par une perte d’équilibre. Ce trouble de la fonction vestibulaire est une impression erronée de rotation ou d’oscillation du corps ou du monde environnant. Cette sensation rotatoire est provoquée par une perception différente du mouvement entre la vision et l’organe vestibulaire. Celui-ci est situé dans l’oreille interne et sa fonction est d’informer le cerveau de la position du corps dans l’espace. Si ce que perçoit l’organe vestibulaire est identique à ce que perçoivent les yeux, même si le mouvement du corps est ressenti désagréablement comme dans les montagnes russes par exemple, il n’y a pas de conflit entre les deux perceptions, donc pas de sensation vertigineuse. En effet, le vertige vient du désaccord entre le mouvement vu par les yeux et celui perçu par l’oreille interne ; métaphysiquement, il signale un décalage entre la perception intérieure et la vision extérieure.


    Puisqu’il s’agit de l’oreille interne, la symbolique fait référence à l’écoute intérieure profonde, la réceptivité aux mémoires inconscientes et la clairaudience face à soi-même. De plus, les yeux symbolisent la vision de la personne qui regarde, sa façon de voir les choses. Les yeux perçoivent une certaine réalité et l’oreille interne réagit par résonance aux peurs que la personne a enregistrées dans ses cellules et qui sont reliées à des mémoires de chutes, de difficultés, d’angoisses, d’échecs, d’exagérations, etc.


    Le vertige est aussi en lien avec les complexes de supériorité et d’infériorité ainsi que les états d’âme qu’ils génèrent. Un état de conscience qui engendre un sentiment de supériorité pousse l’être à créer en forçant et en étant positif à l’excès (surconfiance), tandis qu’un état de conscience nourrissant un complexe d’infériorité résulte de pensées telles que tu n’es pas capable, tu es bon à rien, tu vas tomber, etc. qui correspondent à des choses entendues et perçues depuis longtemps et qui causent un manque de confiance en soi.


    Le vertige vient donc de mémoires engendrées par des façons de vivre et de penser où l’on se croyait supérieur aux autres. Ainsi, après une chute de prestige, une perte d’emploi à hautes responsabilités, une faillite, une maladie grave ou un accident qui ont détruit notre vie, on a facilement le vertige dès qu’une situation difficile ou une épreuve se présente, car on entend à nouveau notre voix intérieure qui dit : Attention ! Nos mémoires conscientes et inconscientes déterminent effectivement notre façon d’agir et de réagir aux divers incidents.


    La faculté métaphysique de percevoir au-delà des mots et des sons explique que certaines mémoires peuvent entrer en résonance avec les pensées et les émotions de personnes qui nous entourent ayant trait à la réussite ou à l’échec. Ainsi, quelqu’un qui n’a pas suffisamment confiance en lui peut avoir de nombreux blocages et vertiges parce qu’il capte les énergies collectives et entend de nombreuses peurs.


    Le dérangement et la peur sont des facteurs puissants. En effet, si on est profondément dérangé, l’oreille peut susciter des sensations de vertige, de mal-être, reliées à des mémoires qui se réveillent en fonction de ce que l’on a vécu, pensé ou dit. Symboliquement, cela signifie qu’on est égaré, qu’on ne sait plus où on est, car notre perception est décalée par rapport à ce qu’on voit. Le vertige correspond à une désorientation causée par des pensées bouleversantes et peut survenir dans des moments de réflexion intense.


    Il peut s’agir également d’une grande ouverture de l’inconscient qui rend la personne très réceptive à ses mémoires et provoque chez elle une hypersensibilité. Ainsi, lorsqu’elle est perturbée par une situation, son oreille interne et sa petite voix se manifestent pour l’avertir qu’il y a des résonances à travailler, des mémoires à rééduquer et à purifier. Ce phénomène crée un décalage par rapport à l’évènement qui a déclenché le malaise, car le contenu des mémoires est beaucoup plus important que la situation elle-même. L’oreille interne joue donc le rôle d’un récepteur hypersensible au niveau des dérangements intérieurs ressentis chez soi et/ou autrui.


    X Ouverture de l’inconscient, réceptivité aux mémoires de peurs, de manque de confiance et de blocages, permettant de faire un nettoyage en profondeur et transcender les distorsions perçues. Capacité d’écouter sa voix intérieure et de déceler les dérangements profonds en lien avec le vertige. Peut engendrer une ouverture à la spiritualité, une recherche de sens. Aide à développer le lâcher-prise, à faire confiance au Plan Divin. Travail sur la compréhension et le développement des perceptions subtiles, multidimensionnelles.


    X Mémoires en lien avec des chutes, accidents, maladies, échecs, épreuves importantes ; comportements qui affichent une surconfiance et un sentiment de supériorité ou un complexe d’infériorité et un manque de confiance, la présence de mémoires inconscientes qui envahissent la réceptivité. Perte de renommée et de prestige où l’être est tombé de haut. Instabilité, dérangement profond, peur, angoisse. Hyperactivité, personne dispersée, agitée, confuse, tourmentée. Refus d’écouter les messages en provenance de l’âme, ne veut pas se connaître et rectifier les attitudes générant des actes manqués. Perceptions faussées, tendance à projeter à l’extérieur les dérangements ressentis à l’intérieur. Ouverture de l’inconscient et rencontre avec des forces vertigineuses que l’être a enregistrées dans son âme. Décalages entre ce que l’on vit et perçoit sur le plan physique, et ce qui se passe sur le plan métaphysique. Ignorance et incompréhension des perceptions subtiles, multidimensionnelles.


    VÊTEMENT


    Les vêtements symbolisent principalement notre aura. Ils révèlent les énergies positives et/ou négatives que nous dégageons, nos intentions honnêtes ou malhonnêtes, nos qualités et vertus ou nos distorsions. Ils sont représentatifs également de nos activités, statut social, personnalité et caractère, ainsi que de nos humeurs, états d’âme et d’esprit. Puisqu’ils protègent le corps physique du froid ou de la chaleur, des poussières, des saletés, etc., ils sont aussi en lien avec la protection à d’autres niveaux : intellectuel, émotionnel, spirituel.


    Une personne triste ne porte pas facilement de vêtements aux couleurs vives et joyeuses, car ceux-ci ne l’attirent pas, elle ne sent naturellement pas de résonance avec de tels habits. Cet exemple montre que nous choisissons, en partie consciemment mais aussi inconsciemment, les vêtements que nous portons en fonction de nos activités, de notre ressenti et de nos états d’âme. Une personne morose et mécontente de sa vie est davantage attirée par des habits aux couleurs sombres ou dépareillées, alors qu’une autre plus joyeuse, heureuse et sereine portera plutôt des vêtements aux couleurs claires, gaies, vivantes.


    Il est important de toujours relier l’état d’âme, l’expression du visage et le comportement au vêtement porté. Par exemple, une tenue foncée ou noire peut être positive quand la personne a une attitude sérieuse, qu’elle est bien structurée, ne fait pas étalage de ses connaissances et reste discrète. Un tel vêtement ne représente donc pas systématiquement quelque chose de négatif. Il en est de même pour un vêtement clair qui peut être porté par une personne rayonnante et joyeuse, mais aussi par quelqu’un en surconfiance qui force la positivité.


    Quand on est capable de ressentir en profondeur une ambiance, d’interpréter l’expression d’un visage et d’analyser symboliquement le choix d’un vêtement, il est alors facile de voir et d’estimer de façon précise la signification profonde d’une situation vécue en rêve ou dans la réalité concrète, et d’en comprendre le symbolisme.


    X Révèle la personnalité, le caractère, les qualités et vertus ainsi que les distorsions, les humeurs et états d’âme, les intentions, les types d’activités et le statut social. Miroir de l’âme. Symbole de protection contre les ambiances trop froides ou excessivement chaudes, comme l’extrémisme. Réconfort, chaleur. Reflet général de qui nous sommes selon les couleurs, les formes et les motifs.


    Vêtement propre associé à une belle attitude : Affiche une personne bien dans sa peau, efficace, heureuse, organisée, dégageant des qualités comme le respect, le sens des responsabilités, un esprit équilibré et juste.


    Vêtement sale dans un contexte positif : Peut signifier que la personne travaille intensément, qu’elle est très occupée, consciencieuse, humble, bien dans sa peau ; ou qu’elle est décontractée, vivant pleinement ses expériences ; ou indiquer un contexte de jeu, d’expérimentation où l’on se salit comme un enfant qui joue, découvre, expérimente.


    Z Problèmes relatifs aux états d’âme ou à l’image de soi ; estime de soi excessif ou déficient. Indifférence face aux vêtements qu’on porte, négligence de l’aspect physique ou tendance à accorder une importance exagérée au paraître, à une tenue soignée ; personne superficielle, vaniteuse, trop fière, fixée sur son apparence, sa garde-robe, ses vêtements. Choix de vêtements qui reflète des distorsions comme la séduction, la rébellion, des états d’âme malheureux, la mauvaise humeur, le mal-être, le mécontentement, la frustration, etc. Attitudes, comportements et rayonnement négatifs qui exercent une influence néfaste sur l’entourage. Manque de protection et de chaleur par rapport aux émotions froides, tendance à porter des vêtements trop chauds à cause de mémoires marquées par des carences de chaleur, d’amour, de bienveillance.


    Vêtement trop grand : Témoigne d’un complexe de supériorité, une attitude de surconfiance, un problème d’égo et d’émissivité excessive, un manque de réceptivité, un besoin d’attention ; la personne veut se sentir au-dessus de tout.


    Vêtement trop petit : Signale un complexe d’infériorité, un manque de confiance et d’estime personnel, un besoin d’être aimé, d’être pris en charge, soutenu, reconnu malgré ses manques et ses faiblesses. Peut indiquer une tendance à s’abaisser et à se laisser impressionner par la superficialité, le pouvoir, la richesse et la gloire.


    Vêtement sale associé à une attitude négligée ou insouciante : Révèle de la négligence comportementale, une dynamique rebelle ou du laisser-aller, de la nonchalance, un manque de responsabilité vis-à-vis de soi et des autres, voire de la malveillance. Personne malpropre qui dégage des états de lourdeur, de paresse, de grossièreté, un mode de vie rustre, désorganisé, décalé.


    Vêtement troué : Dénote la négligence, l’usure au niveau social, et parfois un comportement rebelle et provocateur ou trop social, cherchant à séduire, à fusionner excessivement avec les autres. Peut également révéler la honte et la pauvreté.


    VÉTÉRINAIRE


    Le vétérinaire exerce un métier consistant à donner des soins médicaux aux animaux, y compris la chirurgie. Le travail de ce professionnel symbolise un potentiel de guérison et une capacité de soigner nos animaux intérieurs, c’est-à-dire nos besoins vitaux primaires et notre énergie vitale instinctuelle. La personne ou la famille à qui appartient l’animal a quelque chose à comprendre relativement à ce qui caractérise celui-ci et la maladie dont il souffre, car il y a un blocage ou un affaiblissement de la force de vie, et cela demande à être guéri.


    Le vétérinaire a aussi un rôle de bienveillance envers l’animal en faisant de la prévention. Symboliquement, il protège la vie et intervient quand cela s’avère nécessaire. Il prend aussi les mesures nécessaires dans les cas de maladies transmissibles à l’homme, lesquelles dévoilent certains comportements trop instinctifs, une façon d’être et de combler ses besoins vitaux à l’instar de l’animal. Les interventions du vétérinaire permettent d’éviter des épidémies graves et dangereuses, ce qui affiche une attitude responsable au niveau collectif.


    De plus, le vétérinaire assure l’hygiène et la santé au niveau de l’alimentation d’origine animale en examinant les conditions de vie des animaux d’élevage et la qualité des produits qu’ils fournissent (lait, œufs, viande, etc.). Il exerce ainsi, concrètement et symboliquement, une fonction de surveillance par rapport à la manière dont on nourrit les besoins instinctifs primaires et les forces fondamentales. Positivement, le recours au vétérinaire révèle que l’être recherche une hygiène de vie saine et qu’il est conscient de l’importance de respecter et de bien traiter les animaux qui partagent notre vie et/ou nous servent de nourriture.


    X Capacité et volonté de surveiller, prévenir, guérir son énergie vitale instinctuelle, ses besoins vitaux primaires, sa force de survie. Aptitude à prendre soin des animaux dans le monde extérieur et, symboliquement, des aspects correspondants dans notre monde intérieur. Compréhension du fait que le règne animal dans le monde extérieur existe aussi en l’être humain en termes d’états de conscience, que chaque animal, y compris ses faiblesses, ses blessures et maladies, représente certains aspects de notre caractère. Instincts harmonieux, calmes, paisibles.


    Z Difficulté à surveiller, prévenir, soigner ou guérir les maladies et problèmes relatifs aux besoins primaires, à l’énergie vitale instinctuelle et aux forces de survie ; négligence et/ou indifférence par rapport à sa santé. Peut annoncer une maladie physique affectant la force vitale, la survie. Incompréhension du fait que les problèmes de santé des animaux représentent des aspects à changer en soi, qu’ils reflètent certaines facettes inconscientes. Ignorance de la Loi de la résonance et du langage symbolique dans l’exercice de ce métier. Manque de discernement concernant les comportements animaux que l’être humain exprime à différents niveaux et qui peuvent détruire sa vie. Agitation, excès d’émissivité et manque de réceptivité. Tendance à vouloir forcer la guérison, à maintenir un animal malade en vie à tout prix par dépendance affective, égoïsme, possessivité.


    VEUF, VEUVE, VEUVAGE


    Le veuvage est l’état social et juridique d’une personne dont le conjoint ou la conjointe est décédé(e). Il représente un grand changement et une période d’adaptation qui peut être vécue positivement ou négativement. Le veuvage touche le couple, l’amour, les polarités féminine et masculine, qui existent en chaque être. L’individu dont le conjoint décède voit une phase de sa vie se terminer et une autre commencer. Lorsque la mort* survient, une étape se conclut conformément au cycle naturel et selon le plan de vie de chacun pour laisser la place à de nouvelles expériences, à une dynamique de vie différente. En rêve, le veuvage représente un changement profond et intense sur les plans affectif et relationnel. Il peut signaler une période d’acceptation et de renouvellement, ou annoncer une grande tristesse, un vide, la solitude, une rupture, le désespoir, une profonde insécurité et le décrochage. Lorsque ce cycle est déclenché et qu’il est vécu de façon négative, l’endeuillé doit alors travailler sur ses mémoires de dépendance affective, de manque et d’attachement ainsi que sur sa difficulté à gérer la solitude, à s’intérioriser, etc.


    X Capacité d’accepter la fin d’un cycle, temps de grands changements qui amorcent une nouvelle étape, annoncent une renaissance, un départ vers d’autres horizons. Remise en question de soi, de sa vie, de ses objectifs. Réflexions profondes sur le sens de la vie et de la mort, méditation, quête intérieure. Période favorable à la reconstruction, au travail sur soi pour établir des bases et fondements nouveaux. Développement de la faculté d’adaptation. Compréhension du processus d’évolution, vision multidimensionnelle, globale. Croyance en la vie éternelle de l’âme et de l’esprit, en la continuité de l’existence dans d’autres dimensions, et en la réincarnation.


    Z Difficulté à accepter la fin d’un cycle, d’une étape dans sa vie. Période de limitations ou d’extravagances et de fuite. Grande tristesse, nostalgie, mélancolie, vide, manque, insécurité, désarroi, désespoir, itinérance intérieure. Mémoires en lien avec la dépendance affective, la possessivité, l’attachement, l’égoïsme, ou qui dévoilent des attitudes négatives refoulées ; personnalité malade. Peut être en lien avec une attitude matérialiste, trop terre-à-terre, l’avarice, la recherche du gain, d’enrichissement personnel (héritage laissé par le défunt). Manque de foi, de spiritualité, incapacité à croire en la vie après la mort, en la vie éternelle de l’âme et de l’esprit, en la continuité de l’existence dans les mondes parallèles et en la réincarnation. Tendance à se replier sur soi, à s’isoler socialement, à s’accrocher aux souvenirs d’une vie de couple terminée. Incompréhension ou non-acceptation des cycles de la Vie qui se sert de la forme matérielle, mortelle, pour expérimenter la naissance, la croissance, l’épanouissement, la composition et la décomposition, la construction et la destruction. Absence de vision globale, multidimensionnelle ; incompréhension du processus d’évolution. Révolte, rébellion, colère refoulée ou exprimée, athéisme ; ne veut pas croire en une Puissance Supérieure. Tendance à tourner en rond, à vivre dans la nostalgie, à se consumer de peine sans voir la beauté et les grandes potentialités continuellement offertes par la Vie. Sentiment d’anéantissement, âme en perdition. Personne endeuillée ignorant ou rejetant sa polarité complémentaire.


    VICTIME


    Le terme victime désigne l’état ou la situation d’une personne qui subit un dommage, un mauvais traitement, de l’injustice, ou les effets et conséquences d’un accident, d’une catastrophe naturelle, d’une guerre, etc. Toutefois, d’un point de vue métaphysique et spirituel, et à la lumière de la Justice Divine, il n’existe pas de véritable victime. Selon la Loi de la résonance, on attire toujours ce que l’on est dans le positif comme dans le négatif, consciemment et inconsciemment. De plus, selon la Loi du karma (Loi du retour), on récolte toujours ce que l’on sème. Lorsqu’une situation nous fait souffrir, ces lois nous aident à comprendre qu’on a déjà engendré un évènement semblable dans une autre vie ou dans celle-ci, et le fait de le vivre soi-même nous donne l’occasion de ressentir ce qu’on a fait subir à d’autres, d’en tirer des leçons et de réparer notre karma. Dans le cas d’une catastrophe naturelle qui affecte et victimise un grand nombre de personnes, l’analyse symbolique aide à comprendre en profondeur quels types de pensées, d’émotions, d’attitudes et d’actions causent la matérialisation de ce karma collectif.


    La notion de karma enseigne que les actes manqués, les erreurs et les injustices peuvent être corrigés, réparés par le pardon, le repentir, l’expiation et la transformation des pensées, émotions et comportements négatifs et distorsionnés. On doit parfois revivre, en rêve ou concrètement, une situation injuste et semblable à celle qu’on a fait subir à autrui, et ce, proportionnellement à la gravité de l’acte posé. Cependant, les rôles peuvent être inversés, on sera alors la victime et non l’agresseur. Il est important de savoir qu’on ne peut être victime sans avoir été d’abord agresseur ou malfaiteur.


    Le rôle de victime est souvent adopté par des personnes avec une conscience ordinaire qui traversent des difficultés. Au lieu de se remettre en question, de faire un travail sur soi pour connaître et corriger les aspects de leur être qui sont la cause véritable de leurs problèmes, elles se plaignent, s’apitoient sur leur sort, voulant ainsi attirer l’attention et la pitié des autres et se faire prendre en charge concrètement, émotionnellement et énergétiquement. La compréhension de la dynamique karmique agresseur/victime aide à développer une vision causale et à ressentir de la compassion pour les personnes vivant des situations d’apprentissage difficiles sachant qu’elles sont nécessaires à leur évolution.


    La personne qui ne connaît pas ou refuse de respecter les Lois Cosmiques concernant la réincarnation, la Justice Divine, les notions de karma et de résonance vit avec l’impression d’être victime de traitements injustes de la part des autres, de la société, du destin. Elle croit subir un mauvais sort et n’est pas en mesure de reconnaître qu’elle récolte ce qu’elle a semé, que la difficulté ou l’épreuve lui donne l’occasion de rectifier ses erreurs commises dans un passé proche ou lointain. Ainsi, elle se prive de l’opportunité de se sortir du cercle vicieux que constitue la dynamique victime/agresseur. Cela est possible lorsqu’on a intégré la compréhension que tout malfaiteur doit payer, tôt ou tard, le karma négatif engendré par son acte.


    X Aptitude à aider, soutenir, réconforter, comprendre ceux qui vivent une expérience de victime, ou personne qui prend conscience qu’elle est dans la dynamique victime/agresseur et décide de travailler sur elle afin de se libérer de ce cercle vicieux. Acceptation de son plan de vie sans se plaindre ou se rebeller, et sans nourrir des sentiments d’amertume, de désespoir, de colère ou le désir de vengeance. Transformation et libération des mémoires conscientes et/ou inconscientes d’agresseur, malfaiteur et victime ; fin d’un cycle karmique difficile, nouvelle étape d’évolution positive. Transcendance du rôle de victime par une compréhension profonde de la corrélation entre les causes et les conséquences. Intégration des notions de karma (je récolte ce que je sème), réincarnation, résonance (j’attire ce que je suis, positivement et négativement), Justice Divine (je comprends qu’un verdict qui paraît injuste selon les lois humaines ne l’est pas lorsqu’on juge la situation avec une vision causale qui tient compte des karmas que l’être a contractés dans l’ensemble de ses vies). Entraînement à toujours revenir à soi, volonté de faire l’examen de sa vie, d’étudier et de surveiller ses comportements, attitudes, émotions et pensées. Compréhension du fait que les conséquences de nos actes manqués ne se manifestent pas nécessairement tout de suite et que la réparation de nos karmas négatifs peut se prolonger sur plusieurs vies.


    Z Tendance à dramatiser, exagérer, s’apitoyer sur son sort, voir tout en noir, nourrissant de cette façon des sentiments de tristesse, désespoir, amertume, frustration, limitation, injustice, ou de la colère, voire un désir de vengeance. Vision pessimiste et fataliste de la vie. Dureté, intransigeance, rigidité, tendance à juger les autres ou à appliquer froidement les lois humaines, sans clémence ni compassion pour les gens qui souffrent. Incompréhension ou non-acceptation du fait que l’on est seulement victime dans un contexte donné parce qu’on a fait quelque chose de semblable dans un passé proche ou lointain, et que suivant les Lois du karma et de la résonance, on attire cette expérience afin d’en apprendre la leçon. Attitude plaintive, se complaît dans le rôle de victime pour attirer l’attention, se faire prendre en charge par les autres et les manipuler, culpabiliser et contrôler sur les plans mental, émotionnel et matériel. Incapacité à pardonner à l’autre et à soi-même, ou à demander pardon. Projection de son malheur sur les autres, la société ; difficulté à accepter que l’on récolte ce que l’on sème et attire ce que l’on est. Tendance à croire au mauvais sort. Embourbement dans des tourments et des luttes existentielles. Ignorance des Lois Cosmiques et des notions de karma, réincarnation, résonance et Justice Divine, ou refus de les appliquer et les respecter. Athéisme, difficulté à croire en une Puissance Supérieure, à comprendre que les épreuves et les situations difficiles ont leur raison d’être, qu’elles font partie de nos programmes d’apprentissage et servent à payer nos dettes karmiques tout en favorisant notre évolution. Esprit limité, borné, qui refuse d’évoluer, d’être éclairé par la Connaissance.


    VIDE


    Le terme vide, défini comme un espace qui ne contient rien, désigne un potentiel de réceptivité, l’état de ce qui peut recevoir et être rempli. Sur le plan physique, le vide réfère à un récipient sans contenu matériel visible ; sur le plan émotionnel, à une absence de sentiments ; sur le plan intellectuel, à une absence de pensées ; sur le plan spirituel, à une absence de réceptivité, de sérénité, de béatitude, de paix et de calme intérieurs, ou à un manque de Connaissance.


    Le vide représente un état d’âme et d’esprit où les points de repère connus n’existent plus, ne sont plus là pour permettre à la personne d’évaluer une situation, faire des choix ou la rassurer sur ses facultés ou sur la justesse de ses actes. Une sensation de vide intérieur, au sens négatif, survient souvent à la suite d’un choc (deuil, rupture, accident, catastrophe naturelle, etc.) causant une profonde désorientation, une déstructuration qui fait en sorte qu’on ne sait plus quoi faire ni ce qu’on va devenir. Cet état peut survenir aussi quand on est très fatigué, qu’on a épuisé son énergie vitale par un fonctionnement trop terre-à-terre, manquant de sens profond.


    De plus, le vide peut désigner une idée de hauteur, de décalage avec le sol où l’on perd la notion du concret, la capacité à garder les deux pieds sur terre, à savoir où se diriger. Il signale parfois l’isolement, la solitude, comme dans l’expression faire le vide autour de soi, ou encore un état méditatif, comme dans faire le vide en soi.


    X Période de remise en question, de travail sur soi, de quête de nouveaux points de repère, ou état de paix, bien-être, béatitude, calme, plénitude. Sentiment d’élévation spirituelle, de détachement matériel, ou initiation intense qui incite l’être à commencer son cheminement spirituel. États d’âme et d’esprit propices au questionnement et à la recherche de ce que l’on doit faire pour la suite de son évolution. Aptitude à trouver des réponses dans la méditation, la solitude. Période d’apprentissage où l’on valide ses acquis sans encadrement, sans mentorat, sans références connues.


    Z Mal à l’âme extrême, état de manque, dépression, insécurité profonde à plusieurs niveaux, peur existentielle. Sentiment d’échec, de désorientation, ne sait plus quelle direction prendre, se sent perdu face à la vie, incapable d’élaborer des projets d’avenir, ou esprit trop matérialiste, vision limitée à une perspective uniquement horizontale de l’existence, des êtres et des choses. Mode de vie effréné, hyperactivité, compulsion pour éviter de se retrouver seul avec soi-même ; ou incapacité d’agir, personne amorphe qui a le sentiment d’être paralysée, état d’inertie, léthargie, absence totale de stimuli, d’entrain, de motivation, d’enthousiasme, impossibilité d’entreprendre quoi que ce soit. Peur de la solitude. Perte de contact avec ses émotions et sa vie intérieure, causant de la difficulté à communiquer son ressenti. Ignorance du fait que la sensation de vide signifie que l’on est en initiation, en train de visiter des mémoires distorsionnées logées dans l’inconscient. État d’une personne déconnectée du Divin, qui ne croit pas en une Puissance Supérieure, absence de spiritualité, athéisme.


    VIEILLESSE, VIEILLIR


    Le fait de vieillir, c’est-à-dire avancer en âge, fait partie des cycles de la vie, des étapes d’évolution de tout ce qui existe, autant les êtres vivants que les objets. C’est un phénomène normal et naturel sur lequel l’être humain n’a pas d’influence. Le fait de vieillir hante certaines personnes qui sont très attachées à leur aspect corporel, leur forme physique et leurs biens matériels. La vieillesse est une belle période de la vie, tout comme les précédentes. Idéalement, c’est un temps où l’on fait le bilan de sa vie et transmet aux générations suivantes son savoir, son expérience et le goût d’évoluer spirituellement. Dans les sociétés anciennes, les aînés étaient considérés comme des sages, des bibliothèques vivantes, des trésors de connaissances et d’expériences qui pouvaient conseiller judicieusement les autres. Ils étaient des modèles de maturité, de jugement juste, de vision globale, de compassion, de patience, d’indulgence et de détachement matériel, des êtres ayant acquis des valeurs spirituelles qui inspiraient et aidaient les plus jeunes dans leur apprentissage, leur développement et leur cheminement.


    Toutefois, dans nos sociétés modernes, nombreux sont les aînés qui ont perdu ce rôle important, inspirant et éducatif. À notre époque, des gens du troisième âge ayant connu une vie dure, avec des manques sur le plan matériel et un trop-plein de responsabilités durant leur jeunesse, sont en partie perdus dans leur prospérité actuelle et le temps libre dont ils disposent. Afin de compenser et de rattraper consciemment ou non ce qu’ils n’ont pu expérimenter et vivre dans leur jeunesse, ils ont tendance à s’éparpiller dans des activités superficielles (attirance obsessionnelle pour les jeux de cartes ou autres, les rencontres sociales, les divertissements futiles de toutes sortes, etc.). Ils cherchent les plaisirs mondains et se stimulent avec des passe-temps médiocres au lieu de s’appliquer à la construction et l’évolution de leur âme. De plus, leur vision de la vie est influencée par une société qui privilégie la consommation, le monde de la matière, la jeunesse, la santé corporelle uniquement et l’apparence physique plutôt que le monde intérieur, la connaissance de soi, le développement des qualités et la transcendance des distorsions. Nombreux sont les personnes qui refusent de vieillir, ont recours à des moyens extrêmes comme la chirurgie plastique et dépensent de grosses sommes d’argent pour effacer les traces de vieillissement sur leur visage, qui reflète leurs états d’âme, et sur leur corps, qui constitue l’enveloppe physique, le véhicule terrestre dont se sert l’esprit pour expérimenter la matière.


    Cependant, plus les êtres évoluent au fil de leurs expérimentations, plus ils acquièrent de la sagesse. Vieillir en beauté, c’est cheminer en acceptant son corps, en étant fier des marques que la vie y a laissées, car elles témoignent des expériences que nous avons vécues au cours de notre vie.


    Positivement, la vieillesse représente l’intériorisation, la maturité, la sagesse, la connaissance, la générosité, l’altruisme. C’est une période propice à la réparation de nos expériences distorsionnées, ce qui nous prépare au mieux pour la prochaine incarnation. De plus, pour s’assurer une longévité heureuse sur tous les plans, il est nécessaire d’accepter cette étape de la vie, de l’envisager avec sérénité et de la vivre pleinement.


    X Maturité, connaissances acquises et intégrées, éternelle jeunesse de cœur, sagesse. Acceptation de tous les cycles de la vie sur Terre. Sérénité face au vieillissement, aptitude à vivre cette étape de l’existence pleinement et en toute conscience. Esprit ouvert, leader naturel prodiguant des conseils inspirés. Médiateur, conciliateur. Guide, vécu exemplaire. Diffuseur du savoir acquis par l’expérience de la vie et des relations humaines. Patriarche et matriarche respectés. Détachement de l’aspect physique, du besoin de paraître, d’être admiré pour l’apparence et la beauté corporelle. Focus sur la beauté intérieure, les valeurs morales, les Principes Divins. Bonne hygiène de vie favorisant le bien-être de l’aîné. Équilibre et saine gestion du temps. Aime aider, rendre service, s’impliquer aux niveaux familial et social ; bénévolat, altruisme. Préparation juste du futur. Communion avec le Divin par la prière et la méditation, personne qui se consacre à son évolution spirituelle et qui expérimente la longévité heureuse.


    Z Non-compréhension du sens des cycles de la vie, esprit trop matérialiste, terre-à-terre. Non-acceptation des signes corporels du vieillissement, peur de vieillir, crainte de la mort et/ou concept erroné, pense que son âge lui donne toutes les prérogatives et tous les droits. Égoïsme, manque d’amour et de sagesse. Refus de se remettre en question, de travailler sur soi et à son développement spirituel, de chercher à comprendre le sens de la vie sur Terre. Personne aigrie par ses expériences de vie. Incompréhension du sens de l’épreuve, tendance à comparer ses difficultés à celles d’autrui et à culpabiliser les autres de ne pas avoir comblé nos attentes. Tempérament acariâtre, bougon. Attitude plaintive et nostalgique, regrette le bon vieux temps, vit dans le passé, se laisse aller, se sent inutile, n’a pas de projets, de buts. Attachement à des schémas de pensée désuets, perte de la jeunesse de cœur et d’âme. Refus d’évoluer, de se renouveler, de s’adapter aux changements. Manque d’ouverture aux nouvelles idées, régression. Dégradation des facultés intellectuelles (perte de mémoire, de concentration) et physiologiques. Infantilisation. Maladies dégénératives. Mollesse, sédentarité, isolement, abattement, découragement, désintérêt général. Diminution de la joie de vivre à cause de la perte de vitalité. Aînés placés dans les hôpitaux ou autres institutions, mis de côté et abandonnés par leur famille. Solitude et vide existentiel. Superficialité, se disperse dans des activités illusoires, perd son temps avec des futilités au lieu de faire le bilan de sa vie, cherche à oublier ses souffrances et ses blessures sur tous les plans.


    VILLAGE


    Le village constitue un regroupement d’habitations fixes qui sont situées en campagne, une agglomération rurale assez importante pour avoir sa propre vie communautaire. Il représente une dynamique d’entraide sociale, de mise en commun, de partage, d’échange de services et de ressources, un potentiel d’actions au plan collectif et des possibilités de matérialisation. Toutefois, cela se fait dans une ambiance plus détendue, à un rythme moins intense et effréné qu’en ville. Il symbolise aussi un aspect collectif convivial, chaleureux, accueillant, car c’est un lieu où les gens font connaissance facilement et se connaissent plus intimement. Ils ont moins de distractions, mènent une vie calme, plus près de la nature que les citadins, ce qui leur permet de se concentrer davantage sur leur vie familiale. Le fait que les villageois se connaissent davantage personnellement que les gens en ville peut entraîner des conséquences désagréables ou fâcheuses et avoir certains désavantages occasionnés par les médisances, les non-dits, les critiques, la jalousie, les petites querelles, l’esprit de clocher, etc.


    X Convivialité, fraternité et solidarité dans les échanges, dynamique sociale détendue, chaleureuse, paisible, harmonieuse et moins stressée qu’en ville ; entraide collective, partage des ressources, des biens, des services. Transcendance des non-dits, des rumeurs, des critiques, du commérage. Amour de la nature et des grands espaces, respect de l’environnement.


    Z Problèmes résultant d’un manque d’entraide, de solidarité, de fraternité, de cohésion sociale, de mise en commun des biens, services et ressources. Esprit de clan, attitudes et comportements qui créent et nourrissent des querelles, des polémiques, des médisances, des critiques et la jalousie. Mauvaise entente, irrespect de la vie privée et de l’intimité des voisins, promiscuité. Lassitude morale, frustration, ennui causés par le manque d’action, de diversité au niveau des activités, et l’absence de l’ambiance mouvementée qu’offre la ville. Insuffisance de stimulation, d’intérêt, de motivation pour s’impliquer dans la vie communautaire ; indifférence, isolement, laisser-aller. Peut être en lien avec une prise du pouvoir local par une minorité ; décisions politiques, économiques et/ou religieuses non justes dénotant l’abus de pouvoir, d’influence, d’autorité.


    VILLE


    La ville est une agglomération relativement importante caractérisée par la concentration de personnes et d’activités multiples dans un même espace. Ces activités sont essentiellement professionnelles, commerciales, politiques et culturelles, en comparaison à celles du village qui s’effectuent particulièrement dans le domaine de l’agriculture et parfois dans celui de l’artisanat et du tourisme. En ville, le partage des biens, des services et des ressources est donc facilité. Ses revenus permettent aux citadins de conceptualiser et réaliser des projets d’envergure, dotés d’une dimension collective et sociale plus importante qu’à la campagne, car cette dernière a moins de ressources financières. Pour toutes ces raisons, la ville symbolise positivement l’expansion dans le monde de la matière, l’abondance des activités personnelles et collectives, la multiplication des projets et des possibilités ainsi que l’orchestration des échanges à grande échelle.


    Dans son côté négatif, la ville peut causer du stress, inciter à l’hyperactivité ainsi qu’à la nonchalance, l’indifférence, le manque d’amour, d’entraide et de fraternité sur le plan social. L’être qui ressent des dérangements en résonance avec ces aspects abrite en lui une partie ou la totalité de ces distorsions, ce qui l’empêche d’accéder au potentiel de réalisations positives que lui offre la ville. Celle-ci peut également signifier un excès de matérialisation où l’être qui est trop affairé dans la matière manque de spiritualité, recherche le pouvoir matériel et fait mauvais usage de cette abondance. De plus, la ville est associée à une pollution plus ou moins considérable tant au niveau physique que subtil, qui est générée par des pensées et des émotions embrouillées et distorsionnées, des façons de vivre égoïstes, exigeantes et compliquées, un rythme de vie effréné, de la surconsommation, le gaspillage des ressources, une circulation dense et continue, l’esprit de compétition, la criminalité, etc.


    X Manifestation du pouvoir créateur et multiplicateur. Aptitude à se sentir à l’aise au cœur d’une grande intensité matérielle et structurelle, à rester centré et stable dans l’action concrète à grande échelle. Entraide, partage des biens, échange de services, abondance et succès sur les plans commercial et social. Multiplicité de choix et de possibilités. Accès à différents modes de vie et de pensée. Diversité raciale, ouverture culturelle et religieuse. Gestion juste et soucieuse du bien-être des citadins. Organismes communautaires accessibles et efficaces. Gestion sécuritaire et efficace de la circulation routière, ferroviaire et aérienne, équivalant sur le plan symbolique à une bonne orchestration des relations et des échanges humains.


    Z Difficultés et problèmes reliés à l’hyperactivité, la prolifération des activités, la gestion de l’intensité de la vie, la matérialisation à grande échelle, la forte densité démographique, sociale et commerciale, l’économie multiplicatrice, la circulation routière, la pollution intensive de l’environnement physique et métaphysique (pensées, émotions, actions). Mode de vie superficiel, trop matérialiste. Multiples activités égoïstes ou asociales. Recherche de pouvoir et de renommée. Culture centrée sur l’ambition. Milieu étourdissant et compliqué, manquant de chaleur humaine, de contacts fraternels et d’entraide véritable. Isolement. Manque d’équilibre et d’équité dans le partage des biens, des services et des ressources. Coûts de vie très élevés, inégalités sociales. Abus, injustices, dysharmonie, loi de la jungle, multiplication des problèmes sociaux. Tensions générées par la ségrégation raciale, culturelle, religieuse. Dans les cas extrêmes, pauvreté, bidonvilles, favelas, quartiers exagérément défavorisés côtoyant l’opulence, les gratte-ciel, les résidences huppées. Ghettos ethniques. Criminalité. Corruption. Gaspillage, mauvaise gestion des ressources et des moyens de transport (routier, ferroviaire, aérien) causant congestions, embouteillages, accidents, etc., tant sur le plan physique que métaphysique.


    VIOLENCE


    Le mot violence vient du latin vis qui désigne « la force sans égard à la légitimité de son usage ». Elle est l’utilisation d’une puissance non contrôlée et non mesurée qui tend à la destruction physique ou psychique de l’être humain ou de son environnement. Elle est souvent utilisée dans un but de domination, de manipulation, de vengeance et est causée par des frustrations, des colères et des non-dits que la personne a accumulés sur de longues périodes et réprimés par la suite. Cela sous-tend une force brutale, laquelle devient inévitablement explosive à cause d’un manque de connaissances permettant de transformer le négatif en positif, et d’acquérir ainsi la maîtrise et la sagesse. Un acte violent prend racine dans les mémoires que l’être a enregistrées dans son inconscient. Il se prépare parfois sur une très longue période, voire plusieurs vies, et peut produire un effet aussi intense qu’un tremblement de terre physique et/ou métaphysique.


    La violence est par définition négative. On peut cependant lui trouver un côté positif lorsqu’elle mène à une prise de conscience permettant à la personne violente de se questionner sur son comportement afin d’en comprendre l’origine, puis rectifier et guérir en elle ce qui la nourrit et la déclenche. La violence constitue alors un chemin vers la connaissance de soi, car elle incite à faire un travail approfondi sur ses mémoires. En décidant de ne plus succomber aux forces destructrices qu’on abrite et de plutôt les transformer, on arrive finalement à les transcender. Toute personne qui fait usage de violence, quel que soit son degré d’intensité, doit payer un jour ou l’autre les karmas engendrés par ses gestes. En réparation des dommages infligés à autrui, elle peut recevoir des cauchemars et vivre des évènements d’une violence aussi intense que celle qu’elle a manifestée. Il est bon de se rappeler que l’on est créateur de sa vie, de son bonheur ou de son malheur, et que l’on récolte toujours ce que l’on sème.


    X Volonté de comprendre l’origine de sa violence et d’apprendre à la transformer et la transcender. Travail sur soi pour éduquer et purifier les forces agressives enfouies dans l’inconscient. Développement du courage, de la détermination, de la capacité à rester stable, centré et serein face à la violence, à y répondre avec sagesse et en ayant recours à la justice, sans essayer de se faire justice soi-même. Intégration des Lois de la résonance et du karma qui aident à comprendre les actes manqués, les expérimentations négatives et leur retour par voie de conséquences. Compréhension du fait que l’on récolte toujours ce que l’on sème. Apprentissage de l’amour inconditionnel et du pardon pour soi et autrui. Développe la faculté de médiation, de conciliation.


    Z Force destructrice envers soi et/ou son entourage, ou personne qui se laisse dominer, abuser, critiquer et détruire sans rien dire, sans avoir recours à la justice, sans demander de l’aide. Comportement trop émissif, brut, sans raffinement. Caractère dominateur, agressif, accusateur, générateur de conflits, dangereux. Esprit contrôlant, cherche à asservir l’autre. Incapacité à s’exprimer autrement que par la violence. Matérialisation d’une agressivité accumulée que l’être n’arrive plus à endiguer, à contrôler. Attitude mégalomane. Mémoires karmiques de violence, engendrées et accumulées au fil des vies, qui ont augmenté la puissance destructrice à l’intérieur de l’être. Émergence de forces négatives, cachées dans les profondeurs de l’inconscient, qui blessent et ravagent la vie, la paix et le bonheur. Manque d’écoute, de réceptivité, de compassion.


    VIOLET


    Le violet symbolise l’unité, la spiritualité, les mondes subtils et métaphysiques, la créativité, l’intuition, la magie, le mystère, la dimension des rêves, des visions, de la prière et de la méditation. C’est un mélange de rouge, qui représente la matérialisation, l’incarnation, la vitalité et l’action dans le monde physique, et de bleu, qui symbolise la communication, la puissance créatrice du Verbe. La vibration du violet est celle du chakra coronal, le centre énergétique situé au sommet du crâne et par lequel l’esprit s’incarne dans l’être humain pour agir dans la matière et réaliser des projets.


    Des tons de violet ternes, dans une situation concrète ou un contexte de rêve négatif, indiquent un décalage entre la matière et la spiritualité, et dévoilent des mémoires où l’être s’est opposé au Divin. Ils peuvent également signaler des forces mégalomanes, la tendance à se prendre pour Dieu ou, au contraire, souligner une attitude athéiste et l’absence de foi. Du côté positif, le violet représente la recherche de spiritualité, la connexion profonde avec le Divin, la foi, la dévotion, la prière, les hauts niveaux de transcendance et de réceptivité spirituelle. Toutes les nuances de cette couleur – mauve, lilas, lavande – favorisent l’apaisement, le calme, la sérénité et l’harmonie, à l’instar des fleurs qui désignent les beaux sentiments et apportent un équilibre aux personnes trop actives et trop affairées dans la matière. Le violet et ses variations traduisent les visions spirituelles d’artistes très sensibles aux plans subtils et connectés au Divin. L’intégration juste et harmonieuse du violet et du rouge symbolise le mariage de l’esprit et de la matière.


    X Esprit réceptif aux plans subtils et au Divin. Spiritualité, connaissance et compréhension globales, universelles, sentiment de fusion, d’unité avec la Création. Communique la magie et le mystère de la vie multidimensionnelle. Créativité, intuition, expérience mystique. Sensibilité, douceur, bonté. Capacité de nourrir de beaux sentiments et de transposer dans la matière les qualités féminines telles que l’accueil, l’écoute et l’intuition. Sérénité. Harmonie.


    Z Absence de réceptivité et d’ouverture aux dimensions spirituelles, subtiles et métaphysiques, aux mondes parallèles. Esprit très matérialiste et fermé à la spiritualité, athéisme, mégalomanie ou extrémisme religieux. Manque d’intuition, de sensibilité, de créativité. Difficulté à manifester l’ensemble des qualités féminines, notamment la douceur et la bonté, ainsi que les beaux sentiments. Décalage entre la vie matérielle et la vie spirituelle. Tendance à rejeter la spiritualité ou la matière.


    VISA


    Un visa est un cachet ou un petit sceau gravé sur un passeport, ou encore un document qui doit lui être annexé afin de pouvoir entrer et/ou séjourner dans un pays. Il permet principalement la surveillance au niveau de l’immigration. Sur le plan symbolique, il peut être lié à la permission ou l’interdiction de visiter certains pays de notre monde intérieur ou d’y travailler, car tous les pays de la Terre existent également à l’intérieur de nous en termes d’égrégores et d’états de conscience. Le fait de visiter un pays représente, aux plans métaphysique et symbolique, que nous sommes mis en contact avec les qualités et les distorsions de ce pays afin de travailler sur les résonances que nous avons avec lui. L’obtention ou le refus d’un visa est toujours conforme à notre plan de vie et orchestré par l’Intelligence Cosmique, qui autorise ou interdit l’accès à certains pays, symboliquement à certaines zones de notre inconscient. La personne qui obtient un visa est prête à découvrir des aspects d’elle-même qui lui seront révélés par la mentalité, la culture, les caractéristiques générales du pays visité, et ce, dans le plus comme dans le moins.


    X Période d’expansion sur les plans extérieur et intérieur, révèle que l’on a obtenu l’autorisation pour expérimenter et explorer de nouveaux états de conscience et visiter certaines zones de notre inconscient collectif. Intégration du fait que chaque pays représente des états de conscience que l’on porte en soi. Ouverture d’esprit à de nouveaux horizons, expansion de la conscience. Permet la découverte d’autres mentalités et cultures propices à notre évolution, offre des apprentissages pour l’âme, favorise l’épanouissement personnel, la connaissance de soi, le développement d’une vision mondiale et universelle. Aptitude à comprendre que l’obtention d’un visa, tant dans la réalité concrète que métaphysique, se mérite par la bonne conduite, le respect des autres et de leurs cultures. Correspond à un travail intérieur que la personne ayant obtenu le visa doit faire en lien avec le territoire concerné. Incite à nettoyer les mémoires distorsionnées, à corriger les défauts et faiblesses de nos pays intérieurs et à intégrer leurs qualités. Capacité d’accepter que le refus d’un visa signifie que ce n’est pas le bon moment pour voyager dans le pays en question, ou qu’un tel voyage ou séjour n’est pas en accord avec notre plan de vie, ou encore qu’on doit d’abord purifier et rectifier certains comportements, attitudes et mémoires pour mériter l’accès à ce pays et ce qu’il représente en termes d’états de conscience et de potentialités.


    Z Difficulté à obtenir le visa souhaité signalant un problème d’expansion, l’impossibilité de visiter et découvrir de nouvelles parties de soi, d’explorer, certaines zones de sa conscience. Blocage dans le plan de vie, restriction de la liberté de mouvement, sentiment de limitation, d’enfermement, de punition, ou voyage problématique, rempli d’obstacles. Conscience limitée, esprit borné, attachement à de vieux modes de vie, à de vieilles traditions. Force d’esprit qui divise au lieu d’unir, attitudes et comportements séparatistes. Contrôle, domination et abus de pouvoir pratiqués par des gouvernements totalitaires qui empêchent leurs populations de voyager librement et interdisent aux gens de l’extérieur d’entrer dans leur pays ; ignorance ou incompréhension du fait que ces situations symbolisent des aspects de soi développés au cours de plusieurs vies. Peur de s’ouvrir aux autres, d’être envahi par d’autres cultures et mentalités. Réticence face à la rencontre de mémoires difficiles reliées à la vie actuelle ou à des vies antérieures. Volonté excessive d’aller ailleurs, non-acception de son plan de vie en lien avec le refus d’un visa. Obstination, cherche à forcer le Destin. Incompréhension du fait que ce n’est pas le bon moment pour séjourner dans certains pays et être confronté aux résonances et karmas négatifs qu’on a avec eux et aux états de conscience qu’ils représentent. Trafic de visas illégaux, affaires illicites.


    VISAGE


    Le visage permet d’identifier une personne par ses caractéristiques morphologiques. Il offre également une multitude d’expressions qui affichent ses états d’âme et d’esprit, l’état de conscience qu’elle est en train de visiter : joie, tristesse, inquiétude, peur, etc. Cela facilite, pour l’observateur averti, une compréhension profonde de l’être humain, tant sur le plan personnel que relationnel.


    La forme du visage et ses traits particuliers, tout comme la morphologie des autres parties du corps, ne sont pas le fruit du hasard. En effet, l’esprit crée un véhicule d’expérimentation à l’image de ce qu’est l’âme, à partir de ce qu’elle est et de ce qu’elle a été dans ses vies précédentes, incluant ses forces et ses faiblesses. Le corps et le visage sont donc le reflet concret de l’esprit et sont animés par lui.


    Dans un rêve comme dans la réalité concrète, il est important d’analyser les traits et/ou les expressions du visage, ses particularités ou difformités (fermeture du visage, nez pointu, cicatrices, etc.) de façon à remonter aux causes et mémoires que celles-ci révèlent afin de les transformer. Le recours à la chirurgie esthétique pour modifier l’aspect du visage, sans faire un travail de transformation intérieure, signifie que la problématique liée à cet aspect demeure inchangée sur les plans métaphysiques de l’être, au niveau de son âme et de ses mémoires. Avoir recours à une telle intervention peut dénoter un caractère superficiel ou le besoin de voiler sa véritable nature parce que l’apparence physique ne correspond pas à un idéal de beauté et qu’on est mal dans sa peau. Toutefois, la chirurgie esthétique peut être justifiée dans les cas d’accidents et de maladies ou pour des personnes qui souffrent de manques très profonds ou d’une perte totale de l’estime de soi à cause d’un handicap physique important.


    De plus, la dysmorphophobie (crainte obsédante d’être laid ou malformé) désigne en psychiatrie le concept du corps-écran où l’aspect physique, vu comme une difformité, cache en fait un lourd problème psychologique. Dans ce cas, il est vital d’effectuer prioritairement des changements en soi afin de retrouver le bien-être et de comprendre que la beauté véritable est intérieure et se reflète à l’extérieur.


    Un visage fortement ou excessivement maquillé signale le besoin de masquer son authenticité et certains aspects de son être, de cacher des mémoires marquées par la séduction, la souffrance et des blessures morales, le manque d’estime de soi, le besoin d’être aimé, etc.


    X Miroir de l’âme, du conscient et de l’inconscient de l’être, révélation de qui l’on est véritablement. Aptitude à comprendre en profondeur l’autre, ses états d’âme et son vécu intérieur grâce aux expressions de son visage. Visage qui attire par sa beauté, sa lumière intérieure, son rayonnement naturel, son authenticité. Émanation de belles qualités inspirant la confiance.


    Z Difficulté ou refus de révéler ses états d’âme, ce qu’on vit intérieurement et qui on est réellement. Personnalité instable ou capricieuse, aux facettes multiples qui se révèlent à travers l’expression du visage, ou personne dont le visage dévoile une souffrance profonde, une âme meurtrie, la présence de mémoires conscientes et inconscientes très douloureuses. Manque d’authenticité, de profondeur, de sincérité. Peut exprimer la séduction évidente ou subtile, ou des états empreints de peur, d’inquiétudes, de frustration, d’envie, de jalousie, etc. Tendance à refouler, à se retenir, à ne pas montrer ses sentiments ou à afficher des émotions fausses. Visage inexpressif, sans vie, tel un masque.


    VISION (voir aussi clairvoyance, voir/vue, yeux)


    Le terme vision est étroitement relié au sens de la vue, à la faculté de voir par les yeux physiques qui perçoivent la lumière, les couleurs, les formes, les distances et les mouvements du monde environnant. La vision symbolise la perception de l’être, sa manière de voir, de concevoir et de comprendre le monde extérieur via son monde intérieur ; elle inspire ses choix et les directions qu’il prend dans sa vie. La vision peut aussi référer à la perception d’objets irréels (imagination, hallucination), ou à une image mystique, une apparition surnaturelle, à la perception du Divin par l’intuition et la clairvoyance.


    Il est possible d’avoir en rêve ou en méditation une perception visuelle très claire et précise d’objets, de personnes, de couleurs, de ce qui se passe sur d’autres plans. Les différentes expériences visuelles de réalités concrètes et/ou oniriques aident à comprendre que l’être humain a la capacité de voir de façon multidimensionnelle, d’avoir une perspective globale et une vision d’ensemble des choix qui s’offrent à lui, de discerner le vrai du faux, de développer la clairvoyance, une focalisation précise, de la lucidité, un bon éclairage intérieur, une ouverture d’esprit sur des points de vue différents, la faculté de contempler avec une conscience élevée. Lorsqu’un obstacle bloque la vision d’une personne, il est important qu’elle en décode la symbolique, car celui-ci empêche que la vérité lui soit révélée.


    Par ailleurs, le mot visionnaire réfère à une personne qui a des visions surnaturelles ou qui a la capacité d’anticiper l’avenir intuitivement ou de déceler un potentiel que les autres n’ont pas perçu, comme on peut le constater chez un artiste ou un employé d’entreprise qui apporte de nouvelles idées et sort des cadres établis. De plus, il est possible d’avoir une vision par le troisième œil (ouverture du sixième chakra), qui permet de connaître nos mémoires ainsi que notre avenir, d’être averti à l’avance d’une situation future, etc. Lorsqu’un être est profondément réceptif, observe et contemple calmement le monde qui l’entoure, il est en mesure de comprendre les essences qui le constituent et d’en faire une synthèse multidimensionnelle.


    Plusieurs pathologies de la vision peuvent nous être présentées dans les rêves ou être vécues concrètement, telles que la myopie, l’hypermétrie, la cécité, une vision floue, double, en tunnel, obscure ou en noir et blanc, etc. Celles-ci dévoilent diverses limitations relatives à la perception de l’être, sa façon de voir, sa perspective, et la connaissance plus ou moins éclairée qu’il a de son monde intérieur et de son environnement.


    X Perception juste, aptitude à voir la vérité et l’essence des êtres et des choses, à discerner le vrai du faux, à prévenir en cas de danger, à prendre les décisions les plus appropriées. Bonne faculté de synthèse et de compréhension en profondeur. Vision globale, multidimensionnelle, basée sur la Connaissance. Esprit ouvert, visionnaire, capable de recevoir des révélations à plusieurs niveaux. Aptitude à voir sans juger, sans critiquer de manière destructrice. Faculté de dévoiler les masques, de déceler ce qui se cache derrière la forme. Ouverture du troisième œil, éveil mystique, clairvoyance. Perception de l’unité, contemplation d’un point de vue élevé, capacité de voir au-delà de l’horizon. Perspectives qui dégagent optimisme, flexibilité, adaptabilité, créativité. Esprit stable qui focalise et comprend les limites autant que les possibilités. Aptitude à visionner les profondeurs de l’inconscient. Visions mystiques, intuitions et révélations reçues en rêves et/ou en méditation. Grande réceptivité au Divin et à sa guidance facilitant les choix, les décisions et l’orientation dans la bonne direction. Talent pour lire les signes.


    Z Difficulté à comprendre et à voir la vérité, à discerner le vrai du faux, à prévoir et à capter les véritables dangers, à recevoir la Connaissance et des visions révélatrices sur tous les plans. Manque de réceptivité, de profondeur, perception injuste, mauvaise analyse. Perception floue d’une situation donnée, vision non juste, troublée, limitée. Esprit fermé, ignorant ou excessivement critique, compliqué, trop mental, cartésien ou trop terre-à-terre. Incompréhension des multiples dimensions. Manque de précision et de clarté par rapport aux valeurs et aux principes moraux. Hallucinations, perception faussée, illusion, confusion entre le rêve et la réalité.


    Vision en noir et blanc : Pessimisme, tristesse, mélancolie. Tendance à avoir une vision terne de la vie, à manquer de vitalité et de joie de vivre.


    Vision obscure : Manque de clarté, de compréhension, de vision vaste, ou ignorance, conscience assombrie. Peur, angoisse, dépression, décrochage, manque de vitalité ou tendance à manigancer, comploter.


    Vision en 2D et/ou 3e œil malade : Perception limitée au plan horizontal, personne très matérialiste, trop terre-à-terre, qui manque de profondeur et de perception globale. Superficialité et incapacité à voir derrière la forme et à comprendre les multiples dimensions, les mondes parallèles, les rêves, les signes et les symboles.


    Vision mystique déséquilibrée ou schizophrénique : Personne très égocentrique qui mélange le bien et le mal, ses connaissances spirituelles avec son besoin de plaire, d’être aimé et reconnu. Faculté de clairvoyance mise au service des forces obscures, démoniaques, sans comprendre le danger que cela représente pour soi et son entourage. Visions teintées d’ambitions personnelles égoïstes, de colère, frustration, envie, jalousie, critique, abus de pouvoir. Confusion entre la réalité onirique et la réalité concrète, manque de Connaissance, mauvaise interprétation des rêves, signes et symboles ou tendance à les interpréter en sa faveur pour en tirer profit ou imposer sa vision des choses. Esprit têtu, obstiné, sournois, menteur, manipulateur, dominateur, mégalomane. Ignorance totale du sens de la vie et/ou refus de reconnaître que celui-ci consiste à développer des qualités et des vertus. Incapacité à agir avec amour et sagesse, perte ou manque d’humanisme, de compassion, se laisse emporter par la violence.


    VITAMINE


    Le terme vitamine, qui contient le mot latin vita (vie), désigne une substance organique indispensable, en faible quantité toutefois, à la croissance et au bon fonctionnement du corps humain et de tous les organismes vivants. Comme le corps est incapable de créer et synthétiser les vitamines, il est important de prévoir leur apport en quantité suffisante grâce à une bonne alimentation. Cependant, on peut également en absorber par le biais de comprimés ou de liquides, si nécessaire.


    Symboliquement, les vitamines représentent une source de vitalité, de dynamisme, de stimulation et de renforcement au niveau de l’énergie vitale. Chaque vitamine joue un rôle spécifique pour le bon fonctionnement de l’organisme, et pour bien en comprendre la signification symbolique et métaphysique, il est nécessaire de l’analyser en profondeur.


    Il en existe deux sortes : les vitamines hydrosolubles, celles qui se dissolvent dans l’eau et qui symbolisent le renforcement émotionnel, et les vitamines liposolubles, celles qui se dissolvent dans les graisses et dont la symbolique est reliée à la fonction lipidique, donc à la dynamique énergétique du corps humain au plan concret. Des carences en vitamines ou une surconsommation de celles-ci entraînent des conséquences néfastes pour le corps, voire des maladies graves.


    X Capacité à comprendre l’importance des vitamines comme éléments indispensables à la croissance et au bon fonctionnement du corps humain et comme un apport positif dans notre vie sur tous les plans. Aptitude à prendre soin de sa santé, à maintenir son énergie vitale, son dynamisme, à faire des efforts pour conserver la vie à l’intérieur de soi afin de pouvoir utiliser pleinement ses ressources intérieures et réaliser son plein potentiel.


    Z Manque d’apports vitaux et/ou d’intérêt ou de volonté pour veiller sur sa santé et faire le nécessaire pour s’alimenter de façon saine et équilibrée. Personne profondément insécure qui a peur d’être malade, de manquer de vitamines, de ressources essentielles pour vivre. Tendance à être trop axé sur le corps physique et à chercher des moyens extérieurs pour stimuler sa vitalité afin d’assurer continuellement son pouvoir d’émissivité, sans comprendre le besoin de s’intérioriser, d’être réceptif et de régénérer sa force vitale de l’intérieur. Incompréhension du fait que tout problème de santé prend sa source au plan métaphysique, qu’il est généré par l’esprit de l’être et par les mémoires inconscientes qu’il abrite. Mode de vie créant des déséquilibres, des carences ou des excès qui affectent la personne dans ses fondements et la vident énergétiquement.


    VOILE


    Le voile est un symbole à plusieurs connotations selon le contexte dans lequel il apparaît, que ce soit dans une situation concrète ou onirique. En général, il évoque la discrétion, par le fait de cacher, ou la capacité de protéger. En langage psychologique, le voile sépare les aspects connus de notre être des aspects occultés, refoulés et oubliés, qui constituent les différentes couches de nos mémoires inconscientes. Il est utilisé dans certains contextes religieux, notamment le mariage chrétien, et aussi par certaines femmes musulmanes. Dans ces cas, il peut dénoter le côté mystérieux, réservé, pur, respectueux des règles et des traditions, ou alors une fermeture, un extrémisme, lorsqu’il limite la femme ou la brime dans ses droits et sa liberté. C’est un accessoire issu d’une tradition culturelle ancienne – fait attesté depuis l’antiquité – et empreint d’une symbolique propre au contexte dans lequel il est utilisé. Il renvoie à l’image du mystère et du rapport au corps ayant pour but, même à notre époque, de marquer les différences sociales, le respect et le sacré.


    Lorsque le voile sert d’habit et que son aspect négatif est transcendé, il révèle une grande pureté de conscience et de conduite, par exemple dans certaines cultures et/ou religions. Un voile plus ou moins opaque peut aussi être porté comme vêtement sans aucune connotation religieuse, seulement par besoin d’intimité ou pour se protéger physiquement et/ou métaphysiquement. Il peut évoquer la pudeur, l’interdit, la sensualité ou le fantasme, et contribuer à réveiller certains besoins (positifs ou négatifs), le goût de couvrir ou découvrir, de voiler ou dévoiler, de connaître ou ignorer, selon le cas. Il est utilisé également pour signaler un deuil ou pour dissimuler la peine, le mal-être, la honte, etc. La personne veut cacher une partie d’elle-même et refuse de reconnaître tous les aspects inconscients de son être.


    X Discrétion, respect, sens du sacré, pureté, protection ou faculté à cacher, dissimuler, garder invisible, à l’abri, ce qui doit être protégé, ce qui ne peut pas encore être connu, accepté, intégré. Respect de l’intimité, sensualité saine, harmonieuse et équilibrée. Aptitude à tenir à distance, à préserver. Aide à l’intériorisation, à travailler sur les mémoires de séduction, sur le besoin de plaire, d’être aimé, admiré ou reconnu. Sagesse cachée. Voile levé inspirant la transparence, la possibilité d’ouverture, le sens du rituel.


    Z Excès de discrétion, manque de clarté, de transparence, d’honnêteté, d’authenticité, peur de se dévoiler ou de fusionner avec les autres. Mentalité qui brime les droits et la liberté de l’autre, qui veut le dérober au regard d’autrui par peur, jalousie, ou pour suivre d’anciennes coutumes extrémistes sur les plans social, culturel ou religieux. Empêche ou refuse de voir les choses telles quelles sont. Difficulté ou résistance à découvrir les mémoires logées dans les différentes couches de l’inconscient. Fermeture sur le monde, repli sur soi, tendance à l’isolement.


    VOIR, VUE


    Le verbe voir réfère à la capacité de percevoir la lumière, les couleurs, les formes, le monde extérieur avec les yeux*. Il est relié au sens de la vue qui nous permet d’évaluer, discerner, analyser, comprendre, connaître et décider. La perception de ce que nous voyons est différente pour chacun, car la réalité et la manière de voir sont teintées par le bagage personnel et les mémoires accumulées au fil des vies. Tous nos sens reçoivent continuellement des informations que le cerveau décode en fonction de ce qu’il sait ; il est donc important d’étudier la diversité au niveau de la vision*. La façon de voir étant propre à chaque individu, il est important d’éduquer sa conscience, de faire bon usage de ses sens et de prioriser le développement des Qualités, Vertus et Pouvoirs à l’état pur.


    Tout ce qui existe sur Terre est présent en chacun de nous en termes d’états de conscience. Nous accélérons le processus de notre évolution en développant notre discernement et en élargissant notre vision du monde pour voir de façon toujours plus vaste, globale et universelle. Aussi, le symbolisme est une clé essentielle de l’évolution, tant pour la génération actuelle que pour les générations futures, car l’étude et la compréhension du langage symbolique transforment la façon de voir, de percevoir la vie sur tous les plans : physique, émotionnel, intellectuel et spirituel.


    La capacité de voir est aussi étroitement liée à la clairvoyance*, la faculté métaphysique et spirituelle d’être réceptif à la Lumière et de décoder des informations reçues via le troisième œil, qui est le centre énergétique sensible aux multidimensions de la conscience et de l’existence. Cette fonction est active chez tous les êtres humains à différents degrés, qu’ils en soient conscients ou non. C’est notamment la raison pour laquelle les gens disent souvent en conversant je vois, on voit que, alors qu’ils ne voient pourtant rien concrètement. Par ces mots, ils expriment simplement le fait qu’ils comprennent en profondeur et en termes d’énergie ce qui est dit, qu’ils saisissent de quoi il s’agit et perçoivent la situation dans toute son ampleur. Voir en profondeur est un grand mystère et une faculté que chacun doit découvrir et activer consciemment.


    X Attitude réceptive et attentive, personne qui fait bon usage de sa faculté de voir, qui regarde, observe, évalue et analyse le monde environnant, les êtres et les situations en profondeur, avec discernement, compréhension, sagesse, amour inconditionnel, bonté, bienveillance et clémence. Vision juste, claire et objective. Ouverture du troisième œil, activation de la clairvoyance, de la faculté de voir et de percevoir au-delà de la forme physique. Capacité à voir et s’orienter non seulement dans le monde extérieur, mais aussi dans son monde intérieur, à percevoir et à anticiper ce qui s’en vient, à recevoir de la guidance, à comprendre les liens qui unissent tous les éléments de la Création. Lucidité intellectuelle, force mentale. Prévention et protection.


    Personne aveugle* : Capacité d’accepter sa cécité comme une initiation permettant de découvrir son monde intérieur et ses valeurs, à considérer son état comme une expérience nécessaire pour s’ouvrir à la dimension métaphysique de l’existence et nettoyer son inconscient des mémoires trop terre-à-terre, trop matérialistes inscrites au fil des vies où l’être n’a pas su apprécier les qualités humaines et les valeurs véritables. Apprend à se détacher du plan physique, à se concentrer sur son monde intérieur, à développer la confiance envers les autres, à accepter de se faire aider et à ne plus vouloir tout contrôler. Sert d’exemple, inspire l’amour pour soi et autrui, se laisse guider par le Divin. Grande ouverture spirituelle, période de réparation et d’évolution pour l’âme.


    Z Difficulté à analyser, discerner, prendre des décisions justes, évaluer correctement les énergies présentes, ou résistance à voir clairement et en profondeur, problèmes de vision, maladies et troubles oculaires. Manque de réceptivité empêchant de comprendre de façon plus globale et multidimensionnelle le monde qui nous entoure. Vision erronée, discernement et vue d’ensemble faussés. Tendance à s’attarder aux détails et à analyser de manière sèche et trop pointilleuse. Excès de curiosité, indiscrétion. Difficulté à s’intérioriser, regard uniquement dirigé sur le monde extérieur. Entêtement, vision restreinte à ce qui est perçu avec les yeux physiques, refus d’ouvrir son troisième œil et de regarder derrière le voile, ne croit pas à la clairvoyance. Attitude trop terre-à-terre, trop matérialiste et limitée au monde concret, incapacité de percevoir au-delà de la forme. Manière de voir dépourvue d’une juste appréciation, de gratitude, d’amour. Veut imposer son point de vue, n’accepte pas l’opinion de l’autre, manque d’objectivité, de volonté et de motivation pour se remettre en question. Peur de considérer les situations telles qu’elles sont. Blocages empêchant de reconnaître ses erreurs et ce que l’on a engendré en termes de karmas. Cécité résultant d’une accumulation de distorsions sur plusieurs vies relatives à la vision, la perception des êtres et des choses.


    VOISIN


    Un voisin est une personne qui habite près de chez soi et qui partage le même environnement social. La Loi de la résonance fait en sorte qu’on se retrouve toujours avec les voisins dont on a besoin pour prendre conscience de certains aspects de soi, lesquels peuvent être conscients ou non. Parfois, créer un lien avec les voisins permet de favoriser la communication au sein du quartier ou de l’immeuble, d’échanger des services et s’entraider, ou encore de mettre en place des projets utiles pour le bien commun.


    En rêve ou dans la réalité quotidienne, un voisin symbolise nos mémoires en lien avec la bonne entente et l’entraide sociale, le soutien aux autres, l’échange de services, la confiance mutuelle et l’amitié. À l’inverse, il peut aussi représenter la discorde, la mésentente, les conflits territoriaux, la jalousie, l’envie, l’intrusion dans l’intimité, le manque d’ouverture d’esprit et d’entraide, la nonchalance, l’indifférence, etc.


    Cette dynamique de voisinage, de bonne ou mauvaise entente, fonctionne non seulement entre les personnes, mais aussi entre les villes et pays voisins. Puisque ceux-ci sont comparables à des individus ayant leur propre personnalité et leur façon de vivre, ils peuvent également empiéter sur le terrain de l’autre et afficher un comportement déplacé, inapproprié, injuste socialement et collectivement.


    Dans tous les cas, nos voisins révèlent des aspects de notre personnalité par les différentes résonances positives et négatives que leurs présence, attitudes et comportements activent en nous. Ils peuvent servir de personnes-clés dans un travail sur soi en profondeur et permettre ainsi de développer de belles qualités telles que la capacité de s’adapter à son entourage, le sens de la diplomatie, la médiation, l’aptitude à gérer les situations conflictuelles et à établir l’harmonie dans son milieu.


    X Bonne entente, amabilité, gentillesse, respect, sens du partage, entraide, échange, serviabilité. Dynamique sociale évolutive et épanouissante. Adaptabilité, flexibilité et sagesse, bienveillance sur le plan relationnel. Développement de la diplomatie, du sens de la médiation, de la capacité à communiquer de façon juste et vraie, de la faculté à gérer les situations conflictuelles. Confiance, fiabilité, honnêteté, sens de l’amitié. Prise de conscience que l’autre permet de découvrir des parties de soi. Application de la Loi de la résonance et du langage symbolique, travail sur soi, transformation des dérangements ressentis face à la personnalité et aux comportements des voisins et aptitude à se reconnaître autant dans leurs qualités que dans leurs défauts.


    Z Problèmes relationnels, difficulté à communiquer, partager, s’entraider, échanger des services. Indifférence, dynamique de rejet, compétition, jalousie, envie, curiosité malsaine et/ou comportement envahissant, irrespect envers autrui, son territoire, son intimité, intrusion dans la vie privée de l’autre. Manque de gentillesse, de diplomatie, de bonne volonté ; intolérance, malhonnêteté, mauvaise entente. Conflit, dispute, guerre de voisinage, abus de pouvoir. Difficulté à s’ouvrir aux autres, à être à l’écoute de son entourage. Incompréhension des situations dérangeantes. Ignorance des Lois de la résonance et du karma, ou refus de les appliquer. Égoïsme, manque de considération et d’égard pour son prochain, tendance à imposer son point de vue.


    VOITURE, voir automobile


    VOIX


    La voix est une caractéristique fondamentale de l’être humain grâce à laquelle il peut exprimer ses états intérieurs. Chaque voix est unique et constitue une composante majeure de la communication verbale ou sonore, tels le chant (son modulé) ou le cri (éclat de voix). Écouter une voix en profondeur, en faisant attention aux nuances parfois subtiles, permet de découvrir les intentions conscientes et/ou inconscientes de la personne qui s’exprime.


    La voix est un instrument multidimensionnel, qu’elle soit utilisée pour parler, chanter ou crier. Elle est porteuse de notre intimité, car le son vient de l’intérieur de soi, et sa qualité vibratoire dévoile notre état d’esprit et même la profondeur et la pureté de notre âme ainsi que notre niveau de conscience. De plus, la voix a la faculté de faire vibrer, de transmettre son état vibratoire par le biais de la résonance. C’est grâce à la voix que l’être humain peut se faire entendre, s’exprimer et passer facilement un message provenant de son âme, de ses pensées ou sentiments. Avec la voix, on a la possibilité de rassurer, expliquer, parler, chanter, calmer, ou faire preuve d’autorité et d’affirmation. Du côté négatif, certains manifestent dans leur voix de la colère, de l’impatience, de la gêne, du mépris, etc., et ce, parfois de façon subtile. Toutefois, en étant réceptif, à l’écoute des intonations qu’une personne utilise, l’interlocuteur peut comprendre en profondeur son humeur et la teneur de ses émotions. Une telle écoute permet de découvrir l’état réel de l’être qui s’exprime.


    La clairaudience se développe graduellement avec le temps ; elle permet d’entendre, percevoir, écouter en profondeur, non seulement les paroles prononcées, mais aussi les non-dits, les intentions cachées, voilées. Cette communication subtile et médiumnique se traduit par des ressentis, des images et/ou des signes qui se produisent simultanément quand la personne parle. Ils peuvent provenir de l’environnement concret ou être d’ordre métaphysique. Un développement spirituel avancé est nécessaire pour avoir une écoute profonde et multidimensionnelle, et être capable de la gérer sans se sentir décalé et déphasé.


    Dans les hôpitaux psychiatriques, les patients qui entendent des voix ont généralement une grande ouverture sur le plan métaphysique, au niveau de la perception subtile. Les voix perçues par des personnes schizophréniques proviennent souvent de leur égo, de certaines parties inconscientes de leur être ou d’entités négatives qui les perturbent et les égarent. Toutefois, comme ces gens ne savent pas comment nettoyer et transformer les mémoires distorsionnées, les peurs et angoisses accumulées dans leur inconscient, leurs perceptions subtiles et médiumniques créent une confusion continuelle qui les empêche de vivre normalement, ce qui les rend dysfonctionnels.


    Positivement, on parle aussi de la petite voix intérieure pour expliquer une expérience mystique qui se manifeste sous forme de clairaudience et qui donne l’impression d’entendre une voix. Habituellement, cette impression est attribuée à l’intuition ou à une inspiration qui vient d’un autre plan, du Moi Divin, ou d’En Haut. Le pouvoir médiumnique de la clairaudience, c’est-à-dire la faculté d’entendre les énergies subtiles qui proviennent de l’intérieur de soi, des autres ou des plans subtils, est relié au chakra de la gorge qui communique avec l’ouïe. Quand on sait écouter cette petite voix ou ces multiples petites voix émanant de toutes parts et qu’on sait les maîtriser grâce à un grand travail intérieur basé sur les qualités et les vertus, on en comprend toute la teneur, l’ampleur et l’exactitude. Cependant, il est important d’être prudent avec les voix intérieures qui nous inspirent ou nous influencent. Afin de pouvoir les considérer effectivement comme une source d’inspiration ou de conseil divine, les messages qu’elles divulguent doivent toujours être justes, bienveillants et constructifs, et ce, non seulement pour soi, mais aussi pour les autres et la collectivité en général. Il est donc essentiel de les remettre en question et de réfléchir à leur justesse et à leur valeur altruiste et évolutive, tout comme on le fait – ou devrait le faire – lorsqu’on nous propose ou demande quelque chose dans la réalité concrète.


    X Symbole de communication, d’identité et d’expression des états intérieurs. Aptitude à parler, s’exprimer, s’affirmer, communiquer et transmettre ses messages avec cœur, sincérité, sagesse et discernement. Voix claire, douce, agréable, harmonieuse. Expression et verbe justes, éloquence utilisée en toute conscience. Capacité à écouter et à entendre via la clairaudience (au-delà des mots, des sons et des vibrations), les états d’âme et d’esprit, les non-dits, les intentions véritables. Réceptivité aux messages de sa voix intérieure, aptitude à écouter en profondeur, à discerner le vrai du faux.


    Z Problèmes de communication, d’élocution, d’expression de soi, de ses états intérieurs ; difficulté à s’affirmer, à parler, à transmettre un message, ou tendance à se prononcer de façon excessive, avec une voix désagréable, stridente, dure, trop forte ou trop faible. N’ose pas dire son point de vue ou exprimer son ressenti. Communication malsaine, teintée de manipulation et/ou de séduction. Paroles prononcées avec une intention malveillante, destructrice. Incapacité à entendre sa petite voix et à activer sa faculté de clairaudience due à un comportement trop émissif, hyperactif, à un manque de réceptivité, de spiritualité, de méditation, d’introspection, d’écoute en profondeur ; ou personne qui a des problèmes d’égo et se fait manipuler par la voix de celui-ci ainsi que par des forces distorsionnées qu’elle a refoulées. Ignorance du fait que derrière la voix, les sons, les tonalités, il y a des intentions, des vibrations qui expriment autant les aspects conscients qu’inconscients. Problèmes de mutisme ou de mutité révélant des karmas négatifs accumulés au fil des vies par une mauvaise utilisation du don de la voix.


    VOL (de biens, d’énergie)


    Un vol peut s’effectuer au niveau physique, mais également sur le plan métaphysique, c’est-à-dire énergétique, émotionnel, intellectuel et spirituel. Lorsqu’une personne prend le bien d’autrui sans en avoir l’autorisation, elle commet un acte égoïste en toute conscience. Un vol métaphysique est beaucoup plus subtil et la plupart du temps commis de façon inconsciente. Peu importe le type de vol, il s’agit d’un acte animé par des sentiments d’insatisfaction, de frustration, d’envie, de jalousie ou de manque qui ont été accumulés sur une longue période, voire des vies. Le voleur est centré sur lui-même et la satisfaction de ses besoins, ce qui lui fait perdre toute notion de justice. Son énergie vitale instinctuelle l’amène à se comporter comme un animal, à focaliser intensément sur son désir, de sorte qu’il perd sa capacité de discernement.


    Certains se façonnent une idéologie à la Robin des Bois pour combattre ce qu’ils perçoivent comme des injustices sociales et s’accordent donc le droit de prendre ce qui ne leur appartient pas. Parfois, l’instinct de survie déclenche des attitudes asservissant l’être à ses passions les plus sombres, ce qui génère un contexte propice à la criminalité. La personne occulte et refoule jusqu’à perdre la notion du bien et du mal, le sens de la justice ainsi que tout scrupule. Sa conscience est obscurcie par les forces négatives qu’elle a engrammées.


    Un vol peut être perpétré contre autrui à cause d’insécurités, inquiétudes, craintes, peurs de perdre ou de manquer, etc. Celles-ci sont enregistrées dans les mémoires et font obstacle à la prospérité, à l’abondance des sentiments et des états d’esprit qui élèvent l’âme vers les hauts niveaux de conscience. Quant à la victime du vol, il faut savoir qu’elle a attiré cette expérience par résonance, parce qu’elle a des mémoires où elle a volé les autres dans le passé, au cours de cette vie ou de vies précédentes, et le vol qu’elle subit correspond à la Loi du retour.


    En rêve, on peut voir des voleurs ou se voir soi-même voler toutes sortes de choses sans nécessairement le faire dans le concret. Ce type de rêves révèle qu’on abrite dans notre inconscient des mémoires où on était prêt à tout faire pour obtenir ce que l’on désirait. Grâce à de tels rêves, on découvre que certaines parties de notre être sont encore contrôlées par des forces négatives comme l’envie, la jalousie, le besoin de posséder, l’égoïsme, etc. Ils sont à considérer comme une incitation à travailler sur nous pour transformer ces énergies afin de ne pas les multiplier ni les renforcer au risque de les voir se matérialiser tôt ou tard sous une forme de vol dans la réalité concrète.


    On doit avoir travaillé intensément sur soi avant d’avoir complètement transcendé les mémoires reliées à la dynamique du voleur. Il est plus courant d’abriter ce genre de distorsions que de ne pas en avoir. En le sachant, on développe plus de compassion pour ceux qui commettent des vols et des infractions. On comprend qu’ils ont emmagasiné en eux, au fil des vies, un excès de ce type d’énergies qui les poussent à agir ainsi. Il ne faut pas pour autant fermer les yeux sur ce genre de comportement. Il est essentiel de soumettre l’auteur d’un vol à la justice, non par vengeance, mais avec compassion, en reconnaissant que l’être, après avoir reçu une sanction et/ou fait de la prison, aura eu une leçon marquante pour sa conscience, l’incitant à ne pas récidiver. À l’instar du Ciel, dans le cas d’un premier vol sans gravité, il est possible d’accorder une seconde chance lorsque le voleur regrette son acte et qu’il fait preuve de bonne volonté pour ne pas recommencer.


    Chaque type de vol a sa propre signification symbolique. Par exemple, un vol d’argent révèle de grandes carences et insécurités matérielles, la présence d’envies et de besoins démesurés. Il dévoile que la peur de manquer de ressources prend la première place et pousse l’être à agir à l’encontre des Lois Divines et terrestres. Quant au vol de l’énergie d’autrui, il résulte la plupart du temps d’un manque de reconnaissance ou de confiance face à soi-même que l’on cherche à combler en monopolisant l’attention des autres et en aspirant leur énergie pour exister à travers eux. À l’extrême, la personne peut forcer les autres, leur imposer sa volonté et ainsi les vampiriser ; symboliquement, elle agit sous l’emprise de ses besoins primaires, instinctifs, qu’elle cherche à satisfaire à tout prix.


    On ne peut pas accuser le hasard lorsqu’on est victime d’un vol, dans la réalité quotidienne ou en rêve. Conformément à la Loi de la résonance, cette situation indique symboliquement qu’on visite des mémoires où on a volé les autres – quel que soit le type de vol – dans cette vie ou dans une autre. Ce retour de balancier nous incite à prendre conscience de certains gestes et attitudes qu’on a manifestés dans le passé et nous permet d’intégrer une compréhension profonde de ce qu’implique le vol. À la lumière de cette connaissance, quand on soumet une réclamation d’assurance, par exemple, on s’assure de ne pas y inscrire ce qui ne nous revient pas, tout d’abord parce que ce n’est pas juste, et aussi pour ne pas se créer de karmas par rapport au vol qu’on devra réparer par la suite.


    Il est intéressant de savoir que lorsqu’une personne choisit tel endroit pour voler, elle le fait inconsciemment en suivant des paramètres métaphysiques correspondant aux Lois du karma et de la résonance. Par exemple, elle pourrait arriver devant une maison et ressentir une certaine réticence, un manque de confiance, une peur inconsciente de forcer cet endroit en particulier, comme si une voix lui déconseillait ou lui interdisait de voler là. Comme les personnes habitant cette maison n’ont pas de résonance avec le programme du voleur, elles sont protégées contre le vol. L’intégration de cette connaissance aide à se libérer de la crainte d’être volé. Bien entendu, on évite d’exposer ses biens pour ne pas tenter d’éventuels voleurs ou provoquer un cambriolage, mais on saura qu’on est tout naturellement protégé par la Justice Divine si on n’a pas de karma de vol à payer. Dans le cas contraire, on acceptera de récolter ce qu’on a semé, sans toutefois nourrir le sentiment d’être une pauvre victime innocente.


    X Permet de prendre conscience des karmas relatifs au vol. Compréhension du fait qu’on n’est pas victime d’un vol par hasard, que ce soit en rêve ou dans la réalité concrète. Intégration des Lois du karma et de la résonance en lien avec la situation vécue ; acception du fait qu’on récolte ce qu’on sème et qu’on attire ce qu’on est, positivement et négativement. Paiement de dettes karmiques se rapportant au vol et au nettoyage des mémoires. Incitation à travailler sur soi pour transformer ses sentiments d’insatisfaction, sa peur de perdre et de manquer, son envie, sa jalousie, ses besoins démesurés. Capacité de comprendre qu’une dynamique de vol engendrée et entretenue dans les plans subtils (pensées et émotions) se matérialise nécessairement un jour sur le plan physique par des actes frauduleux. Permet de développer le discernement du bien et du mal, la compassion, la clémence, le pardon, le sens de la justice ; ne souhaite pas se venger ou voir le malfaiteur souffrir ou être puni à tout prix.


    Z Avidité, besoins excessifs, forces distorsionnées en lien avec le manque, l’insécurité, l’envie, la jalousie, ou mémoires difficiles de survie générant une mentalité de voleur. Insatisfaction constante et volonté d’avoir toujours plus, de posséder le bien d’autrui. Non-respect des Lois Divines et des lois humaines. Personne sans scrupule, sans respect pour autrui, qui justifie ses vols en faisant référence aux injustices sociales, aux grands décalages entre les riches et les pauvres. Paresse, vit au dépens des autres et de la société, comportement manipulateur, recherche l’admiration et la reconnaissance des autres, et souvent des plus faibles, des démunis, mentalité à la Robin des Bois. Prêt à tout pour obtenir ce qu’il veut, ne pense pas aux autres. Tendance à croire que le monde lui doit tout. Conscience obscurcie, ignorance, insouciance, indifférence face aux vols commis et leurs conséquences karmiques. Attitude égoïste, égocentrique, mégalomane. Esprit démoniaque.


    VOLCAN


    Le volcan est constitué de différents éléments (lave, cendres, gaz, etc.) générés par la montée de roches magmatiques pouvant former une montagne, une île ou autres reliefs géographiques. Il s’agit donc du règne minéral qui symbolise le monde de l’action. Ces minéraux se trouvent à l’intérieur de la Terre et certains atteignent une telle température qu’ils fondent, entrent en fusion. C’est ainsi qu’ils se recyclent et créent de nouvelles croûtes et structures terrestres. Lorsque le volcan est sous pression, il se produit des éruptions volcaniques, ce qui se traduit par des explosions, des éjections de roches et de lave qui émergent des profondeurs de la terre, symboliquement des tréfonds de l’âme. Un volcan en éruption représente une ouverture de l’inconscient et l’activation d’un changement profond, d’un nouveau cycle d’évolution. Il peut aussi signaler le besoin extrême de libérer des émotions et des attitudes destructrices, radicales, inscrites depuis longtemps dans nos mémoires inconscientes, qui sont liées à de vieilles façons de matérialiser et de se manifester. Le magma et la lave sont liés à l’élément feu (le monde de l’esprit, le Feu Créateur Primordial) et leur éruption exprime des réactions explosives, trop émissives.


    Il est fréquent au début d’un cheminement évolutif de recevoir des rêves en lien avec des volcans, car en travaillant sur soi, on réveille et active des forces inconscientes (souterraines) qui émergent de très anciennes mémoires. Ces rêves incitent à recycler ces puissantes énergies destructrices retenues, favorisant ainsi la construction de nouvelles terres, symboliquement des possibilités différentes de se manifester concrètement dans le monde de l’action. Le volcan représente un potentiel destructeur contenu dans l’inconscient, en lien avec de la colère, des tendances apocalyptiques, des forces très intenses et instables, qui provoquent des changements majeurs sur les plans métaphysiques pouvant se manifester jusqu’au niveau physique. Durant les grandes périodes d’initiation, il est conseillé de faire attention à ses comportements afin de ne pas détruire ce qui est sain et beau dans sa vie personnelle, professionnelle et sociale. Un temps de méditation, de calme et de ressourcement ainsi que la faculté de dédramatiser ce que l’on vit sont essentiels.


    On doit être vigilant quand un volcan apparaît en rêve, car il dévoile des forces incendiaires et étouffantes qui sont présentes dans la terre intérieure du rêveur et qui consument tout sur leur passage. Les mémoires auxquelles elles se rapportent sont en lien avec des émotions très brûlantes (lave) à caractère explosif, un potentiel intérieur très dévastateur et puissant. D’où l’importance d’être sur ses gardes le lendemain, voire les jours suivant un tel rêve.


    Lorsqu’une éruption volcanique se manifeste sur le plan physique et affecte la vie collective, cela dénote que les personnes touchées ont des résonances avec ce phénomène qui est une conséquence les obligeant à reconstruire leur vie sur de nouvelles bases.


    X Stabilité grâce à un grand travail sur la maîtrise des forces conscientes et inconscientes et/ou capacité à faire face à une grande ouverture de l’inconscient individuel ou collectif en lien avec d’anciennes forces et façons de matérialiser, à gérer avec compréhension, douceur et sérénité les grandes initiations, les émergences de souvenirs et de forces brutes au niveau de ses émotions et comportements, à résister aux grandes tensions et à transcender les émotions trop chaudes (colère, impulsivité, agressivité, passion extrême, etc.). Période de travail intense sur soi, sur son feu intérieur, son énergie vitale fondamentale pour se restructurer, purifier et transcender ses mémoires émotionnelles bouleversantes, extrêmes, remettre en ordre sa conscience et sa vie. Temps de recyclage, montée d’une nouvelle force créatrice qui transforme les très anciennes mémoires négatives en forces positives, et met la personne dans de meilleures dispositions. Active ou réactive des profondeurs de l’être, la volonté et le feu sacré, sur le plan de l’action.


    Z Ouverture de l’inconscient individuel et/ou collectif où se trouvent des forces incontrôlables qui déstructurent et détruisent la vie de l’être et son entourage ; période d’instabilité profonde, bouleversement de la personnalité, de l’égo, émergence de forces négatives, dangereuses, inconscientes et non maîtrisées qui détruisent tout sur leur passage. Colères et frustrations refoulées très puissantes qui explosent et se révèlent au grand jour. Difficulté à gérer le mal en soi et autour de soi, projection sur les autres de ses manques et instabilités intérieurs. Situations conflictuelles. Émotions tumultueuses et brûlantes (lave). Pensées négatives et destructrices (cendres et fumées). Rejet, état d’esprit infernal, comportement destructeur, ravageur, incendiaire.


    VOLER (dans les airs)


    Le verbe voler désigne le fait de se mouvoir, de se maintenir dans l’espace. Puisqu’il est associé à l’élément air, il est en lien avec le monde des pensées. De manière générale, tout ce qui peut voler, que ce soit un oiseau, un objet (avion, hélicoptère, navette spatiale, etc.) ou une personne disposant d’un équipement adapté comme un parachute ou autres, est associé à une dynamique d’avancement, de progression au niveau mental et intellectuel. Par exemple, un oiseau qui vole représente des pensées relatives à l’énergie vitale instinctuelle, aux besoins et impulsions primaires qui propulsent l’être, le poussent à agir, à avancer ; dans le cas d’un avion, l’interprétation diffère, car il transporte des personnes et/ou des ressources d’un lieu à un autre, dénotant ainsi des pensées qui se rapportent à la façon d’avancer sur le plan collectif et social, à la capacité de déplacer des ressources, faire des plans, préparer des projets impliquant plusieurs endroits. Les mouvements de l’avion touchent à la faculté d’organisation de la personne et sont en lien avec le cheminement de ses pensées sur le plan social qui s’activent, se préparent, se mettent en route, décollent, ou atterrissent pour exprimer symboliquement un projet longuement mûri et prêt à toucher terre, à se concrétiser.


    Dans un rêve, se voir en train de voler désigne la capacité de s’élever intellectuellement et spirituellement, d’avoir une vision et une compréhension globales. C’est un signe de grande intelligence, de conscience multidimensionnelle. Quand tout se passe bien pendant un tel rêve, on se réveille le lendemain avec le sentiment que tout est facile. On se sent alors plus léger, inspiré et élevé pour réaliser ses idées et projets ; on comprend tout plus aisément et on a l’impression d’avoir des ailes durant la journée pour créer, décider et se manifester sur les plans individuel et collectif ; on vit une dynamique de pensée plus expansive qui nous permet de comprendre et synthétiser l’information plus rapidement, on sait où aller et on s’y rend avec légèreté, sans lourdeur ou peur, sans notion de temps ; on peut atteindre de hauts niveaux de conscience en se sentant libre au plan de ses pensées et de ses déplacements ; on a le sentiment que tout est possible.


    Négativement, le fait de voler pour un humain pourrait suggérer des notions de fuite, le refus de s’incarner ou de faire face à ses problèmes. Dans les cas extrêmes, on parle d’autisme et autres dysfonctionnements mentaux où l’être est complètement déraciné, totalement détaché des réalités terrestres et n’arrive plus à toucher terre. Il affiche alors un comportement décalé, égoïste et conflictuel et une façon irréaliste, utopique de voir et de percevoir les êtres et les choses.


    X Sentiment de liberté, élévation, légèreté, détachement du plan matériel, ouverture d’esprit, vision globale, vue d’ensemble, acquisition d’une compréhension et d’une intelligence plus vastes. Faculté d’atteindre de hauts niveaux de conscience, de s’élever mentalement et spirituellement de façon juste et harmonieuse, de voyager dans ses pensées (plan causal) et de redescendre sur Terre (plan physique) pour s’enraciner et matérialiser ses idées, ses projets et ses objectifs avec sagesse. Pensées élévatrices, intelligentes, visionnaires, puissantes, vivifiantes, unificatrices. Sentiment que tout est possible. Facilité, rapidité, expansion et multiplication dans la création et l’élaboration d’idées. Capacité à synthétiser, prévoir, anticiper, comprendre les multiples facettes d’une situation. Aptitude à analyser au plan des causes. Développement spirituel.


    Z Pouvoir mental limité, manque d’ouverture d’esprit, de vision globale. Difficulté à penser, à élaborer des idées et des concepts vastes, multidimensionnels, universels ; problème d’expansion. Incapacité à s’élever au niveau des pensées, à voyager dans son mental et/ou à bien s’enraciner, à reprendre contact avec la réalité physique pour concrétiser ses idées, ses projets, ses objectifs. Personne trop aérienne, insuffisamment incarnée, ou trop matérialiste et terre-à-terre, sensation de lourdeur, manque de légèreté, de vivacité et de liberté. Déconnexion de la réalité terrestre, tendance à fuir dans les hauteurs et à s’y perdre, rejet des aspects matériels et concrets de la vie. Difficulté à prévoir, à anticiper. Peut signaler une maladie mentale, un problème d’autisme, de schizophrénie, etc. Refus ou résistance à développer sa spiritualité et s’ouvrir à des états de conscience plus élevés, plus évolués.


    VOMIR


    Le fait de vomir exprime le rejet d’un trop-plein résultant d’une consommation excessive ou de l’ingestion de quelque chose de nocif pour l’organisme, et signale l’incapacité à digérer une situation ou un stress vécu à différents niveaux. C’est un signe que la personne a atteint son seuil de tolérance, qu’elle n’est plus capable d’en prendre. Ce réflexe naturel de purification, de libération et de protection du corps, de l’esprit et de l’âme permet d’expulser un surplus de négatif et d’éviter un dérèglement de certaines fonctions corporelles ou un dysfonctionnement global. Toutefois, il arrive qu’une personne doive vomir lorsqu’elle est exposée à une grande dose d’énergie positive parce qu’elle n’est pas en mesure d’intégrer et de digérer les hautes vibrations. De manière générale, vomir dévoile l’incapacité physique et métaphysique de digérer ce qu’on a ingéré à différents niveaux : corporel, mental, émotionnel et/ou spirituel.


    Se voir vomir en rêve incite à réfléchir et à analyser ce qui nous indispose au point de nous rendre malade. L’analyse des symboles reliés à la situation révèle le trop-plein dont il s’agit – abus de nourriture, surmenage, surstimulation, etc. – qui nécessite une rectification, demande de la modération ou l’évacuation d’un contenu malsain, enfoui depuis un certain temps dans nos cellules et notre inconscient. Le mécanisme du vomissement est semblable à celui d’une résurgence de mémoires, le contenu de l’estomac remontant dans le corps pour être évacué par la bouche. Il permet de comprendre que c’est principalement ce qui est absorbé et exprimé par la bouche qui en ressort : aliments, mots, sons, émotions. Une indigestion peut aussi être provoquée par une situation éprouvante, une nouvelle qui induit un état de choc (p. ex. l’annonce d’un accident grave ou d’un diagnostic sévère), certains médicaments, des traitements de chimiothérapie, etc.


    Chez certaines femmes enceintes, on retrouve également ce phénomène purificateur du vomissement avec une intensité plus ou moins grande. La venue d’un enfant, d’une énergie puissante qui s’intègre dans le corps de la mère, crée un grand bouleversement métaphysique en plus d’engendrer des changements majeurs au niveau corporel. Il arrive parfois qu’elle vive une purification provoquée par le niveau vibratoire de l’enfant qui cherche à se créer le meilleur environnement possible pour se développer. Par ces vomissements, la femme évacue un trop-plein de négatif afin d’harmoniser son énergie à celle de l’âme qui s’incarne en elle.


    X Purification, élimination, évacuation d’éléments nocifs et indigestes entravant le bon fonctionnement de l’organisme, l’harmonie entre le corps, l’esprit et l’âme. Force de protection, pouvoir de désintoxication. Activation subite de mémoires négatives qui émergent des profondeurs de l’inconscient et créent un moment favorable à la purification et la transformation des énergies distorsionnées. Libération de blocages intérieurs causés par la tension, l’accumulation et la stagnation d’énergies négatives, d’émotions et pensées difficiles à digérer que l’être est incapable de comprendre, traiter et transcender. Prise de conscience que le fait de vomir concerne la manière dont une personne se nourrit et nourrit les autres ainsi que sa faculté à assimiler ce qu’elle ingère sur les différents plans : intellectuel, émotionnel, corporel, spirituel.


    Z Incapacité à gérer et à transformer le négatif, les tensions, le changement ou une situation difficile, chaotique, éprouvante. Façon malsaine et déséquilibrée de se nourrir sur tous les plans, créant toutes sortes d’excès, trop-pleins, surmenage, blocages et dysfonctionnements. Se laisse envahir, absorbe n’importe quoi sans protester et sans rien dire pour ne pas déplaire, par besoin d’être aimé et accepté. Tendance à reproduire les mêmes vieux schémas par ignorance ou refus de se remettre en cause. Peut être en lien avec l’anorexie et/ou la boulimie. Manque de connaissance et de discernement pour doser correctement ce que l’on ingère et accumule au niveau du corps physique (alimentation solide et liquide), du corps émotionnel (sentiments et émotions), du corps mental (pensées, idées, informations, lectures) et du corps spirituel (croyances religieuses, concepts spirituels). Débordement, besoin subit et intense de se dégager ; rejet violent de ce qui est ressenti comme polluant, négatif. Difficulté à se libérer, étape par étape, des blocages intérieurs causés par l’accumulation d’énergies nuisibles. Ignorance du fait que vomir peut signaler un problème de communication, la tendance à se taire pour plaire ou par peur, ou au contraire, à utiliser la parole de manière excessive pour séduire, manipuler, blesser, détruire, ou pour mentir aux autres et à soi-même, générant de la sorte une indigestion sur les plans subtils qui peut provoquer une réaction jusqu’au niveau du corps physique.


    VOYAGER


    Voyager signifie se déplacer pour visiter de nouvelles régions, découvrir différentes cultures, mentalités et façons de vivre, entrer en contact avec d’autres égrégores. Lorsqu’on voyage, on se retrouve non seulement dans d’autres lieux sur le plan physique, mais aussi dans différents états de conscience à l’intérieur de soi. Symboliquement, on explore divers aspects de notre monde et de nos pays intérieurs, des zones inconnues de notre inconscient. En effet, les régions où nous allons représentent toutes des parties de notre être que nous connaissons à différents degrés ou pas du tout ; souvent, nous explorons des espaces que nous n’avons jamais ou rarement vus. Le choix des destinations n’est pas le fruit du hasard. Que ce soit un voyage d’agréments, d’affaires ou autres, il correspond toujours à ce que nous avons à découvrir et approfondir sur nous. L’analyse symbolique des qualités et des faiblesses des endroits visités, l’étude des résonances positives et négatives, des attirances ou des dérangements ressentis, seront autant d’indications de ce que nous devons conscientiser ou nettoyer et transformer dans nos mémoires conscientes et inconscientes, en allant au-delà des frontières du connu, pour devenir progressivement un voyageur universel capable de se sentir bien, confortable, chez soi, partout.


    Afin de vivre un voyage de façon agréable, positive et constructive, il est essentiel de développer la faculté d’adaptation, la souplesse d’esprit, la volonté de se remettre en question et de défaire ses préjugés. Aussi, il est important de connaître la Loi de la synchronicité et de la respecter. Lorsqu’on souhaite partir en voyage, il est donc recommandé de demander des signes et des rêves pour savoir si c’est le bon moment, la bonne façon, la bonne destination, et si c’est ce qui est le mieux pour notre évolution. Ainsi, on apprend à préparer un voyage métaphysiquement avant de le concrétiser sur le plan physique, et on risque moins de se lancer dans un projet qui va à l’encontre de notre plan de vie et qui pourrait entraîner des conséquences néfastes et des situations problématiques.


    Toutefois, même un voyage confirmé par des rêves et des signes, et dont la préparation et le départ se sont déroulés sans problème, peut être initiatique et confronter le voyageur à des mémoires inconscientes et à des aspects distorsionnés de son être à travers des situations éprouvantes en cours de route. Il faut alors savoir l’accepter comme faisant partie de son programme d’apprentissage et d’évolution, sans projeter sur les autres tout ce qui nous dérange.


    Un voyage pénible, problématique, peut signaler une difficulté à s’adapter au changement et à explorer son monde intérieur. Lorsque l’être ne recherche que des plaisirs artificiels et s’adonne à la paresse, le voyage dévoile des attitudes et des comportements superficiels, un manque d’authenticité et de profondeur quant à la connaissance de son moi intérieur, une incapacité à faire face à ses mémoires touchant au besoin de paraître, à la frivolité, aux apparences et à la mondanité.


    Nous pouvons voyager même sans nous déplacer sur le plan physique, par exemple dans notre esprit, avec notre imagination et pendant le sommeil grâce à nos corps subtils et notre faculté de rêver. En effet, dans nos rêves, nous sommes en mesure de voyager dans les mondes parallèles, dans les multidimensions. Les espaces et régions métaphysiques que nous visitons dans la réalité onirique révèlent nos différents états de conscience et permettent de découvrir et d’apprendre beaucoup de choses sur nous-même, à l’instar des voyages que nous faisons sur le plan physique. De plus, quand nous parlons concrètement avec une personne, dépendamment de notre niveau de conscience et en fonction des résonances que nous avons avec elle, notre esprit se met à voyager dans son monde intérieur, à visiter ses états d’âme, ses intentions et les mémoires conscientes et inconscientes qui émanent d’elle ; l’autre devient ainsi une nouvelle terre à découvrir.


    En intégrant la multidimensionnalité de notre faculté à voyager, nous réalisons que notre vie, voire l’existence tout entière, est un continuel voyage qui conduit de découverte en découverte, que ce soit physiquement ou métaphysiquement, et que toutes les rencontres et situations représentent des parties de notre être. Avec cette conscience, nous apprenons rapidement à nous connaître en profondeur, à sortir de nos habitudes cristallisées et à dépasser nos limites, nos propres frontières, et ce, jusqu’à ce qu’il n’y en ait plus. Malgré la multiplicité qui se manifeste partout, nous pouvons alors avoir un sentiment profond d’unité harmonieuse.


    X Volonté de découvrir d’autres mondes, réalités, cultures, mentalités et façons de vivre ; bonne capacité d’adaptation, grande flexibilité et souplesse d’esprit. Prise de conscience qu’en voyageant dans le monde extérieur, on voyage simultanément dans le monde intérieur, et qu’on a toujours des résonances avec ce qu’on vit en cours de route (qualités et distorsions). Intégration du fait que tout ce qu’on visite et découvre représente symboliquement des parties de soi. Voyages initiatiques vécus en toute conscience, en sachant qu’ils sont une incitation à rencontrer et à transcender les mémoires négatives logées dans l’inconscient, à aller au-delà des horizons connus, à surmonter ses limitations. Voyage entrepris dans le but d’élargir sa conscience, sa vision, ses connaissances, sa compréhension et sa perception du monde. Développement de la tolérance, du non-jugement, du respect d’autrui, de la fraternité, du sentiment d’appartenance à la grande famille planétaire. Capacité à évaluer globalement et à comprendre en profondeur les situations et les évènements qui se présentent au fil du voyage. Transcendance des frontières extérieures et intérieures. Préparation des voyages en tenant compte des signes et de la synchronicité, et en demandant de la guidance dans ses rêves afin de s’assurer de la justesse de sa motivation, de la destination et du moment choisi. Personne qui s’entraîne consciemment à devenir un voyageur universel, à développer et manifester partout les Qualités et les Vertus Divines, et à transcender les distorsions et les faiblesses humaines.


    Z Tendance à voyager de façon superficielle, en s’éparpillant dans une multitude d’activités, en gaspillant les ressources, pour s’évader de sa routine quotidienne, fuir ses responsabilités, ou par refus de faire face à ses mémoires conscientes et inconscientes, à les nettoyer, les transformer. Sentiment de vide malgré de nombreux voyages à cause d’un manque d’ancrage et de centrage. Résistance face aux voyages, difficulté à quitter ses habitudes quotidiennes, son milieu connu, à s’adapter au changement, au nouveau, à une façon différente d’être et de vivre. Absence de principes et de valeurs profondes permettant d’avoir une vie intérieure bien fondée, solide et stable. Esprit limité et borné, intolérance, préjugés, rejet de ce qui est différent et/ou inconnu. Tendance à critiquer les autres, leur mode de vie, leurs habitudes, à les comparer à ses propres critères, à projeter sur eux et le monde extérieur tout ce qui dérange, les obstacles, les situations et les incidents négatifs auxquels on est confronté durant un voyage. Refus de faire le retour à soi, d’appliquer la Loi de la résonance. Horizon bouché, manque de vision globale, incompréhension de la multidimensionnalité du voyage. Évaluation dure et stérile des autres cultures et mentalités. Comportement asocial, préfère voyager seul, tendance à s’isoler, à se retirer dans sa bulle, à voyager pour fuir ses difficultés au lieu de leur faire face. Vie de bohème, nomade sans conscience, peur de prendre racine et de créer des liens, égoïsme. Ignorance du fait que la vie entière est un voyage, que notre esprit se déplace continuellement et que nous captons sans cesse les énergies métaphysiques des autres, que nous sommes influencés par ce qu’ils dégagent. Incapacité à accepter les autres comme ils sont.


    VOYANCE, voir clairvoyance

  


  
    W


    WC, voir toilettes

  


  
    Y


    YEUX


    Puisqu’ils perçoivent et reçoivent la lumière, les yeux nous permettent de voir concrètement, de nous orienter dans l’espace, de distinguer les formes, les couleurs, la luminosité et l’obscurité sur le plan physique. À travers le regard, ils expriment aussi nos états d’âme. Fenêtres sur l’inconscient, ils donnent accès aux profondeurs cachées de notre être. En regardant quelqu’un dans les yeux, nous percevons sa nature profonde, ses intentions, nous détectons la vérité ou le mensonge. Nous ne pouvons voir qu’à travers nos propres yeux, et en même temps, par leur biais, nous manifestons, consciemment ou inconsciemment, nos pensées, sentiments, désirs et croyances. Les yeux symbolisent la compréhension profonde et spirituelle de la vie.


    On remarque parfois chez une personne extrémiste et fanatique un regard particulièrement intense ou vitreux, dominant et contrôlant, hautain et froid, sans pitié, voire inhumain. De même, chez les guerriers sanguinaires ou les terroristes en action, on observe des yeux empreints de colère, embrumés par des sentiments destructeurs tels la haine, le désir d’anéantissement, le déni de la vie, l’abus de pouvoir. Plus une personne est évoluée, plus son regard est lumineux et bienveillant, révélant la pureté, la joie, l’éveil spirituel, l’intelligence du cœur et de l’esprit, la noblesse, la bonté, l’honnêteté, l’amour et un respect profond des autres et de la vie en général. Elle a une vision clairvoyante qui lui permet de percevoir au-delà de la forme, de comprendre avec beaucoup de compassion à quel niveau de conscience et d’évolution se trouvent les êtres qu’elle côtoie, et est capable d’avoir accès à la mémoire de l’Univers, de l’Intelligence Cosmique.


    Il est important d’analyser le regard des personnages qui nous visitent en rêve ou que nous côtoyons. Par exemple, si un être qui semble spirituel nous apparaît en rêve et qu’il n’a pas de beaux yeux lumineux ou que son regard est fuyant, il représente alors une partie négative de notre dimension spirituelle inconsciente, des aspects cachés, voilés, malhonnêtes, malveillants et égoïstes de notre personnalité.


    Les yeux ne sont pas uniquement des miroirs de l’âme, ils sont aussi un organe émissif de matérialisation par lesquels notre esprit traduit ses décisions et sa volonté d’agir concrètement. Les expressions un regard vaut mille mots ou un regard qui en dit long signifient que, par le regard, nous pouvons transmettre à l’autre notre empathie, notre amour, notre niveau vibratoire du moment. En regardant dans les yeux d’un grand initié, si nous sommes réceptifs, nous pouvons accéder à la Connaissance, la recevoir, l’intégrer plus facilement et arriver à des compréhensions qui nous font évoluer ou qui peuvent même nous guérir énergétiquement.


    Physiquement, la pupille de l’œil et l’iris forment l’image d’un cercle avec un point évoquant un des plus anciens symboles qui représente le mariage de l’Esprit et de la matière, des Principes masculin et féminin du Créateur.


    Les yeux physiques ont leur correspondance métaphysique dans le chakra frontal, également appelé le troisième œil, qui est situé au milieu du front, juste au-dessus des sourcils, dans le corps éthérique. Lorsque ce centre énergétique est actif et qu’il fonctionne correctement et pleinement, il permet la perception des réalités subtiles et des multidimensions, et confère une vision globale, universelle. La personne est alors réceptive à de nouveaux concepts, de nouvelles mentalités qui l’aident à briser les vieilles structures, le cercle des dépendances et l’assujettissement à la matière. Elle cesse d’avoir un regard et une vision qui recherchent uniquement la satisfaction de ses attentes et besoins personnels et/ou ceux des autres, ou qui sont influencés par la peur, l’insécurité matérielle, l’inquiétude existentielle.


    X Regard profond, authentique, vision claire, lucidité, force de discernement, reflet d’un esprit évolué. Compréhension globale et juste du chemin à parcourir pour évoluer. Miroir de l’âme, permet de découvrir les intentions profondes, cachées. Yeux beaux, brillants, rayonnants, révélant la pureté, la joie, un esprit éveillé, vif, intelligent, une conscience spirituelle, une vision multidimensionnelle, la faculté de transmettre la Lumière de la Connaissance et de la Vérité. Aptitude à bien voir sur le plan matériel (yeux physiques) et à percevoir aussi les multiples dimensions métaphysiques (troisième œil). Ouverture du troisième œil, activation du don de clairvoyance, accès aux mondes parallèles. Capacité à regarder en soi, à se voir tel que l’on est vraiment, à faire l’examen de ses mémoires négatives sans peur et à travailler sur soi pour les purifier.


    Yeux bleus : Indiquent une relation avec le Ciel, la Connaissance, une vision spirituelle qui permet de communiquer de manière élevée et vaste.


    Yeux bruns : Touchent à l’élément terre, l’action terrestre ; ils correspondent à la capacité de se manifester dans le monde matériel de façon juste et inspirée par le Ciel.


    Yeux noirs : Révèlent une vision magnétique, mystique, la discrétion, la Sagesse cachée, l’esprit caché dans la matière.


    Yeux verts : Se rapportent au chakra du cœur, à l’amour, aux beaux sentiments, au côté affectif, à un esprit pacifique, écologique.


    Yeux vairons (deux yeux de couleur différente) : Traduisent les aspects positifs de chacune des couleurs et confèrent une dynamique d’ouverture, la capacité de voir différents aspects simultanément, de comprendre de façon multidimensionnelle.


    Clin d’œil : Est utilisé positivement pour donner confiance, marquer son approbation de façon voilée, discrète, pour signifier de la sympathie ou pour dédramatiser une situation qui paraît grave ou dangereuse à première vue, mais qui ne l’est pas en profondeur.


    Cécité : Indique un grand besoin de s’intérioriser, de développer la réceptivité, l’écoute et la vision intérieures ainsi qu’une meilleure perception par les autres sens : le toucher, l’ouïe, l’odorat, le goût.


    Z Difficulté à voir et à comprendre les réalités telles qu’elles sont. Absence de vision globale, de capacité à comprendre en profondeur ; ou indiscrétion, jugement, critique, attitude hautaine, ou regard vide de sens, de principes, de valeurs. Vision trouble des situations, manque de discernement, d’authenticité, de réceptivité, de perception subtile, de clairvoyance. Froideur émotionnelle qui empêche de voir en profondeur. Yeux qui traduisent la séduction, des pensées et des désirs d’infidélité, un esprit pervers. Regard méfiant, sombre, signalant un être renfermé, trop intériorisé ou extrémiste. Yeux perçants, très insistants, dégageant une énergie trop émissive, trop volontaire, un regard dominant et contrôlant. Problèmes résultant de la difficulté ou de la résistance à se voir tel que l’on est. Refus de tenir compte des perceptions intérieures. Manque de buts spirituels, vision pessimiste de la vie, dépression, voit le mal partout. Ne reconnaît pas l’amour et n’exprime pas le sien. Personne blessée ou apeurée par ce qu’elle voit, qui ferme les yeux sur la vérité, ne dit rien, n’entreprend rien pour changer la situation. Utilisation de la connaissance, de ce qui est vu ou perçu, à des fins égoïstes ou manipulatrices, pour satisfaire ses besoins personnels. Tendance à se cacher derrière une fausse vérité. Vie embrouillée et obscure. Obstination, force trop émissive, ou aveuglement causé par l’intensité des désirs personnels instinctuels.


    Yeux bleus : Dénotent du côté négatif un esprit superficiel, une absence de profondeur, la tendance à ne vivre que dans le monde des conséquences. Ils peuvent révéler un complexe de supériorité, une spiritualité fausse, un mode de communication non authentique basé sur une motivation et des intentions égoïstes et le désir de profiter des autres à plusieurs niveaux (matériel, émotionnel, intellectuel, professionnel, social et/ou spirituel).


    Yeux bruns : Révèlent dans le moins une personne trop terre-à-terre, qui ne s’intéresse qu’au monde matériel ou, au contraire, qui a une grande difficulté à concrétiser sa vision dans la matière.


    Yeux noirs : Indiquent du côté des distorsions un esprit excessivement secret, intense, concentré, introverti, une attitude trop discrète ou malveillante, ou encore, un aveuglement par la matière, le refus de voir les choses en profondeur, le désir de rester inconscient. Ils peuvent également référer à une multitude de mémoires cachées, enfouies dans l’inconscient, ou dénoter la volonté de dissimuler ses tendances destructrices, ses pouvoirs spirituels utilisés à des fins corrompues.


    Yeux verts : Dénotent négativement des problèmes de dépendance et de manipulation affective, un manque considérable d’amour, ou signalent un cœur fermé, le refus de l’amour. Ils peuvent traduire aussi l’état d’esprit d’une personne qui entretient une dynamique de conflit, de guerre, de haine, un manque de respect pour l’environnement ; qui manifeste une attitude égoïste, égocentrique, pensant et agissant uniquement en fonction de ses envies et besoins personnels.


    Yeux vairons (deux yeux de couleur différente) : Peuvent traduire la dualité dans les choix et objectifs en lien avec les aspects négatifs de chacune des couleurs.


    Yeux rouges : Expriment des états de fatigue intense ou extrême, un feu destructeur, de l’énergie mal canalisée, une concentration excessive de la volonté sur la matière, beaucoup de besoins ou des intentions malveillantes, maléfiques, voire diaboliques. Dans un rêve, les yeux rouges d’une personne ou d’un animal peuvent indiquer une attitude très égocentrique, mal intentionnée, une influence néfaste, un grand danger, ou signaler que la vision du rêveur se limite au plan de la matière et de l’action, qu’il n’a pas conscience des autres dimensions.


    Yeux myopes (difficulté à voir de loin) : Dénotent une personne trop centrée sur elle-même, qui manque de vision globale et de prévoyance, qui voit les choses de façon trop simpliste, tout en étant persuadée d’avoir toujours raison.


    Yeux presbytes (difficulté à voir de près) : Signalent une personne trop sociable, qui ne s’occupe pas suffisamment d’elle, de son intimité, de ses proches ; qui manque de connexion avec son monde intérieur ; qui a accumulé des mémoires de critique se rapportant à une focalisation excessive sur les détails ; ou qui a de la difficulté à faire le lien entre les causes et les conséquences, et percevoir la globalité. C’est aussi une affection qui apparaît fréquemment lorsque les gens avancent en âge et qu’ils ont été trop habitués et concentrés à vivre extérieurement, pour les autres, ou à projeter leurs dérangements sur le monde extérieur, sans se remettre en question suffisamment. D’un point de vue métaphysique, une des conséquences extrêmes d’une vision presbyte est la maladie d’Alzheimer.


    Yeux astigmates (manque de convergence, de netteté dans la vision) : Signalent un discernement incertain, inconsistant, un manque de précision dans les détails, une méticulosité non justifiée, une vision des choses superficielle, déformée, un manque de profondeur en général.


    Yeux fuyants : Reflètent un manque de confiance en soi, un déficit d’authenticité et d’honnêteté, ou dévoilent des principes peu solides, inconsistants, vagues, boiteux, faux.


    Yeux qui louchent (strabisme) : Évoquent une personne qui a trop de besoins, qui manque de focus, qui subit l’influence de mémoires et de forces de dispersement, d’éparpillement.


    Yeux fatigués : Indiquent un besoin de ressourcement, de repos, d’intériorisation.


    Clin d’œil : Peut dénoter négativement le désir d’attirer l’attention de l’autre dans le but de le draguer, le séduire, il révèle alors une tendance à l’infidélité. Il fait partie du langage non verbal induit par des mémoires de séduction, conscientes ou inconscientes. Le clin d’œil stimule l’autre dans son intimité et génère des besoins de rapprochement. On l’utilise aussi pour banaliser un comportement négatif ou pour se faire pardonner un acte reprochable.


    Cacher ses yeux derrière des lunettes fumées (de soleil) : Signale la tendance à vouloir cacher ses états d’âme, ses intentions, la nature profonde de son être. Elles peuvent désigner également une personne qui souhaite rester incognito ou qui joue un jeu, veut se donner de l’importance, impressionner, intimider ou faire peur.


    Yeux larmoyants : Signalent une profonde tristesse liée à une situation non comprise. Ils peuvent se rapporter à une dépendance affective et dénoter la peur du manque, à un ou plusieurs niveaux ; quand on a des manques à l’intérieur, on a tendance à manifester un excès d’émotivité.


    Voir avec un seul œil : Dénote une vision singulière, focalisée sur une seule chose et/ou limitée à un seul point de vue, un manque de compréhension globale, une absence de réceptivité dans ses relations avec autrui. Personne trop concentrée qui force pour que tous voient comme elle, qui ne considère pas le point de vue des autres, ou qui n’a pas de conscience verticale, spirituelle. Façon radicale de voir les choses, esprit terre-à-terre.


    Cécité (Voir aussi aveugle*) : Indique que l’être a fonctionné pendant longtemps, voire plusieurs vies, avec une émissivité et une intensité excessives, focalisant sa conscience, sa volonté et sa motivation uniquement sur le monde extérieur, la matière et le plan social, négligeant complètement son monde intérieur, sa dimension réceptive, l’écoute et la vision intérieures ainsi que le développement des autres sens. Peut également être la conséquence d’une accumulation de karmas négatifs en lien avec l’abus de pouvoir, l’utilisation distorsionnée de la faculté de voir ou sa destruction intentionnelle (p. ex. dans le contexte de tortures ou d’expérimentations médicales).


    Crever les yeux de quelqu’un (en rêve, dans un film ou dans la réalité concrète) : Signifie symboliquement qu’on refuse le point de vue de l’autre, ignorant qu’il représente une partie de soi ; qu’on cherche à anéantir, réprimer une vérité qui nous dérange à l’extrême. Ce geste destructeur indique la présence de forces et de mémoires de contrôle excessif, d’oppression violente, de mégalomanie, de cruauté mentale par laquelle on veut imposer son point de vue à tout prix. Personne extrêmement méchante qui ne veut pas être évaluée, jugée, découverte.


    YOGA


    Depuis plusieurs millénaires, le yoga est une pratique spirituelle, individuelle et collective, de développement de l’esprit et de la conscience via des postures physiques, la respiration et la méditation. Cette discipline existe aujourd’hui sous une multitude de formes selon les traditions et leurs approches et techniques respectives. Celles-ci suivent toutefois un but commun : développer la réceptivité, la connaissance et la maîtrise du corps et de l’esprit, éveiller la conscience, améliorer la perception sensorielle et multidimensionnelle par les sens physiques et subtils, activer notre potentiel spirituel et atteindre le bien-être global, la plénitude, l’accomplissement, le nirvana. Le yoga cherche à unifier les dimensions physique et métaphysique de l’existence, notamment par le détachement des besoins matériels et la sérénité de l’esprit. La pratique du yoga améliore la qualité de la vie psychique et aide à retrouver le sens sacré du corps.


    Le yoga permet aussi de rééquilibrer les deux polarités complémentaires (masculine et féminine) ainsi que notre potentiel de réceptivité et d’émissivité. De plus, il enseigne l’écoute de la voix intérieure, le contact avec le ressenti et l’accès aux multidimensions. Se voir faire du yoga dans un rêve signifie qu’on est dans un profond processus de développement intérieur et spirituel, pour autant que la pratique et le contexte du rêve soient positifs, harmonieux, épanouissants et évolutifs.


    Afin de faciliter la popularisation du yoga dans les espaces communautaires, sociaux et scolaires, certains enseignants tendent à diminuer, voire cacher, sa dimension spirituelle, afin de le rendre plus accessible à l’ensemble de la population. Cette approche n’est pas dénuée de sagesse pour certains milieux, mais peut cependant conduire les pratiquants à renforcer leur égo, à trop focaliser leur attention sur l’apparence physique et des critères d’esthétisme au risque de perdre le sens originel sacré du yoga, à savoir assurer l’union entre le corps et l’esprit.


    X Permet de développer la réceptivité, la connaissance et la maîtrise du corps et de l’esprit, la perception subtile, le contact avec la dimension spirituelle de notre être. Favorise l’épanouissement, le bien-être, l’harmonie, la sérénité, le détachement de la matière, l’unification des dimensions physique (corporelle) et métaphysique (subtile) de notre être. Méditation active, tonifiante et ressourçante, qui aide à intégrer l’aspect sacré du corps, à le voir comme un temple de l’esprit, à équilibrer la réceptivité et l’émissivité, les polarités féminine et masculine. Améliore le processus de développement intérieur et spirituel, ainsi que l’évolution multidimensionnelle. Ouvre la porte à la connaissance mystique, favorise le discernement du bien et du mal.


    Z Pratique du yoga avec un état de conscience qui manque de profondeur et de spiritualité authentique, véritable, tendance à cacher son égo derrière sa pratique spirituelle. Peut dénoter une personne trop aérienne, trop détachée de la matière, ou trop terre-à-terre, qui manque de souplesse, d’ouverture d’esprit, cherchant trop la performance physique, se forçant à maintenir une posture ou à exécuter un mouvement sans travailler sur l’intégration de son aspect spirituel et la qualité de ses pensées et sentiments ; recherche uniquement l’esthétisme, suit une mode. Spiritualité trop passive ou pas assez engagée dans le concret, incapacité à matérialiser à cause de décalages et de déphasages entre les différents plans de l’être. Vie de bohème avec tendance à se perdre dans des quêtes spirituelles de toutes sortes. Manque de Connaissance, ignorance du langage symbolique, incapacité à interpréter les signes et les rêves correctement. Résistance à développer sa conscience, à cheminer spirituellement. Difficulté à trouver l’harmonie en soi, à fusionner les mondes physique et métaphysique, à équilibrer ses polarités masculine et féminine, son émissivité et sa réceptivité, à accepter ses limites et son rythme d’évolution. Tendance excessive, obsessionnelle sur le plan physique et/ou spirituel. Charlatanisme, faux professeur de yoga.

  


  
    Z


    ZEN


    La notion du zen, quoique associée de nos jours essentiellement au Japon, est historiquement (à partir du VIe siècle) reliée étroitement à la Chine, mais sa véritable source remonte à Bouddha lui-même. Après la mort du Bouddha, ses enseignements se sont transmis en Inde à travers 28 générations de maîtres et ils ont été introduits également en Chine, au Tibet, en Corée et au Japon. Avec le temps, différents mouvements et écoles se sont développés. Au cours des siècles, en Chine, le zen originel ou chan (du sanscrit dhyâna qui signifie méditation) a été influencé par le confucianisme et le taoïsme et fut très apprécié par les artistes et les intellectuels avant de s’étendre à la population générale. Il a exercé une influence spirituelle considérable sur la culture chinoise et les monastères chan sont devenus les plus grands centres d’enseignement de la Chine. Au XIIe siècle, un moine japonais, qui avait étudié le chan en Chine, l’a introduit au Japon en clamant l’importance du zen pour la santé de la vie spirituelle de son pays. Sous la protection du shôgun, il a créé le premier monastère zen japonais. Le zen est la tradition bouddhiste qui s’est le plus rapidement implantée en Occident, dès la fin du XIXe aux États-Unis et ensuite en Europe, plus particulièrement dans les années 1960 – 70.


    Le secret du zen consiste à atteindre une concentration profonde en étant tout simplement assis en posture de méditation, sans rien rechercher. Cette pratique de l’assise désintéressée, appelée zazen, est enseignée par un maître dans un dojo, lieu de pratique de la Voie. L’Éveil, satori, que le zazen permet d’atteindre, n’est pas le résultat d’une recherche intellectuelle de la Vérité. Contrairement à ce que l’on entend parfois, le but de la pratique du zazen n’est pas de faire le vide, d’atteindre un état sans pensées ou de se libérer des illusions ; il s’agit de ne pas entretenir ses pensées, ne pas non plus les refuser, ni rechercher la Connaissance, la Sagesse, l’Illumination consciemment, volontairement. L’essence du zen ne peut être expliquée ni comprise par le mental, mais doit être vécue par la pratique assidue, qui, à un moment donné, induit un état de conscience supérieur permettant de dépasser les contraires, les contradictions, la dualité, et de retrouver l’état originel, notre identité véritable. C’est par la concentration sur le moment présent qu’on apprend tout naturellement à être, à exister dans une conscience universelle. Un élément clé pour y arriver est l’entraînement à être pleinement présent, ici et maintenant, à exécuter tous les gestes et mouvements, et assumer toutes les tâches et responsabilités de la vie quotidienne en pleine conscience, sans penser continuellement au passé ou au futur. Le zen est une éducation en silence qui permet de trouver et ressentir le sens de la vie dans tous les phénomènes de l’existence. De plus, cette éducation silencieuse inspire naturellement un emploi plus précis et conscient du langage, parlé et écrit, lequel devient plus sobre, alors que l’être développe simultanément la faculté de choisir intuitivement les mots justes pour exprimer l’essentiel.


    Le fondement de l’enseignement bouddhiste peut se résumer dans la phrase : « La Vérité se trouve en nous, en chacun de nous. » Les cinq portes du bonheur du bouddhisme zen sont : la simplicité, la sérénité, la confiance, la conscience, l’imagination. L’archétype du maître zen est un personnage énigmatique et rigoureux, qui enseigne par l’exemple plutôt que par les textes, et pour qui on ne peut connaître l’Éveil sans une pratique assidue de la méditation.


    La méditation zazen, qui demande une grande détermination, enseigne la maîtrise du corps et de l’esprit par le bais d’une respiration harmonieuse et de la posture juste. Elle a de multiples effets bénéfiques : le pratiquant développe la quiétude et l’écoute intérieures, la sérénité, la concentration, la réceptivité, la faculté de percevoir son monde intérieur. Cette pratique diminue le stress, les tensions et l’hyperactivité, aide à se détacher de la futilité, à voir sa vie en profondeur, à être réceptif à ce qui nous entoure, sans aucune attente, à accepter les défis et les épreuves de la vie, et y faire face d’une façon paisible. De plus, la méditation zazen favorise l’éveil de la conscience, le développement d’une vision globale, la fusion avec la Conscience Universelle, l’aptitude à ressentir l’Essence Originelle en soi, ainsi que l’appartenance au Grand Tout. Cependant, une pratique erronée, trop rigoureuse, dure, sèche, extrémiste pour atteindre la maîtrise peut entraîner une rigidité du corps et de l’esprit, l’oubli de soi, le rejet du plan émotionnel et de l’implication familiale et sociale, une fuite des responsabilités, un refus de se manifester et d’agir dans la matière. Par ailleurs, l’ignorance du langage symbolique et de la Loi de la résonance rend difficile la compréhension juste des informations, visions, révélations et perceptions qui se présentent durant la méditation.


    Dans le langage courant actuel, on utilise souvent les expressions être zen, vivre de manière zen, une décoration zen, pour qualifier un mode de vie calme, simple, serein, détaché de toute superficialité, dépouillé de tout superflu. Négativement, cela peut aller jusqu’au refus des contingences matérielles et mener au laxisme, comme l’affichent certaines tendances du mouvement New Age, « baba cool ». Quant au jardin zen, harmonieusement ratissé pour dessiner des motifs de vagues, il crée une atmosphère de calme, de sérénité, propice à la méditation, à l’apaisement du mental, à la focalisation sur l’essentiel, à la clarté d’esprit.


    X Amène la connaissance de soi par la méditation, la contemplation, l’écoute intérieure. Favorise le développement de la concentration, la réceptivité, la discipline, la rigueur, la force intérieure, le courage, la persévérance. Aide à se centrer, se calmer, se ressourcer, atteindre des états de conscience élevés, expérimenter la sérénité, l’harmonie, la paix intérieure. Aptitude à gérer de hautes tensions et faire preuve de persévérance et d’endurance dans les initiations. Personne qui travaille sur elle pour développer le potentiel de son esprit, atteindre la Connaissance, la Sagesse, la Conscience Universelle. Capacité à créer de belles ambiances sobres, calmes, harmonieuses. Appréciation de la simplicité naturelle, personne qui est satisfaite, à l’aise avec l’essentiel. Authenticité, transparence, clarté.


    Z Austérité, rigidité dans la recherche de l’Éveil et de la maîtrise de soi. Refoulement des émotions et des pensées, ignorance de la Loi de la résonance, du langage symbolique et de l’importance d’analyser, traiter et transcender les mémoires, pensées, émotions, images qui surgissent pendant la méditation. Pratique méditative trop extrême, sans profondeur réelle, qui renforce l’égo, entraîne la déconnexion du corps, le détachement du monde extérieur et des plaisirs de la vie, créant ainsi des décalages et des déphasages avec l’environnement familial et social. Pratique spirituelle rigoureuse mais trompeuse, qui sert à camoufler, cacher ses problèmes derrière une apparence calme, une attitude zen superficielle, alors que la dualité, la violence et les conflits intérieurs ne sont pas réellement transcendés. Dépouillement excessif. Extrémisme spirituel, attitude trop contemplative, isolement, retrait de la réalité concrète, manque d’implication familiale, sociale. Absence d’altruisme.


    ZÉRO


    Le terme zéro, de l’indo-arabe zefiro, indique la puissance du vide. En tant que chiffre il est indispensable pour l’écriture des autres nombres, et en tant que nombre il fait partie de nombreux systèmes de numération, où il est figuré par un espace vide. Il intervient dans les opérations arithmétiques comme élément neutre, par exemple, dans l’addition où la valeur d’un nombre est inchangée lorsqu’on l’additionne au zéro ; ou comme élément absorbant, par exemple dans la multiplication, car il reste inchangé quel que soit le chiffre par lequel il est multiplié. Sa neutralité dénote au plan symbolique une recherche d’équilibre, de justice et d’équité, et sa faculté d’absorption nous rappelle de ramener à l’essentiel tout ce que nous multiplions, de ne pas tomber dans le piège de multiplier uniquement pour multiplier, sans conscience, sans se questionner sur les conséquences, le sens sacré, la nécessité et l’utilité véritable de ce qu’on crée, multiplie.


    Le zéro est également une forme de frontière, qui sépare les nombres positifs des nombres négatifs et peut lui-même être à la fois positif et négatif ; au plan symbolique, cela dénote l’aspect indissociable des deux polarités complémentaires : le plus et le moins, le yin et le yang, le masculin et le féminin. Sa position centrale entre le positif et le négatif en fait un symbole très mystérieux qui suscite des questions fondamentales : le zéro est-il une valeur réelle ? Est-il un ensemble évoquant le Tout, présentant Dieu dans son ensemble, son début, sa concentration ? Permet-il la communication simultanée entre les mondes parallèles, les différents plans de la Création ? Contient-il le Mystère des Mystères ?


    Sa ressemblance avec le cercle inspire la comparaison avec la matrice féminine, ce qui le relie symboliquement à la réceptivité et la faculté de condenser, matérialiser. En ce sens, le zéro dénote la capacité ou la disposition à recevoir et peut être associé à la préparation d’un nouveau cycle, au passage de l’intérieur vers l’extérieur (-1, 0, 1.) ou de l’extérieur vers l’intérieur (1, 0, -1), à l’origine, au vide qui contient tout, à la Création avant sa manifestation, à ce qui est encore inconnu ou inconscient. Il est associé aux notions de rien et de néant lorsqu’il désigne une absence de quantité et/ou de qualité, valeurs, facultés, principes, etc. Selon le contexte, il peut aussi signaler le manque, la perte, la difficulté, l’épreuve, le vide, la remise à zéro, le recommencement, le retour à soi.


    Le zéro forme avec le 1 la base de l’écriture binaire utilisée en informatique ; le fonctionnement de ce système à travers l’interaction entre le zéro, dont la forme ronde évoque le cercle et la matrice féminine, et le chiffre 1, dont la forme allongée rappelle le principe masculin, émissif, ramène à l’Origine, au vide disponible à recevoir, à être ensemencé afin de pouvoir manifester les potentialités infinies qu’il contient. Ainsi, l’union de ces deux éléments permet la création des univers virtuels et de la communication multidimensionnelle, à l’instar des univers parallèles et des multidimensions de la Création.


    La manière de tracer le zéro – en commençant par un mouvement vers le bas, suivi d’un mouvement vers le haut pour fermer le rond, ou vice versa – rappelle la connexion entre le Ciel et la Terre, entre le monde des causes et le monde des conséquences. Le mouvement descendant symbolise aussi le fait de descendre dans l’inconscient pour remonter sur le plan conscient les mémoires refoulées et oubliées afin de les nettoyer, les transformer, et récupérer ainsi notre capacité de matérialiser divinement.


    X Aptitude à percevoir la plénitude, à ressentir la connexion avec le Tout même dans un espace vide ou quand il y a absence de contenu, d’éléments quantifiables. Neutralité, impartialité, équité, équilibre, justice. Remise à zéro, recherche d’ordre, préparation d’un nouveau cycle, commencement ou recommencement. Disposition à recevoir, à servir de matrice pour combler un vide, contenir une quantité, réaliser une expansion. Retour à soi, au point initial, à la case de départ. Conscience des différents univers, mondes, dimensions, plans d’existence parallèles contenus dans le Tout, des liens qui les unissent et des possibilités de transition qu’ils offrent.


    Z Sentiments de vide, de nullité, d’incapacité, impression de ne rien avoir, rien valoir, rien mériter, rien être. Comparaison négative, dévalorisation de soi ou d’autrui. Absence de contenu, d’essence, de réceptivité. États d’âme et de conscience en lien avec des expériences de manque, perte, faillite, échec, pauvreté. Inaptitude à recevoir, contenir, acquérir, matérialiser. Difficulté à lâcher prise, se détacher, adopter une attitude neutre, impartiale, recommencer à zéro, prendre un nouveau départ, se reconstruire. Problèmes en lien avec les notions de justice, d’équité, d’équilibre entre le donner et le recevoir. Complexe d’infériorité. Dépression. Esprit trop matérialiste et/ou excessivement fataliste.


    ZOO (jardin zoologique ; voir aussi animal)


    Le zoo est un espace public où sont présentés aux visiteurs des animaux en captivité, en semi-liberté et appartenant à des espèces domestiques, exotiques ou rares. C’est un lieu d’observation et d’apprentissage permettant de mieux comprendre le monde animal, de l’étudier et, dans certains cas, d’assurer la protection et la survie d’espèces menacées d’extinction, en voie de disparition. Au plan symbolique, le zoo représente la possibilité d’entrer en contact avec notre monde animal intérieur, d’observer et d’étudier les nombreux aspects de nos besoins et comportements instinctifs.


    C’est un endroit qui attire beaucoup les enfants et que l’on visite souvent en famille. Lorsqu’on connaît la Loi de la résonance et le langage symbolique, une visite au zoo peut être très révélatrice, car nos préférences et nos réactions d’attirance ou de répulsion face aux différents animaux dévoilent les relations que nous avons avec nos animaux intérieurs et la façon dont nous considérons et traitons nos instincts et notre énergie vitale. Pour une analyse plus détaillée, on considère la symbolique spécifique des animaux qui ont plus particulièrement attiré notre attention.


    Au sens négatif, le zoo est associé aux notions de limitation, séquestration, contrôle excessif, emprisonnement, mauvais traitement, vol et trafic illégal d’animaux. Il dénote alors les manières distorsionnées dont nous traitons parfois nos animaux intérieurs, symboliquement, notre force vitale et nos besoins fondamentaux.


    X Lieu de découverte, observation, apprentissage, éducation permettant une meilleure compréhension de notre monde animal intérieur par l’observation et l’étude des animaux dans le monde extérieur. Prise de conscience des corrélations et des résonances qui existent entre les caractéristiques animales et les attitudes et comportements humains. Mise en contact avec notre dimension animale, la grande variété de nos besoins fondamentaux et notre façon instinctive d’être et d’agir. Facilite l’étude et l’analyse de nos forces intérieures, parfois dangereuses, et d’en transformer les aspects distorsionnés, agressifs, les comportements grossiers de bêtes sauvages, dictés par les programmes de survie. Capacité à apprivoiser, domestiquer, éduquer et maîtriser l’énergie vitale instinctuelle. Accès aux potentialités inconnues ou peu connues de notre monde animal intérieur, de nos besoins instinctifs. Protection des animaux rares en étant conscient qu’ils représentent des aspects particuliers de notre être. Aptitude à établir des règles dans le comportement instinctuel et à les faire respecter avec une détermination et une rigueur justes. Personne qui travaille dans un zoo par amour pour les animaux, pour ce qu’ils sont et ce qu’ils représentent. Capacité à isoler des forces et des énergies négatives, à prendre du recul pour les observer, analyser et étudier, afin de pouvoir les comprendre et les transcender. Travail conscient sur les forces émissives primaires, très intenses.


    Z Personne qui enferme, limite, refoule, maltraite ou réfrène sa nature animale, ses besoins primaires, son énergie vitale instinctuelle, ou qui fonctionne en mode de survie, avec une attitude impulsive, sauvage, asociale, cruelle. Sentiment d’être pris au piège, d’avoir une grande force en soi, un immense potentiel d’énergie vitale, d’action et de manifestation, mais qui sont limités, emprisonnés et incapables de se libérer. Déchaînement de la force vitale qui, après avoir été longtemps restreinte et oppressée, surgit brutalement et violemment. Problèmes de dépendance extrême, de colère refoulée, de dureté envers soi et autrui, ou tendance au laxisme, perte de la mobilité et du pouvoir d’action. Personne qui traite ses besoins instinctifs avec indifférence, insensibilité, manque d’amour et de compréhension, ou qui en est esclave. Dénaturalisation, exploitation excessive et abusive d’un potentiel de vie. Absence de principes, de règles, de structures saines et sécuritaires dans l’utilisation de l’énergie vitale. Non-respect de sa nature instinctive et de celle des autres. Retenue, rigidité sur le plan énergétique. Mémoires conscientes et inconscientes marquées par des souffrances et des blessures en lien avec la manifestation et l’expression de l’énergie vitale.
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